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LA DIANA DE MONTBRISON 




N sait quo la Diana do Montbrison, ancienne salle des 
Etals de Forez, a été rendue à son antique splen- 
d(!ur par riniliative elles soins de M. le duc de Persigny 
qui, après en avoir fait faire la restauration, y a fondé une 
Société historique et archéologique. Cette Société, dont le but 
essentiel est de réunir en collection les livres, manuscrits et 
documents de tous genres pouvant servir à l'histoire du ForeK, 
a déjà reçu, plusieurs fois, des eommunicetions intéressantes de 
son président. On se rappelle notamment le discours qu'il pro- 
nonça, le 29 août 1862, à l'inauguration de la Diana sur l'hiÂnre 
du moyen âge et les transformations de la noblesse féodale, et dans 
lequel il rappelait le vieux proverbe français : « Cent ont àatmiiref 
cent ans Mère. > Entre tontes ces oommunicationsde M. le duc de 
Persigny, celle qui, relativementà notre Jleoiie, devait le plus nous 
intéresser, c'est, • sans contredit, le mémoire dont il donna lecture, / 
le 11 février 1867, au Comité de la Société, sur les dispositions / 
intérieurs de la Diana, c'est-ànlire sur les blasons qui en ornent la 
voftte* Un de nos collaborateurs, qui est en relation avec plusieurs 
membres de la Diana, a bien voulu nous le communiquer, et, 
comme il nous a assuré que la Société ne verrait qu'avec plaisir la 
publication de ce mémoire, nous croyons être agréables à nos 
lecteurs en le reproduisant tout entier. 

Cette étude historique , qui retrace , sons des aperçus tout nou- 
veaux, Torigine des usages héraldiques an moyen ftge et les causes 
de leur transformation, en même tempe qu'éUe expose d'une ma^- 
nière piquante l'esprit des institutions féodales, cette étude, disons» 

T. vn. (N* 1. Imter 1669.) 1 
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nous, n'est pas seulnmont l'oeuvre d'un archéologue distingué, 
mais d'un penseur et d'un homme d'Efat. 

Pour rintelliirenee <hi '^njel, nous f' i oiis pn-oéder ce travail dâ 
quelques rens(Mgn*'ineiil,s sur la Diana elle-uieme. 

On ignore l'origine de ce nom singulier de Diana. Une tradition 
porte que celte snlle avait été construite sur l'emplacement d'un 
temple de Diane. Quelques archéologues ont supj)Osé que ce nom 
était simplement la corruption populaire du vieux mot forézien 
doynnnat, cette salleélant renfermée dans les bâtiments dudoyenué 
de l'église collégiale de Monlbrison. Quoi «ju'il en soit, il est positif 
que cette dénomination remonte à plusieurs siècles. 

Chose curieuse, ce monument, si admirablement conservé, est 
bùli en piset , construction du pays faite simplement en couches 
alternatives de terre et de chaiix, et il a résisté depuis six siècles à 
toutes les causes de destruction. Ses dimensions intérieures sont de 
19"30 en longueur, de 8"30 en largeur et d'autant en hauteur. La 
voûte ogivale, qui lui donne un caractère imposant, est en bois de 
pin ; elle est divisée en un nombre considérable de caissons disposés 
en quaranto-hnilbandes horizontales, chaque bande formant trente- 
six caissons snr ehaisan desquels est peint un écusson, ce qui fait 
qu'il y a à la voûte quarante-hnit Uasons différents, reproduits 
trente-six fois. Une bordure également en bois, soutenue d'une 
double eorniche à moulures élégantes et placée à l'origine de la 
voûte, règne tout autour de la salle. Cette bordure est ornée dle- 
niéme d'environ cent quarante blasons également peints, mais 
d'un module plus petit que ceux de la voûte et séparés les uns des 
autres par des animaux fantastiques (jui leur servent de supports. 
Toutes ces peintures faites, à ce qu'il parait , avec des couleurs 
délayées dans du lait étaient parfaitement conservées et leur reslau* 
ration a pu se iure aisément, comme un vieux tableau, au pointillé, 
de telle sorte que l'aspect magnifique de la voûte doit être k peu 
près le même qu'il était il y a six cents ans. On voit par les détails de 
la peinture et de l'agencement des caissons que ce monument a 
dû être fait très vite et en quelque sorte improvisé; probablement, 
comme le pense M. le ducde Persigny, pour servir, en 1299, aux fêtes 
dn mariage de Jean I"*, comte de Forez, avec AU» de Yienoms. 
On ne pouvait guère se douter alors que cet édifice, élevé à la bàle 
et d'une construction aussi légère, transmettrait, après des siècles 
qui ont tout transformé, les empreintes de la société de ce temps. 
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La façade de la Diana était aussi primitivement en piset ; mais 
elle a été reconstruite en pierres de taille sur les dessins de 
M. Viollet-le-Duc. 

A la Révolution, cette salle était devenue la propriété d'un mar- 
chand qui, ayant fait placer un plancher à la hauteur de la frise, 
avait converti le bas en magasin de farine et le haut en grenier à 
foin, ce qui a assuré providentiellement sa conservation. 

Quant aux blasons de la voûte qui forment surtout l'objet des 
recherches de l'éminent auteur du mémoire, nous avons pensé qu'il 
serait intéressant de les reproduire par la gravure, en conservant 
leur caractère primitif aux écussons ainsi qu'aux pièces qui les 
composent. 

Note de la Direction. 




F*rADt or. LA DIvKa. 
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Dl LA 

DIANA 

PRÉSENTÉ A LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

le 11 février lâ67 

»A1 

SON EXG. LË DUC M PERSIGNY 

pftisiDBirr 08 la sociirfi. 



lift salle de la Diana n'est pas seulement l'on des écKfices les plus 
remaïquables du moyen ftge^ au point de vue de Fart et de This- 
toire, c*est aussi le monument héraldique le plus ancien que le 
régime féodal nous ait laissé. Hais je me hàtê de dire que si ee 
recueil d'armoiries ne devût servir qu'à rappeler Forgueil des 
temps chevaleresques, ou flatter la vanité des famiDes, ce serait le 
moindre de ses mérites* Ce n'est pas, dans tous les eas^ sous 
l'empire de pareilles préoccupationsqne nous avons voulu restaurer 
cette salle et lui rendre son ancienne splendeur. Appliquée à notre 
temps l'étude du blason n'est qn*une occupation futile, car au milieu 
des innombrables sources d'informations que nous possédons, les 
lumières tirées de figures héraldiques ne seraient qu'une supeiféta- 
tion ; elles ne pourraient servir qu'à satisfaire de frivoles curiosités. 
Mais quand il s'agit d'époques reculées sur lesquelles tant de ren- 
seignements nous manquent ; quand le petit nombre de chartes» 
d'aetes, de monuments qui les concernent laisse tant de lacunes au 
champ des investigations, tout ce qui peut servir à relier la chaîne 
des faits, les indices qui sembleraient les plus indifférents, les 
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seeanz, les blasons, comme les monnaies et les médailles, acquièrent 
une valeor sérieose, et Pétnde de ces documents s'élève à la dignité 
de Thistoire. 

Considérées ainsi, les figures héraldiques de la Diana ne sont 
plus de vains ornements. Si nous les avons restaurées avec tant de 
soin, si nous avons tenu à les conserver intactes^ c*esl que nous 
avions le sentiment d'avoir sous les yens des témoins de notre his- 
toirot h l'aide desquels nous pouvions espérer reconstruire la phy- 
sionomie d'une époque obscure et en pénétrer les mystères. 

Entre tous ces mystères, il en est un qui se présente tout d'aboni 
à notre esprit au sujet de la Diana elle-même. Je ne parle pas de la 
destination do cette salle, car îl ne peut exister aucun doute à cet 
égard. La tradition nous apprend qu'elle fut construite par le 
comte Jean I"' pour les réunions des Etats du Forez, et, jusqu'en 
1789, elle a servi à cet usage. Mais quelle est la pensée qui a présidé 
à ses dispositions intérieures, c'est-à-dire qui a réglé la distribution 
des écussons de la voûte et de la frise ? La voûte reproduit avec 
éclat quarante-huit écussons dont plusieurs appartiennent à des 
maisons souveraines, et qui, tous, sont répétés treote-eix fois daus 
des caissons disposés en bandes parallèles aJternalivcment rouges et 
bleues. La frise , à son tour , en contient ou plutôt en contenait 
environ cent quarante, avant les dégradations qui en ont fait 
disparaître quelques-uns, mais d'un module hoaucoup plus petit, 
(|uoique répétant, au milieu d'autres blasons, la plupart des armoi* 
ries de la voûte. 

Oiielle est la signification de Cflle ordonnance ? Nos hislorinns et 
no£ archéologues les plus distingués ne sont pas d'accord à ce sujet. 
Les uns ont pensé que la voûte avait pour objet de rappeler les 
alliances de nos rointes , et la frise les armoiries do la noblesse 
forézienne. Lt s autres ont cru voir dans cet ensemble de figures 
héraldiques une sorte d'armoriai général de la France, ou tout au 
moins d'une partie de la France; d'autres, enfin, ont su{»po?ié (jue 
cette décoration était destinée à rappeler le souvenir de quel((ue 
événement, de quelque fait mémorable, d'une croisade ou d'une 
a&stMiihlée féodale. Mais ancune de ces opuiKJUs ne répond pleine- 
ment aux objections qu'elles ont i>oiilevées; aucune n'a été sérieuse- 
ment établie. Le choix des écussons qui se trouveraient à la voûte 
pour rappeler les alliances de nos comtes, ou pour honorer la 
noblesse du Forez j l'absence des uus, ia présence des autres, tout 
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semble repousser les hypothèses présentées jnsqo'iei, tout indique 
qu'il y a là une sorte de problème historique non encore résolu. 

Les membres de la Société se rappelleront que, dés notre première 
réunion, c'est-à-dire avaat la restauration de la Diana , j'avais 
invité les savants archéologues qu'elle s'honore de compter dansson 
sdn à chercher à éclaircir ce point obscur de nos annales. J'ai 
appris depuis que plusieurs d'entre eux se sont livrés, dans cette 
intention^ à de laborieuses recherches, et j*espère qu'ib nous en 
feront connaître bientôt les résultats. Mais, en attendant, j'ai pensé 
que la Société accueillerait avec sa bieQveillancehabituelie les idées 
que, de mon côté, f avais promis de loi exposer. Quand il s'agit de 
ùâis si peu connus, ce n'est pas trop du concours de tous les efforts 
pour les éclairer. Comme la certitude ne peut s'établir que sur la 
comparaison raison née de toutes les opinions, de toutes les hypo- 
thèses, il importe que chacun de nous apporte sa pierre ili l'édifice. 

Je dois avouer, du reste, que l'idée que j'ai à vous soumettre ne 
m'a pas coûté de grands efforts d'imagin;ition, car c'est celle qui se 
présenta tout d'abord i\ mon esprit, le jour où, pour la premièrefois, 
je visitai la Diana, alors que notre beau raonu!nent,encore condamné 
à de vulgaires usages, semblait voué pour toujours ù l'abandou <;t à 
l'oubli. Sachant que c'était rancienne salle des Etats et, raisonnant 
d'après cette destination, je m'étais dit, à la vue des dispositions de 
la voûte et de la frise, que la frise représentait sans doute la réu- 
nion totale des maisons nobles faisant partie du comti' de Forez, 
comme possédant tles seigneuries directes ou censives^ de moyenne 
ou basse justice dans cette province, mais que la voûte était réservée 
aux barons seigneurs bannerels et haut-justiciers du comté. Or, 
plus j'ai rétléchi à cette idée, plus je lui ai trouvé de probabilités et 
je vais vous en faire juges. 

Fa d'abord, je n'ai pas la prétention de démontrer celte idée 
aussi rigoureusement qu'un théorème. Si nous avions tons les 
éléments du problème, si nous connaissions exactement tons les 
écussoas de la Diana, le nom de tous les seigneurs et la (}ualite de 
toutes les terres qu'ils représentent, rien ne serait plus facile. Mal- 
heureusement des choses ensevelies sous les ruines que six siècles 
ont accumulées ne s' itli! lueut pas si aisément. Mais si je parviens à 
étaytr ma théorie sur un certain nombre de faits incontestables, 
étayés eux-mêmes sur des faits probables et tous possibles, cela sufiira 
amplement à ma démonstration et à l'objet que je me propose. 
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1. 

On sait la différence qui existe, dans le régime féodal, enire le 
5eiguear d'une terre de toute justice au moyen âge, et le seigneur 
purement direct, oueeneîer, ou de moyenne et basse justice, ou 
aussi le seigneur d'une maison forte. Quel que soit le lien féodal qui 
rattache le haut justicier soit directement au rot, soit à un grand 
feudataira de la couronne , comme posaea«!ur d'une baronnie et 
terre en toute justice, il est investi, dans Tétendue de sa seigneurie, 
de tons les attrilmts de la puissance publique. Tout à la fois baron, 
dans le sens antique du mot, chevalier banneret et haut-justicier, 
il concentre entièrement, dans ses mains, Tautofité civile et mili- 
taire, administrative et judiciaire, et il l'exerce en dehors de toute 
ingérence des officiers de son suserain direct. Il convoque et com- 
mande les vassaux réunis sous sa bannière, rend la justice par de^ 
officiers de son choix, failles règlements d'administration publique 
et seul répond au comte ou grand feudataire de sa seigneurie, 
comme le comte répcmd au rot de son comté. A la réserve de 
l'hommage dû à son suzerain direct, le baron, seigneur haut- 
justicier, peut donc être considéré comme un véritable souverain 
dans ses terres. 

Bien différente est la situation, dans la hiérarchie féodale, du 
seigneur direct ou oensier. Qu'il possède directement une terre 
nolile ou des cens ou rentes nobles assises sur cette terre ; qu'il 
réunisse même la moyinine et hasse justice à sa seigneurie directe ou 
censive, il n'est, par rapport au baron haut-justicier, qu'nn admi- 
nistré vis-^vis d'un adminisirateur. Gomme le propriétaire actuel 
il ne représente que la possession des cbo^s vis-à-vis du seigneur 
de haute-justice qui, lui, représente Tautorité sur le^ personnes et 
sur les choses. 

On voit donc que tant que la haute seigneurie, la haute justice 
des fprres, la baron me féodale, en un mot, qui ne ressemble en 
aucune façon a;ix justices hautes, moyennes et basses, aliénées ou 
enj^agées par nos rois dans les derniers temps de la monarcliie, on 
voit, (lis- je, que tant que la baronnie féodale n'est pas absorbée 
par le jeu régulier des transactions civiles, par la coniiscation 
ou par la force daus les mams des grands feiidataires ou du 
roi, les seigneurs iiaut-ju5liciers occupent une place à part dans 



Digitized by Google 



8 



MfillOIRE SDR LES DlSPOSmOlfS INTiRIBURGS 



le régime féodal et ne peuvent être confondus avec les nobles pro- 
prement dits. Investis de fonctions et de droits supérieurs, placés 
dans un comté vis-à-vis de lanr suzerain direct dans les mêmes 
eonditioiis qae ks grands fendataires, les pain et les barons directs 
de la couronne vis-à-vis du roi, ils forment donc en quelque 
sorte la pairie de ce comté. A ce titre ils devaient nécessairemeni 
ocenper une place distincte dans rassemblée des Etats. Or, de même 
que dans l'encdnte du parlement de Paris, oà, dans la salle des 
Etato-généraux, le blason royal n'apparaissait jamais qu'entouré 
des écussons desdouze pairs, il est logique de supposer que la même 
idée ait présidé à Tomementation de notre salle des Etats; il est na- 
turel de voir dans les nombreux éeussons de la firise, la réunion 
des nobles proprement dits, des seigneurs de basse ou moyenne 
justice ou de directe, et à la voàte, au contraire, le nombre 
plus restreint des barons ou seigneurs haut -justiciers de notre 
province. 

Voici, en effet, un exemple analogue dans une province voisine. 
Nous savons que le Bauphiné, qui était un pays d*Etats ou 
assemblées ne commencent à tomber en désuétude qu'au milieu du 
xvn* siècle, alois que la royauté, absorbant toutes cboses, supprimait 
si imprudemment pour elle-même nos libertés provinciales ; nous 
savons, dis-je, que le Daupliiné tenait la rcunlon do ses Etats 
d*abord à Romans et plus tard à Grenoble. Guy-Âllard, Yalhonnais 
et Ghorier nous donnent des détails précieux à ce sujet. De toute 
ancienneté l'assemblée se composait des trois ordres : les membres 
du baut clergé, évêques et abbés pour tout le clergé, les nobles 
ayant terres en toute ju8tice,lesqttels représentaient toutela noblesse, 
et les consuls des dix principales villes du Daupbiné, qui, de leur 
côté, représentaient le Tiers-Etat. La salle des Etats était ornée, 
comme la nôtre, des blasons delà haute noblesse possédant terre en 
toute justice. Les représentants dos quatre premières seigneuries 
avaient seuls un rang assit^né dans l'ordre de la noblesse. C'étaient 
les possesseurs des hriroimiesde Clermont. de Sassenage,de Maubec 
ou Bressieu, allernativement, et de Montinnr. Les autres seigneurs 
ou barons se plaçaient sans ordrp romnie égaux entre eux Or, 
c'est ce que nous remarquons à la I )i ma où, à l'excepCion des quatre 
premiers écussous: France, lurez, lieaujeu et Navarre dont la pré- 

* Guy-Àilard, DicUoDOOire du Dauphioé, 1. 1, p. 431. 
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séinceestiiatareUeiuetitiDdiquéCf ilestimpossible de voir aucun ordre 
suivi, les blasons de Bourgogne, de Gharnpigae et de Viennois se 
trouvant confondus au miUea des autres. La seule intention qui 
puisse se remarquer , e^est le soin ovee lequel on a évité, pour 
Peifet artbtique, de placer les écussons à champ d'azur sur les 
eaîssons bleus^ et les éeussons de feules sur les caissons rouges. 

Biais j'ai à citer un eacemple plus remarquable enooie, c'est le 
recueil des armoiries, des seigneurs, barons ou baut-justieiers du 
Languedoc publié par Briard en 1651. Dans ce livre accompagné 
de planches armoiriées, nous voyons que les seigneurs barons du 
Languedoc, étaient au nombre de vingt-deux. Leurs noms et 
écussons, titres et qualités sont minutieusement décrits, selon k 
rang gi^Ht soni placés, dit l'auteur, dans U tabkau de leurs éeus 
posé m la matso» de mile deMontpelSeram États de f année 1654. 
Je vais en donner une idée. 

Le premier écusson est celui de la duchesse d'Angoulème pour 
la terre d'Alais. Elle a un envoyé qui prend, en son nom, la place 
d%onnenr et a la premii^re voix, comme représentant le comté 
d'Alais. Le second appartient au marquis de Polignac pour la 
baronnie de Polignac. Le troisième est celui de la duchesse de Yen- 
fadour pour la terre de Tour non. Elle a aussi un envoyé. Le qua- 
trième représente le marquis de Tournel pour la terre de Tournel. 
C'est le dernier qui ait un rang assigné. Car, après Itd^ fait re* 
marquer Fauteur, les autres barons roulent entre eux sans aooir 
égard à leurs qualités particulières^ ne pouvant entrer dans eeite 
assemblée que comme seigneurs barons du Languedoc^ ce gui les 
rend tous égaux entre eux. Puis suivent les autres, an nombre 
desquels se trouve l'écusson d*nne fille, mademoiselle de Cal vière, 
qui ri iiTi envoyé pour la terre de Gonfolens, et le dernier enfin celui 
du duc d'Uzez pour la terre de Floreusac. Ainsi Tanalogie est 
frappante, sauf un point dans le rapprochement qu'il s'agit d'expli- 
quer ; c'est comme un jet de lumière qui éclaire la voûte de la 
Diana. 

Nous venons de voir qu'une province, six fois jdus grande que 
la nôtre, ne comptait ou ne réunifiait dans ses l']tats que vingt-deux 
barous ou seijrneurs haut-justiciers, taudis qim la voûte de la Diana 
en suppose le double; mais il faut remarquer que le tableau des 
barons dn Languedoc est postérieur de trois siècles et demi à la 
coostruclion de notre salie, et ceci va nous faire toucher du doigt 
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k procédé de transformation à l'aide duquel, du sein même du 
mofeellement féodal, s'est préparée et aeeomplie l'unité de la 
France. 

Nous savons tous cornaient la royauté, si faible à l'origine du lé* 
gime féodal qu'un sire de Montlhéry et un sire du Puizet la 
tenaient en échec, finit cependant, grâce i l'hérédité de la couronne, 
à absorber, avec le temps, par mariages, héritages, acquisitions, 
conquMes ou confiscations, les nombreux Étals qui constituaient 
l'ancienne féodalité. 

Mais, en même temps que U royauté poursuivait cette œuvre si 
néeessaiie à la grandeur de la France, les feudalaires, de leur côté, 
ducs, comtes ou barons, préparaient eui-mémes, à leur insu, cette 
heureuse transformation, en appliquant, chacun dans leur État, les 
mêmes procédés d'absorption que la royauté mettait en usage contre 
eux. C'est surtout dans nos provinces démembrées de ^ancien 
royaume de Bourgogne, d'Arles ou de Vienne, provinces comme 
perdues jadis entre la FVance et l'Empire et qui avaient donné nais- 
sance à une foule de seigneuries de franc-alleu, que cette politique 
est curieuse à observer. A fieine les comtes de Savoie, de Viennois, 
de Forez, d'Auvergne, de Provence, de Forcalquior et les sires de 
Beaujeu et de Bourbon commencent-ib à surgir au-dessus des 
nombreux seigneurs indépendants qui les environnent, qu'on les 
voit employer toute leur habileté, toute leur puissance à transformer 
le régime féodal ù leur [irofit. C'est d'abord les seigneurs de franc- 
alleu qu'ils s'efforcent de soumettre à leur suieraincté, en saisis* 
sant toutes les occasions d'en obtenir Thommage. Cette transfor- 
mation de terres de franc-alleu en fiefs est l'objet d'une foule de 
traifêactions intéressantes à étudier dans les litres , et l'on peut 
juger du prix que les grands fcudataires y attachaient par les sacri- 
fices qu'ils s'imposaient souvent pour l'obtenir. l*u:s. unn fois le tief 
établi, ce sont de nouvelles instances, de nouvelles transactions, de 
nouveaux sacrifices pour le dépouiller de ses droits supérieurs, pour 
lui enlever son caractère baronnial, pour retirer an possesseur du fief 
le commandement militaire du contingent féodal, jwur transformer 
la terre de tDiitc justid' en terre de moyerHic et Intsse justice, ou en 
seigneurie purement directe ou censive, enlin pour remplacer les 
offii iers drs ^eii^neurs par les officiers du comte, el placer la sei- 
gneurie aiiiM (liininuée sous la juridiction de la chàtelleuie voisine 
uu eu faire une liuuvelie cbàteUeuie. De sorte que lorsque l'état du 
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grand feudatme lui-même est, à sua tour, absorbé d'une manière 
on d'une dulïc dans le domaine royal, la transformation politi(jue 
depuis longtemps préparée s'accomplit sans peine. Les officiers des 
ducs, comtes ou barons deviennent des ofliciers royaux, et Topéra- 
tion de l'unité de la France se trouve achevée. 

Il faut voir dans TioveDUire des litres du Fores et dans l'histoire 
de La Mure, qui a ai otilemenl exploré nos archives, avec quel zèle, 
quelle persistance le comte Jean V* a poursuivi cette transformation. 
D'après mes calcnk, la Diana fut construite par ce comte à la fin 
du mfi siècle, vers 1295, époque de son mariage avec Alix de 
Viennois, et probablement pour servir aux fêtes de ce mariage. 
Or, quoiqu'il fût à peine sorti de sa minorité, il avait déjà réussi 
àsnpprimer de son état plusieurs baronnies ou seigneuries de 
toute justice» telles que Roanne et Feurs, dont il fit deux nou- 
velles chàtellenies, comme sa mère, régente, en avait fait une 
précédemment de Saint'-Bonnet-lo-ChftIeau. Il les avait achetées 
la première de Jean If, comte de Dreux et de Braine, de la maison 
de France et la seconde de Pierre d'AngeroUes, chevalier On 
remarqne raémeqn'il avait obtenu, dès 1292, moyennant une aug- 
mentation de rentes nobles, de [son beau-frère le sire de Mereœur, 
mari de sa sœur Isabean de Forez, la restitution de la baronnte et 
seigneurie en toute justice de Gleppé qui avait été précédem- 
ment donnée en dot à sa soeur. Aussi vdl^n que ni l'écusson 
de Mercceurt ni celui de Dreux, ne figurent à la voûte, mais seule- 
ment à la frise. Il est donc probable qne si la Diana eût été cons- 
truite trente ans plus tard, vers Tépoqne de sa mort, le nombre 
des blasons de la voûte et des seigneuries de hante justice 
eût été notablement réduit; ce qui est certain, c'est que le 
nombre des barons du Forez, comme nous le verrons plus loin, était 
réduit à vingt au commencement du zv* siècle. 

Quant à la présence d'écnssons étrangers à notre province, soit 
à la voûte, soit i la frise, il faudrait se faire une bien fausse idée 
de ces temps pour s'en étonner. Nous voyons \mT les chartes du 
moyen âge, et surtout dans nos pays de droit écrit, où les lois ro- 
maines s'étaient maintenues, que les ventes libres ou forcées, que les 
mariages, donations, legs et partages entre les enfants rendaient la 

> Inventaire du Forez^^haTWondier» p. COS. 
* Iftvenlairs da Forot'GbBTeroiHUMv n» ItO. 
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propriété presfiiie aussi mobile qu'à notre époque. Le régime féodal 
est d'ailleurs reojarqaable parla variété des situations que la même 
personne peut y occnper. La propriété sous toutes ses formes y est 
tellement enelievètrée qn*il n*y a pas de seigneurs, qu'il n'y a pas de 
grands fendataires qui ne relèvent pour terres, seigneuries ou droits 
féodaux quelconques, d'autres seigneurs, d'autres feudataires.Tour 
à tour vassal et suzerain, le seigneur terrier du moyen hge. est en- 
chaîné de mille manières dans les liens de la féodalité. Tel était le 
mécanisme du régime des tiefs que le roi lui-même pouvait avoir des 
biens qui relevaient d'un seigneur, lequel seigneur pourtant rf>!>>- 
vait de lui soit directement soit indireclemeut, et la loi avait dù 
régler la forme de Tbommage singulier que le suzerain suprême 
avait à rendre, quand il venait à posséder une terre moiiva?ile d'une 
autre terre. Il y a aussi ceci de remarquable que la terre étant la prin- 
cipale propriété de l'époque féodale et les renies assises sur les terres 
une sorte de valeur mobilière, on voit, dans les actes, ces 
rentes passer de mains enmains, comme de nos jours nos obligations 
et nos titres de rentes mobilières. Ou ne peut donc pas plus s'é- 
tonner de rencontrer des seiynenrs féodaux possédant des fiefs ou 
rentes dans plusieurs provineos, que de voir aujourd'hui un riche 
particulier propriétaire dans plusieurs départements. 

Or, si l'on réfléchit que les liefs, à l'exception de ceux du domaine 
royal, étaient héréditaires dans les tilles comme dans les niàles, et 
que les «grandes maisons du Forez, les Damas, les d'î'rfé, les Saiut- 
Priest, les Glialeuçou, les La Houe, les Lavien, Ir- IluLlitbarun, 
s'alliaient fréquemment avec les ij;raades maisoîis de i Auvergne, 
du Bourbonnais, du Dauphiué, du Beaujolais, elles-mêmes alliées 
avec les princes de ces Etats, on ne sera i>as surpris de rencontrer 
des maisons étrangères possessionnées en Forez, ou réciproquement 
de voir nos comtes et nos principales familles posséder des fiefs, des 
rentes et Jroib IcoJaux dans les provinces voisines. Veut-on voir, 
en effet, par un exemple, même en dehors des alliances de nos 
comtes, coniiiieul des princes étrangers pouvaient arriver à la pos- 
.session de liefs dans notre province cl par conséquent à relever de 
nos comtcb i l'renons une terre du Forez et suivons-la dans ses des- 
tinées diverses, en consultant la belle publication faite par notre 
savant compatriote M. de Cbantelauze, X Histoire des ducs de Bour- 
bon et comtes de Forez de La Mure, ainsi que Vhwentaire 
des titres du Forez, par M. Ghavenmdier, notre érudit col^ 
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lègue, eufm en nous servant surtout du remarquable Inventaire des 
titres de la maison de Bourbon , de M. Huillard-Bréholles, publié 
lécemment par les Archives de TEmpire. Voici, par exemple, la 
terre de Miribel près Sl-BonQet4e-Gbâto&u. Eq 1239 Robert de 
Lavieu, seigneur de Saint-Bonnet et de Miribel, faisait hommage 
au comte de Forei de ces deux terres ^ En 1275 Danphine de La- 
vieu, héritière de aa maison et femme de Guy de Beaugé, sei- 
gneur de la Bresse et dn Bugey , donnait la terre de Biiribel à sa 
fille unique, Sibille de Beaugé, qui la portait, avec son riehe héri- 
tage, à ÂmédéeV, comte de Savoie, son mari, lequel devenait ônn 
vassal du comte de Forez pour cette terre *. 

Prenons un autre exemple et, cette ficis, dans les alliances de nos 
comtes. Vers 1230, Eléonoie de Fores, fille de Guy m, en épousant 
Guillaume de Baffie, seigneur de Baffie en Âuveiigne, lui porte en 
dot les terres de Cremeauz, Julien, Pressieu» Villedieu et Saint- 
Bonnet-les-Oules En 1243, ce seigneur fait hommi^ de ces 
terres à Guy V, comte de Fores De son mariage sort une fille 
unique, Eléonore de.BaiBe qui épouse Rcltert VI, comte d'Au- 
vergne et de Boulogne, lequel devient ainsi sâgnenr de cinq terres 
mouvantes du Forez *. 

Ce n'est pas tout. Gomme les princes voisins, en mariant leurs 
filles dans d'antres maisons souveraines, préféraient leur donner 
pour dot des terres grevées de l'hommage à rendre à d'autres 
princes, cette disposition naturelle compliquait et étendait encore 
plus au loin les relations féodales de nos comtes avec les grands 
feudataires du royaume. C'est ainsi qu'Hambert de Beaujeu, sire 
de Montpensier et possesseur de la seigneurie de Roanne qu'il 
tenait en fief du comte de Fores, donnait celte terre à sa fîlle Jeanne 
qui, par son mariage avec Jean II, comte de Dreux et de Braîne, 
rendait ce prince de la maison royale vassal du comte de Foruz 
justju'en 1 292, année dans laqnelle notre comte Jean 1*' rachetait 
cette terre * comme nous l'avons dit. C'est ainsi également que 
Humbert 1, dauphin de Viennois, en mariant sa liiJe Âlix à notre 

* Inventaire Haillanl'BréhoUi», n* 211. 

* Inventaire Gbaverondier, 1000 et 1024. 

* La Murtf Chantelauza, vol. 1. 

* GhaveroDdfer, n* M4. 

* La JfiM el Baluze, Histoire d'AuvergiM. 

* La Jfifrv, CbantelauM, U 1, p. 318. 
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comte SwBy Int donnail poar dot, outre Malval et Rocheblaîne, 
phttieura fiefo et arrière-fiefii tels que Piseis, Iseroa et Saint-Sau- 
veur qa'il tenait de l'égliae de Lyon et dont, en effet, le comte Jean 
fendait bommage à cette église en 1296 

Enfin noos voyons encore par les inventaires qne t*nnge était, 
dans les grandes maisons du royaume, en recevant la dot d'une 
fille, de lui constituer un apanage soit comme douaire, soit comme 
reconnaissance de dot. Isabeau de Forez, par exemple, en épousant 
BéraucI, sire de Meicœur, recevait à ce titre, en 1295, de sa nou- 
velle famille, la terre et Beigneurie d'Ussel mouvante du Bourbon- 
nais. Pois cette princesse de Forez, mourant sans enfants, lé- 
guait cette terre à son frère Jean T, dont le fils Gui Vf! s'en aer- 
vait, à son tour, pour constituer la dot de sa fille Jeanne de Fores, 
en la mariant à Béraud II, dauphin (PAuvergnc 

Il notait donc pas besoin d'expliquer par les alliances de nos 
comtes la présence à la voûte de la Diana des blasons de quelques 
grands fcudataires. Les maisons de Bourgogne et de Champagne 
n'étaient alliées qu'à un degré très éloigné et non directement au 
comte Jean. Ce prince, au contraire, avait huit beaux-frères, tant 
par son mariage avec Alix de Viennois, que par celui de la com- 
tesse Jeanne de Montfort, sa mère, mariée en secondes noces avec 
T.oiiis de Savoie, seigneur de Vaud, et sans parler du second ma- 
riage de notre comte avec Eléonore de Savoie, lille d'AniéJée V, 
lequel mariag« est [>oslérieur à la construction de la Diana. Mais 
on ne voit à la voûte les armes ni du marquis de Saluées, ni du 
prince d'Orange, ni du comte de Neuchatel, ni des sires de Mont- 
iuel, (le Granson et de Clermont en Dauphiné, ses beaux-frères. 
Parcilienient on n'y voit ni les armes de Thicrs, ni celles de Baffie, 
de Vienuf, de Dampierre-Bouri>on, de Sully, de Chacenay et de 
Courleuay, alliances directes de sa uiaison. 

Entin, comme nous l'avons déjà dit, l'écussou du sire de Mer- 
cœur, époux d'Isabeau de Forez, unique sœur mariée du comte 
Jean, (jui l'un et l'autre ne cessèrent de recevoir de ce dernier les 
témoignages de la plus grande tendresse, n'est pas rrpt i benté à la 
voûte, mais seulement à la frise. Le système des alliances ne peut 
donc pas rendre couipte de ces anomalies. Les alliances peuvent 

> Chsveroodier, n° IIU. — HniUard-Brébolles, n« 960. 

« La Mure. Clni l'MnuzC, 1. 1, p. 318. — Baiuze, Histoim d'Auvergue, l. II,prtnVM| 
p. 367. — CiiavûroQtiier, o<» 983 et 1< 34. — Uuiilara-iirËUaUefl^ o« 2746. 
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expliquer la présence de quelques-uns des patents du comte Jean 
panni les poasesseufs des baronnies du Foies et, à ce titie, la pié- 
senee de leur blason à la voûte de la Diana; mais comme interpré- 
tation des dispositions de cette saQe, le sys^me des alliances n'est 
pas soutenable et nous verrons bientôt, par rezpUcation de Fabsenee 
à la voûte de certains blasons foréziens, que Topinion qui voudrait 
rattacber à ces dispositions le souvenir de quelque fait mémo- 
rable, d'une assemblée féodale ou d'une croisade, ne l'est pas 
davantage. 

Le système de la répartition des écussons d'après la qualité des 
terres, c'eil-à-dire des !)aronnies ou seigneuries de toute justice» à 
la voûte, et de la noblesse proprement dite, c^esMniire des sei- 
gneurs de basse justice ou de directe , à la frise, eat^ au contraire, 
d'une logique évidente. U peut s'appliquer aussi bien aux princes 
et seigneurs étrangers qu'aux seigneurs foréziens. D peut rendre 
compte également et de ceux qu'on y voit et de ceux qu'on n*y voit 
pas. Essayons donc d*abord d'Intprpréter par cet ordre d'idées les 
principaux blasons qui s'y trouvent. 

n. 

Après l'écusson royal qui représente la bannière de France et 
sous laquelle vient tout d^abord se ranger le blason du comte de 
Forez, le premier qui apparaît est celui du sire de fieaujeu, cousin 
germain consanguin du comte Jean. Sa qualité de premier prince 
du sang de Forez lui donne naturellement la préséance. La puis* 
saute sirerie de Beaujeu est, d'ailleurs, reliée an comte de Fores 
par l'hommage d'honneur et de fidélité qu'elle lui rend S à la ré- . 
serve, bien entendu, de l'hommage-lige à la couronne dont elle 
relève diiectement. Le sire de Beaujeu possédait d'ailleurs, en- 
tr'antres terres mouvantes du Forez, la seigneurie en toute justice 
d'ÂmpIepuis, sans parler de celle de Joux que Louis de Forez, sire 
de Beaujeu, avait reçue en fief en même temps, c'est-à-dire en 1273, 
de Guy YI de Fores, son frère atné, mais qu'il avait probablement 
aliénée au duc de Bourgogne qui la possédait en 1297, comme nous 
le verrons à l'article Bourgogne *. 

Après l'écosson de Beaujeu vient l'écu de Navarre. Dans le sys- 

I Huillard-nr^linllesi 178. — GbavorODfUw, It* IdSd» 
* UuUiarU-Urèliollet}, n» 557. 
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tème que j'exposp, ce blason, quoique celui de la reine de France, 
Jeanne de Navarre, de la maison de Champagne, reine de Navarre 
et femme de Philippe-Ie-B(d, n'a aucuue raison d'être ici, à moins 
qu'il ne représente une terre baronniale en Forez appartenant à la 
reine. Je ne connais pas les titres de la maison de Cbampagne qui 
pourraient nous donner des lumière^ sur ce point, mais les induc- 
tions ne nous manquent [las. Jeanne de Navarre t tait p lile-fille de 
Mnrie de Bourbon, fille d'Archambaud VIU siie de Bourbon, de la 
maison de Dampierre. Suivant l'usage, Arcbambaud VIII, en ma- 
nant sa fille à TUibaut YI, comte de Champagne et de Brie, depuis 
roi de Navarre, dut lui donner pour liot des terres grevées de l'hom- 
mage. Or, de même que Guy IV, comte de Forez, possédait, en 
Bourbonnais, les terres de St-Loup, de Budor, de Fourilles sur la 
Sioule, qu'il reconnaissait tenir en fief d'Archambaud en haute, 
moyenne vl basse justice, en 1245 il est probable (ju'Archam- 
baud eu possédait, de son côté, en Fuiez, car on voit que Guy IV 
de Forez s'engageait pour deux mille livres tournois pour répondre 
de la dot de Marie de Bourbon à sou mari Thibaut VI *. Ce qui sup- 
pose que Guy avait quelque fief en Forez appartenant au sire de 
Bourbon, car les seigneurs féodaux donnaient rarement leur cau- 
tion sans avoir sous la msin un gage correspondant i leur engage- 
ment. Je ne vens pas chercher à approfondir ce point. D suffit d'in- 
diquer ifii une prababilité on font au moins une pmnhîlité. 

Après Péeusson de Navarre qui semble avoir été mis par coar^ 
toisîe immédiatement après celui de Beaujeu, les autres éeuasons 
n'ont évidemment plus aucun rang de préséance. Noos ne suivrons 
donc pas l'ordre dans lequel ils sont placés, afin de pouvoir parler 
do suite de ceux appartenant k des maisons souveraines et prîn- 
eières- 

L'écusson de Bourgogne sans brisure, qui occupe k n« 26, 
appartient évidemment au duc de Bourgogne. Les titres de 
la maison de Bourgogne sont encore peu counusi la publica- 
tion des inventaires n'étant pas encore terminée; mais noua 
voyons, par le testament de Robert n, duc de Bourgogne, en date 
de 1297, inséré dans Phistmre d'André Duchesne % que ce 

« HuilIard-BrthoUes, n» 254. 

* Huillurd-brébûUei, d« 756. 

* HMoiM glaiÉloglqiM ds la ntiMO de Bonrgogiis^pir AnkéDMhMDi,p. IM. 
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priocc possédait pliisionrs liofs en Forez. Nous avons dit qu'en 
1273 le sire ilo lieaiijeu (Louis de Fore/^ , avait reçu en fief du romle 
Guy VI de For<'Z, son frère aîné, les seii^neuries en tonte justice 
d'Amplepuis et de Joux. Cette dernière était alors tenue du sire de 
Beaujeu en arrière-lief par un sei|j;iii ur de ce nom, Guillaume de 
Joux. Or, il faut croire que la seignf m ie supérieure de celte terre 
fut plus tard aliénée au duc tie liour|^ogiU', car elle se tronvr iiira- 
tionnée ainsi dans le testament du duc iiobert II avec d'autres : 
« le lîef du seigneur de Joux, le fief de Jehan de Joux, le lief de 
Gaudeinar de Jarez, geutilhomme forézîen. » Ces fiefs font partie 
d'un assez grand nombre de châteaux et seigneuries que Robert II 
recommande ù ses successeurs de ne pas aliéner. Ceci nous initie 
encore à la politiipie des princes feutiaux ([ui tenaient à avf)ir des 
points il'observalion ou des postes militaires au sein des Étals voi- 
sins. On voit, en cfi'ct, qtie, souvent, en donnant des terres éloignées 
iU'. leni là il ( Il apanage à des cadets de leur maison ou eu dot à 
leur» lillos, et ai*une en les aliénant, ils s'en réservent l'hommage, 
quitte à le rendre à leur tjui uu suii^iidui suzerain dont relèvent 
ces terres. On comprend aisément leur intérêt politique à se mé- 
nager ainsi la possibilité d'envoyer des représentants dans les pays 
voisins à l'assemblée des Etats. 

L'éeosson de Champagne, sous le n" 27, vient après celui de 
Bourgogne. Sans brisure comme ce dernier, il ne peut appartenir 
qn*aa comte de Sancerre, alors ÉUeone U, devenu chef de la mai- 
aoQ de Champagne par rexttnetion de la tanclie masenliiiede Na- 
varre. Les obeervations fûtes à propos de l'écusson de Navarre 
8*appliqueat de même à celui de Saneene, mtâi la présomption est 
mieux établie. Guy de Dampierre, devenu sire de Bourbon par son 
mariage avec filahaud, héritière de l'ancienne maison de Bourbon, 
s*était remarié en secondes noces avec une dame Barthélemie» dont 
on ignore la famille, et en avait eu deux filles. L'atnée, Mabaud, 
comme Tappelle le Père Anselme *, épousa Guy lY, comte de Fo- 
rezy mais n'en eut pas d'eniants. A sa mort, son apanage en Fores 
dut passer, sans doute, à sa sœur Blarie, qui, de son mariage avec 
Hervé II de Yierson, n'eut qu'une fille, Marie de Vieizon, laquelle, 
vers 1260, porta tous ses biens à son mari Jean I, comte de Sancerre, 
pèred'Ëtiennell, querécnssondeChampagnedoitreprésenter. Voici, 

1 Lm Gtudt onden d« li eonfome, «lidM BoartNU «I CbwpsgM. 
T. mtM^I.) i 
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du reslo, une circonstance qui achève la démonstralion de ce 
point : je vois, dans l'inventaire (ics litres delà maison de Talaru, 
vu ma possession et tlont une copie existe h la Diana, que vers le 
milieu du xtvc ?ièc!e, un cadet de la maison de ('.liaïn[)n;nie, 
l'ilienne d«' Sancerre, seij:^neur de Baillv, p*'tit-iils d'Elieoue II, 
comte de Sancerre, figurait parmi l<'s '-iml,im du Fore/,. 

Après Beaujeu, NavarTf». rumigo^'iie ut (.Ijauipagne, nous avons 
à la voùle encore huit maisons souveraines ou priccières à considé- 
rer. Les quatre premières, Viennois, Savoie, Valenlinois et Au- 
vergne, u'olTrent aucunes ditlicullés à interpréter, car Texplication 
en est déjà faite en grande partie. 

r^e blason de Viennois représente évidemment Alix de Vien- 
nois, première femme de notre comte Jean, pour les terres de son 
apanage, sans parler de Malleval, Rocheblaine et autres terres de 
sa dot; celui de Savoie peut litjurer ici pofir Mîribel, enlr'aulres 
terres appartenant à Amédée V, comte de Savtae; celui de Valen- 
îinois pour Saint-tii'iuiaïu-I.avui et Saint-.lust-en-(^hevalet, terres 
baronniales de liante justice, tenues [)ar ( iuiliaume de Toitieri^, de 
la maison de Valenlinois ' ; eniin le quatrième, celui d'Auvergne, 
représente sans aucun doute Robert VII, comte d'Auvergne et de 
Boulogne, ou sa sœur Malliildc d'Auvergne, à qui avaient été don- 
nés les châteaux, terres et seigneuries de Gremeaus, Prcssieu et 
Tilledieu, provenant de l'héritage de Baffie *. 

Quant aux quatre autres maisons princières dont les blasons à la 
voûte de la Diana restent k expliquer : Montfort, Savoie de Vand, 
Chàlon et Joinville, elles me paraissent avoir à la voûte de la 
Diana une même origine, c'est à savoir le second mariage de 
Jeanne de Hontfort. mère de notre comte Jean, avec Louis de Sa> 
voie, seigneur de Vand. Soit comme douaire, soit comme recon- 
naissance de dot et surtout comme marque de tendresse de son 
mari, Guy VI, comte de Forez, Jeanne de Hontfort avait reçu en 
toute justice, avec leurs mandements et appartenances, lescbàteauz 
et terres coqsidérables de Ghambéon, de Sury-le-Gomtal, de Saint- 
HarcelHu, de Harcilly, de Néronde et de Bnssy-Âlbieu'. Or, La 
Mure nous appGeod qu'à l'époque de son dernier testament, fait 
en 1300, elle avait distribué la plus grande partie de ses biens du 

> HuUlard-BriîlioUes, n° 1094. — Chaverondiçr, n» 19,216» 1018. 

* La Mure, t. p. et Baluse, t. li, p. 307. 

• la Mtm, U l, p. SU. 
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Forez à ses enfants. Il est donc naturel d'attribuer ces biens à ceux 
de ses enfants qui figurent à la voûte, h Texclosion des autres apa~ 
nagésy sans doute, ea Bresse ou en Piémont S et qui n'y figurent 
pas. Or, comme elle vivait encore à Tépoque de la coœlniction de 
notre salle, c*est'-à-dire vers 1295, les quatre éenssons dont il 
s'agit représentent , âutvant moi, une partie de Fapanage de 
la comtesse Jeanne, d*abord celui de Montfort, ponr ce qu'a- 
vait gardé la comtesse elle-même, celui de Savoie de Yaud pour ce 
que Louis de Savoie, son mari, avait reçu, comme représentant la 
dot de sa femme, ou ce ({u'elle avait pu donner à Louis de Savoie, 
son fils aîné, et les deux autres, Joinville et Gh&lon, pour le reste 
de Fapanage distribué sans doute à deux de ses filles, Jeanne de 
Savoie, qui avsdt épousé Guillaume de Joinville, seigneur de Gex, 
et Marguerite de Savoie, femme de Jean de Ghâlon, seigneur de 
Yignory. Ceci, du reste, n'est pas une simple hypothèse, car noue 
trouvons dans l'inventaire de Forez' deux actes de 13<15 qui nous 
prouvent que cette Narguerite de Savoie, femme de Jean de Ghâ- 
lon, possédait Bussy-Albien, qui faisait précisément partie de l'a- 
panage, en Forez, de notre comtesse Jeanne, d'où Técusson de 
Cbâion à la voûte de la Diana. 

Arrivons maintenant à ce (]ui concerne les familles Foréziennes, 
proprement dites. Celles dont les armes nous sont parfaitement 
connues, les maisons de La Roue, d'Urfé, de Cousan, de Cbalen- 
çon, de Uochebaron, de Chat<>1 perron, de RoussiUon, de Mauvoi- 
sin, de Baige?, n'ont pas besoin de commentaires; nous savons 
tous et il est facile de voir dans les titres que ces maisons, consi- 
dérables à celte r-poque, possédaient la haute justice sur leurs 
terres et avaient le caractère de véritables barons et chevaliera 
bannerets. 

Ici il existe cependant un point obscur à éclaircir. Les écussons 
qui restent à expliquer n'appartiennent évidemment ni à des mai- 
sons souveraines ou princières de la ûn du xju* siècle, car nous les 
connaîtrions, ni à des familles du Forez ou des provinces voisines 
qui se soient longtemps maintenues dans leur éclat, cardepuis elles 
auraient en l'occasion de faire connaître leur blason. Les plus an- 
ciens urinoriaux ne datent que d'un siècle ou d'un siècle et 
demi après la Diana. 

* ia JfNfe, GbantelaiDe, 1. 1, p. SOS. 

* GbiVf lODdier, a* ai5« 



Digitized by Google 



20 H^OmS SUR LES DISPOSITIONS INTÉRIEURES 

Malgré les savantes et conscieneieuses reche r ches de M. André 
Steyers dans son excellent armoriai du Lyonnais, Fores et Beau- 
jolais, on ignore encore les armes d*an grand nombre de nos fa- 
milles chevaleresques. D'ailleurs, comme nous le verrons dans Ta- 
nalyse que nous ferons de chacun des blasons de la voùfe, nous au- 
rons à tenir compte de diveises considérations tirées du régime des 
fiefs et des habitudes féodales pour interpréter ces blasons. 

Mais, en dehors de ces circonstances, comment expliquer l'ab- 
sence à la voûte d'armoiries parfaitement connues, appartenantà des 
familles considérables du Forez? Gomment concevoir, par exemple, 
que les armes des sires de Saint-Germain, de Marcilly, de Jareis, 
de Saint-Priest, de Lavieu-Feugerollesy de Lavieu-Roche-Molière, 
de Bouthéon, etc., ne s'y trouvent pas? Jusqu'ici cette remarqoe 
très-naturelle a peut-être plus embarrassé les commentateurs que 
tout le reste, filais, de même que le fil d'Ariane conduit à travers 
les ténèbres, une Uiéorie juste doit expliquer les faits les plus 
obscurs. 

Et (l'ahorci, Artaud de Saint-Germain, qui, plus tard, échangea 
ce qu'il avait à Saint-Germain contre la terre de Montrond, ne pos- 
sédait Saint-Germain-Laval qu'à titre d'arrière-fiof par rapport au 
comté de Forpz, cat cp spigneur le tenait en fief de Guillaume de 
Poitiers, fils d'Aimard, comte de Valentinois, qui, de son côté, en 
rendait hommage au comte Jean K Ce n'est donc pas le blason du 
sire de Saint-Germain qui devait figurer à la voûte pour cette terre, 
mais celui de Valentinois, et ce dernier y figure en effet. De même 
pour le sire de Marcilly, dont la seigneurie en toute justice appar- 
tenait à la comtesse Jeanne de Montfort, comme nous l'avons vu. 
Des observations analogues, et qui ne sont pas sans intérêt, s'ap- 
pliquent à tous les autres. Nous voyons, en ellet, par les titres, que 
la plupart îles terres situées sur cette partie de la rive droite de la 
Loire, qui est au sud-est du Forez actuel, ne faisaient point encore 
partie du Forez proprement dit. Démembrées de l'ancien royannii 
de Vienne ou d'Arles, elles étaient alors considérées par nos comtes 
soit comme fiefs originaires de ri'rnpire, soit plutôt comme t^^rres 
de franc-allen. En 1325, le comte Jean, sans se préoccuper de la 
couronne de France, reconnaissait les tenir en fiefs du comte de 

^ Uauascril de la collecUoD GaigDières, liibUotbèqoe impériale, n« tà^^t p- W el 
IIS. 
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Savoie puis il en transportait Thoinmage, l'année raivante, an 
dauphin de Viennois *. D'ailleurs, en même temps que le comte 
Jean rendait hommage à la Savoie ou au Dauphiné des châleauZ| 
terres et .^seigneuries de Cliatelus, de Fontanais, la Fouillouso, 
Saint-Victor, Corniliou , Cusieu, Moatrond, Koclie-la-Molicre, 
Boutbéon et Vauche, tenus alors en arrîère-fîefs de lui par les mai- 
sons de Crussol, de Bt audiner, de iMays, de Saint-Germain, de La- 
vieu, de Saint-Priest, du Fay, de Roussillon, il rendait hommage 
à l'archevf^que de Lyon ' pour les terres de Faiigerolles, de Gran- 
gent, de Saint-Priest, de Ponfiiis. d'Iseron, de Pizeis, de Saint- 
Sauveur, de Saint-IIéaud, de Malleval, tle Roclieblaine, de Cham- 
béon, de Villedien et de Nervieu, (jue tenaient également de lui 
les maisons de Jare.z, de Saint-Priest, de Lavieu, de Payen, de 
Flotte, lie Saint-Didier, de Crussol *. Tout eeci prouve «lonc «jue 
non-seuiemenl le comte Jean ne devait pas au roi l'Iiommage de 
ces terres, mais que ces terres ne Hfîuraient pas dans le comté de 
Forez, qu'il tenait de la couronne, comme grand feudataire du 
royaume. 

Cette sin^'ulière tiistmction, dans les État»s de nos c ^iiff^s, entre 
les terres de France et If s terres d'Empire ou de franc-allen. les 
unes relevant de la couronne, les autres d'Etats non encore eoiu- 
pléiement rattachés au i oyautne, s'est continuée jusqu'à la cession 
du Dauphiné, faite au 01s aîné du roi Je France, par Humbert il 
de "Viennois. Ce n'est qu'alors que les iiomuiages divers de nos 
comtes se confondant dans la maison royale, ont formé, de deux 
fractions territoriales distinctes, le Forez que nous connaissons. 11 
faut même remarquer que la fusion des deux éléments ne s'est pas 
faite immédiatement après la cession du Dauphiné, car notre comte 
Guy VIII continuait à rendre deux hommages séparés, l'un au roi 
pour le comté de Foroz proprement dit, et l'autre au dauphin de 
Fittnee pour les terres susdites tenues en fief dn Dauphiné, comme 
on peut le voir par Thommage qu'il rendit à Lyon, le 18 juil- 
let 1349 à Charles, fits aîné du roi de France, dauphin de 
Viennois. 

t Btritlurd-BréhoUM, n* 1110. 

• HuiDard'Hréholles, n* tlOl. 

» Charcrondif-r. n® 882. 

* La Mure, Chanlelauze, prouves» t 11, p. 18. 
^ HnBlBfd-lMbolletj n* m. 
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L'Armoriai de Guillaume RevelS manuscrit curieux du tempsde 
Charles Vil, à la Bibliothèque impériale, nous donne d'ailleurs à 
ce sujet des indications précieuses. Dans le frontispice de la partie 
du volume qui concerne le Forez, nous voyons les armes avec les 
noms, cimiers et cris de vingt seigneurs, qui sont évidemment ce 
qui restait à celte époque des quarante-six baron? féodaux du xui" 
siècle, réduits ainsi à ce nombre de vingt, au inilioii dn xv*. Or, 
parmi ces blasons ne ligiirent eiicnrp aucuns de ceux des seigneurs 
de la partie dauphinoise du Forez. On n'y voit ni le sire de Cor- 
nillon, du nom de Laire, ni ceux de Feugerolles et de. Roche-la- 
Molière, de la maison tle Lavieu, tandis qu'au contraire il y en a 
au inoins deux appartenant au territoire dépendant jadis de l'oglise 
de Lyon, Artaud de Saint-(jerniain pour Montroini, et (luillaume 
de Laire, cadet des sires de Gornillon, pour Cuzienx. Olr. prouve 
que depuis la réunion Je Lyon au douiaine de la rouronue, ces 
dernières terres étaient tenues en hommage directement du roi 
par nos comtes et faisaient dès lors |>arlie du Forez. 

Mais, h l'époque de la Diana, les seigne«irs dont nous avons 
parlé ci-dessus, quoi([uc de toute justice la plupart, et dont on s'é- 
tonnait de ne pas voir les écussons à la voûte de la Diana, n'avaient 
aucune raison de s'y trouver. Comme possesseurs de terres mou- 
vantes de la Savoie, du Dauphiné ou tie J'I^^lise de Lyon, ih n'a- 
vaient évidemment pas place aux I ,l il^ de Forez. Bien que relevant 
du comte Jean, ils ne pouvaient ii^iucr sous la iianuicre d'un comté 
dont ils ne faisaient pas partie ; car^ de même (jue le duc de Bour- 
gogne, les comtes de Flandres et de Champagne qui, posséd.uil des 
États mixtes, les uns relevant de la France, les autres de i'I^mpire, 
ne les confondaient pas dans leur administration, le comte de Forez 
ne pouvait placer sous b banDiére de son comté des terres qui, 
comme terres d'Empire ou de franc^allon, ne se rattachaient à la 
couronne que par l'intermédiaire des comtes de Savoie, ou de 
Viennois, on de Valentinois, ou enfin de l'Église de Lyon. Ce 
n'est donc pas à Montbrison, mais i Grenoble, à CSiambéry ou à 
Lyon que oes terres devaient être représeutéea. 

Et voyez comme tous les faits viennent se courber devant cette 
théorie. Le puissant sire de Saintp-Priest, chef de la maison d'Ur- 

* Cet armoriai a été décrit dans la Reçue ru^iUatre^ aveft les blosoua doal il se 
conpoM. (Uv. de jattlet 1867, page 389.) 
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gel, mais dont la terre relevait de TEIglise de Lyon, ne figure pas 
à la voûte, mais un cadet de sa maison s'y trouve» probablement 
Hugues d'Urgel, seigneur de la Gbabaudière en Forez, et ([ui por*- 
taii^Urgel brisé ttmeùordurê de gueula^ f comme à la voûte. De 
même pour Lavieu-FeogeroUes, dont les armes pleines sont ab- 
sentes de la voûte, mais qai s'y trouvent brisées d*iin cbevron 

Ainsi, en même temps que l'absence à la voûte des blasons des 
seigneurs de toute une. région du Forez eorrobore et justifie le sys- 
tème que je viens d'exposer, elle condamne absolument Topinion 
qui attribuait les dispositions de la Diana à quelque fait important, 
à quelque circonstance mémorable comme une croisade. Comment 
expliquer, en eflet, que toute une catégorie de seigneurs, que toute 
la noblesse d'une divisionterritoriale n'y figure pas? Autant il était 
naturel qu'un territoire qui ne faisait pas encore partie du comté 
de Fores ne fut pas représenté daus l'assemblée des États, autant 
il serait incompréhensible que les seigneurs de ce territoire eussent 
été exclus d'une réunion féodale, d'une croisade, où auraient ce- 
pendant figuré des seigneurs, des princes, comme ceux de la mai- 
son de Savoie, beaucoup plus étrangers qu^eux^mémcs au royaume 
de France, 

Enfin, quant & la présence tout à la fois à la voûte et à la frise de 
certains écussons, elle n'a plus rien qui puisse nous étonner; la 
plupart des barons haut-justiciers possédant en même temps, 
comme nous le voyons par les tilres, des maisons, des terres, des 
biens ou rentes nobles sur d'autres terres sans haute justice, de- 
vaient n«'M * ssairemcnt figurer dans les deux catégories de seigneurs. 
Le comte Jean lui-même, qui possédait une si grande quantité de 
rentes en Forez, est aussi représenté par son éciisson à la frise. 
Mais, comme nous l'avons vu, son beau-frère, le sire de Mercœur, 

* Matttres de l'hle Harbe, par Le Labour^ar, p. 3!>3. 

* Uu acRau aux mêmes armes, reproduit par Baluze dans soo Histoirt d'Auvergne 
•tbriiè d*nii dievroo a fail croire qoe l'tentMHi doDt il s'agit ^ftpertenait & la mai. 

son de Moutga.-' on . .Ir- nr» 1»» p»^n8e pn^. I,a Lrisure çet illITérente. Dans l'écu de la 
Diana le chevron e^l uu chevron ordiDaîre placé sur le chauip et qui ne touche pas 
au ehaf. Dan* la aGaaii da Montgascouj au coijlraire, ce n'est qu'un Olel U^miDcc 
etmia en ebeTron sur le tout des armes. C« deraiar sceau appartienl à Falcoo de 
MoiitîTîiscoc, dL-rnicr uj.ik- ih- cl'Ui- anlique maison. >'ini hiiflail ainsi ses armes du 
Tïvaut de sou pcro eu 1255, suivant un usage alors assez commuo. liais il était 
norl en 4279, c^poque où sa fille BéaU>ix portait la terre de Uontgaseon 4 ion mari 
Robert V, I ointe d'Anvergoe. Si l'héritière de cette maison avait dû figurer & U 
voûta de la Diana, ses armes aoraient été pleines et non brisées. 
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qui lui avmt rendu la baronnie àe Gleppé en écbaoge de rentes 
uobles, assises sur dWers lieux du Fores, ne paraît qu'à la frise. Il 
en est <le même du comte de Dreni, prince de la maison de France, 
dont l'éeusson ne figure également qu*à la frise, parce qu'il avait 
vendu au comte Jean la baronnie de Roanne, et qu'il ne possédait 
pins que des biens nobles en Forez, sans droits baronniaux. 

On connaît donc maintenant sous toutes ses faces le système que 
j'avais à exposer. On a vu avec quelle facilité les faits connus sont 
venus se prêter à Targumentation et à combien peu de suppositions 
il a fallu recourir pour remplacer les faits inconnus, A Texception 
des quelques blasons que nous ignorons ou que nous ne GonnaÎMons 
pas sufCsamment, et qu'il £Kut, par conséqtisnt, écarter provisoire- 
ment de la discussion, on a pu remarquer le petit nombre du ceux 
qui ont manqué de preuves pour supporter le poids de la démons* 
tration. On a vu^ de même, comment l'analyse des faits a dissipé 
aiscrat'iit les suppositions fondées sur les alliejices de nos comtes ; 
comment l'absence à !a voù'e des blasons de toute une division 
territoriale de notre province, en se jnstitiant d'elle-même, a servi 
pareillement à faire rejeter le système d'un événement mémorable 
ou d'une croisade ; comment surtouls'expliijuer la présence tout à la 
fois fi la voùto et à la frise d'un certain nombre d'écnssons; entin, 
commenf Taitalogie tirée des exemples du Daupbiné et du Lani^tic- 
doc a (ioniie de force et de valeur à notre système. Il est donc 
naturel de penser (jm; la Diana, tellf «{n'clle a été ornementée, re- 
présente l'état de la noblesse terri«Mine du comté de For*v., au mo- 
ment de sa construction, avec ses deux catégories distinctes de sei- 
gneurs, c'esl-à-diro des barons, seigneurs bauuerets et haut -jus- 
ticiers à la voûte, et des seigneurs beaucoup plus nombreux de 
moyenne et basse justice ou seigneurs censiers à la frise. 

(La tuiU à la pnehame Uoraùm.) 
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ARMORIÂL 

DE L EMFIRE FRANÇAIS 

N sait que l'Arinorial de TEmpirc français n'a jamais 
été complété. Les deux volumes in-folio publiés sous 
ce titre en 1812, par Henri Simon, graveur deFEm- 
pereiir et du Goosôl du soeaa des titres, ne renferment que la moi- 
tié environ destities impériaux conférés par Napoléon I*', de 1806 à 
1815, soit 1800 sur 3500. 

Un de nos abonnés, M. A. Georgel, qui vient de terminer ce long 
travail, après dix ans de recherches, vent bien nous communiquer 
un extrait de son ouvrage, concernant les chevaliers de VOràre im- 
périal de la Béumon, qui reçurent le tilie de Chevaliers de FEm- 
fnre, en 1813 et 1814. 

Nous donnons donc les armoiries de ces chevaliers, précédées 
d*nne courte notice hblorique relative à cette création peu connue, 
en exprimant l'espoir que cette communication de M. Geoigel sera 
suivie de plusieurs autres sur la noblesse contemporaine. 

L.S. 




Un décret du 13 décembre 1810 prononça la réunion de la Hol- 
lande à TEmpire françab, et, par suite, la suppression de tous hs 
Ordres de chevalerie existant à cette époque dans ce royaume. 

Pour les remplacer. Napoléon I^rcréa, le 18 octobre 1811 (Bul- 
letin de 1812, p. 27), un nouvel ordre unique, sous le namd^Ordre 
impérial de la Réunion, 

l'iitlécret du 9 mars 1812 régla la prestation de .sonnent des 
membres de l'Ordre, et la décoration, qui se com[>osait d'une étoile 
à douze rayom (Por^ suspendue à un ruban bleu. 
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Le J2 mars 1813, un nouveau décret déclan applicables aux 
membres de TOrdre de la Béanion les articles 11 et 12 du premier 
statut du 1" mars 1808, concernant le titre de ehemlier de fEm" 
ptre^ et son mode de transmission béréditaire, ainsi que les autres 
règlements postérieurs relatife aux titres impériaux, entr^autces le 
décret du 3 mars 1810, art. 22. 

A partir de cette époque, on conféra le titre de Chevaiier de 
t Ordre impérial de la Réunion à un certain nombre de personnes, 
et quarante-neuf lettres patentes furent délivrées, du 10 juin 1813 
au 30 mars 1814, date de la première abdication de TEmpereur. 

Oiianl aux armoiries, il lut ilin'iih' (juti Ton iiitrotiuiiait ikmsclia- 
cuiie d'elles une des pièces héraM'ujUfS dites honorables (croix, fasce, 
bande, barre, chevron, bordure, etc.), eu la cluirgeaut du signe dis- 
tinctif des chevaliers de TOrdre impérial de la Kéuuiou, qui est une 
eroir d'or, â douze rais. 

Kri outre, on arrêta que cette pièce honorable s«^rail toujours 
d'azur, \miv rappeler la roiileur du ruban de l'Ordre, de même 
qu'elle était invariabletiient de t/rfettlc^ pour les elievaliers de l'Eui- 
pire, membres de la Lésion d'houueur, dout le rubau est rouge. 

L'Ordre de /l^ y?t^M/won fut aboli à la seconde Restauration, par 
ordonnance royale du 28 juillet 1815, en môme temps que l'Ordre 
des Deux-Siciles^ qui était aussi de création impériale. Mais les 
titres et aruioir ies conférés restèrent acquis à ceux qui les avaient 
obtenus, eu vertu de l'art. 71 de la Charte. . 

Après ce court exposé, nous allons donner, par ordre alidiabé- 
tiquc, les noms, grades et armoiries des quarante-neuf chevaliers 
de V Ordre impérial de la Réunion, dont les lettres patentes furent 
enregistrées au Conseil du sceau des titres, aux dates que nous in- 
diquerons pour chacun d eux. 

La plupart des familles dont les noms suivent existent en France, 
en Italie ou en Hollande : cette considération ne peut qu'ajonter de 
l'intérêt à une publication d'ailleurs inédite. 
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DE 

LORDRE IMPÉRIAL DE LA RÉUNION 
CRÉÉS PAR NAPOLÉON I", 

•aiSlSftlSU. 



1 . Azum, président de la cour impériale de Gènes (1 9 juin 1813). 
€oupé^ au 1, d'argent au phénix essorant de sable; au 2, d'azur 

an sautoir d'or accompagné d'une étoile à huit rais du même, posée 
an deuxième point en chef. Bordure d'azur du tiers de l'écu, char- 
gée, an deuxième point en chef^ du signe des chevaUers de l'Ordre 
impérial de la Réunion, qui est une étoile à douze rayons d'or. 

2. Basailon, docteur en médecine (21 février 1814). 

Parti, au 1, de gueules chargé en abîme d'un K irarî^ent sur- 
monté d'un lilet alaisé mis en fasce du même, et accorajiuuiif'' de six 
palmes au naturel (sinople) posées en orle; au 2, d azui <i la vei^e 
de sable, accolée d'un serpent d'or (l)àton d'EscnlajH') ; Champagne 
d'azur du tiers de l'écu, brochant sur le [larti et chargée du signe 
des chevahers de l'Ordre impérial de la Réunion, qui est une étoile à 
douze rayons d'or. 

3. Barel de Saint-Alban, membre du ooUége électoral du dépar^ 
toment du P6 (3 août 1813). 

Parti, d*afgent et d'amr ; Fargent, à )a tour de gueules ouverte , 
ajourée et maçonnée de saUe, adeztrée d'une étoile à six rais et sé- 
nestrée d'un fer de lance du même, soutenue d'une fasce ondée et 
abaissée d*azur; l'azur, chargé en pointe d'un chevalier armé à 
l'antique, monté sur un cheval passant, soutenu d'une terrasse, le 
tout au naturel, le chevalier tenant de la dextre et appuyée en barre 
sur l'épaule une bannière de gueules batonnée de sable, et en chef 
^ un globe d'or cerclé et croiseté d'argent. Champagne d'azur au 
signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 

4. Baunaaht, maire de la ville de Harlem (déparlement du Zuy- 
derzéej, (25 novembre 1813). 
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Tiercé en fasce, au 1, échiqaeté d'argent et de sinople; au 2, 
d'azur chargé du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la 
Réunion; au 3, de gueules au lion rampant contourné d'or. 

Armes modernes (27 septembre 1817). Écartelé, aux 1 et 4 échi- 
quêté de sinople et d'argent de quatre tires; aux 2 et 3 de gueules 
an lion contourné d'or; dmien et supports : deux lions. Lambre- 
quins : d'or et de gueules. 

5. Boudin de Vesvres, inspecteur général des postes aux che- 
vaux, membre du collège électoial Uu département de l'Yonne, 
président du canton d'Avalloa (16 mai i8î3). 

De gneulèft au guerrier à cheval galopant; coiitouriié et perçant 
d'une lance un dragon, le tout d'argent, soutenu d'une terrasse du 
même; Champagne d'azur du tiers de Vécu, chargée du sii^ntMles 
chevaliers de l'Ordre impérial de ia Uéuniou, (^ui est une étoile à 
douze rais d'or. 

6. BooHGuioitON, ofBcier magistrat de la baute Cour impériale, 
conseiller à la Cour impériale de Pàris (19 juin 1813). 

De sable au rocbor d'or, mouvant d'une mer agitée de sinople, 
ondée d'argent; bordure d'azur du tiers de l'écu, chargée au 
deuxième point en cbef du signe des cbevaliers de l'Ordre impérial 
de la Réunion, qui est une étoîk à douze rab d'or. 

7. BouTET DE MoNVEL, Secrétaire des commandements du prince 
Camhacérès, archichancelier de l'Empire (11 septembre 1813). 

Parti, de gueules et d'azur; le gueules, à 3 croissants d'ai^ent; 
l'azur, à 3 chevrons alaises (étais) d'or, posés 2, l ; Champagne 
d'azur du tiers de l'écu, broch.int sur le parti, chargée du signe des 
chevaliers de l'Ordre impérial de la iléunioui qui est une étoile à 
douze rais d'or. 

8. Bruts de Charlt, député au Corps législatif (11 décembre 
1813). 

D'argent au chevron d'azur chargé au sommet du signe distinctif 
des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion, qui est une étoile 
à douze rais d'or. 

9. Dx Btb, conseiller en la Cour impériale de Cassation (29 no- 
vembre 1813). 
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D'or à la contrebretessée ée sabU; aa ehemn d*azor 
chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Béanioii, 
brochant sur le tout. 

Armes modernes (18 février 1830, 24 novembre 1842). D'or à la 
fîuce bretessée et contrebretessée de sable, accompagnée de sept 
abeilles dn même, 4 en chef» 3 en pointe. Cimier : nne abeille. 
Supports : deux lions. 

10. De Cariuk-Cancé, sous-préfet de l'arrondissement d'Espalion 
(Aveyron). ot membre du collège électoral de ce département 
(11 septembre 1813). 

Parti, le 1 , coupé d'azur et d'or : l'azur au croissant d'argent, 
entre deux étoiles du même, l'or au lion passant de sable; le 2, 
d'aznr à deux branches, l'une de chère à dextre, l'autre d'olivier à 
sénestre, passées en sautoir, d'argent; bordure d'aziir du ti^rs de 
l'écu chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la 
Réunion, posé eu deuxième point en chef. 

11. CAgrELLALFuna, chambellan de la piînoesse Pauline (13 mai 
J813). 

Parti, au 1 , d'argent à 3 corbeaux de sable, 2, 1 , au comble d'azur 
chargé d'un annelet d'argent, sommé d'une foi du même; au 2, 
coupé : le 1, écartelé aux 1 et 4, losangé d'azar et d'or; aux % et 3, 
de gueules plein ; le second, leecmpé d'azur et d'argent. Champagne 
d'axur du tiers de l'écu, brciehant sur le parti, chargée du signe des 
ebévaliers de l'Ordre impérial de la Réunion, qui est une étoile à 
douze rais d'or. 

12. CiiAUDRY, inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées, dé- 
puté au Corps législatif (14 août 1813). 

D'argent h la fasce d'azur chargée du signe des chevaliers de 
l'Ordre impérial de la Réunion, accompagnée de trois pommes de 
pin de sable, 2 en chef, 1 en pointe. 

13. GaEsaou db Lespikats, membre du collège électoral du dépar- 
tement des Deax-Sèvres (19 juin 1813). 

Parti, au 1, de pourpre au cerf grimpant d'argent; au 2, d'azur 
au lion d'argent lampasiié d'or, tenant de la dextre un sahro du 
même; le tout soutenu d'une cliampagne d'azur du tiers de l'écu, 
chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 
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H, Ghrestien de Fumkchom, conseiller ii la Cour impériale de 
Rouen, membre du collège éleetond de ia Seiae-Ioférieure (19 
juin 1813). 

PMi, au t, d'azur au griffon grimpant d'argent, tenant entre 
ses deux pattes de devant une molette d*éperon d'or; au 2, de 
gueules à deux dextioehèies d'or, tenant chacun un salwe haut du 
même, mouvant l'un du flanc deztre, Tautie du flanc séneatie, et 
accompagnés de 3 besant» d'argent, 2, 1, au comble d'or; le tout 
soutenu d'une terrasse du même et contre-soutenu d'une Champagne 
d'azur chaigée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la 
Réunion. 

if). CivAMEhi DË Mazio, n^embre de ia députation d'Alexandrie 

^22 mars 1814). 

Parti, au 1, érartelô : Ips 1 et i, d'or à trois pals de gueules; le^ 
1 et 3, d'azur à la coloinbe il'argont, au comble d'or charçé d'un 
vol ouvert de sable; au 2, d'azur a la croix tleuronuée et vidée 
d'argent; Champagne d'azur, brochant sur le parti, chargée du 
signe des chevaliers de l'Ordre imponoi de la Uéuuion. 

16. Clément, député an Corps législatif (19 juin 1813). 

Parti, d'azur et d'or; l'anir à la montagne d'a^^t sommée 
d'une colombe du même, tenant en son bec une branche d'olivier 
de sinople; l'or, au croissant d*anir sommé d'une branche à cinq 
feuilles de sino^e ; Champagne d'azur, brochant sur le parti, chargé 
du signe des chevaliers de l'Qidre impérial de la Réunion. 

n, Coi RTiN, procureur impérial au tribunal civil de première 
instance du département de la Seine (1 9 juin 1 8 1 3 ) . 

D'or mantelé d'hermines, au chevron d'azur brochant sur le tout, 
chargé du signe de» chevaliers de TOrdre impérial de la Réunkm, 
surmonté au deuxième point en chef d'une étoile d'azur, accom- 
pagné à dcxtrc d'un coq d'or crèté et barbé de j^^ueules, à sénestre 
d'un chien passîuit de sable colleté d'argent, et en pointe d'une co- 
loune d'azur accolée d'uu serpent de sinople et soutenue d'une épée 
en fasM, la pointe à sénestre^ d'azur. 

18. Descbahfs, inspecteur divisionnaiie au corps impérial dea 
ponts et chaussées ( 1 ') juin 1813). 

Parti, d'or et d'azur ; Tor au pin de sinople terrassé du même, le 
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fût chargé d'une érpiorre de saUe et surchargé d'un compas ouvert 
d'argent; Tazur, à l'ancre d'or accompagnée de trois étoiles d'ar- 
gent, 2 en chef, 1 en pointe; Champagne d'azur, hrochant sur le 
parti, chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la 
Réunion. 

19. DuiLBTz, capitaine defirégate (11 septemhre 1813). 

De gueules à trois besants d'argent ; Champagne d'axor au signe 
des chevaliers de TOnlre impérial de la Réunion. 

20. Farjon, conseiller en la cour impériale de Montpellier (9 oc- 
tobre 1813). 

Tranché de sable et d'argofit ; à la fasce d'azur, brochant sur le 
tout, chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la 
Réunion. 

21. Gamlëon de Salhooi, député au Corps législatif (19 juin 
1811). 

Tiercé en fiisœ» savoir : le 1, parti d'argent et d*azur : Fargent 
chai^ d'un coq de gueules adeztré d'une rose et sénestré d'un 
chardon au naturel ; Tazur, au lion d'or armé et lampassé de gueules ; 
le 2^ d'or chargé à dextre d'un vol ouvert de sable, à sénestre d'une 
tête de bœuf en rencontre aussi de sable, traversée en bande d'une 
épée d'argent, la pointe en bas; le 3, d'azur chargé du signe des 
chevaliers de l'Ordre impérial de k Réimion. 

ê 

22. Ge.nP T. membre ilu collège électoral du département des 
Deux-Sèvres (1 G mai 1813). 

D'argent au chevron d'azur charp:é du signe des chevaliers de 
l'Ordre impénal de la Uéuuion, aec umpagnée en chef de deux 
étoiles de gueules et eu pointe d'un genêt de sinople^ mouvant delà 
pointe. 

23. GmARD, ingénieur en chef des ponts el chaussées (3 juillet 

1813). 

D'argent à la fascc d'azur chargée du signe des chevaliers de 
rOrdre impérial de la Réunion, accompagnée en ch^ du signe du 
Verseau d'azur^ et en pointe de la lionne égyptienne posée comme 
le sphynx^ de sable. 

24. Hardoin, oonseiller à hi Cour impériale de Paris (9 octobre 
1813.) 
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D(' pieules, au cygne d'argent soutenu d'une rivière du même, 

et sariiioiité d'un croissant llancjuû de deux étoiles aussi d'argent, 
une à (k'xtro, l'autre à sénesirc ; champagne d'azur chargée du 
signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 

25. HoiN, chîrurgieii-aiâe-iiiajor des gienadiers de la garde 
(U août 1813). 

D'or^ au pal d'asur cbaigé du signe des chevaliers de l'Ordre im- 
périal de la Réttniofi, adextré d*iine verge de sable accolée d'un 
serpent de sinople, et sénestré d'un sabre en pal de sable, sormonlé 
d'une grenade de gueules. 

26. Hue de la Blancue, premier secrétaire d'ambasiuuie près de 
la cour de Vienne (2 octobre 1813). 

De gueules, parti d'un trait de sable, chai^ : au 1, d'un cœur 

d'or accompagné de trois molettes du môme, deux en chef, une en 
|)ointe; au 2, de trois écussons d"or, 2,1; bordure d'azur, du 
tiers de Técu, chargée au deuxième point en chef du signe des che- 
valiers de rOrdie impérial de la Âéuuioa. 

27 . Janod, député au Corps législatif, vice-président du tribunal 
de première instance du département de la Seine (3 juillet 1843). 

Tiercé en fasce; au 4, d'hermines plein ; au 2, d'azur chargé du 
signe des chevaliers de l'Ordre impiTiil de la Réunion; au 3, d'or 
à la branche d olivicren bande 4e sinopic chargée d une épée en 
bande de gueules. 

28. Ladouepe du FocGERAiSy député an Corps législatif, membre 
du conseil du ministre des manufacturée et du commerce (3 juillet 
1813). 

D'azur, au croissant d*argent, surmonté d'une étofle du même, et 
soutenu de cinqbesants^ 3 et 2 d'or, à l'orle du même; bordure 
d*arar du tiers de l'écu chargée du signe des chevaliers de l'Ordre 
impérial de la Réunion, au deuxième point en chef. 

29. Lavollêe, secrétaire dos commandements du prince Gamba* 
cérès, archichancelier de 1 F.mpire (i 1 septembre 1813). 

D'or, au sautoir échiqueté d'argent et de sable, accompagné en 
chef et en flancs d'une quintefeuille de gueules, et en pointe d'un 
lévrier passant de sable; le ioat soutenu d'une Champagne d'axur 
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du tien de Téca» chai^du signe des chevaliers de VOrdre impé- 
rial de la Béanion. 

30. Leclère, mtunbre du collée électoral du départemeot de la 

Corrè7^(3 juillet 1813). 

D'azur, au soleil rayonn;iîit d'argent, surinonlé d'une croix treflée 
du nivmo. sout(;nu d'un Iriauylc d'or, conlrtî-soutenu d'une chara- 
paguc d azur chargée du aigae des chevaliers de l'Ordre impérial de 
la Réunioa. 

31. Lbfbbvu, administFateiir des hospices civils et militaires de 
Blois, receveur da déparlement de Loir-et-Cher (19 juin 1813). 

D'azur, an pélican dans son aire, entouré de huit petits, d'or; 
soutenu d'une Champagne d'asur du tiers de Técu, au signe des 
chevaliers de l'Ordre impérial de la Béunion. 

32. De Lespinay, député au Corps législatif (21 février i Bll). 
D'argent, à trois buissons d'épines de sinople, 2, 1 ; bordure 

d'azur du tiers de l'écu, chargée au deuxième point en ch^ du 
signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion* 

33. LoRiN, docteur en médecine (11 septembre 1813). 

D'azur, au rocher à six coupoaux d'or inuiuaiil Je la pointe, 
sommé de quatre lauriers de sinople fruités de sable, à l'orle d'or; 
bordure d'azur du tiers de l'écu, chargée au premier point en chef 
du signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 

34. Marchant de Gomicourt, député au Corps législatif, maire 
d* Albert et membre du collège électoral du déparlement de la Somme 
(21 février 1814). 

De sable, au vaisseau à trois mâts d'argent, soutenu d'une mer 
de sinople; bordure d'azur du tiers de l'écu, chargée au deuxième 
point en chef du ngne des chevaliers de l'Ordre impénal de la 
Réunion. 

35. Martin, censeur de la Banque de France, membre du conseil 
général près le ministre des manufactures et du commerce (2 jan- 
vier 1814). 

D*argcnt, au liuii de gueules Uiiant Je la dextre une balance du 
même, le tout soutenu d'une Champagne d'azur au signe des cheva- 
liers de rOrdre impérial de la iiéunion. 

T. VU. (N« I). 5 
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36. MiLUBT, 80U9->prêfet de rarrondissement de Thonon, dépar- 
tement du Léman (1 0 janvier 1814}. 

De sinople, att ânevma ooaea d*azar chargé du signe des cheva- 
liers de rOrdre impérial de la Réunion, accompagaé de trois tiges 
de millet d*or. 

37. MoLiNi, grand-prévôt, président de la Gonr prévôtale des 
douanes d'Alexandrie (10 janvier 1814). 

D*azar, à la roue de moulin d*or, à l'orle dn même; bordure 
d*asar du tiers de Téen chargée an deuxième point en chd du signe 
des chevalieis de TOrdre impérial de la Réunion* 

38. MoLTxiER DE MoNTPLANOtiA, maire du douzième arrondisse- 
ment de la ville de Paris, membre du oollége électoral de la Seine 
(14 août 1813). 

De gueules, à la fascc cousue d'azur, chargée du signe des clic- 
valicrs de TOrdre impérial de la Réunion, accompagnée en chef de 
deux besants d'argent, et en pointe d'une foi en fasce parée d'un 
nuage d'or. 

39. MoNMER, chef de division à la Secrélairerie d'État (21 fé- 
vrier 181 i). 

Parti: au 1, d'azur à la bande d'or chaînée d'une croix tréflée 
de sable, accompagnée de deux tourtereaux d'or ; au 2, aussi d'azur 
à trois inerlettes d'argent sunuontées chacune d'une étoile d'nr, au 
comble cousu de gueules brochant sur les deux étoiles jilacées en 
chef; le tout soutenu d'une champaf^ue d'azur du tiers de Tccu, 
au signe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 

40. NornrssoN, substitut du procureur général près la Cour im- 
p*l'riale de Jiesançou, procureur impérial près la Cour criminelle du 
département du Doubs, membre du collège électoral de la Haute- 
Saône (11 septembre 1813). 

De gueules, au pélican d'or et sa pielH du même, soutenu d'un 
tertre do si nople ; bordure d'azur du tiers de l'écu, chargée au 
deuxième point eu diei du signe des chevaliers de l'Ordre impérial 
de la Réunion. 

41 « FàammOf noluia à Blois, membre du oollége électoral du 
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dépai tonient de Loir-et-Cher, adjoint au maire de Viaeuil-les-Bois 
(19 juiû 18i3}. 

Tiercé enfasce, au 1, de gueules, à la foi rebrassée d'argent; 
au 2, d'azur, au signe des chevaliers du l'Ordre impérial de la 
Eéuuion ; au 3, parti de siaople à la gerbe d'or et d'or au caducée 
«Q barre de siaople. 

42. l'AHOLKni, député au (>)rps législalif (Hi |uin 1813). 

Parti : au 1, d'argent, au palmier de siiiople terrassé de sable, 
surmonté d'un comble d'azur, chargé de deux étoiles à six rais 
d'or; au 2, de gueules, à uue église d'or soutenue du même; Cham- 
pagne d'azur, brochant sur le parti, chargée du signe des cheva- 
liers de l'Ordre impérial de la Uéuaion. 

13. RupHT dbBIentor deLounav, député au Corps législatif, dé- 
partement du Montp-Blanc (3 juillet 1813). 

De gueules, au lion d'argent armé etlampassédcsable, àlabande 
cousue d'a/ur chargée du signe des chevaliers de l'Ordre impérial 
de la Réunion, brochant sur le tout. 

44. Thubiot, avocat général en la Cour de cassation (46 mai 
1813). 

D^argent , à la croix d'azur chargée en abîme d'une étoile à 
douze rais d'or, signe distîuctif des chevaliers de TOrdre impérial 
de la Réunion, cantonnée à deztre en chef d'un CBil ouvert au na- 
turel, à sénestre d'une balance de sable ; en pointe, à deztre d'un 
coq aussi de saUe, erèlé et barbé de gueules, et à sénestre d'une 
quintefeuîUe de gueules. 

45. Van der Heoi, propriétaire (2 octobre 4813). 

D'or, à trois loups ravissants de gueules, 2, ( ; bordure d*azar 
du tiers de l'écu chargée^ au deuxième point en chef, du signe 
distindif des chevaliera de l'Ordre impérial de la Réunion. 

46. Van Doobn van der Bœdb, député au Corps législatif (46 mai 
1813). 

B*or, à trois branches de corail au naturel, soutenues de sinople 
Champagne d'azur du tiers de l'écu, chargée du signe deschevaÛers 
de l'Ordre impérial de la Réunion. 
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47. Van Helden, général de division (9 octobre 1813). 

Parti de siuople et d'or; le siuoplc, à trois tètes de lion d'or ar- 
rachées de fi^ueult's; l'or, à qiuitre fasces ondées de i^ueules ; Cham- 
pagne d'azur, brochant sur le parti, chargée du ùi^ue des cheva- 
liers de r Ordre impérial de la Aéimion. 

48. Yernbiih oB Pdirasbau» député aa Corps législatif (U août 
1813). 

lyargent, au croissant de gueules sommé de trois palmes de si- 
noj^ réunies par la tige, au cooible de gueules ehargé de tnûs 
étoiles d'argent; Champagne d'azur du tiers de l'écu, chargée du 
signe des chevaliers de TOrdre impérial de la Réunion. 

49. Westreken de Tueiia£t, député au Ck)rps législatif (3 juillet 

1813). 

D'argent, au loup passant de sable, lampassé de gueula, allumé 
du champ, surmonté de trois fers de lance de sable, rangés enfasce; 
bordure d'azur du tiers de l'ccu, chaînée au deuxième point eu 
chef du sigoe des chevaliers de l'Ordre impérial de la Réunion. 

A. Gborgel. 

Notre colluborateur, M. Harold de Fontenay, a publié depnis qnel- 
ques mois l'Armoriai de la Ville (fAulunK Ce livre est nne prenve 
nouvelle du soin scrupuleux que M. de Fontenay apporte h ses tra- 
vavtx. La préface se distingue des aatres compositions du même 
genre, matière ordinaire à lieux communs et à redites fastidicnses 
dans la plupart des ouvrages héraldiques. 

VArmmial d^Autun comprend la description des aimoiries de la 
Tille, de ses corporations civiles et religienses, des éTéqoes, des 
nobles et des bourgeois. L'aulenr a joint au blason des détails hîsto- 
riqnee sur les personnes en indiquant soignensement les sources : 
manuscrits, monuments sculptés, livres les plus autorisés, etc. M. de 
Fontenay est déjà connu comme l'un des hdraldistes modernes de la 
Bourtzo^nc les plus consciencieux; cette pohiicatioa confirme avanta* 
geuâement la réputation de l'auteur. 

A« de B.i« 

PariSi librairie DamonliD^ an volnow lii*B» orné de planebei. 
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toés à la bataille de Vcroeail. 



1424 



A bataille de Verneuil peut être mise au rans: ilf s plus 
tristes épisodes de cette guernî di' Cent Ans dont le sou- 
\ onir jette eucore uu voile de sang sur toute une pé- 
riode de notre histoire. 

Eu 1 i24, le roi do France avait dû se retirer devant les Anglais 
triompliants , et peu à peu on voyait le parti national diminuer 
eu foreo et en nombre devant l'étranger, dont le suce«\s et la 
fortune comnu'ncaient à rallier les grands vassaux autour du <( roi 
de Franco et d An^detcrre. » Peu de provinces étaient restées fidèles 
au « roi de Bourges. » 

Quelques-unes cependant, au milieù de cet abandon général, 
soutenaient encore par leur dévouement le courage de Charles Vif. 
Parmi elles, le Daupbiné, quoique récemment annexé à la France, 
fot une des plus intréfndes dans la lutte pour la cause da rd. 

Ce pîiys n'avait cependant pas vu sans déplaisir le pouvoir passer 
des mains de ses princes à celles d'un souverain, sous lequel il ne 
pouvait que déchoir de son importance. 

Malgré leur récente union à la France, malgré le souvenir de la 
douce et facile suzeraineté de Tempire d'Allemagne, les Dauphinois 
répondirent en tiès^grand nombre aux levées qui furent fiiites dans 
la province ; tandis qu'un corps important, conduit par le baron de 
Giïgnan, allait se mettre sous les ordres du comte de Foix, qui re- 
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poussait rinvosion anglaise en Guienne; un autre corps, composé de 
plus de mille gentilshommes, se porta au secours du roi sous 
les ordres du baron de Sassenage. Le 6 août, ils prirent pari à la 
liataîUe de Yemeuil, où trois cents des leurs, parmi lesquels leur 
chef, le baron de Sassenage, restèrent sur le champ de bataille, don- 
nant ainsi une preuve de ydus de la valeur traditionnelle de cette 
fiàre race de montagnards. 

A la nouvelle de cette sanglante tuerie, qui portait le deuil dans 
le pays entier, la consternation fut universelle et Ton voulut per- 
pétuer par un monument durable le souvenir de cet héroïque échec. 
Les Etats du Dauphiné, après ca avoir délil^érc, votèrent la fon- 
dation d'une ines.se (juolidienne d;ms la cliapelle de tous les saints de 
Téglise de S. Antoine de Viennois et firent peindre sur les mu- 
railles de cette chapelle les armoiries des héros de Yemeuil. Us 
avaient compté malheureusement sans les ravages du temps et 
rincurie des gardiens de ce précieux souvenir. Au zvn* siècle, 
les peintures, négligées et restées sans réparation depuis plus de 
leux cents ans, étaient en grande partie effacées, et les religieux 
ayant fait blanchir et récrépir la chapelle, firent disparuiti^ les 
dernières traces d'une liste si curieuse pour l'histoire du pays. 

Alors s'élevait à Grenoble cette école de chercheurs infatigables 
qui ont tant fait pour l'histoire du Dauphiné, et ({u'ont illustrée le 
président de Salvaing de Huissieu, Guy-AUard, Cdiorier. Yalliun- 
nais, et tant d'autres. Les deux premiers surtout parai'^^pnt sVtre 
préoccupés de remplir cette lacune du martyrolof^r le la noblesse 
dauphinoise, et dans son Dictiuntuùre ihi Dauphiné, récemment 
édité avec tant de soin par M. Garicl, Gu \ - All ird nous a laissé au 
mot Veiiieuiiy une liste de cent cinqunul' -neuf noms, (jui nous 
donne ainsi plus de la moitié des victimes de cette triste journée. 

C'est cette liste ([ue nous repro lui-ons ici. Elle est bien incom- 
plète malheureusement; et il est peu prulta))le que l'on puisse remplir 
les lacunes, (jui ù une époque hien plus rapprochée et avec les im- 
menses ressources dont disposait notre historien, n'ont pu être com- 
blées par ses investigations. 

Nous y avons joint le blason de chacun des personnages qui y fi- 
gurent. Ce petit armoriai où se lisent la plupart des grands noms du 
Dauphiné, et ou huauc oup de familles existant encore aujourd'hui 
retrouveront le souvenir d'un des leurs, pourra permettre de re- 
constituer pai' lu pensée l'aspect de la chapelle de S. Antoine de 
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Viennois, consacrée & la mémoire des martyrs de la journée du 
6 août 1121. 

1 — Ilcnry , baron lîe S.vssbnage , coimnaudanl. — Bun-lé 

d'argent et d'azur, du dix pièces, au lion de j^ucules, ai uié, 
lampassé et couronné d'or, brochant sur le tout 

2 — Jordan d'ÂLAi zox. — Coupé de gueules sur argent, à deux 

ruses de l'uu eu l'autre. 

3 — Reynand Albbbt. — D'or, au lion de gueules. 

4 — Humbert ÂLuniAit. — De gueules semé de fleurs de lys 

d'or, à la bande d^argent brochant sur le tout. 

5 — Jean Au fman. — Idem, 

6 — Autre Uumbert Allehan. Idem, 

7 — Charles Alleman . — Idem, 

8 — Pons Arbalestrier. — De gueules à un chevron d*argeiit, 

chargé de cinq pommes de pin de sinople, et accompagné de 
trois étoiles d*or, deux en chef et une en pointe. 

9 — lit orsçes d'ÀRviLJMts. — l)'ar;^'t'nt à l'aigle éployée de sable, 

becquée, meuibrce et couronnée de gueules. 

10 — Antoine d'AaviLAas. — Idem» 

11 — Guillaume Artauo. » Ecarfelé au I et 4 de gueules an 

château k tnùs tonis d'or; au 2 et 3 d'azur à trois tours 
d'or. 

12 — Pbns Arthenot. — De gueules au château à trois tours 

d'or, au chef cousu d'azur, chargé d'un croissant montant 
d'argent, côtoyé de deux roses du même. 

13 — Fraiîi li- ArBF.H.mv. — D'or, à la bande d'azur chargée de 

trois liaui>erts ou cottes d'armes d'argent. 

44 — Raymond Aynard. — De vairauchef de gueules, chargé 
d'un lîoa iasant d'or. 

\ 5 — Raymond Batlc. — D'or à un chevron d'azur accompagné 
de trois roses de gueules. 

16 — Pierre de la Bauœ. — De gueules à trois pals d'or, à la 
bande de sable Inochant sur le tout. 
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17 — - Etieime m ll Balme. Idem, 

18 — Hugties de Basseys. — 

19 — Joachim de Baterka¥. — Ecartelé d'or et d'azur. * 

20 — Aymon pb la Baume. — D'or à trois chevrons de sable, an 

chef d*axitr ehaigé d'un lion naissant d'aigent. 

21 — François de Beaumont. — De gueuler à la fasce d'argent 

chargée de trois flenn de lys d'anir. 

22 — Aymar de Beauvoir. — Ecartelé d'or et de gueules. 

23 — Hugu^ Bfxtoz. — D'azur au chef d'argent chargé de trois 

tètes d'aîgles airacbées de sable, longuées de gueoles* 

24 ~^ Jaoquemet de Bellecombb. ^ De gueules à la fasce d'or^ 

chargée de trois fleurs de lys d'azor, et on lion d'argent 
naissant en pomte, armé et lampassé de sable. 

25 — Claude de Bérangeu. — Gironnc d'or et de gueules. 

26 — Ëtienne Bergier. — De gueules au sautoir d'argent. 

27 — Guillaume de Boceosbl. — D'azur au cbe^ échiqueté d'ar* 

gent et d'azur de deux traits. 

28 — Etienne de Boenc. — Parti, au 1 , fascé de quatre traits d'or 

et de gueules, au 2, parti de siiiople et d'argent. 

29 — Telmon de Bolognk. — D'or à une patte d'ours de sable, 

mise en bande, chargée de six besans d'or, 3, 2 et 1. 

30 — > Piene Boupari». — De gueules, coupé sur argent, au 

grififon de l'un en l'autro. 

31 — Guignes Borbl. ^ D'argent à la croix de gueules engrelée 

de sable, cantonnée de quatro têtes de bœufs du même mu* 
selées d*azur. 

32 — Artaud Bovisa. — De gueules à trois rencontres de tau- 

reaux d'or. 

33 — Lancelot du Boiibg. — D'azur à trois coquilles d'or, au chef 

d'argent. 

31 — Antoine Bovet* — D'azur au taureau passant d'or; 

35 (îniliauiue de BREssiEtt, — De gueules à trois fasces de 
vuir. 
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36 ^ Louis de Bressieu. — /cfem. 

37 — Aymar de la Bkive. — 

3S — Aymar Broiin. — > De gueules à deux tours carrées d'ar- 
gent, jointes par un «itremnr de mâme, celle de aeneatre 
plus petite. 

39 — Etienne Ebundr. — D'azur à la bande d'or au chef de 

mène* 

40 — Pierre de Cassird. — D'azur à la licorne passante d'ar- 

gent. 

41 — Guillaume rif» Chahestan. — D'azur au lion d'or, accom- 

pagné eu chef de six étoiles du même. 

42 — Guiliaume de Charbonneau. — De gueules à la fironde 

passée en double sautoir d'or, chaiigée d'un caillou d'ai^gent, 
et accompagnée de deux cailloux semblables en pointe« 

43 — Guillaume de Ghastelart. — D^or à trms ehèvrons 

d'azur. 

i4 — Pierre CifiMiLiA&D. — • . , . . 

45 — Jacques de Ont prb. — De gueules à trois écnssons d'or. 

46 — Pierre Glaret. — De gueules à deux clefs adossées d'ar- 

gent, au chef d'or chargé de trois molettes de sable. 

47 — GuiHet de Clavfyson. — De gueules à la bande d'or char- 

gée de trois clefs de sable. 

48 — Jean de Clermont, chevalier de S. Jean de Jérusalem. ~ 

De gueules à deux clefs d'argent passées en sautoir. 

49 — Perceval de Chaste (de Glennont). <— De gueules & la clef 

d'aigent en bande. 

50 — Jofirey Gûûmos. — D'azur au chevron d'argent, au chef 

coupé d'cr et de gueules. 

51 — Louis Cor.oMit. — l'it'îi »'' do ^MU'ules, d'or et de sable, l'or 

chargé de trois colouibes d'azur becquées de gueules. 

52 » Hugues de Gommiers. — D'argent au sautoir d'azur can- 

tonné de quatre roses de gueules. 

53 — Gillet Gopun. ~ D'hermine au chef de gueules. 
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51 — Hervé de ComoLLoN. — De gueules à la bande d'or, char- 
gée de trois corneilles de sable. 

55 — Guigues Côsi AiN*;. — D'azur à la fasi * li argent accompa- 
gnée de Uix losanges d'or posées 4, i et 2. 

5G — Amédée Goste. — De gueules à trois côtes d'argent posées 
en fasce. 

57 — Jacquemar Duuas. — D^argent & Faiglc éployée de sable, 

becquée et armée d*or. 

58 — Taolion Durand. — Parti Je sable et d'or, au chovrou de 

l'un ou l'autre, au chef d'argent chargé de trois tètes de lion 
de e:ueules. 

59 — Ilumberl Emé, ecclésiastique. — D'azur à l'agneau pais- 

sant d'argent) au chef d'or chargé de trois rencontres de 
taureau de sable. 

60 — Jean Falgoz. — D'azur au fiuioon d'argent. 

61 — Antoine FAruR. — D'azur à un hAlou d'aigenl mis en 

bande, et enfilé dans troi.s couroimes d'or. 

62 — Gaudemar de Fat. — Ëcartelé au 1*' et 4*, de vair au chef 

d'or, au 2* et 3* de gueules au lion couronné d'or* 

63 — Aymard Flotte. — Losangé d'argent et de gueules, au 

ch^ d'or. 

iii — Jean Flotte. — Idem, 

65 — Guillaume de hà. Font. — D'azur au huchet d'or, lié de 

sable, accompagné de deux étoiles de même, deux en chef 
et une en pointe. 

66 — Jean Garcin. — Ecartdé d'or et d'azur, à la fasce d'ar- 

gent, chargée de trois molettes de sable. 

67 — Hngonnet Gaiimrr. — D'azur au chevron d'argent, ac- 

compagné de deux étoiles d'or en chef. 

63 — Guillot de Gaste. — Parti, au 1", d'or plein, au 2* fascé 
d'(»r et d'azur. 

69 * Aymar Gay. — De gueules à k bende d'argent chargée 
d'un croissant de gueules. 
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70 — Jean de Gênas. — Ecartelé au I" et I* d'or au genêt à 

quatre branches passées eu dottUe sautoir de sinople; au 2* 
et 3* de gueules à l'aigle éployée d'argent. 

71 — Jean (ienton. — D'or à la iiandc de gueules chai'gée de 

trois vols d'argent, 

72 — Jeffrey de Gotefbey. — De gueules à trois roses d'argent. 

73 ^ Âlleman de Gotefrev. ~- Idem» 

74 — Jean de Ghanges. — D'azur à trois aip;les d'or, 

75 ^ Jacques de Grimai d. — D'azur à trois tètes et coi de cha- 

meau d'or, accolées de sable et clarmées d'argent. 

76 — Jean Grindb. — D'azur à la hande d'argent, accompa^ 

gnée de trois croissants du même, un en chef et deux en 
pointe. 

77 — SOieut de GrOlêk. — Gironné d*or et de sable. 

78 — Jean Gruel. — De gueules à trois grues d'argent, 

79 — Gaude de Gijiffrey. — D'or à la bande de gueules chaigée 

d'un griffon d'argent. 

80 » Jaoquemet de Gonin. — D'aigent au lion d'azur, armé et 

lampassé de gueules, couronné d'or. 

'81 — Jean de Langon. — De gueules à la tour d'argent, 

82 — Girin Laure. — D'or au chtf échiquetè de vair et de 

gueules de quatre traits. 

83 — Leutzon de Lbhps. ^ Parti d'aigent et de gueules au lion 

de l'un en l'autre. 

84 — Jean de Lers. — D'azur au sautoir d'or, cantonné en chef 

d'un croissant de même, et aux. autres cantons de trois roses 
d'arfcont. 

85 — Claude de LoBAs. — De gueules à la fasce lozangée d'or et 

d'azur. 

86 — Gulonnet de Loras. — Idem* 

87 — François de Lovât. — • Pallé à*(X et de gueules à la bande 

d'argent brochant sur le tout, chargée de trois louveteaux 
d'azur. 
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88 — François de Magnin. — De gueules au lion d'argent. 

89 — Humbert de Manissv. — De gueules à deux defe d'argen 

passées en sautoir, l'ansean tortillé de quatre pièces et une 
étoOe d'or en ehef . 

90 — Guigonnet de Marcel. — D'argent à la bande de gueules 

chargée de trois croissants. . . . 

91 — Pierre Maréchal — D'azur à la croix uislée ci alaisée d'or, 

côtoyée de tours pointues d'argent, et ficrompnirnées de deux 
croissants du même, l'un en chef, l'autre en pointe. 

92 — Gnigues Marrel.^ — De gueules à la bande d'or, chargée 

d*mi rameau de rosier de sinople, fleuri de trois roses de 
gueules. 

93 — Etienne de Marsanne. — De gueules an lion d'or» an chef 

de même, chargé de tnas roses du champ. 

94 — Pierre de MAURn-NVE. — De gueules au lion d or, et une 

bande d'azur brochant sur le tout. 

95 — Jean de Matarc. — D'azur à la licorne d'argent. 

96 — Charles de Mtvouiu^. — D'hermine au chef d'or chappé 

de gueules. 

97 — Jean de Mmnu i.. — Erartelé d'or et de gueules à la cotice 

d'hermine brochant sur le tout. 

98 — Georges Mistral. — De sinople au chevron d'or chargé de 

trois trèfles d'azur. 

99 — Antoine de Montcbbku. — De gueules à la hasde engrêlée 

d'or. 

100 — Jtfartin de Moreton. — D*azur à la tour d*aigent maçonnée 

de sahle, sommée de trois tourelles et porticfaée à senestre» 
à la patte d'ours d'or mouvant de l'angle senestre de la pointe, 
appuyée contre la porte. 

101 — Claude de Mrmr.r s. — D'azur à trois tètes de lion arrachées 

et conronnt'os d'ur, lampassées de gueules. 

102 — Charles de Morgbs. — Idem* 

103 — Âynard du Motbt. — De gueules à l'aigle d'argent, bec- 

quée et membrée d'or, an chef du même. 
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104 — Antoine de Moustibrs. — B'azur au lion d*or. 

105 — Pierre de Navaissk. — D'argent au lion de gueules, au 

chef d'azur chargé de trois nmeontrcs de taureau d'or. 

106 — Pierre JNoir. — De gueules k la iiande eogrèlée d'argent. 

107 — Guillaume de Paladrv. — De gueules au poisson d'argent 

mis en bande. 

108 — François Peloux. — D'argent au sautoir dentelé d'azur. 

109 — JLouis de Pierbk. — D'azur à trois billettes d'or, au chef 

ooosu de gueules, chargé d'un croissant d'argent. 

110 — Antoine PkLA. — Cioupé, an 1* de gueuleB à trois piliers 

d'or rangés ; an 2* d'argent à trois roses de gueules posées 
2etl. 

Hl — Poncet de Poissifjt. — De gueules au chevron Lnse d'ar- 
gent, surmonté d une fasce eu devise d'or. 

112 — Antoine Poncet. — D'or à la fasce de gueules^ accompa- 

gnée de trois téies de loup arrachées d'axur, deux en chef et 
une en pointe. 

113 Humbert de Lk Poetb. — De gneules à la croix d*or. 

114 — Sibeut PouRRET. — D'azur au chevron d'argent, accom- 

pagné de trois hilletiesd'or, au chef cousu de gueules. 

115 — Pierre de La Povpe. — De gueules à la &Bce d'argent. 

116 — Rolland de La Potpb. — Idan. 

117 — Florimond du Puy. — D'or au lion de gueules. 

118 — Fouquet du Pot. — Idem, 

110 — Jean Rahbavd. — De sable au pin d'or, chargé au sommet 
d'une colombe d'argent. 

120 — Jean de Hame. — D'argent au lion de sable armé et iam- 

passé de gueules. 

121 — Rastei de Hastel. — D'azur au râteau d'argent accosté de 

deux lions affi»ntés d'or. 

122 — Eustacbe de Rbvel. — D^or au demi-Tol de sable. 

123 — Jacques de Rivoihe. — Fascé d'argent et de gueules à la 
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bande d'or chargé de trois fleurs de lys d'azur, brochant aar 
le tont. 

124 — Jean de Rbvnier. — De gueules à trois coquilles d'argent. 

125 — Girard Ricoz. — D'or au croissant montaut d'azur, duquel 

sortLuL trois branches de chénc de sinople, au chef de 

gueules. 

126 — Claude Riuaud. — D'azur a la bande d*or accompagnée de 

six ](isanges du même, trois eu chef posées 2 et 1» et troisen 
pointe, côtoyaut la baude. 

127 Jean Ripert. — De gueules à hi fleur de lys d*or, à la fiuoe 
d'asnr brochant sur le tout. 

128 — Pierre de La Rivière. — > D*or au quadril d'asur, les quatre 

quartiers de Téeu cannelés en forme de trèfle, brochant sur 

les angles du quadril. 

129 — Aymar Robe. — D'or à la baûdc d azur chargée en chef 

d'une aij^ie d'argent. 

130 ^ Bumbert de Roussillon. — Echiqueté d'or et d'azur de 

qnatro traits, à la borduro de gueuh». 

131 — Guillaume Roiix, — D'argent k trois chênes rangés de si- 

nople, englantés d*or. 

132 — Jean de Uuinat. — D'iuiir au renard passant d'or. 

133 — Pierre RuiNs. — D'azur à trois pommes de piu d'argent. 

134 — Guillaume de Sinn^AiiDaA. —D'argent à une aigle d'azur, 

onglée et becquée de gueules. 

1 35 — Jean Sauhet. — D'or à la croix ancrée de gueules. 

136 — François Soffrey. — De gueules à la handc d'or accom- 

pagnée en clief d'une rose d'argent, et en pointe d'une fleur 
de lys du même. 

137 — Humbert du Tbadc. — De sinople an taureau passant 

d'argent. 

138 — Pierre de Tners. — De gueules à deux fuces engrelées 

d'argent. 

139 — Antoine de Tivolay. — De gueules à la bande d'or, ciiargée 

de trois lozanges de sable. 
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140 — Jean de Torchbfeian. — De gueules au chef bandé d'her^ 

mine et d*azQr de six pièces. 

141 — Jean de La Tour. — De gueules à la tour d'argent, an 
4 chef d'azur chargé de trois casques d'or, tarés de profil. 

142 — Girard de La Tour. — Idem. 

143 — Hector de Tournon. — Parti, au d'asEur, semé de fleurs 

de Ib d'or, au 2* de gueules au lion d'or. 

144* — Guillaume d'Usas. D*aigent à la bande de gueuks 
chargée en chef d*une étoile du ehamp. 

145 — Pierro d'UnRB. -^Idem, 

146 — Autre Guillaume d'URRE. Idem. 

147 ^ Antoine de Yallin. — De gueules à la bande componée 

d'argent et d'.izur. 

148 Antoine de Vaujany. — Burelé d'argent et d'azur de six 
pièces, au chef de gueules chaigé d'un lion naissant d'or. 

149 — Sbent de Vebybr. — Coupé, emmanché de gueules et 

d'argent. 

150 — Guillaume de Vérone. — D'argeut au chieu courant de 

gueules, colleté d'arj^ent. 

151 — Guillaume de Vkyne». — De gueules à trois bandes d'or. 

152 — Jofiiey Ynux. — D'azur au massacre de cerf d'or. 

1 53 — Raymond de La Yillettb. — De gueules à la tour d'aigent, 

sénestrée d'un avant-mur du même. 

154 — Odobert de Vînay. — De gueules à la tour d'argeuL, brisé 

d'une barre d'azur. 

155 — Jeau de Yiribu. — D'azur à trois vires d'argeut Tune dans 

l'antre. 

156 — Charles de ViiOBn. — Idem. 

157 ^ Guilhiume de Vuiibu. — Idem^ 

158 François de Yourst. — De gueules au lion d'or et une 
bordure du même. 

159 — Lautelme d'YsERAN. — D'azur au griffon d'argent, au chef 

cousu de gueules. 

F. RiPERi &£ MoMci^a. 



Digitized by Google 



48 



TABLETTES GOHTBHPOBAtNIB. 



TiBLEnES CORTElFORillES 

DÉCÈS. 

■tjtBBÉhwi (Sitilc). 

— . SadU'Mawii (de), mUodoeteiir des ambastadeiira sous le règne 
de liOuiS'Pbnippo, décédé à Nancy, à l'ftge de 71 ans. 

— Barlet (de), conseiller h la Goar impériale d'Aiz, membre do 
Conseil général des Basses Alpes, ddcédd à Aix. 

— MaUt (M*"' la marquise de), née de Wismes, décédée au ch&leaa 
de Vet (Eure-et Loir). 

— Leroux de Bretagne, conseiller & la Cour de cassation, décédé à 
Mortagne. 

— Adeier (d'), colonel en reiraite, décédé à Bourg (Ain). 

— Montigny (baron Charles de), aoden ministre de Fruiee en Cbine, 
décédé le 11. 

Fie de la Mirandok (M"*) , dernier rejeton de l'illnstre fkmiUe de 
oe nom, déeédée à Quimper, à l'âge de 80 ans. 

— Saint-Romon (vicomte de), décédé à Paris le 16, à l'ige de 36 ans. 

— Gmte (M"" la baroime de) , dccédée à Paris le 22, à l'âge de 70 ans. 

— Maîlet (baron), ancien régent de la banque de France, décédé 
le 26 à Jouy-en-Josas (Seine-et-Oise). 

— VFa/<eu'5Ari (Comte Colonna), ancien ministre, menibin du Conseil 
privé, membre de l'Institut, etc., décédé à Strasbourg, le 27, à l'Âge 
de 98 ans. 

— Brmeowt (de), lientenanUiolonel an 32* de ligne, décédé à Bistia. 

— Battard (de), conseiller honoraire à la Gonr impériale de Bof- 
deani, ancien député, décédé à Saint-Denis, près Agen. 

Ckrnmt de Tmdnakmf (comte de), ancien officier supérieur de 

cavalerie, décédé à Garcassonne, le 3, à l'âge de 78 ans* 

— Brohier de Liitynières , député de la Manche. 

— ffély (fOissel (M"'), fille de M. Vuitry, ministre président du 
Conseil d'État, décédée, à Pans, le 1 1, à l'âge de 21 ans. 

— Beuret (vicomte), général de division, membre du Comité d'artil- 
lerie, décédé à Paris le il, à l'âge de G2 ans. 

— Saint-Pons (Paul de), cûusui-géuûrai de fiance à ia ilavaue, 
décédé dans eetfe ^e. 

— Le Page de l4mgchamps, colonel do 51" de ligne, décédé à Paris 
le 19, A Tâge de 15 ans. 
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SUR TiBB I>IBFOBinOXTS lUmBSRjmTBSOB 

Dl LA 

DIANA 

■ ^ 

PRÉSINTfi A LA SOCltTft HISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE 

, !• il ttnitr iM7 

PAR 

SON EXC. LE DUC DE PERSIGNY 

raiSIDRNT Dl Là soclirft. 
{SmU*) 

Après avoir entrepris d'expliquer la pensée qui a présidé aux tlis- 
positions intérieures de la Diana, il ^ a^uait d inlcrprétcr chacun 
des quarante-huit, blasons de la voûte. xMais, connue je l'ai dit, dans 
l'état du nos connaissances sur ces matières, avec le peu d armo-' 
riaux ancièns que nous possédons et qui sont d'un siècle et 
demi postérieurs à la fondation de la Diana, on ne saurait prétendre 
à dégager toutes les inconnues du problème. Plusieurs familles, qui 
figuraient parmi les grandes maisons foréziennes du xni' siècle, ont 
disparu depuis longtemps et sans laisser de traces ; d'autres ont dû 
chan^r de nom et d'ames, selon oe cpii se praticpait ai fréipiem* 
ment à ces époques ; enfin k forme des hommages assez nombreux^ 
qui se retnmvent aux Archives de FEmpire ou dont la mention est 
faite par nos historiens, ne permet fkas de distinguer avee une oom* 
plète certitude les barons et sdgneurs hauts-justiciers des seigneurs 
ordinaires. 

. • Voyez l'« liv., janvier 18C9, p. 

T. VU.-(N* t. Février 1869.) , 4 
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Ces difficultés d'interprétation ne me poraiflflent cependant pas 
insurmoDlaibles. Il y a une formule d*hommage qui« selon tontes les 
probabilités» indique les seigneurs da premier ordre, c'est l'hom- 
mage pour le château et ajipartmatuses de 

Cette formule, assez rare dans le recueil des hommages, n'est ap-> 
pliquéc, en effet, qu'aux plus grandes maisons du Fores, et parti- 
culibiement à celles dont nous connaissons les blasons parmi ceux 
de la voûte. Il faut croire que, dans le langage du temps, de même 
que le mfjipedeUxwn^peUais, désignait une habitation royale, le mot 
casirunif château, si peu fréquent dans les titres du xni' siècle, 
n'était donné qu'à rétablissement des plus hauts seigneurs féodaux. 
A la (1itT( r I Tice des temps modernes où le terme de château a reçn 
une tout autre signification, le castrumàxx moyen Age semble per- 
pétuer les traditions de la domination romaine. 

Cette conjecture prend à peu près le caractère d'une certitude, si 
Ton parcourt avec attention la liste des hommages que nous possé- 
dons sur les xiii' et xiv' siècles. Cette liste, quoique bien incomplète, 
parait cependant sulfisante {KDur cclaircir ce point de notre histoire 
féodale. Outre les homina^'es que nous a tiausniis La Mure, dans le 
cours de son Histoire du Forez, et ceux que Gai^'nièros a recueillis 
dans le manuscrit n<» 643 de sa collection à la lîibliothèque impé- 
riale, les Archives impériales en possèdent un assez grand iiouibre, 
Bettencourt les a cités dans ses A^owî foodauXy mais avec des er- 
reurs de copie ou (l'iiiipression qui rendent souvent les noms mé- 
connaissables. Hcuri^u- nient que M. Auguste Bernard, notn i i uJit 
compatriote, en a fait une analyse (|u'il a bien voulu me communi- 
quer et (jui m'a beaucoup aidé ;\ rectitierces erreurs. Or, voici pour 
l'intelligence de ce sujet, les diverses natures de propriétés qui sont 
l'objet des hommages et la forme de ces hommages : 

N... seigneur de... fait tief ou hommage pour son chdieau, cas- 
Irum de... et appartenances ; 

— pour sa maison et forteresse de... ; 

— pour sa maison et la justice... dej 

— pour sa ville ou villa de... ; 

— pour ce (ju'il a au mandement de... ; 

— pour ce (ju'il a dans le château ou la paroisse de... ; 

— pour ïii grange, poin* le mas, pour le moulin de... ; 

— pour les diverses rentes et ceux situés à... ; ' 

— pour lu bois de... etc. 



DB LA MANA. St 

Si nous prenons, *laus la liste chronologiqiu' de ces lioinmaf^es, 
une période de vingt ans avant et de vingt après la constriictiou de 
la Diana, nous trouvons, déducti<jn faite de ce qui tonrorne, en 
Forez, la partie du t» n itoirc relevant du Dmiphiné, de la Savoie ou 
de l'églisti de Lyon (pii ne figure pas à la Diana, riiommap"! de 
vingt à vingt-cinq châteaux, de quatre à cinq forloresses et d autaiit 
de maisons avec haute justice, furniant à [m-u prèî^ la dixième partie 
de la totalité des hommages; ce qui, ajuuté aux ijuiiue ou seize 
maisons princières dont les hommages ne figurent pas dau> le^ 
listes, répond assez bien au nombre total des écussons de la voûte. 

Malhetneusement les familles oa les armes de plusieurs seigneurs 
qui rendent hommage au eomte de Forex pour un château, ne nous 
sont pas connues. Quelques autres seigneurs» au contraire, quoique 
de femilks et d'armes très connues» comme Guillaume d'Auge- 
roUes, qui rendait hommage pour le château de Saintp-Polgue et 
appartenances, ainsi que Itier Raibi, de la maison d*Urfé, pour le 
château de Saint-Uarcel d'Urfé , ne figurent cependant pas à la 
voûte, du moins avec le blason que nous leur connaissons et «ju ils 
n'avaient peut-être pas à cette é|K>que. Cette dernière li \ |n ihèse [ta- 
rait, en effet, d'autant plus probable, que les armes connues 
d'Âugeiolles ne se trouvent ni à la frtse, ni à la voûte, quoique 
cette maison importante dût certainement figurer an moins â la iàa^ 
de la Diana. 

Au milieu de ces obscurités, il est donc difficile, je le répète, d'in- 
terpréter d'une manière certaine tous les blasons de la voûte, sans 
parler de ceux de la firise ; mais comme, en définitive, la plus grande 
partie en est connue, il n'est peut~étre pas sans intérêt d'essayer 
d'en faire le tableau analytique. Seulement à cêté d'écussons par- 
faitement déterminés, nous devons nous attendre à des lacunes et 
nous contenter parfois de simples conjectures. 

Mais avant d'entreprendre cette minutieuse analyse, il importe 
de bien nous pénétrer de l'esprit du temps dont nous avons à parler. 
CVst une tendance malheureusement trop commune que de juger 
les foito du passé avec les idées du présent. Comme les institutions, 
comme les moeurs et les usages, l'histoire de la féodalité a eu ses 
transformations. On s'exposerait donc aux erreurs les plus grossières 
si l'on voulait interpréter les choses du xni' siècle, en se plaçant au 
point de vue des usages des derniers siècles de la monarchie. Voici, 
par exemple, une particularité qui frappe tout d'abord dans This- 
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toiie héraldique de la féodalité, c'est la diversité qui se remarque 
dans le blasou des familles chevaleresques pendant les premiers 
siècles de l'invention des armoiries. On tronve souvent, à ces 
époques, autant de blasons qu'il y a de branches dans une même 
famille. Notre maison forézienue de Lavieu, par exemple, avait 
cinq ou six blasons différents, tantôt trois couroîmes, tantôt une 
aigie, trois airjfps, un chef de vatr, une bande et wie fleur de lys, 
sans compter ceux que nous ne connaissons pas suflisamment, tels 
que les blasons de la maison de Jarez, qui paraît a|)[i;irl( !iir elle- 
même à la maison de Lavieu, et sans parler des brisures qui pou- 
vaient distinguer les rameaux (Viine même branche. La maison de 
Roussilliju présente des diveiMles semblables On voit, à la même 
époque, dans les sceaux de cett»' f.araille, tantôt une aigle^ tintôt im 
bundf' (ivec nu chrf^ un pailc, un ixhiqueté, etc. La maison d'Alle- 
mand, en I)an[iliiné, aussi tard que le milieu du xv* siècle* formait 
onze branches ayatit cliacune un blasou différent; elles faisaient 
entr'elles, en 1455, une convenliou pour se mettre à la mode nou- 
velle, en adoptant toutes les armes de la branche aînti' dili de 
Valbonnais, avec des brisures. La raison de cette variété d'armoi- 
ries est, du reste, bien siunile : c'est (pi'à l'origine les armes appar- 
tenaient aux terres et non pas aux familles. 

On sait, en effet, comment s'introduisit l'usage des armoiries, ou 
plutôt des bannières qui ont donné nuiabauce aux armoiries. C'est, 
comme j'ai eu opcasion de le faire remarquer ailleurs pendant nos 
guerres contre les Sarrasins d'Europe, Jan.s le Midi de îa France, 
en Sicile et en Espagne, que fut conçue la première idre de ces bau- 
nières de couleurs éclatantes et variées, adoptées par les Arabes et 
§ les peuples asiatiques pour j^uider et rallier Irui s innombrables cava- 
leries. Les Romains, dont les armées u'étaiciil principalement com- 
posées que d'infanterie, s'étaient contentés de tigurines d'aigles en 
métal an Ixmt d'une lame. Mais le firactionnement infini du terri- 
tdie féodal et, par conséquent, des armées du moyen âge, fît saisir 
avec empressement l'usage arabe des bannières comme moyen facile 
de se reconnaître. Pnîs, comme la première croisade, survenant 
bientôt après, donna Toccasion d'appliquer rinventitm nonvelle aux 
nonibrenx éléments dont se composait l'armée des Francs, il arriva 
que la comparaison des bannières des Croisés avec celles des Sarra- 

' Lettre à M. de Cliantelauze aar les armes de Beuujeu, inaéréd daue l'Hisluire 
dtt ForM par d« la liure, t. HI, p. 39 des pièces supplémantairei. 
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ains d'Aflie permit de faire prompiement de la eonnaimnce de ces 
nombreux insignes, une sorte de science qui, pendant plusieurs 
siècles, fat indispensable pour mettre de Tordre dans la confiuioii 

de l'armée féodale. 

Le caprice, le choix, le hasard établirent d'abord la composition 
des couleurs ou des figures des haniiicres des grands fiefs, duchés, 
comtés et sireries, puis, de proche en procht\ dfs subdivisions de 
grands fiefs. Mais une fois fixés et illustrés par ia victoire et h sang 
versé, ces emblèmes devinrent, pour les divisions du temtou'c féo- 
dal, autant de signes glorieux dp ralliement qu'on avait tout intérêt 
à conser\*er, car il fallait qu'à la seule vue de la bannière d'un corps 
de troupe*; féodales, on pùt dire : « Voilà Bourgogne, Champagne, 
Flandres ou Normandie !» et de là l'immobilité des armoiries dans 
les terres. Les bannières des divers états, des txtuilés, des baronnies, 
des grandes seigneuries étaient donc alors ce que sont aujourd'hui 
les drapeaux des différentes puissances. Les familles en parvenant 
par mariage on autrement à la possession des royaumes, duchés, 
comtés, baroiinies, ou seigneuries prenaient la bannière du royaume 
ou des fiefs dont elles entraient en possession. Pierre de France, 
septième fils de Louis- le-(iro«, en épousant l'héritière deCourtenay, 
adoptait la bannière de Courtenay et l.i transmettait à sa postérité. 
Les diverses familles qui héritaient successivement du comté de 
Flandres, les malsons de Normandie^ de Danemark, de Dampierre, 
de Hainault quittaient leurs armes originaires pour prendre celles 
de Flandres. Les princes des maisons de Dampierre et de Bour- 
gogne^ qui succédaient à la première maison de Bourbon, prenaient 
la bamtière de la «irerie de Bouilioii et abandonnaient celles de 
Dampierre et de Bourgogne. Toute Thifitoire de la féodalité aux 
m* et xm* eièdes est remplie de cbangements semblables. Ce n'est 
que peu à peu, et à mesure que les m4mes iamîUes se perpétuèrent 
dans la possession des mêmes terres^ que les armoiries devinrent mie 
sorte de propriété pour les fomillès elles-mêmes et finirent par se 
fixer dans les diverses maisons an lien de lester attachées aux terres. 
— D'ailleurs, quand Tnsage s'introduisit de porter les emblèmes 
des ûeh, non-seulement sur la bannière, mais sur Técu, dans les 
sceaux et sur la ootle d'armes des seigneurs, en manière de panure 
et de vêtement distinctif, comme il étiût naturel que tons les fils 
d^ln même seigneur lussent vêtus, en quelque sorte, à U même 
mode, les oouleurs et les figures héraldiques qui, seulement alors. 
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prirent le nom d'armoiries ou d*iirmes, devaient paraître ù tous les 
yeux comme une sorte de propriété pour les enfants d'une même 
famille, et de là, probablement, la première idée de l'hérédité des 
armes dans les familles. M:iis avant quo cet usage fût universel- 
lement adopte, il y eut comme uno époque intermédiaire; où tantôt 
les terres donnaient leurs rirnit^s aux familles, tantôt les familles les 
imposaient aux terres, suivant que le blason de la terre ou de la 
famille paraissait plus noble, plus ancien ou plus illustre. 

Ce n'est pas tout. 11 y avait, à cette époque, un autre nsage dont 
nous devons tenir compte pour expliquer l'existence de sceaux diffé- 
rents appartenant à un même seij^neur : c'est qu'avant que l'u- 
sage des éeartelures se tût introduit et viil j>eael.iv. (ians toute la 
France, un seigneur possédant plusieurs terres considérables, éloi- 
gnées les unes des autres, se servait, dans cbaque terre, du blason 
propre à la terre. Ainsi nous trouvons, dans l'inventaire des sceaux 
publié par M. Douet d'Arcq, qu'à la lin du xiif siècle les Roussillon 
d'Annonay avaient deux sceaux distincts : un échiqueté pour la sirerie 
de Roussilloii • f wn bandé ious un chef pour celle d'Auuunay. C'est 
ce qui se pral I ju ait encore sous Charles-<^uint, dont les actes étaient 
scellés en b'IaiiJres dn sceau de Flandres et en Espagne du s^'eau 
d'Espagne, et ce qui se pratique même aujourd'huien Autriche pour 
la Bohême et la Hongrie. 

Ces considérations doivent donc nous guider dans l'étude des 
blasons de la Diana; car il n'est pas douteux que les diverses 
armoiries que nous remarquerons dans nos funilles foiéiiemies ne 
proviennent des diverses tenes que possédaient les branches d'une 
même mmsOD. 

Un autre usage n'est pas moins néoeasaize à expliquer pour Tin- 
telligence de ces matières» c'est celui des trisures. Dans les premiers 
siècles du régime féodal, alors que, suivant Tesprii du temps, les 
armes, ou pour mieux dire les bannièies, appartenaient auzterres et 
non pas aux fomilles , l'usage desbrisuresétait inconnu. La bannière 
du fief n'appartenant qu'au fief, et, par conséquent, au seul seigneur 
du fief, les ôifântB puînés du seigneur n^avaient de bannière ou d'ar* 
moiries que s'ils possédaient une autre terre à bannière. Les princes 
puînés de la maison de France ne portaient donc que les armes des 
terres qui leur étaient procurées par mariage ou autrement. Les 
maisons de Bourgogne, de Dreux, de Gourtenay, de Vermandois, 
issues du sang royal, portaient les armes particulières des grands 
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fiefodd Bourgogne, de Dreux, de Gourtenay, de Vermandms, et^ 
par conséquent, sans les fleius de lys du blason royal. Mais sous 
Louis Vin, père de saint Louis, on ftA conduit à changer cet usage, 
en raison même de la formation des nonyeaux apanages qu'il s'agis- 
sait de démembrer du domaine de laoouronne, au profit des fils puînés 
du roi. Si Ton léfléebit, en e6et, queqni^llesque fussent leur ongme 
et leur ancienne bannièro, les diverses terres du royaume, une km 
réunies an domaine de la Gouionne, ne relevaient désonnais que de 
la bannière royale, on comprendra qu'il ne pouvait plus être ques- 
tion de retirer aux vassaux de ces trâies les couleurs de France, 
surtout quand le nouveau seigneur du fief était un prince du sang 
royal. Mais d'un autre cAté, comme la bannière fleurdelisée du 
nouvel apanage ne devait pas être confondue avec la bannière 
royale, dont elle était vassale, on y |)Ourvnt par de légères additions 
appelées brisurr . Les nouvelles bannières d'Artois, d'Ânjou et de 
Poitiers, des trois frères de saint Louis, qui inauguraient le système 
des brisures, rappelaient donc l'origine caractéristique de ces terres 
de France démembrées et comme brisées du domaine royal. Or, cet 
temple de la maison de France, qui tendait à faire passer des 
terres aux familles la propriété des armes, fut bientôt imité dans le 
royaume et en £urope. 

Sons Tempire de cette idée nouvdle, on inventa le lambel^ la 
œtice, la bordure et autres brisures pour distinguer les divei'ses 
br.'^nches des familles. Le lambel à trois pendants, considéré alors 
comme la plus noble brisure, fut d'abord réservé au fils aîné, à 
l'héritier présomptif do la ronronne on dn fîef. Cet usage se main- 
tint, dans la maison de France, jusqu'à la réunion du Dauphiné à la 
couronne, épo(iue à laquelle le lambel à trois jiendants, remplacé 
dans le blason du fils ainé du roi par l'écar trlurc dn Dnvjtlnn de 
Viennois^ devint, de la sorte, rapana^e du premier prince puîné du 
roi, et de proche en proche, par iniitalion, le signe caractéristique 
de la branche cadette de toutes les familles de France. Mais, hors de 
France, le lambel à trois pendants ent resté remblénie du tils aîné, 
et il est encore aujourd'hui la bi isnre du prince de Galles, du prince 
des Asiuries et des auti'cs prinut.s ueri ditaires nn Europe. 

Quoi qu'il en soit de ces détails, avant (|u< ] ; blason royal fut 
accordé aux princes puînés de France, il y avait eu uik; époque 
mixte où l'idée de famille se combinant avec l'idée de terre, les 
princes de la famiiiu royale, sans oser prendre pour bannière les 
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fleurs de iys de l'écusson de France, avaient imposé aux terres de 
leur apanage un blason formé des couleurs du blason royal, c'est-à- 
dire d'or et d'azur. Les ducs de Bourgojs^nc de la première race 
avaient disposé ces couleurs en handcs et les comtes de Dreux en 
échiquier ; puis les uns et les autres y ajoutèrent plus tard, quaml 
l'invention des brisures se fut Introduite dans le blason, une bor- 
dure de gueules^ pour rappeler encore davantage l'idée d'une 
brancbe puînée de l;i maison de France. 

L'invi nti u des brisures, soit eu ajoutant une pièce aux armes 
originaires, soit en disposant les couleurs d'une manière ditlerente, 
soit enfin en conservant les pièces, mais en ( iiangcant les émaux, 
n'apparaît, du reste, qu'au commencement du xm' siècle, à mesure 
que l'idée de famille tend à pénétrer dans la possession des armoi- 
ries ; mais à la fin du xni" siècle, à Té^toque de la Diana, on la 
trouve complètement établie dans les règles du blason, comme le 
témoignent la voûte et la frise de notre salle. Quant aux écarteiures 
pour combiner plusieurs blasons en un seuj, on n'en trouve, à pro- 
prement parler, aucun exemple ù la Diaua, et ce n'est, en effet, 
qu'au commencement Ju xiv' siècle qu'elles commencent à s'intro- 
duire par ïècartelurc de l'écu de France avec l'écu de Navarre, pour 
symboliser l'union des couronnes de Navarre et de France sur la 
même tète dans la personne du 0h aîné de Pbilippe-le-Bel et de 
Jeanne de Champagne, reine de Navane. Or, avant cette invention 
des écarteiures, l'impossibilité de combiner pliisieuiB blasons en- 
semble, en obligeant les princes et seignears à n'avoir qu'an Uason, 
amenait de continuels diangements dans leurs armoiries; car, à 
mesure qa*îb parvenaient à des fiefs plus illustres ou entraient dans 
des familles plus puissantes et non saliques, comme étaient celles des 
grands fsudataires de la Gouraone, non princes du sang de France, 
Us en prenaient le blason à l'exclasion du leur. C'est ainsi, comme 
j'ai eu l'oocasion de le démontrer*» que Guiehard IV de Beaujeu, en 
épousant à la fin du zit* siècle Sybilk de Hmnaut, princesse de 
Flandres, prit les armes de Flandres, Mtées ^un lamàel à emq pen- 
dants, avec le m de Flandres, et transmit à ses descendants ee 
fiuneuz blason de Beaujeu qui a causé tant de conjectuies erronées. 
Au commencement du m* siècle, ce sire de Beaujeu, quelque fier 
qu'il pût être de faire partie de la glorieuse maison de Flîmdres, ' 

1 Lettre à M. de Chautelauie, ioâérëe dans le tome III de l'Histoire ûen comteA 
de Forez, par La Mure, aux pièces suppléiMiUirea, p. 3S. 
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n'aurait pas fait disparaître son blaaoïi origmaixe; il l'annil éear~ 
telé avec celui de Flandres. 

Quelle que soit, du reste^ la futilité de ces détails, on comprend 
combien il est nécessaire de les avoir présents à l'esprit pour percer 
les mystères de la Diana. Sans la connaissance des idées, des usages 
et des règles héraldiques de ce temps, il serait évidemment impos- 
sible de chercher à dissiper les obscurités que six siècles d'oubli ont' 
accumulées sur ce recueil d'hiéroglyphes. Mais si nous tenons compte 
des usages de ces temps reculés, comme il ne s'agit, après tout, que 
d'un premier travail qui puisse servir de canevas aux recherches 
ultérieures, et, sous cette réserve, voici cette nomenclature dans 
l'ordre où elle se trouve à la voûte, en commençant par l'écusson 
de France. 

I. 



D'azur, semé de /leurs de lys d'or : Fran'ck. 

Philippe-le-Bel, roi de France et de Navarre, saierain du comte 



de Fores. 



n. 




De ffueules, au dat^^hm d^or : Fobez. 

Jean I**, comte de Foret* fiondatenr de la Diana. 
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m. 




X^or, au Uon de sabie, brisé if un iamàei de gueules de cinq 
pièces : Belvod, 

Guichard Vil, sire de Beaojeo, de la mabon de Forez» cousin* 
germain consangnin de Jean comte de Fores, à qui Ù rendait 
hommage de fidélité comme puîné de sa maison et hommage-lige 
pour plusieurs terres du Fores. 

IV. 




De çueuies , à fesearbauek iPor pommeiée de huit iraits : 

Jeanne de Navarre, reine de France, fenmie de Philippe-le-Bd, 
que je suppose représenter ici les terres en Fores provenant de sa 
grand*m^, Marie de Bourbon, fille d'Archambaud VIII, sire de 
Bourbon, et dont l'écusson a été mis évidemment par courtoisie 
immédiatement après cens des deux princes de la maison de Fores. 

V. 




Faseé âor et daiair de six pskes : Là Bom. 
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RertiHod de la Roue, dont nous avons plusieim hommages ren- 
dus an comte Jean pour les châteaux et appartenances de La Boue 
et de Montpelloux, et qui fut l'un îles principaux personnages du 
règne du comte Jean I*' . Ce Bertrand de La Boue était le lieutenant 
géuM du Forez en l'abeence de ce prince. 



VL 




ùe gueules f à la croix d'argent : Savou. 

Amédée Y, comte de Savoie, dit le Grand, pour les «ôgneories 
qu'il possédait en Fores, ef notamment pout le château et apparte- 
nances de Miribel, dont Danphine de Lavieu avait nendu honunage 
à Gui VT de Forez, qu'elle avait ensuite donné à sa fiUe, Sybille de 
Beangé, en la maiiant an comte Amédée Y de Savoie, et que celui- . 
ci vendit» peu de tempe après l'érection de la IKana, à Artaud de 
RoussillMi, seigineur d'Amiooay et de l'Aubepin. 

VU. 




[y azur f à troùt broyés d'or liées de gueules mises en fasee^ au 
chef d'argent chargé d'un lion issant de gueules : Jowville. 

GuiOanme de Jœnville, seigneur de Gez, mari de Jeanne de 
Savoie, fille du second mariage de la comtesse douairière de Fores, 
Jeaone de Uontfort, et, par conséquent» beau-frère du comte Jean, 
pour les terres en Fores formant la dot de sa femme et provenant 
de l'apanage et du douaire de la comtesse Jeanne. 
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Cinq points (Por éqnipotcs à quatre d^azur^ brisé d'une bordure 
de gueules : D'Urgel (branche cadette). 

Hugues ou Humbert d'Urgel, seigneur de la Chabaudière, puiné 
de la maison de Saint-Priest, du surnom d'Urgel. — (Voir Le 
Laboureur, Mazures de Ffs/e-Rarhe.] Ilumbert d'Urgel rendait 
hommage au comte de Forez, en 1292, pour ce qu'il possédait à 
Saint-fionnet-ie-Chàtel et à Luriecq. 

IX. 




lyoTf â ia bande de çtmUes : BiuNCioif-SALiifS. 

GuUlaame de Brancion, dit le Grof, qui rendait foi et hommage 
aa comte Jean pour le château de Saint-Haon, les châtoanx de la 
Harche et de Manon et antres biens. 

Les armes originains de cette maison, telles qu'elles ont été 
consenrées par nne de ses branches jusqu'à nos jours, étaient éTor, 
à trm fatees ondées tfasur. Mais on se ferait nne fousse idée de 
l'esprit de la féodalité ^ l'on supposait que la branche ahiée, dite 
des Sires de Salins, branche princière dans le sens véritable du mot, 
n'eût pas pris les armes de Salins du jour où Josserand de Brancion, 
dit le GfO$, aïeul de notre Guillaume, devint sire de Salins par son 
mariage avec Marguerite de Vienne, fille unique ét hériti^ de 
Gaucher IV, siie de Salins. 
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-QoADt à GuîUaiime de BniwioD, fils de Henry et dernier mftle 
de sa branche, il tenait «es biens en Forozdu chef de sa mère, Foih 
qoette de La Petrière, dame de La Perrière et de SainV-Haon en 
Roannais* 



X. 



r:/\ 



De v€ttr, m chef de gueules : Unrt. 

Ariiulphe, seigneur d'Urfé, (|ui était chef de l'illustre et puissante 
maison de ce nom, et dont nous avons plusieurs hommages au 
comlc Jeau pour le château et appartenances d'Lrfé et autres terres. 

XI. 

argent^ à la fatee néinUée de sabk : MAUVom-Là Liiam. 

Geoffroy Manvoisin, chevalier, seigneur de la Liègne, dont nous 
avons rhommage au comte Jean pour sa maison et forteresse de la 
Uègne, an mandement de Bellegarde. 

xn. 




Ifor, à la croix de gueules : ALÈÀiRE, 
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Amuod dlAlègre qui, en 1292, rendait hommage an comte Jean 
podr le château de Chalmelis, que tenait de lui en arriëre-fief le 
seigneur Guillaume de Chalancon. T.es armes connues d*Âlègre 
sont : de gueules, à six fleurs de lys âor^ auxquelles la maison de 
Tcurzel, substituée aux nom et armes d'Âlègre, ajoute une tour 
ét argent. Mais le P. Anselme nous apprend, dans sa généalogie 
d'Aigre, par les soeanz de cette maison, qu'à la fin du zin* siècle 
et au commencement du xiv* elle portait une croix dans ses armes, 
n est donc tout naturel de lui attribuer une des deux croix de la 
voûte, qui sont, toutes les deux, de gueules sur champ tfor. 




Bandé ^argent et étazur de six pièces. 

Ces armes sont inconnues. Je crois pouvoir cependant présenter 
une opinion à ce sujet, sans données très-sérieuses, mais conformes 
à l'esprit des coiisideratious qui précèdent celte nonjenclature. Je 
trouve, en eff» t. un blason semblable dans un vieil armoriai manus- 
crit de 1380. Ce blasou est attribué plusieurs fois à une maison de 
Grandmont dont le nom apparaît fréquemment dans les titres <hî 
Lyonnais et du Daupbiné, et cjui semble avoir été considérable dans 
nos provinces aux xn* et xiif siècles. Cet écusson est même placé 
une fois entre ceux du sire de Monlaigny et de (iaudemar du Fay, 
deux seigneurs du Forez. Or, je trouve également qu'à répo<]ue de 
la Diana, un seigneur de la maison de Houssillon, Girard île Rous- 
sillon, seigneur de Veauche, rendait hommage au comte Jean pour 
le château de Grandmont. Nous avons vu d'autre part que la sei- 
gneurie de Veauche faisait partie des terres relevant de l'arche- 
vêque de Lyon ; ce n'est donc pas comme seigneur de Veauche, 
mais comme seigneur de Grandmont que oe Girard â» Bonssîllon 
pouvait figurer à la Diana et, en ctmséquçnoe, on peut supposer. 
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sans 8*écarter dm usages de la féodalité, qa'il est r^résenté à la 
Toùte par le Uason de la seigneurie de Gfandmont. Hais ceci n'est, 
bien entenda, qu'une simple conjecture* 



XIV. 



1 



De gueules, au chef ^Mqueié chargent et tttuur de deux iraite : 

RoCBSBAROlf. 

Pons de Rochebaron, seigneur de Rochebaron et chef de cette 
illustre maison, qui rendait bommage au comte Jean pour le châ- 
teau de Rochebaron et servait de caution, en 1292, à ce même 
comte. 



XV. 




Chtvnmné tPar ei de table : Livis. 

Guy m de Lévis, seii^neur de Mirepoix, ou son fils Jean I". Ce 
Guy ni de Lévis, le célèbre maréchal de la foi dans la guerre des 
Albigeois, avait été tuteur du comte Jean pendant sa minorité ; de 
lui sont sorties toutes les branches de la maison de Lévis, y compris, 
bien entendu, les Lévis-Cousan de notre province. Mais j'ignore pour 
quelle terre eu Forez lui, ou son hls, figure à la voûte. 
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XVI. 




Êcartelé d'or et de gueules : Chatelperron. 

Guicliard de Chatelperron, chevalier, seimieur de la Ferté-Chau- 
deron, en Nivernais, et de Montagne en Forez, qui après avoir vendu 
en 1290 au comte Jean, la moitié de la seigneurie de Roanne, qu'il 
tenait d'Isabelle Chauderon, dame de Roanne, fille d'AraulfChaude- 
ron, lui rendedt plusieurs hommages. 

La maison de Chauderon, à laquelle succédèrent les Cliatelperron, 
était une des plus anciennes et des plus puissantes du Forez, où elle 
avait possédé la moitié de Feurs et de Roanne, les seigneuries d'Es- 
taing, de Douzy, de Saint-Marcel, d'Escotay, de Pinay, etc. 

Quant à cette maison de Chatelperron, qui avait forcué une autre 
branche dite de Saligny en Bourbonnais et de Montmorillon en Fo- 
rez, elle s'éteignit bientôt dans sa tige principale avec Hugues de 
Chatelperron, mort sans héritier mftle et dont la fille, Isabeau, porta 
en 1329 les seigneuries de Chatelperron et de la Ferté-Chauderon 
dans la maison des Dauphins d* Auvergne, par son mariage avec 
Robert Dauphin, seigneur de Sunt-Dpiae. 

Plusieurs aichéologues ont attribué ce blason écaHeié étor et de 
gueules, à la maison de Ghaugy, des seigneurs de BoosàUon en Au- 
tnnois. Hais c'est une erreur évidente, car cette demifare maison 
n*est venue en Fores qa*à la fin du xiv* siècle. 

XYIL 




l/argent ; au chef bandé tTor et de gueules : Lavou-Piiets. 

Ëtieune de Lavieu, seigneui' de Fizeys, d'Iserun et de Vaudragon, 
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qui rendait hommage au comte Jean en 1296 et i300 pour le chft^ 
teau de Vandiagon et appartenance». 

L'attribution que je ûîs ici de ce blason n'est sans doute que con- 
jecturale i mais, si Ton se pénètre des considérations qui ont précédé 
cette nomenclature sur la variété des divers blasons d'une même h- 
mille, il est naturel d'attribuer cet écusson à la maison de Lavieu. 
Ce blason est, il est vrai, celui de Tantique maison de Pixels, qui 
possédait le chAteau de Kzeis construit par elle près Iseion en Lyon^ 
nab, et qui était poissante et considérable au commencement du 
im* siècle ; mais bientôt après cette maison s'était éteinte dans sa 
branche principale et ne subsistait plus ({u'en Beaujolais par des ro- 
meaux peu importants. Or^ la terre de Pizeis, après avoir passé par 
alUance à Josseraiid de Roussillon, était devenu Tapanage d'une 
branche de la maison de Lavieu, dite des seigneurs d'Iseron. Il est 
probable qu'en héritant de cette terre illustrée par l'antique maison 
de Piseys, cette branche de Lavieu-Iseron eu prit le hhmm suivant 
Tusage du temps. Je sus qu'on donne, et avec raison^ d'autres armes 
aux Lavieu d'iseron, qui portaient <fo/- à In bande engresléê de sable, 
^ et notre Étienne de Lavieu, seigneur de Pizeys, prend aussi la qua- 
lité de seigneur d'iseron; mais c'est ici l'occasion de faire une re- 
marque importante sur la constitution des famiU(>s de cette fraction 
du Forez qui faisait partie du territoire mi-partie Je l'empire et de 
la France. Là, ces lamilles, combinant le droit romain avec le droit 
féodal, comme en Dauphiné, partageaient habituellement leurs biens 
entre leurs enfants mâles, mais à la condition de l'bommage à rendre 
à raîiit' |»ar les puînés. Le président Valbonnais, d?\ns son Histoire du 
Dauphine, nous a conservé enlr'autres preuves des usages de cette 
province, le texte d'un testament de \ 292 qui expose très-clairement 
cet usage. l'Eudes Allemand, st'igiieur il- (^bamp et cbef d'une ti*> plus 
pnis<a!ît«»s maisons du Daupliiné, distrd)ne, par ri^ teslamt iil, ses 
nombreuses stmm uries vt tiefs entre (iuigues et Gillct, s [iL,, et 
Renaud, fils d'un de ses autres bis décédé avant lui, mais eu impo- 
sant à Gillet et à Renaud l'obligation de tenir en fief de Guignes, 
leur aîné, tous les biens qu il leur laissait. On voit l'avantage, au 
point de vue féodal, de ce mode de partage sur la })ratique du droit 
d'aînesse pur, établi dans l'intérieur de la France, pi n l inL le régime 
du service militaire des fiefs. En fait, la seigneniii' patrimoniale, 
quoique divisée en plusieurs parts, conservait toute son importance, 
toute son unité d'actiou et de puissance. Tandis qu'en France, là où 
T. Vil (NO î.) 5 
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ie chef âe liumlk n'avait que des filles, la tenre paasut en d'autres 
mains et la famille disparaissait; en Danphlné, il y avait presque 
tonjours un représentant m&le de la famille pour en relever la ban- 
nière. Le chef de maison était personnellement moins riche qu'il ne 
l'aurait é(é en France ; mais la famille réunie, sous la hannièra du 
représentant de la hranche aînée, était tout aussi puissante et son 
chef tout aussi considérable dans l'Etat que s'il eût été propriétaire 
de tonte la terre. Aussi^ disait-on en Dauphiné : « Gare à la queue 
des Allemands et des Bérengers, » et v<ûlà pourquoi, sous le régime 
féodal, les grandes maisons Dauphinoises se maintenaient ai long- 
temps dans leur édat, alors qu'elles disparaissaient si vite en France. 
Dans cette pensée persévérante de soustraire la fimiiUe an démembre- 
ment causé par l'hérédité des filles, l'usage était, en outre, de main- 
tenir le plus possible les seigneuries indivises entre les frères et 
même entre les cousins-germains. De là la confusion qui arendosi 
difficiles les généalogies de Lavieu, de Jarez, de Roussillon, etc., 
car on trouve quelquefois cinq à six Lavien, qualifiés h la même ép(H 
que, de seigneurs de Fougeroll» ou de la Roche-Molière ou d'Li^ 
ron, cinq à six Bonssillon, seigneurs ù la fois d'Annonay. La qua- 
lité de seigneur d'Iseion, que porte notre Étienne, prouve qu'il était 
de la branche dlseron, mais non pas qu'il en fût le chef et encore 
moins qu'il en eût le blason. Si les armes de Pizeis étaient plus an- 
ciennes ou plus illustres que celles d'Iseron, il était dans Tesprit du 
temps qu'il les prit de préférence. Enfin, comme on trouve les armes 
de Pizeis h la voûte de la Diana, on ne peut convenablement* les 
attribuer qu'à celui qui en était alors seigneur. 

Je n'hésite donc pas à attribuer ce blasnn à Etienne de Lavieu, 
j>onr représenter, non bien euteudu, la terre de Pizeis qui relevait, 
comme celle d'Iseron, de l'église de Lyon, mais le château de Yau- 
dragon, hef direct du comté de Forez. 

{La fin au prochain numéro,) 
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(Su»*) 



CANTON DE SAINT-PIERHE-LE-MOUSUER. 

Longeron, — Ce nom rappelle cdul de la famille Andrault de 
Langenm, dont le blason primitif* : (Tasur, à trots étùiks émargent y 
se voit à l'une des clefs de voûte de IV^lise paroissiale du lieu, pe- 
tite eonstruction de la première moitié du xvi* siècle. 

Sous le chœur de cette église, règne le caveau sépulcral des sei- 
gneurs ; on y lit encore les deux inscriptions suivantes gravées sur 
des plaques de maz4»re noir qui, J>îen probablement, avaient été 
placées originairement contre les murs de l'église : 

CY 6IST NOBLE ET PVI8SANT 8SG 

MESSIRE PIERRE ANDRAVLT DE 
LANGERON CH®"" DE l'oRDRE DV EOt 
GENTILHOME ORDINAIRE DE SA 
CHA'^ SEir.'" DE LANGEHOX VARIK ET 
CnOVINIERS BAILLY KT (iOVVF RNEVR 
POVR SA MAIESTÈ DK \.\ WIAJL DE 
LA CHARITE QVI DECEDA EN 
SON CHATEL DE LANGEKON 
LE 5 lANVIER 16U. 

CY r.is r >»»ltl.E FT Pl'I?SATK HAME 
1»AME ESMKF KK i:f)Vl.(1MBlfcH t-AME 
DE MESSIRE CIKHKK AXDKAVLT DE 
LANGERON, VIVA l CHE»" SEIGN"" DUD 
UEV VARIE ET CHOVISIERS GEN- 

« Vo|«t I* lir.. tny 1868, p. 104. 

< Les dhr«nM ImmelMs de U ItaniDe Andwilt ècartelèreut eosuite de Gcnd«n, - 

(]ui est ■ (l'àrgent, à trois fascc; l ivrées dt gënttet, *t KM kutd* â'asmr, umh dê 
flews di Ij/i d'or, brochant sur U tout. 
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T1LHÔ° ORDIiN" DE LA CHABRE DV 
ROY GOWERNEVR VO^ SA MAI** 
DE LA VILLE UE LA CHARITE QVI 
DECEDA A CilAMPIGNOLK EN 
BOVftGOVGNE LE 20 NOV^'* 1605. 

Ce fut Pierre AuJrault de Langeron qui cammenca la fortune 
de sa famille. Il était fils de GeofiEroy Andrauit, seigneur de Lange- 
ron, maître praticien à Saint-Pierre-le-Moustier yen 1500, lequel 
était arrière^petit-fils de Laurent Andrault, premier possesseur de la 
terre de Langoon de sa famille. La pièce suivante, conservée aux 
archives départementales de l'AUier', et qui a été communiquée 
par M. Chazaud, le savant conservateur de ces archives, fait con- 
naître de quelle manière Langeron passa aux Andrault, et donne 
d'une manière positive les trois premiers degrés d'une famille qui 
eut depuis une grande position r 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Pierre de Car- 
« monne licencie en loiz conseillier de monseiiuriu ni- le duc et lieute- 
« nant gênerai de noble homme et saige messire Jaques de Chabanes 
« chevalier seigneur de Cbarlus conseillier et chambellan de mon 
« dit seigneur le duc et son mareschal et seneschal de Bourbonnois 
i< salut. Comme procès fust meu et pendent par devant mondit sei- 
« gneur le seueschal... entre honorable homme Pierre Andrault sei- 
tf^neur de Langeron et trésorier d'Auvergne demandeur à l'en- 
« contre de nobles hommes Jcihau et Ja({ues du Bouix escuiers 
u seigneurs du dit lieu du Bouix deffeudeurs sur ce que le dit 
« demandeur disoit que feu messire Symes Duillon en son vivant 

K estoit seigneur du dit lieu et appartenances de Langeron 

t< Disoit oultre ledit Pierre Andrault que empresle trespassement du 
« dit messire Symes l>ui!lon demeura Jehan Duillon son tilz et he- 
« rilier seul et par le tout et par ainsi seigneur des dites terres et 
« chevauce dessus déclarées comme héritier de son dit pere saulve 
tt et reserve le <iil Jouhauc a ia dite dame Ahps ; lequel Jehan 
a Duillon eust espousees plusieurs femmes successivement et entre 
« autres eust espousee une qui fut fille de feu Baudereul de Saint- 
« Pierre-le-Moustier mere de la femme de feu Laurent AndrauU 
a pere, et mère du dit Pierre Andrault. Disoit plus que le dit Duillon 
« venu sur son eage voyant qu'il n'avoit point d'enffans et que la 

1 Origlittl en parebeoiin^ coté s» «r SB. 
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« dictelemmedu dit Laurent Ândrault mère du dit Pierre AndranU 
« Iny avoit fût et fûicât ehaeim joor plusienrB plaiflin et amyties 
« doniia an dit Laurent Àndrault et a sa dicte femme et a leurs hoirs 
« le dit lieu terre et chevance de Langeron et généralement tous ses 
« autres biens quelsconques leaquelx lAurent Ândrault et sa diète 
« femme depuis prindrent la possession et susine des dits biens gar^ 
« derent et norrirent le dit Jehan Duillon tant qu'il vesqui luy ad- 
« ministrerent ses nécessites et lui firent tout eequil luy appartenoit 
« a faire et aussi prindrent les fruiz proffiz et revenues des dictes che- 
«vances comme sdgneurs d'icelles. Lesquels Pierre Ândrault 
« et sa dicte femme sont aies de vie a trespassement deslaissant 
« maistre Jehan Andrault et le dit Pierre Andrault leurs eoffiuis et 

« heriters » 

« Donne... a Molins..* sous le contre scel de la seneschanssee le 
«premier jour de lévrier..... lan mil quatre cens quarante et 
«neuf. 

.tt Signé : Vaught. » 
Le seeau sur-simpte queue a été arraché. 

Pierre Andrault fut la tige de seigneurs de Langeron, en Iwear 
de qui cette terre fut érigée en cx)mté en 1656^ et qui a encore un 
représentant en Russie. De Philippe, seigneur de Minardière, frère 

de Pierre, descendirent les marquis de Maule\Tier-Langeron, éteints 
depuis longtemps. Les deux branches de cette famille, trop connue 
pour qu'il soit nécessaire de s'étendre sur elle , fournirent des 
hommes marquants à TÉglise et à L'armée, dont un maréchal de 
France au x vin* siècle. 

Il ne reste de l'ancien château de T.angeron qu'une grosse et haute 
tour ronde qui est relativement rissez moderne , peut^re du 
XVI* siècle, maigre i^oii apparence de donjon féodal. 

lÀimj. — Un écu à deux //irons et un chef charr/r de trois cou- 
rriunes, qui décore une console dans la chapelle septentrionale de 
i eglise paroissiale, rappelle le souvenir de Jean d'Estampes, évêque 
de Nevers de 1445 à 1 461 , qui fit restaurer et agrandir cette église. 

La famille d'Estampes, originaire du Berry, divisée en quatre 
branches, qui toutes les quatre possédèrent d'importantes seigneu- 
ries, porte : D'azur, à deux gu o/is d'or en chevron^ au chef dar— 
gent^ chargé de irais couronnes ducales de gueules. 

Thaumas de la Thaumassière a donné, dans son Histoire du 
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Beny^f une généalogie de œtte fiùnille depuis Jean d'Estampes, 
garde des joyaux du duc Jean de Beny vers la fin du ziv* aiède, 
aïeul de l'évéque de Nevers. 

Nous ne savons à quelles familles attribuer deux écus du 
XVI* fliède : Tun â une bande, aeeompagnk de deux coquiiies, 
l'autre de ffuetUes, à deux bars adossés, surmontée de deux cou^ 
formes ét vne bordure, le UnU e^or, qui se voient dans une. chapelle 
et sur une console de cette même église. 

Saint"Parize4e-ChâteL — On ne compte pas moins de neuf 
anciens fiefe dans l'étendue de cette commune ; trois de ces sei- 
- gneuries offrent quelques sujets à nos études héraldiques. 

C'est d'abord La Chasseigae, dont le vieux château va, nous 
a-t-on dit, bientôt disparaître, pour faire place à une construction 
plus commode et plus solide. Ce château ne présente pas de carac- 
tères bien intéressants : il se compose de tours et de bâtiments sue^ 
cessîvmnent ajoutés les uns aux autres ; aucune partie ne nous a 
semblé remcMiter plus haut «que la fin du xv* siècle. Au rez-de- 
chaussée du corps de logis principal, nous avons remarqué une 
assez belle cheminée du temps de Henri II, dont le haut manteau 
est orné d'un écusson sculpté mutilé, sur lequel se voit encore law 
fasce, chart/pe d'im lévrier rnuratit et accompagnée de trois glands ; 
Pécu timbré d'uu cas(|ue avec lamhn^quins fort élégants, et accosté 
de bâtons fleurdelisés, entourés de rubans qui devaient porter des 
légendes. 

La plaque de fonte de la cheminée porte le même blason au mi- 
lieu d'une guirlande. 

Ce blason est lui le la famille de La Cbasseigne, ([ui prenait son 
nom de cettt^ seigneurie et (pu portait : D'azur, à In lasce ^ar- 
gent, chargée d'un iévrier couranf dr snhle, colleté d'argent, cloué 
de gtJru/ps, et accompagnée de trois glands d'or, posés deux en chef 
et un en pointe *. 

Les La Ghasseigue, qui jouèrent un certain rôle en Nivernais aux 
XVI* et xvii' siècles, n'étaient pas de vieille noblesse; leur premier 
auteur cjonnu, Michel de La Clia^seigne, était notaire et praticien à 
Nevers vers 1530 ; Louis, son tils, procureur f^énéral de la eliainbre 
des comptes du duché de iXiveruaiâ, eut, de Claude de Forgues, 

» p. 885. 

* Arrmrial manuscrit de la viiie de I^evers, de CtiaUadet* 
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Christophe de La Ghasseigiie, qui devint, avanl 1S97| président de 
la chamlife des comptes ; il était en ontre eonseilkr de la duefaesse 
de Neven, grand-inaltre des eaux et forêts du duché, garde du mei 
du Nivernais^ et il possédait : Rosemont, fief fort important et 
hesu cfaAteau féodal situé près de Saint-Pariie, les haronnies de 
Gours-les^Barres etdeGivry etles seigneuries de Luthenay, de Gas- 
cogne, d'Uaeloup, de LaVesvre et des Granges. Christophe eut plu- 
sieurs eu&nts qui partagèrent les biens pateraeb et qui paraissent 
avoir eu une position aussi brillante que celle de leur père, mais 
cette famille ne tarda pas à tocober. Nous croyons qu'elle s'étf i unit, 
à la fin du siècle dernier, en la personne d* Alexandre-Pascal -Marc 
de La Chasseigne, chevalier, seigneur de Seugny, qui figure dans la 
Uste de la noblesse du bailliage de Sainl-Pierre-le-Moustier de 
1789, et qui devait descendre au cinquième degré de Christophe 

Tout près du bourg de Saint-Parize, se trouve le chAteau de Lange ; 
on y voit des traces de fossés et quelques restes d'une courtine avec 
tour d*angle, ce qui nous fait penser qu'il y avait en ce lira un petit 
château fort du xni* siècle, remplacé au par un manoir à fe- 
nêtres en accolade et à meneaux en croiXi dont la porte est défendue 
par un mâchicoulis. 

Ce sont encore des cheminées à lai^s manteaux sculptés qui vont 
olfrir des armoiries à nos études. Sur l'une de ces cheminées se 
trouve un écusson h nn rhrrron, charç/é d'iaie coquille, {\ui paraît 
avoir été pu partie gratte ; sui- une autre, un écusson h six coquilles^ 
posées irois^ deux et une ; sur la troisième, un écusson érartelé aux 
\ et { , /F un chevron, chargé d'une coquille et nrrompafjné de trois 
croissants, au 2, (Tune fasce accompagnée de trois trèfles, et au Z 
de six coquilles, ^,2€ii. 

La famUle qui prit son nom du fief de Lange aurait eu pour au- 
teur, selon La Chesnaye-des-liois* et divers mémoires manuscrits 
Michel (ie L mije, marié, vers l'an 1341, avec Héatrix de Tende, de 
l iUustre maison de ce nom, fille d'Ëmmanuel de Tende et de Louise 
de Beyue, dont il aurait eu un fils, Antoine, seigneur de l'Esche- 
nault et de Ch&tcau-Renaud, père lui-même de Philippe et grand— 
père de Jean. 

' Inoenl. de Mctrolie». — Archives du château d'Uxelonp, en Ift poflsesMon da 
H. d» HMoiioiil, 

' Dictionnaire de !a S'o-tffsse. 

> Aux archives du chiteau d« ViUan, ea NïTeraou. 
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La note suivante, conservée dans les manuscrits de Guichenon ' , 
est relative à cette prétendue origine : <( La maison de Lange en Ni- 
« vmnois est assez bonne ; elle a donné quantité de chevaliers de 
« Rhodes et de Malte et a été maintenue dans la possession de no- 
« blesse. Et cependant, non contente de ses avantages légitimes, elle 
« 8*est figurée qu'elle descendoit des marquis de Saluées 

« Cette famille a eu deux branches à Lyon, dont l'une a fini 
« en la personne de Nicolas do Lange, seigneur dudit lieu, Laval, 
tt Dommartin, Cuire et La Croix-liousse *, conseiller d'Etat, prési- 
« dent au parlement de Dombes, lieutenant général de Lyon, dont 
« l'une des filles fut mariée à messire Philij)pe de Lange, chevalier, 

« seigneur de Chàteau-Regnault Le dit Nicolas portoit : de 

a (jueules^ à un chevrnn d'or, arrompar^né de trois croissants d'ar- 
« gent, deux en chef et l'autre en pomtc^ et ceux (les de Lafieo) cln 
« Kivernois portent d'azur à un croissant tiParyent et une étoile de 
< même. » 

Nous |)arbgf'ons tout à fait l'opinion de GuicheiKui, en ce qui 
concerne l'origine de la famille de Lange; il est hors ^Ir dimte pour 
nous que cette famille ne remonte pas jilus iiaut que Jean de Lange, 
écnyer, seigneur de Lange, le premier dont on trouve le nom dans 
Vlnventaire des titres de Nevers et dans les Archives de" la Nièvre. 
Ce Jean, dont La Cbesnaye-des-Bois fait le quatrième degré de la 
famille et qu'il qualilie seigneur I/Ixhenault, de Saiiil-ClauJe. 
de Saint- Aubin, de la Motte Lau^e et de Chàteau-Regnaud, fit en 
réalité hommage pour i-^ange en 1441, et était en 1466 homme 
d armes du comte de Nevers. 

A partir de Jean, la filiation de la branche aînée îles Lange est 
réellement, à peu de chose près, celle que donne le Dictionnaire de 
la Noblesse» Cette branche, qui habita plutôt le Berry que le Niver- 
nais, surtout au xvi* siècle, eut une grande position aristoctatique ; 
elle donna fiosteorB chevaliers de Halte, dont deux, Jean en 1530 
et François vers 1555» devinrent grands prieurs de la Langue d'Au- 
vergne et grands maréchaux de l'Ordre. Elle était représentée , 
•en 1763» par ChaHes^AchilIe-Caaimii-Hyacinthe de Longe, cheva- 

* A la bibliothëqae de la Facullë de médecine de MoD^ellier. 

* D Mt eorieiu de oomlatar l'eiirtanM de cet Ûeh, d'une importUM médiocre 

à celle époque , qui sont devcnns, le premier nne commanc trt's-pfnpipf' des 
environa de Lyon, i« secoud une ville de aoizanle mille âmes, aauexée depuis 
quelques aauées & la vilk de LyoïL 
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lier, qualifié manpiîs de Longe et baron de YiUenifliiany eapitaine 
de cavakrie léfonné, Don marié à cette époipie *. 

La limnche aînée portait» comme le dit Guicfaenon : ffazwr, au 
eraifsant éParyent surmonté ^tmt éUÀk de même * ; au eliàteau de 
VOIemenan, pfès de Gnérignjr» dont noiia parlerons pins loin, se 
voit un bel écnsson des Lange, scidpté avec la daie 1646 : Péeu au 
croissant et à Tétoile, écarlelé d'un blason effacé, a pour tenants 
deux anges portant des palmes» et est timbré d'un casque surmonté 
d'une croix pâtée et de deux couronnes, Tune d'épines, Tautre de • 
laurier, avec cette devise : Hac ad ilhun ; nette antre devise, inscrite 
m-éesBomi Nomme et omine, fait allusion au nom de la famille ; il 
en est de même des mots Protectrix Angeli qui se lisent au méroe 
ch&teau, au-dessus d'une statue de la Vierge. Le nom de la famille 
dont nous nous occupons se trouve généralement écrit L'Ange 
dans les ouvrages du xvui** siècle ; elle avait évidemment, par cette 
manière d'écrire son nom, rintention de se rattacher aux L'Ange 
Gomnène; tout, du reste, dans les papiers de la lamille, indique 
cette prétention. 

Parallèlement à la branche nivemidse des Lange, existaient à 
Lyon, dit Guicbenon, deux autres branche qui ne portaient pas les 
mêmes armes que Tainée, et qui ne se trouvent point dans la généa- 
logie donnée par LaChesnayc-des-Bois ; nous ne connaissons qu'une 
de ces branches, dont les membres occupèrent des chnrçf''^ de robe 
et qui semble avoir été qnel»|iie p<ni dédaignée par l'aînée, qui, 
cependant, finit par s unir a elle et par lu rit^r de ses biens. 

La branche lyonnaise était issue de Baruabé de Lange, bien pro- 
bablement, comme nous espérons le prouver, tils cadet rfp J^an 
que nous avons désigné comme étant le premier auteur autiieuti- 
qii i iii -ut connu de la famille. M. Morel de Voleine, de Lvon, si pro- 
fondement versé (l'tiis la connaissance des antiquités etdes familles de 
sa ville, a Im u V( uila nous coiiHimui([uer la libation de cette branche 
cadette dont les blasons de nos cluMiiinées vont prouver les alliances. 

Barnabe de Lange avait épouse Lli>abeth d'Amanzé, d'une fort 
auçiemie et noble famille du Chaix>laiâ, dont les armes étaient : De 

> Didtonnaire de la Noblesse, t. 1, p. 466. — Etrennes de la Noblesse de 1775, 
p. 92. — i^'ctUTes da château de Villan. — GoossancourI» Martyrologe des cA«m- 

* Dictionnaire 4» la noUnn. — V«rtoly JfMo^r* 4e MàUe, — im. de MantUe, 
• Paillot. 
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gueules^ à êrcù eoquiUes d'or. Son fils Nicolas^ célèbro jarisconsulte, 
eut pour femme Françoise de Iîelliè\Te , qui portait d'aztir, â h 
fasce d'or, accompagnée de trois trèfles de même ; elle lui domia 
on fils, ausiâ nooîmé Nicolas, né au château de Lange, juriscon- 
suite comme son père, avocat du roi au Présidial de Lyon et con- 
seiller au parlement de Dombes , dont Papire Masson a écrit 
l'éloge*. Ce Nicolas, marié à N. de \ inols, puis à Louise Grollier, 
eut une fille, Ëléonore, qui épousa Philippe de Laog^, écayer, sei- 
• gneur de Cbàteau-Regnaud, son cousin au quatrième degré, disent 
Guichonon et les autres auteurs qui ont parlé de ce mariage ; Bar- 
nabe, dont descendait Eléonore à la quatrième frenéralion, devait 
donc être le frère d'Irabert, troisième aïeul de Philippe. 

Bamabé de Lange nous est peu connu; mais il estàremarquer qu'à 
partir (l'Iinbert, selon nous, frère de Barnabé, les membres delà 
branche aînée ne portèrent plus la qualification de seigneur de 
Lange, tau ii^ nous voyons, dans V Inventaire de Marolles^ 
Nicolas 1er ,1,. LaiiL^* , m 1524, et ISicolas H. vers 1575, faire l'aveu 
et dénomhiviiieuL de celte seigneurie, qui, moms importante que la 
terre du Berry, aurait été laissée à la branche de robe. 

Nous pensons que ce fut Nicolas 1®' qui, rebâtissant la Ifnneure 
de ses pères dans de plus modestes proportions, ou du moins la res- 
taurant, plat^ sur l'une des cheminées l'écusson de sa branche, 
dont Técusson fut r.harc;é rime coquille, en mémoire des pièces 
héraldiques du blason de sa mère, et qu'il plaça h^s armoiries 
d'Amanzé sur une autre ; ces armes ne portaient, il est vrai, que 
trois coquilles, comme on peut le voir dans les ouvrages héraldiques 
et sur une dalle funéraire du xv^ siècle de l'une des chapcUei» de la 
cathédrale de Lyon, mais il est fort possible <[uc la branche à laquelle 
appartenait la femme de Barnabé de Lange ait brisé soa blason, en 
augmentant le nombre des coquilles. 

Maintenant, le blason écartelé de la troisième cheminée est bien 
positivement celui de Nicolas de Lange, qui, faisant à son tour des 
lépanitions dans le manoir héfédHaîre, voulut, suivant un usage 
assez commun à cette époque, rappeler parlesécartelunsde sonblap 
son le souvenir de sa grand'mère et de sa mère. En effiet» le second 
quartier de Téen en question est d'Amanzé, tonjonra avec les ûx 
côquiUea, et le troisième esl de BéUièvre, et nous avoue dit que 

' Elogtt de Papire Maison, 2* partie. 
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Nicolas H était fils de Françoise d<s BeUîim, d*nae famille lyon- 
• naiae. 

Les deux Nksolas de Lange {btent, nous le répétons, d^émineDts 
juriseonsultes ; le vieil historien nivernais Coquille parle ainsi de 
Nicolas I*'* : « En nos ieunes ans, nous avons veu... messireNioolas 
«de Lange, docleor ès droicts, seigneur dodit lieu de Lange en 
« Nivernois, lieutenant gênerai en la seneschanssée de Lyon, digne 
« successeur de ses ancestres, yssuz en bonne et ancienne noblesse 
« dudit lieu et chastel de Lai^, personnage tres-«uffîsant à manier 
« affaires grandes. » 

Le petit château de Taches, assez jolie construction du xvtesiècle> 
se trouve à l'oupsl Je Saint-Parize ; c'est une maison carrée élevée, 
0anquée, au milieu de la façade, d'une tourelle engagée à pans qui 
renferme l'escalier. La porte d'entrée est surmontée d'un écu con- 
tourné /)or/i au 1 d'un chevron, chargé de trois coquilles ou de 
trois besants, au chef charge de trois étoiles^ et nu 2, de trois 
feuilles ; on lit an-flcssiis de ce double blason Tinficription suivaatef 
giavée en lettres de forme bizarre : 

MIEVI.Z . VAVLT . QVA . LBVTB . 
A . LOBEILLE . VNG . POBUER 

Le premier de^ces deux blasons, entouré d'une gniriande, se re» 
trouve sculpté sur une haute cheminée, au rez-de-chaussée du 
manoir, entre deux sujets allégoriques : à droite, c'est une sorte de 
trophée composé de deux cornes d'abondance embrassant un 
caducée surmonté du chapeau ailé de Mercure ; à gauche, un per- 
sonnage nu a la main droite attachée à une grosse pieire posée sur 
le sol, tandis que ça main gauche, ailée et élevée, touche des nuées 
au milieu desquelles est ane figure, fort mutilée, tenant une épée. 

Aidât, dans ses Emblèmes*^ nous donne l'explication de ces deux 
allégories, dont il reproduit les dessins, à peu prés semblables aux 
bas-reliefe de notre cheminée ; on lit au-dessus de la gravure du 
premier : Foritme. A vertu fortune compaigne , puis au-dessous : 

D'aeks, serpens^ et amalthees cornes 

Ton caducée (o Mercure) tu ornes : 

Monsirant les gens d'esprit si ^&oquenee 

Auoir par tout des biens en affluenee. 

' Histoire du payi et du comté de Nivtmoi*, p. i4t. 
* Ed. de Lyon, 1564, p. 147. 



Digitized by Google 



76 



ÉnORAPHlB fffalAfîtHQOE 



Mereufe est dieu des ors et d'éloquence. Le serpent est sapieneef 
le caducée est éloquente parole, La eome est abondance^ qm ne 
défaut en nul lieu, au sage bien parlant. 

Au-dessus du s(>cond dessin ' : Pomreie empesche ksbotuespriU 
de paruenir ; et au-dessous : 

ffij/ pierre en dextre, ndr. m main senestre : ^ 
Laele monter : h pierre jnit bas estre. 
Par hon esprit aux deux ponois voler ^ 
Si pour été ne tn'enst fait deualler. 
Plusieurs ieunes gens de bon esprit pourrnyent ftnre f/rnndes 
choses : ayons de quoy : qui sont contraints soy atnuser aux 
petites, par neressiteuse poureté. 

n siTiiil curieux de rdroiiver le nom du fondatevir du châtelet 
de Tâches, et de cherrh* r [mn- (juel inotif il plaça son blason entre 
ces allégories, du resto tniit, à fait daus le goût du xvi* siècle; nous 
n'avons pu malheiireuseinent, malgré nos recherches, attribuer les 
doubles armoiries de la porte. Le nom de ce petit mauoir ne se lit 
nulle part dans les nombreux documents sur le Nivernais qu'il nous 
a été donné de consulter. 

Comte de SoaMAY. 

« p. t49. 

(La suite prochainement.) 

M. Constant Lapnix vient di^ publier VArmorinl des vîUps, fpourrjn et 
villages de la Lorraine, du liarrvis et des Trois-£v€Chés^. Dans une 
introduction sur le blasofi des villes et communes, l'auteur ouvre des 
aperçus nouveaux, surtout eu ce qui louche l'ongiae des armuuies 
monicipales. Snsnite, cfaaque localité a son chapitre à part» renfer- 
mant rbistorique armes de la commono. nnsieitrs do ces petites 
monographies, comme Nancy, Gommeiey, Mets, Saint-Nicolat, Bar- 
le-Doc, etc., offrent le pins grand întM. Les gravores, da même 
auteur que le texte, sont nombreuses et exécutées suivant tontes les 
règles de l'art héraldique. Cet ouvrage a obtenn les suffrages les plus 
flatteurs de la Société d'Émulatitm des Vosges^ et U les mérite à tous 
égards. L. S. 

1 Vol. in*4*. UlmMs d« OoidoiiUd. 
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LA NOBLESSE 

DB 

u liiiRiLifÉ DE mmn 
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ÉLECTION DE SOISSONS \ 

État des assignatum dormées tant aux vériu^ks gemiishommâs 

qu'aux usurpateurs de la qualité d'écuyer dans Fétendue de la 
généralité de Soissons. 

François et Antoine de Coquillette, demeurant à StrÂubio. 

Condamnés faute de titres, par M» Dorienx. Ils sont appelants an 
Conseil où ils ont fait production nouvelle , qui a été rapportée par 
devant le sieur Dorieux^ sur laipielle il adonné son avis : on ne les 
tient pas pour gentilslioinmes dans le pays. 

Michel Gailliard, sieur du Breuil et Michel Gailliard, son iils, 

(Noroy). 

Condamnés par le sieur Dorieux , sur ce qu'on a reconnu que 
leur bisaïeul duqut^l ils tirent leur origine était bâtard de la maison 
de Lonjumeau. Ils sont appelants au Conseil où ils ont produit' les 
lettres de légitimation de leur bisaïeul, lesquelles avec quelques 
autres pièces sont au greffe de M. de Machaut pour donner son 
avis. 

Antoine et Michel de Renty (Fontenoy). 

Us ont produit des lettres qui justifient la qualité d'écuyer dans 
cette maison de six races, de l'année i^95. On a pourtant reconnu 

* Voy?z 5e «t 6* UvniMMU ûu tooM V de U AevM NMlioirê ; mai «t jaia t867, page» 

tu ei tu. 

* Cette ëlecUtm a été annotée par U. le comte de Merlemont. 
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que le premier était bâtard de la maison de Renty , ce qui a donné 
douné lieu à cette contestation. M. Dorieux n'a pas laissé de les dé- 
clarer nobles à cause de la longue possession de la qualité. 

De Renty imfte : (for à irais dolaires de çfuadu mise» en gi^ 

François de Volbocq, sieur de Limes, et François de Yolbocq, 
sieur d'Âpliucourt (Limés, Gourcelles). 
Cottàns germains. 

Us tirent leur origine d'Allemagne et ont justifié leur noMesse 
par titres aUemands en bonne forme qui ont été interprétés, leur 
aJenl ayant été naturalisé en 1573, les préposés ont donné leur dé- 
sistement. Jugé bon par ledit sieur Oorienx. 

Christophe de Val, sieur de Pouilly (Sepmonts). 

Antoine de Val, son fils (Vauxaillon). 

Ils tirent leur origine de Pierre de Val, ennobli pour services 
par lettres du roi Henri II du mois de janvier 1553. la suite ayant 
été ] il li justifiée, les préposés ont donné leur désistement. Jugé par 
M. Doricux. 

Porte : écartelé aux { et i, d'azur au gantekt cfargent^ aux Z et 
^, de gueules à une moieUe 4f éperon d'or, 

Nicolas de Vaux, sieur de Queudeleuz. 
Nicolas de Vaux, son frère (Arcy). 

Condamnés par M. Dorieux &ute de lettres suflisantas et pour dé- 
rogement ; ils ont donné leur placet au roi pour être rdevés deleur 
condamnation. Ils passent pour noUes dans le pay»* 

♦ 

Henri 'le Walon, sieur de Couvreilcs. 

Il tire son origine de son aïeul euuubli par Iriivv^ du roi Henri-le- 
Grand du mois de juin 1609 pour services reinlu- dans les armées, 
les pn'posés ont donné leur désistement. Juge bon par M. Dorieux. 

i 'orle : D'argent, à la bande de simple, chargée de trois pomnws 
d'or. 

Jean de Vassaux, sieur de Vareille (Latill^). 

A justifié sa noblesse de six races par titres authentiques de 1 484, 
Les préposés ont donné leur désistement. Jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : Chargent, à la croix de gueules h&rdée de sable et chargée 
de cinq coquUks «for. 
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Philippe de Parenteau, sieur de Saini-Maiflon, c^taine au v6gi- 
ment de Piémont (Rozoy). 

A donné son placet au Roi pour être dispensé de la prenVe. Il y 
a eu arrêt de maintenue en considération de services, au rappcvt de 
M. d'Aligre. A ne passe ^ pour noble au pays. 

Nicolas Nioolardot, sieur de Loupd^e. 

U tire son origine de son aïeul ennobli pour récompenses de sei^ 
vices dans les armées par lettres du roi Henry le Grand du mois de 
février 1 610, confirmées par le roi Louis XIII au mois de juia de la 
môme année. Les préposés ont donné leur désistemoot. Jhigé bon 
par M. Dorieuz. 

François de Novîod, sieur de Yei (LatQly), 

Le dit de Novion a produit des titres sur lesquels il a obtenu ju- 
gement à son profit par M. Dorieux, et ses parents à Châlons, par 
M. de Gaumartin. Néanmoins il ne passe pas pour noble au pays et 
l'on croit la plupart de ses titres faux. U» préposés ont découvert 
quelques pièces qui parlent de son bisiâeiû comme bfttard de la 
maison de Novion. M. de Hacbault n'en a point fiiit de considé- 
ration. 

De Novion porte : D^euBur^ à une bande 'd^ùr accompagnée de 
trùk cahmbes d'argent , deux en chef et une en pointe, 

Salomon de hx Motte, sieur des Nogents-^iogenlel, à Trosly. 

Il a produit des lettres de grùce depuis 1547. Les préposés ont 
donné leur désistement. Jugé bon par M. Dorieux. U ne passe point 
pour noble dans le pays. 

Antoine de Lignière, sieur de Falaise ' îSiolly). 

A produit des lettres de grâce depiif^ 1 1 . 11 y a eu contestation 
et néanmoins jtigé bon par M. Dorieux. Un doute qu'il soit de la 
maison de Liguière dans le pays. 

Charles de Piéromct et Lamberval (Vauzailion). 

Jl a obtenu des lettres de Jis[iease de preuves de noblesse en tant 
que besoin serait en l'année 1062 et il y a eu contestation. Il s'est 
pourvu an Conseil, où il a obtenu arrêt de maintenue. 

0anid de Fust (Legeraux). 

A produit des titres qui justifient la noblesse de six races depuis 
Tannée 1501 en bonne forme ; les préposés ont donné leur désiste- 
ment. Jugé bon par M. Dorieux. 
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Pierre Ferraull, sieur du Vousset (Arcy). 

Condamné faute de titres siiflîsants , il a doriné son placet au roi 
qui lui a ac^'ordé arrêt de mamt- niif ni i unsi lt ration de services, 
uoQobstant ledit jugement, avec restitution d amende. 

Jaoqnes Dodnit, neor d« laasière (Brange). 

D a produit des lettres de dispense de preuves de filiatîoii et de 
noUeflfle. M. Dorieuz a ordonné <in*il les ferait enregistrer en la 
Cour des aydes qui a refusé de les enregistrer attendu la eonsé- 
qœnce : ce qui Ta <d>ligé de doonner son placet an roi ; Taffidre n'est 
point encore jugée. 

René le Co<;*( i li;inoIle). 

11 lire sou oi igme de Joseph le Cocq son père , qtii est mort re- 
vêtu de la chaîne de secrétaire du Roi , après dix ans lie services. 
Les préposés ont donné leur désistement. Jugé bon par M. Dorieux. 

Guillaume du Clozel (Filain). 

A justifié de sa noblesse par bons titres de huit races, depuis 
1425. Les préposés ont donné leur désistement. Jugé bon .par 
M* Dorieuz. 

Christophe de Gastelnau (Mont-Notre-Dame). 
Condamné par forclusion à 30 livres d'amende; il a quitté le 
pajrs depuis sa oondamnation. On ne sait où il demeure à présent. 

Philippe de Ganne. sieur du Cliesne fSninl-llilairel. 

Condamné par M. Dorieux faute titres suflisants. S'est porté . 
pour appelant au Conseil, où il a fait production nouvelle; renvoyé 
par désistement de M. de Michaux. Ledit de Canne est soupçonné 
d'avoir fabriqué de faux titres pour bien des personnes. 

Porte : daryent, à la bande de gueules, chargée de irais coçidUes 
d'or et côtoyée de coiices de sable, 

Charles de Gonflans, maïquis de St^Rémjr. 
N'a point encore produit. 

Porte : d^ azur, semé de billettes dor, au lion de même. 
François de Sernoy ^oroy). 

Â produit des titres contre lesquels il y a eu inscription de faux 
et s'en est désisté et en a produit d'autres fort bons ({ui justifient sa 
noblesse de cinq races, depuis 1539. Jugé bon par M. Dorieux. 
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Jacques de Chastenet de Paységur, à Sousods. 

A produit des titres qui justifient sa noblesse de quatre raees de- 
puis 1512, et de tiès-grauds et signalés services en sa personne 
dans les années en qualité de mestre-de-camp du régiment de Plè- 
mont, de maréchal et de sergent de bataille. Les préposés ont donné 
leur désistement. Jugé bon par M. Dorienx. 

De Puyst'gur porte : Ecartelé^ au i"^ ttor eat Hon de gueules , à 
la bordure de sinopkt chargée d^éeusscm <f or, qui est d'Espagne ; 
au 2*, de gueules, aux trm flèches tPar en pal, qui est d' Astic ; au 
3% de gueules, aux irais pommes de pin dor^ qui est de Fins; au 
A*, eTazur, aux irais éioÛes d'or, qui est Du Bois de Liège, et sur 
le ioutj €Pasur, chargé éPun chevron ^argent ei (Fun Uon lécpardé 
âar en poime^ mi chef ^or. 

Louis de Gowlignon (Gigny). 

Son père était bâtard d'un chevalier de Malte, commandeur 
d'Étrepigny, nommé Georges de Gonrlignon , et a toujours payé la 
taiUe sous main ; il a représenté des lettres de légitimation, de Tan- 
née 1 57 9, qui ont été fortement contestées; U. Dorieux n'a pas laissé 
de rendre un jugement qui déclare noble ledit Gourlignon, lequel 
Eût l'étonnement de toute la province. 

Porte : de gueules, au Son naissani d'or coupé <targeni, 

Charles de Blondy, sieur de Gourcelles, demeurant à Paris. 
A produit des titres de quatre races en bonne forme depuis 1 538 : 
jugé bon par M. Dorieux. 

Jacques de Morienne (Gys-la-Commune). 

Goudaumé sur deux iuscriptions de faux faits de suite par juge- 
ment de M. Dorieux. Il a donné son placet au Roi qui l'a relevé du 
dit jnp:emenl par arrêt au rapport de Mgr d'AIi^^rc, en considération 
de quelques services, et il est constant que sou aieul a fait un con- 
sentenieut dans la maison noble de Morienne. 

Porte : d'or, à la fasce d^aïur, accompagr^e de cinq têtes de 
Maures tortUlées d'aryent, 

Pierre de Bofflé ((^aisué). 

A produit avec ses parents des litres de noblesse de cin(j races de- 
puis 1522 qui ont été contestés sur quel(}aes filiations (jui n'étaient 
pas bien prouvées. I^éanmoins M. Dorieux a jugé leur noblesse 
lx)nne. 

Porte : d'arymi, à quatre bandes de sable 
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François Je Biouilly, iijari|uis de iluuartiguy (Villers-iielou). 
N'a point encore produit. 

Jean de Guéry (Latilly). 

Goodamné sur désistement de la qualité d'écuyer, à 500 livres 
d'amende qu'il a payées. 

» 

Jean Gomméliny sîeur de Lalaîn. 

Condamné par H. Doriensliuila de titres soffiaanlf à 150 finies 

par lui payées. 

Jean de Grest, sieur des Filieux (Audebert). 

Condamné par M. Dorieux faute de titres sufHsants, à 100 livres 
d'amende; il en a appelé au Conseil, où il a fait production nou- 
velle et en conséquence a obtenu arrêt de maintenue avec restitu- 
tion d'amende. 

Jacques de Thizac (Moulinsfous). 

Condamné par U* Dorieùx faute de titres snflSuants à 200 livres 
d'amende. Il est appelant au Conseil. 

Antoine de Hids^art, sieur de Bienville (Moulin-sous-Touvent). 

A produit des titres qui justilieiit de cinq races depuis 1 540, il y 
a eu (juelques contestations sur des nouvelles lettres, mais il a passé 
pour noble ; jugé bon par M. Dorieux. 

Pierre de Grossaine, ûenr de Barbonval (Barbonval). 

A justifié sa noblesse par bons titres de gràoe depuis 1527, les 
préposés ont donné leur désistement ; jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : (TazuTy d deux épées passées en sauUrir, aux poignées 
dw, lamées (Targentf la poénie en bas» 

Hocb Vualier, sieur de la iloussaye, capitaine de cavalerie (Tau- 
nières). 

Est ennobli par Sa Afajesté, pour services rendus dans ses armées 
en l'an 1658, confirmé en 1669 avec arrêt du Conseil; jugé bon par 
M. Maehant. 

Nicolas Besnard, sieur du Bouchard (Trouard). 

Est garde du corps du roi de la compaj^nie de Charost, il n'a priî^ 
la qualité que depuis 1641, qu'il sVst pourvu de ladite charge; ren- 
voyé de l'assignation par M. Dorieux sur le désistement des pré- 
posés. 



Digitized by Google 



ÉLicnoii m BOISSONS. 



S3 



PiRire âo Heilduville (îp Merval (Vip:ny). 

A pHnluit ( Il lioiiiie forme qui justilieuL sa noblesse de 

cinq races depuis 1 fi i ; ; les prép<^s ont donné leur desiâtement ; 
jugé bon ])ar M. Dorieux. 

De Ib lidiivUle |>orte : fPor, nu chef d'azur chargé d'wi iwn léo- 
pardé d argent et iampassé de gueules, 

Charles Gedoyen, sieur de Ghereuse^ demeurant à Soissons. 

Louis, son frère» recevenr^des finances (Soissons). 

Et Richard Gedoyen, sieur de Belislë (Pemant). 

Ils tirent leur origine de M* Denis Gedoyeo, leur père, qui est 
mort fevélu de la charge de secrétaire du roi du nombre des quatre* 
vingt-quatré, créés en 1635, après quatorze ans qu'il a été pourvu. 
0 y a eu contestation sur ce qu'on a prétendu que les charges de 
cette création nouvelle D*attrihuent pas le privilège de l'ancienne; 
cela n'a point été jugé bon par M. Dorieux. 

Christine de Gresle, veuve de feu Charles de HarziUemont, sieur 

de Loupci^ne (Loupeigue). 

Jac(pies de ilarziUemont, François de Uarzillemont, sieurs de * 
BrâDges (Brâuges). 

Antoine, sieur de Nerval (Thury).' 

La famille de M. d'HarziUemont est une branche de l'ancienne 

maison de Chàtillon, 

Ils ont produit des titres authentiques de huit races, depuis 1454, 
dont les quatre aïeuls furent faits chevaliers de i accolée au sacre de 
François j ea 1 514 ; les préposés ont donné leur désistement j jugé 
bon par M, î)f^>ri«Mix. 

D'HarziUeiiioiit porte : de rjueules, à trois pais de vair^ au chef 
âoT chargé de trois meriettes de gtteules. 

Hercule de Uorienne, neurd'Augy (C'ohan). 

Â produit avec ses parents» qui sont de râection de GhAieau- 
Thierry^ des titresen bonnes {ormes qui justifient leur noblesse de 
cinq races depuis 1487. Les préposés ont donné leur désistemeni; 
jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : ti^or^ â la fasee (tasur^ accompagnée de iroù ièm de 
maures de stAle, êortÙiées d^argent, 

Antoine Bourgeois, sieur de Saint-Martin (Jouaigne)« 



Digitized by Go -^v^i'- 



84 



ENQUÊTE 8int LA NOBLESSE DE 80IS80N8, 



A produit des titres qu*on a contestés sur ce qu il y manquait 
quatre ou cinq ans do possession, ce qui a fait qu'il a donné son 
placet au roi qui le dispense de cette preuve par arrêt, au rapport 
de M. d'Aligre, en considération des services et à la charge encore 
d'en rendre à l'avenir. 

François d'Hesselin Tainé (Groutoy). 

François d'Hesselin le jeune, sieur d'Aucourt (Janlsy). 

Louis d'Hesselin, sieur de Gondrecourt (Jaulzy). 

Et Antoinette des Marques^ veave d'Octave d'Hesselin, sieur des 
Ormeaux (Jaulzy). 

Tirent tous leur origine de Claude d'âesselin, leur aïeul, ennobli 
en Tannée 1597 par le roi Henry le Grand pour plusieurs services. 
Les préposés ont donné leur désistement; jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : écarteif' (Vor et de (jueulca, au lion de l'un en fautrCf à la 
bordure fleurdelisée aussi de l'un en l'autre, 

Rachelle da Souv, veuve en premières noces de Charles d'Agai- 
courty et en secondes de Pierre lialety sieur Danet, demeaiant à 
Pomnûers (Pommiers). 

C'est une pauvre veuve que le sergent a rapporté n'avoir pu réas- 
signer, attendu (|u elle était allée glaner poor gagner sa vie et la- 
quelle n'a point d'enfants. 

Magdeleine Pillois, veuve de Ghristoplie Hastrel^ sieur de Ptéaux» 
et Philippet Hastrel, son fiU| conseiller au présidial de Soissons. 

Ds ont produit des titres en bonnes formes de cinq races depuis 
Tannée 1539. Les préposés ont donné leur désistement; jugé bon 
par H« Dorienz. 

Porte : ^asut, au ekevron eTar, aeempagni de deux molettes 
de même en chef y et enpomte <f une tête de léorier émargent, accolée 
de guetUes, au eoUUr biardi et bouclé d'or» 

Esmery de Lohan, sieur de Jenneval, paroisse de (Mercin). 

U tire son origine de son aïeul, ennobli par lettres du roi Henry ni 
du mois d'octobre 1589, confirmées par lettres dn 25 novembre 
1607, Il a été déclaré noUe par H. Desmarels et depuis condamné 
à 300 fr. d'amende par M. Dorieux, pour les dérogeances par lui 
commises. 

Jacques de la... sieur de Cbampeau (Mercin). 
1 Maoqpie le vont de fluaflle. 
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A produit des titres qui soot au-dessous du temps prescrit de 
quatre ou dnq années. On a soutenu qu'il devait être déclaré usur- 
pateur noble ; les préposés en ont appelé an Conseil; Taffaire est en 
état d'être jogée il y a deux ans. 

Anne de Gontet, veuve dlsaac de Baffle (Leuilly) . 

Elle a produii^des titres en bonnes formes) qui justifient la no- 
blesse de son défîmtaiari de quatre races depuis 1 534. Les préposés 
ont donné leur désistement ; jugé bon par M. Dorieuz* On soup- 
çonne dans le pays cette nuiison de bâtardise, mais si cela est, c'était 
auparavant 1530. 

Charles de Homblicres, sieur du iPressoir, et Nicolas de Hom- 

blières, son frère (Arableny). 

Ont produit des litres en bonnes formes de cinq races depuis 
150i. Les préposés ont donné leur désistement ; jugé bon par 
M. Dorieux. 

Porte : ^azur, à la croix d'or^ cantonnée de douze eroiseUes re- 
crointtée» de même, letià chaque canton, 

Jacques de Ghauveau, sieur de la Ferté (Vailly). 

A produit des lettres de vétéran de garde du corps du roi en 
bonnes formes, n n'a pris la qualité que dans sa charge ; renvoyé 
de l'assignation sur le consentement des préposés. 

Nicolle de Grossaine, vinu i^ d'Adrien de Bayart; elle s'est jointe 
avec le sieur de Grossaine Barbonval, son firère, dont il est fait 
mention ci-devant^ et jugée noble conjointement avec lui. 

Gharies du Gastel, rieur dudit lien (Groustoy). 

Condamné sur inscription de faux par H. Doriéuz ; il a interjeté 
a^l au Conseil qui est présentement à être jugé. H est tenu pour 
être gentilhomme au pays. 

Eustache et Gharies de Reanvais (Acv). 

Ont produit de» liUes eu huaaes formes en 1540. Les préposes ont 
lionne leur désistement. Jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : échiqueté d*argent et d'azur, 
Louis de la Personne (Ambleny). 

Condamné fonte de titres suffisants par M. Dorieuz. E en a appelé 
an Consril o& Tafiaire est à présent. 
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Porte : de simpie, d la hande (farf/ent chartjée de trois meriettes 
de giteules, écarteié ^or, <m lion de gueules, 

René de ViUen (VaUly). 

n n*a point d'extrait de U qualité d^écnyer contre lui, il a été as- 
signé de Tordre de M. Dorieiix s'étant trouvé exempt sur les rdles 
dee tailles, en qualité de founier chea la reine->inèrg. 

Roi m 1 Soutas (Nanleuil). 

CoiiJamné h la Cour des aides et depuis par M. Dorieux sur 
désistement par lui fait de la qualité d'écuyer, à 100 livres qu'il a 
payées. 

Magddeine de Liilne, veuve de Louis de Morienne (Braiue). 

Elle a produit de son cbef le^^ titrf>s Je sa maison, justifiant sa 
noblesse de quatre races depuis 1509. Elle n'a point d'enfant. Les 
préposés ont donné leur dédstement Jugé bon par M. Dorieux. 

Ântcnna de Lizy (Àllemant). 

Bemond de Lizy, sieur des Bopettes (Pargny). 

Louis de Lizy, sieur de Popl. 

Jeanne de Muaux, veuve de François de Lizy, sieur de la Motte 
(ADemant). 

Ont produit des titres contre lesquels il y aeu inscription de faux, 
les plus anciens qui se sont trouvés en Ixnine ferme sont de 1564, 
ce qui les a obÛgés de donner leur placet au roi qui a évoqué 
rin^anoe au Gonseilf où ils ont obtena arril de maintenue en con- 
sidération de beaucoup de senrioes dans les années qui 8on| en cette 
fiunille, sur Favis de M. Dorieux. 

Perte : èPasur à trois fasees ^Forgent. 

JérOmede Mussan, sieur Je Marigny {Nanteuil-la-Fosse). 

A proJuit des titres de quatre races depuis l'année 1 54 1 . Il y a eu 
quolqui s petites contestations; il a fait depuis une production uou-. 
velle, et en conséquence )uy;e i)on par M. Dorieux. 

Porte : d'azur, à trois fasces (farf/ent, à la /ulche ctarmea de 
même posée en bande et brochant sitr le tout, 

Antoine Chevalier, ci-devant gaide-du-corps dn roi (Servenay). 

Aprislaqualitéd'écuyer en conséquence delà charge de garde- 
dn-corps dnroi et non pas devant ni après s'en être débit, a été 
renvoyé de l'assignation. 

-V 
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Claude Leoourt, sieur de Jan ville (Gonfloizy). 

Condamné pai' M. DorieiUL faute de titres suffisants, il en a appelé 
au Conseil où il a obtenu arrêt qui le maintient dans sa noblesse, 
nonobstant le jugement, et le déchaige de l'amende. 

Salomon les Chassiers, sieur de Bierge (Nanteuil-la-Fosse). 

Condamné fautt^ de titres suffisants à 100 livres d'amende par 
M. Dorieux, il en a appelé au Conseil ou il y a lUbcriptiou de faux j 
Taiïaire est en état d'être jugée. 

• 

Hlichd le Comte, sieur de Breti^y (St-Légei>-au-fiois). 

A produit des titres de six races d^is 1495. Il y a eu contesta- 
tion sur une filiatioii mal prouvée et néanmoins jugé bon par 
M. OoKieuz. Il passe pour noble au pays. 

Marguerite de Bezanne, veuve de Florent de Chanon , sieur de la 

Minoye (Montraacq). 

Franrois de Clumon, sieur de Jouy (Nouvron). 

El Charles de sieur de la Minoye (Aisy). 

Ils ont prodîiit des titres en bonne forme qui justifient leur no- 
blesse de cinq races depuis 15Ô8 avec beaucoup de services. Les pré- 
posés ont donné leur désistement. Jugé bon par M. Dorieux. 

Louis de Ponquet, sieur de Lonzicourt (Hostde). 

Condamné par M. Dorieux foute de titres suflfisants à 500 livres 
d'amende , il en a appelé au Conseil, où il a obtenu arrêt qui le 
maintient en sa noblesse, et le décharge de l'amende. 

François Chrétien, ci-devant eleu (Soissons). 
François Chrétien, fils du receveur de tailion (Soissons). 

Pierre, autre ti!s (Soissons). 

Jean, sieur du Jardin, de la paroisse de Montgobert, 
Condamnés, faute de titres suffisants par M. Dorieux ; lisent ap- 
pelé au Conseil où ils eut encore été condamnés avec quelque modé- 
ration de leur amende. 

Jérôme Ghrestien, sieur de Gouloisy (Couloisy). 

A produit par devant H. Dorieux, conjointement avec M. Gbres> 
tien de Soissons ci-devant, il a été dédâré usurpateur par même 
jugement, ce qui Ta obligé, son père et son frère, demeurant en 
rélection de Cnapy, de présenterun plaoet an roi, qui leur a donné 
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arrêt de raaintfMuc, nonobstant ledit jugement, en ronsulération de 
services; il est pourtant certain (jue s'il y a Je la noblesse dans la 
Êuuilie de» Cbrestien, ce n'est pas dans cette branche. 

Etrope de Saint-Manrioe, gendarme do roi (Goiusaiieoiirt): 

A produit des titres de vétéran en qualité de gendarme du roi» il a 

été renvoyé de l'assignation du consentement des préposés, et depuis 

peu le roi lui a donné des lettres de noblesse. 

Antoine de Mesniller (Charly). 

11 tire son origine d'Antoine de Mesnillcr, son père, qui est mort 
revêtu de la oliurge de secrétaire du roi du nombre des cniquante- 
quatre après dix année» de services, les préposés ont donné leur dé- 
sistement. Jugé bon par M. Dorieux. 

Charles de Guigmcoort, sieor de la Francheville (Gourmdle). 

Il n'a point produit Ici, mais s*est pourvu par placet près de Sa » 
Majesté pour être dispensé de la preuve qui lui manquait. Il a <à>- 
tenu arrêt de maintenue en considération de ses service au rapport 
de Mgr d'AUgre du 18 juillet 1669. U n'a jamais pftssé pour noble 
au pays. 

Jean-Baptiste du Bois (Grosly-Breuil). 

Il s'est absenté du pays depuis l'assignation qui lui a été donnée. 
On dit qu'il est allé demeurer à Verdun. 

Charles de la Motte, sieur de St^Pierre. 

A produit des titres en bonne forme depuis 1551 de quatre 
races. Les préposés ont donné leur désistement. Jugé bon par 
M. de Mâchant. 

Françoise de Pe8tinien« veuve de Philippe de Lastours, siemr de 
ViUers ^t-Léger-auz-Bois). 

Elle a produit des titres suflSsants pour la noblesse, mais il y a 
une dérogeanoe de produite par les préposés : l'affaire n'est point 
jugée. 

Pestinien porte : vairé éTarçent et de sabk. 

Adrien et Louis de la Vernade, sieurs d'Epagny (Ëpagny). 
Jean de la Vernade, sieur de liesiyny (Chouy). 
Ont produit des titres en bonne forme de quatre races depuis 
1550, leur aïeul a été fait chevalier de Tordie.de baint-Alichd en 
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l'année 156S. Les préposés ont donné leur désistement. Jngé bon 
porM. Dorieuz. 

Porte : de gueule», à f arbre ^cr côtoyé de deux étoiles de même, 
coupé d'or, au taureau passan f de gueules, accolé d*asur; à la bande 
d'argent chargée ^une épée ffazur et accompagnée en chef d'une 
étoile d'ixrgent et en pomie ^un croietant de même, 

Aené de Gossard, sienr de Montigny (Villemontoiie). 

A produit des titres de quatre races depuis 1522. Les préposés 
ont donné leur désistemmiL Jugé bon par M. Dorieuz. C'est un 
pauvre gentilhomme qui ne vit que de charité. 

Jean de Vieil-Maison de Cys, demeurant à Cys. 

Jusii^ sieur de Saponay, demeurant à Saponay. 

Ils ont produit des titres authentiques de cinq races depuis l'année 
1539. Les préposés ont donné leur désistoment. Jugé bon par 
M. Dorieuz. Cette maison est une des anciennes du pays. 

Vùrie : Fuselé (^argent et d'axutt au chef de gueules. 

Benjamin de Vidal, sienr de Flenry, demeurant à St-Christophe. 

Condanmé faute de titres suiiisants, par M. Dorieux à 20 livrets ; 
il est mort depuis la dite eoudamualiou sans veuve ni héritiers; il 
n'a laissé aucun l)ien. 

Antoine de Moutguyot, sieur de Vaucourtois (Creeq). 

n a produit des titres de cinq races depuis 1539 qui justifient fort 
bien sa noblesse. Les préposés ont donné leur désistement. Jugé 
bon par M. Dorieux. 

Portait : d'azur, à la palme (for accostée de deux clefs d'argent 
soutenues de trois coquilles d'or, 

Fhmçois de Counon, sieur d'AuteviUe, demeurant à Tourotte. 

0 a produit des titres de vétéran delà charge d'exempt des gaides- 
du-eorps du roi de son père. Il n'y a contestation que sur ce que 
celles de son aïeul n'étaient pas vérifiées par la Gcmr des aydes ; 
néanmoins M. Dorieux Ta dédaré noble. 

Jean du Sart, rieur de Chanmont (Aisy). 

Le dit du Sart a produit des titres en bonnes formes de cinq races 
depuis 1S27. Son aïeul était chevalier de Tordre de St-Midiel et 
gouverneur de Meaux. Cette fomille est une des premières du 
Yabis. Les préposés ont donné leur désistement. Jugé bon par 
M. Dorienx. 
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Charles de ThizaCy sieiir d'Armentiàre et iaoqaes, m firèfe 

(Camelin). 

Condamnés £uite de titres suffisants, sont appelants an GonseiL 

Roger de Longoeval, seigneur de LeniUy. 

Gilles de Longueval du Pont-Saint-Ufard, son fils. 

A produit des titres antiientîques de sept races qui justifient la 
qualité de noblesBe depuis 1452. Les préposés ont donné désiste- 
ment. Jugé bon par Dorieuz. Cette fiunille est des plus illustres 
de la généralité. 

Porte : bandédeimr êt de gumk$ <ie six pièces» 

Charles Uesmarquis, sieur de Vastars, 

Ghaterin, son frère, sieur de Toury (Selens). ^ 

Ont produit des titres de quatre races en bonnes formes depois 

1555. Les préposés ont donné désistement. Jugé bon par M. Do- 

lienx, 

Antoinette de Marie, veuve de Thomas de Gaucfaon, sieur de 
Vigneux et de Muizel. 

A produit un jugement de maintenue de noblesse rendu par 
M. de Caumartin en finvenr de Fronçms Gaucbon, baron de Terne, 
son paient, avee sa justification de la branche de son mari. Les 
[)réposés ont donné leur désistement L'affaire n*est point encore 
jugée. 

De Marie porte : itarçent, â la bande de sable chargée de irm , 
molettes diperon ^argent à cinq pointes, 

CatheriuH Lempereur, veuve U'Adiiea ie Diuu e,L Taiii le Dieu, 
soD tils (Paris). 

Condamnés par forclusion par M. Dorieux à 100 livres d'amende 
qu'ils ont payée i^; ils ne se sont pas pourvus contre kforclusiou. 

André Bertrand Charly). 

Est inurt sans eulauts depuis Tassignation et auparavant qu'il y 

ait eu jugement. 

Marie, Marguerite et Louise de Levai, à Bourguignon. 

Ont produit des titi*es en bonne forme de cinq races depuis 1531. 
Les préposés ont donné désistement ; l'affaire n'est pas encore 
jugiée. 

Blagdeleine Heibelin, venve de Laurent Ghéion, sieur de Gham- 
piton^ vivant garde-du-ooips du roi (Latilly). 
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Elle et ses enfants ont fait leur déclaratioaqu'ils ne veulent point 
soutenir la qualité qfnb ledit Ghéron a pris pendant sa charge. 

Judith de Bignolles, veuve de Jacques Bourgeois, sieur de Saint- 
Martin (Jouaigne). 

C'est la mère d'Antoine Bourgeaîs qui a obtenu arrêt du Conseil 
dont il est ci-devant parlé. 

Charles d'Almany, sieur dudil lieu (Pont-Saint-Mard). 
François, son fils^ baron dudit lien, capitaine de chevau-légers 

(Soissons). 

Us sont originaires d«i Florence, de l'IUnstre maison d'Almany ; ils 
en ont produit la justilication avec des lettres ilti naturalisation ob- 
tenues en 1595, par le père dudit Cliarles, en (jualilé de gentil- 
homme tlorentin. Les préposés ont donné désistement. Jugé bon 
par M. Dorieux. 

Porte : Iraiiché d'argent sur azur, fazur chargé d'une coHce 
d'argent. 

Robert Petisteau, garde-du-<.'orps du roi (Attichvi. 

A produit des provisions vieilles et nouvelles de garde-du-corps 
du roi, il n'a pris la qualité qu'étant pourvu de sa charge ; il n est 
point encore jugé« 

Jean Blaxéefaal (Oulchy-la-ViUe). 

Est garçon et gendarme de la compagnie du roi actuellement. Il 
a été assigné de l'ordre de M. Dorieux> étant exempt sur les rMes. 
n n'a point d'extrait contre Ini. 

Alexandre Dorrotte, sieur de Boispremier (Mont-Sain t-Martin). 

A produit des lettres de cinq races depuis 1530; il y a eu contes- 
tation sur ce que les plus anciennes qui font le fondement de sa 
noblesse ne sont produites tpren copies collâtiouuées en 1685; 
néanmoins jugées bouues par Al. Dorieux. 

Simon Uuger, sieur de Bacquenconrt (Mercin). 

Sa Majesté l'a ennobli depuis peu ; il y a arrêt du Conseil portant 
surséance jusqu'à ce qu'il ait fait enregistrer ses lettres; mais il a 
pris la qualité avant son établissement. 

Porte ; dazur, au lion d^or lampassé de gueules* 

François de Chamgrand, à Sergy. 

fl est originaire de Gascogne ; M. Dorieux a ordonné qu'il 
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iemi eompolfler aes titres par^evant M. Penot, intendant en 
Guienne, à quoi il a satisfait; jugé bon par M. Dorieux. On ne ta 
croit pas gentilhomme, 

Jacques de Ronty^ à Fikin, 

Mafguerite MaquelÎD, veuve d'Hercule de Rooty, & Fîlain. 
Ont produit des titres en bonne forme de cinq races depuis 1S30. 
Les préposés ont donné désistement. Jugé bon par M. Dorieux. 
Porte : <f ofyenf , â la bande de ^uadet, chargé de trm 6e$ans 

Antoine Ptnieval, sieur de Gremonval, garde-dn-corpa du roi 

(Hampris). 

Il a produit ses provisions de garde-dn-corpa da roi et n*a 
piis sa qualité qa*en conséquence de sa charge ; renvoyé de Tassi- 
gnation. 

Joan dt' Beauvais, sieur d'Ommecourt (Pommiers). 
Condamné sur inscription de faux à 80 livres d'ameade; il a fait 
signifier un acte d'appel. 

Charlos de Gueldrap (Troslv-Breuil). 

11 a produit d(;s titres en bonne forme depuis 1562. On a >nLih iiu 
qu'ils n'étaient pomt snfHsaots ; M. Dorieux a jugé sa m ltlr'^se 
bonne ; les préposés ont appelé au Conseil , il a néanmoins ete dé- 
claré noble par arrêt dudit Conseil, après en avoir été réitéré par 
Sa Majesté, du 18 juin 1668. 

Jean-Raptiste Picot, baron de Saraiest, demeurant à Aiguisy. 
Magdcleiue Blanc, veuve de Henry Picot, sieur d'Ormeval (Gous- 

sancourt). 

Louis Picot, sieur tVAiguisy. « 
Contesté ; rRiraire n'est point encore jugée. 
Porte : (C or, au chevron d^azuTt accompagné de trois feUois de 
sable au jeu de gueules. 

François de Ligny, veuve de Charles de Bdlavette, et ses enfonts 

(Choisy). 

A produit de son chef des titres en bonnes formes depuis Tannée 
1472, de six races. Les préposés ont donné désistement; jugé bon 
par M. Dorieux. 

Qe de Mbrlbhoht. 

{La suite prochainmnent») 
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H. le Tieomte de Barbantane a épotué III"*d'Aoii9t, fille du marquis. 
M. Emile-Alex andre-Loois da Créai de Villenenve. — M'*« Armande 
Maufras du Châlellier. 
M. Bdmoad Simeson, — M"* -Louise de la Joaquière. 

DftCÈfl. 
Octobre t8«8 (5tu/e). 

— Maudron de ViUeneuve (M"« veuve), décédée à Paris, a 1 âge 
de 5b ans. 

— Bugeaudf due d'Isiyt fils da maréchal, décédé à Paris. 

— GriUet de Serry, officier de la Légion d'hoonenr, iDgéniaor en 
chef des Poots-et-Chanssées, décédé à Alger. 

— ffoselli (C*), fils da préfet de SeiBO-el-Oise, décédé à Versailles 

le 83, à l'flge de 20 ans. 

— La Grandièrc (M"* de), femme de l'amiral de ce nom. 

— Verne de Baclitlard, conseiller honoraire à la Cour impériale de 
Lyon, ancien député du Hbône, décédé à Aoanne. 

— Forbm des Essarts (marquis de) , ancien ollicier de cavalerie, 
décédé à Avignon le 31, à l'âge de 65 ans. 

— Lepic (vicomte), ;:!:énéral do brigade, commandeur de la Légion 
d'honneur, décédé à Paris le 7, a l'âge de 56 ans. 

— Breteuil (comte Charles de), consul général de France à Venise. 

— Choitevai (Bf** de), née Catherine de Larode, décédée le 18 an 
cbfltean de la Bunière (Loiret), h l'âge de 79 ans. 

— RûthiekUd(bnaa James de), décédé à Paris le 14, à l'âge de 
75 ans. 

— j^ern^/z (comte de], ancien officier de dragons, décédé à Gom- 
piègno le 13, à l'âge de 65 ans. 

— Vtrgier (Au[,'usle du), comte de La llochejaquolcin, ancien géné- 
ral de la garde royale, décédé à Paris le 21, à l'âge de 84 ans. 
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to 11 flvTte 1M7 

VAl 

SON £XG. LË DUC BË PËRSIGNÏ 

nfsioBiiT m LA sociiri. 




Chevrmmé (Cor et de gueules^ brisé m chef d^un lambel d'iuur à 
cinq pendants : Amob inconnues. 

Yoid cependant une hypothèse : je trouve dans la collection des 
sceaux» ans archives de TEmpire, un sceau de 1283 chevronné et 
brisé en chef d'un konbel à cinq pendants appartenant à Guillaume 
deLissieu, chevalier lyonnais. Je vois également qu'en 1290, un 
Jean et un Guillaume de lissieu, seigneurs à Saint-Romain, en 

* Vojtt t« Uv.. février 1869. p. 49. 

T. VII. (No 3. Mars 1869.) 1 
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Roannais, rondaient hommage au comte Jean do ce qu'ils y possé- 
daient. Or, nous savons par M. Steyerl que, dès 1288, la terre de 
Lissieu n'était plus dans la maison de ce nom. Ce Jean et ce Guil- 
laume appartenaient donc à une branche cadette de cette maison, ce 
qui concorderait avec le lambei du blasoo. 

XIX. 




D'or, au fjon fanon de gumtks frangé de smopk : Auvergne. 

Robert VU, comte d'Auvergne et de Boulogne pour les châteaux 
et appartenances de Cremeaux, Julieu, Pressieu, Villedieu et Saint- 
Ik)nnet-les-Oules, châteaux et seigneuries eu Forez, provenant de 
riiéritage de Rallie, c'est-à-dire de la dot d'Éléoaore de Forez, dame 
de Batlie, en Auvergne, sa grand' mère. 

XX. 




Ùe ffueuieSf au ckewm étor; au chef de 

ROLLn. 

Josserand de Lavieu, qui était seigneur de Chalain-le-Comtal 
du vivant de son père, Hugues, seigneur de Feugerolles. et rendait 
hommage do ce château et apparleiiaiices, en 1206, au comte Jean. 

On remarque ([ue le chanq) est char(jcd' un chevron^ brisure assez 
fréquente à celte époque. C'estaussi d'unchevron, (pioiqucd uncforme 
différente, que Falcon de Montgascon, fils unique et héritier de sa 
maison, eu Auvergne, brisait son écu, en 1255, du vivant de son père. 
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Pallé (For et de gueules : 

Ce blason qu'on a attribué à la branche des Roussillon d'Anjo, 
seigneurs de Veauche, d'après un sceau de Guignes de Roussillon, 
de raiiiiée 12G5 cité par La Mure et que notre historien forézien 
suppose appartenir à l'auteur des seigneurs de Veauche, ne saurait, 
selon moi, leur être attribué. Ces derniers [M)rtaient lucoiilestablc- 
ment une aigle, comme le dit La Mure lui-même, et comme le 
prouve la collection des sceaux aux an hives <ie l'Empire. Mais il 
est très-possible que ce soit Técusson d'uu seigneur de cette maison, 
car on trouve, au temps de la Diana, un Guignes de Roussillon, 
qualifié seigneur de Serrières, peut-être fils ou neveu de Guigues, 
mentioiiiié par La More et qui pouvattétre repiéseiilé à k Diana par 
ceUason. Cette oonjectare offre d'autant pins de vraisemblance que, 
suivant les obsenraftioos que j'ai exposées d-dessos, un seigneur de 
Roussillon, pouvait avoir composé son blason à la manière des ducs 
de Bourgogne et des comtes de4toeux ; car ce blason paUéétor et de 
gueulei, reproduit les couleurs originaîies de celui de Boussillbn : 
itor, â f aigle de gueuies, 

xxn. 







il 


il 


1 







'•i> V':- 



Pascé d^or et de gueules de 4 pièees : THoaiONV. 

La Mure attribue cet écusson à la maison Je Thorigny et quoique 
nous n'en ayons pas d'autre preuve, nous devons adopter son opi- 
nion; car plus on étudie notre érudit historien, plus ou reste con- 
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vaincu da ièle, de la véracité et da'soin qu'il apportait dans ses le- 
cherches. Le Laboureur qui donna aussi pour armes de cette mai- 
son un faxeé de quatre pièces, les Uasonne «for el cfe Bfais 
ceci ne doit pas nous arrêter, car nous savons que c'était une manière 
très-fréquente de différencier les branches d'une maison. Nous en . 
' vayons un exemple frappant à la voûte de la Diana, dans les écus- 
sons des deux Iwanches de Mauvoisin, l'un à la feuee ondée de 
guetdee et l'autre â la fiuee ondée de sable. 

Nous pouvons donc attribuer Técusson n* 22 k Guy de Thorigny, 
qui, en 1287, léguait Thorigny-lès-Montrotier à Zacharie, son fils, 
et Âlbigny à Ulfroy, son autre fils; -qui vivait encore en 1 300 

xxin. 




Êeartelé d'or et de gueules^ à la bordure de eable chargée de huit 
fleurs de lys d^or : Ghalbngok. 

Bertrand de Ghalencon qui, pour reconnattre les services que lui 
rendit le comte de Fores, lui foit hommage, en 1293, de son châ- 
teau de Glialenoon. II ne fiiisait homtnage auparavant que pour son 
château de Saint-Pal. H arait été l'un des tuteurs et curateurs du 
comte Jean. 

XXIV. 




De f/ueules, mi lion d'or, la queue fourchêe, hrisé d'un lambei 
(fazur de ctm/ pendants: Montfou r. (Branche cadette.) 
Jeanne de Montfort, comtesse de Forez, mère du comte Jean, pour 

I Archiveiidu Taiaru. 
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ce qu'elle avait gardé de ses apanages en Forez, c'est-à-dire les 
châteaux et seigneuries de Cliambéon, de Sury-le-Comlal, de Saint- 
Marcellin, de Marcilly, de Néronde et de Hussy-Albieux. 

XXV. 




tfor, à t aigle de. sable hecqm'e et membrée de gueules^ brisé d'un 
lambel à cinq pendants de même : Savoie-Vaud. 

Louis de Savoie, baron de Vaud, second mari de la comtesse 
Jeanne pour l'un des châteaux ci-dessus désignés qu'il a dù recevoir 
comme dot de sa femme. 

XXVI. 




Bandé d'or et d'azur de sijc pièces ^ à la bordure de gueules : Bour- 
gogne. 

Robert II, duc de Bourgogne, pour le château de Joux et autres 
relevant du Forez. 

XXVU. 




D'azur, à la bande d'argent accostée de dettjo cotices potencécs et 
contre-potcncées d'or : Champagne. 
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Ëtienne H, comte de Sancerre, devenu chef de la maison de 
Cliampague, pour les fiefs en Forei provenant lans doute de sa 
graud'mère» Marie de Vienon. 

xxvnî. 




Vairé étor et de gtteuks : Vassaltcu. 

Ou a attribué cet écussou à la maison de Beauffremont, mais on 
ne trouve, à cette époque, aucune trace d'une relation quelconque 
de cette famille avec le Forez. Nous trouvons, au contraire, en 
Forez, une famille chevaleresque du nom de Vassalieu à laquelle 
Gtticbenon donne lea mêmes armes. H est donc naturel d'attribuer 
ce blason à son représentant au temps de la Diana, c'est-èp-dire soit 
à Pons de Vassalieu, qui faisait hommage du château de Yassalieu 
au comte Jean, soit à Bérold de Yassalieu, qui Isisait fief, en 4299, 
de la ville de Given ainsi que de sa maison de Gharette, qu'un acte 
ultérieur prouve avoir été une seigneurie de haute justice, car 
Hugues Reybi, de la maison d'Urfô, qui en était devenu héritier, 
réclamait en 1 320, la possession de cette haute justice. 

2LXIX. 




ly or, au dai^hin vif c^asur, crêté, denté et barbelé de gueules : 

Viennois. 

Alix de Viennois^ femme du comte Jean, pour les singnenries de 
son apanage, sans compter MaUeval, Rochdl»laine et antres tenes 
de sa dot 
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XXX. 




De gueules y à la bmde^or : Chalon. 

Jean de Chalon, seigneur de Vignory, époux de Marguerite de 
Savoie, fille de Jeanne de Montfort et de Loub de Savoie, baron de 
Vaud, pour le château de Bttssy-Albieaz, en Foreï, qu'elle avait 
reçaen dotdesa mère. 

XXXI. 




D'azur j à six besants d'or posés 3, 2 eM; au chef d'or: Poitiers. 

Gudlaume de Poitiers, seigneur de Gornillon, de la maison de 
Valeniinois, qui rendait foi et hommage au comte Jean pour les 
châteaux de Saint-Germain-Laval et de Saint-Just en Chevallet, 
en Forez, sans parler de Gomillon situé daus le territoire relevant 
du Dauphiné. 

XXXII. 




Faseé vwri ^or «I <fe gueules : Armes racoranjEs. 
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xxxm. 




D'argent^ à h tour de gueules avec un avant-mur de tnême : La 
TouK d'Auvf.r(.>e. 

Les armes connues de La Tour d'Aiiv(Tfj:ne sont : semt'dc France 
à In tour d'nrt/ent ; mais avant de prendre ce blason vers le milieu 
du xni" siècle, cette maison portait : d'arf/ent, ii la tour de gueuieSy 
pièce à lax]uelle les cadets ajoutaient d'ordinaire un avant-mur de 
fïnhnf. ( Voir Raluzc] Quant à savoir tiuel seigneur de La Tour 
d'Auvergne et c|uelle terre représente cet écussou à la voûte de la 
Diana, il m'a été impossible de le décoi^Tir. Je ne puis guère l'attri- 
buer qu'à un fds ou à un neveu de Bertrand de la Tour, chevalier, 
iils de Bt rtr.ind II, seigneur de la Tour et de Judith de Mercœur, 
qui vivait en 1272. 

XXXÎV. 




De f/ueuks, â trois fasces rf* or : Espi.vasse. 

Éticnne de TEspinasse, seigneur de Saiut-André, co-seigneur de 
rKs[»inasse, de Noailly et de Changy, (pii rendait hommage au 
comte Jean ^x)ur sa maison en toute justice de Saint-André. On a 
attribué par erreur, à mon sens, cet écusson à la maison de Thélis 
qui, en elTet, avait pris les armes de rKspiiia>se, en parvenant, par 
mariage, à la possession de la terre de TEspinasse. Mais cette terre 
où se voit encore le reste d'une tour im[X>sanle, ne faisait pas partie 
du Forez, mais bien du Brionnais, petit pays dépendant du Charo- 
lais et relevant pur conséquent du duché de Bourgogne. 



Digitized by Google 



l>B LA DIANA. 105 



XXXV. 




Ifiuur^ à ia bande d'argent, D'Acre. 

J'attribue ce blason à GuiUanme d*Acre, tégaeat de Blagnieuz- 
Hauterivé, Amions et Saint-Paul de Vezelin, dont nous avons plu- 
sieurs bommages au comte Jean pour le château et appartenances 
de Magnieux-Hauterive. Et voici poanpioi : La maison d*Acre, du 
Forez, branche cadette de la maison de Brienne, provenait de Jean 
de Brienne, roi de Jérusalem et empereur de Constantinople. Elle 
. avait pris son nom de la principauté d'Acre qui, au commencement 
dn zm* siècle^ constituait, presque à elle seule, tout ce qui restait 
aux creusés du royaume de Jérusalem dont Jean de Brieune ^ait 
alors le souverain titulaire. La Mure nous apprend qu'un jeune sei- 
gneur de cette maison, Guillaume d'Âcre, probablement petit-ûls de 
Jean de Brienne, fut amené de Palestine par notre comte Guy V, 
son parent, qui lui donna d»* grands bi^ns en Forez. Ce Guillaume 
eut un fils, du même nom de Guillaume, que le comte Jean traitait 
également de parent, et c'est de ce dernier qu'il s'af^il. Son blason 
était inconnu ; mais d'après la copie du sceau de iriujj;ues, son lils, 
qui fii^ure dans l'adresse des principaux nobles du Forez envoyée 
en 11} 13, an roi Louis-le-Ilulin [collection (iaiijjùères), il portait 
une. hawle simple. Quels étaient les émaux de ce blason? nous 
l'ignorons. Mais si cette famille lirait son nom de la ville d'Acre, 
elle devait en avoir pris les armes, selon l'usage pratiqué à cette 
époque. Or, les armes d'Acre, devaient être évidemment celles de 
Henry II, comte de Champagne, qui élu, en 1192, roi de Jérusalem, 
après la prise de cette ville par les Sarrazins, se contenta de prendre 
laipialité de seigneur d'Acre, du nom de la ville on il avait établi le 
siège de son gouvt'rneinent, comme tirent ses successeurs, Amaun,' II 
de Lnsignan, roi de Chypre et de Jérusalem, et Jean de Brienne» 
également roi titulaire de Jérusalem, puis empereur de Constanti- 
nople. Une preuve évidente que la seigneurie ou principauté d'Acre 
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avait feçu les armes d^Henry de Champagne» son premier prinee, 
c'est que Jean de Brienne éoBstiehU de Btienne et de Champagne et 
transmit ce blason avec le snmom d'Acre à ses descendants les 
comtes d*Ea et de Gulnes, quoiqu'il n*eùt ancnne parenté véritable 
avec Henry de Champagne. 

Si donc Guillaume d'Acre, parent de notre comte Gny V, fils on 
pelit-fils de Jean de Brienne, avait pris le nom et les armes d'Acre, 
son blason devait être celui dti Champagne. Mais il y a ici, nne ob* 
servation à faire. On sait que les armes de Champagne sont étaim, 
à la hande <f argent entre quatre colice'i potenr^ns et contre-poten- 
cÀes d'or* Ce qu'on ne sait pas généralement c'est qu'au xn* siècle, à 
l'époque deHenrylldeCham pagne, les armes de vv\b^ province étaient 
simplement ^r^sur, à la bande d'argent. Ce n'est qu'au commence- 
ment du xin* siècle que les cotices, qui apparaissent d'abord simples, 
puis doubles potencées et contre-potencêes se fixèrent dans le blason 
deChampairnp. î; introduction de ces contres est, du reste, facile àcons- 
tater. Thibaut 111, frère puîné de Henry H, roi iÎp Jérusalem ou 
d'Acre, adopta deux cotices simples, mais évidemment comme bri- 
sure du vivant de son frère aîné. A sou avènement, il les aban- 
donna, car, cil 1212. le sceau de sa femme, Blaîu hc le Navarre, ne 
reproduit qu une bande simple\ Il en est de mèint du blason de son 
fils Thibault IV. Ce n'est que vm le milieu du \in siècle que les 
doubles cotices potencées et contre-potencêes d'or, destinées à rappe- 
ler la croix pntencéc d'or de Jérusalem furent adoptées, d'aijord, à 
ce (ju'il parait, par la maison de Sancerre et bientôt par toutes les 
branches de Champagne, en souvenir de la glorieuse royauté 
d'Henry de Champagne. Mais jus{jue-là les sceaux de Champagne, 
de Chartres, de Blois et de Sancerre ne reproduisent qu'une bande 
stm/)/e. 11 est certain que Henry II de Champagne, mort en H97, 
ne portait et, par conséquent, n'avait pu donner pour blason à la 
principauté d'Acre que l'ancien écu de Champagne : dazur, à la 
bande dargent, comme est blasonné Técu 35 de la Diana. Je n'hé- 
site donc pas à rattfiboer k Gmllaiime d'Acre. 

Quant à la parenté de ce Guillaume d*Acre avec la maison de 
l'orez, qu'on a mise en doute et qu'on considère comme une inven- 
tion de La Hure, rien n'est plus certain. Elle provenait do mariage 
de Guy V de Fores avec Alix de Ghacenay, fille d*£rard de Cha- 

< CoUecUoB d«c tMSOx dei anUrn d» ntapir*, par Doaet d'An. 
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ceoay et d'Emeline de Broy w. Cette Emdine de Broyés était cou* 
âoe-germaine de Jean de Brienne, ni de Jérasalem, comme petite- 
fille de Félieité de >Brieniie, eorar de GniUauiiie, comte de Bneone, 
et aleal de Jean de Slnenne. {Le Pà» Anselme et VAri de vérifier 
fe$ datée.) 

XIXVI. 




EearêeU d'or et de gtœnleef au lambei de cinq pièeee d^asur : 

CHATELFEBlOR-MoimiOBILLON. 

GuUlanme de Ghatelpenon, snigneiir de llontmoriHoa, qui ren- 
dait hommage an comte Jean pour Saint-Clément et Soint-Micolas, 
aujourd'hui dans le département de l'Allier, dont il possédait toute 
la justice, suivant un autre hommage fut par lui ou par son fils 
en 1321. Cette branche putnée de la maison de Chatelperron, qui 
avait pris le nom de MontmoriHon, s'éteignit le siècle suivant, et 
ses biebs passèrent dans la maison de Bolsac. 

xxxvn. 




Faseé ifor ei d^azur, à la cotice de ffuetdes :,,. 

Plusieurs personnes donnent ce blason aux Talaru, en se fondant 
sur un passage plus ou moins bien compris d'Anne d'Urfé. Il est 
certain que les Talaru ont porté souvent un écu fascé d'or et azur y 
sdt écaitelé avec l'écu parli <f or et âaMur de Talam, soit sur le 
tout des éeartduies. Mais on n'a peut-être pas phs garde que dans 
les diverses comlnnaisons du blason de cette famille, le quartier 
faseé est j^mn et non chargé ^une eoticef comme le partiàB Talaru, 
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Je trouve, dans les archives de Talam, un pennon généalogique de 
c^te maison où le fascé plein (loi)t il s'agit est le premier de ses 
alliances et est attribué à Béatrix Ciliarpinello, dame de Given, dont 
l'héritage amena les Talaru eu l'orez. Il est donc naturel que ce 
blason ail été souvent reproduit <laus les armes de Talaru, et, en 
efiet, il a été mis tantôt en écartelure avec Fécn de Talaru, tantôt 
sur le tout d'antres éciirtclurcs» mais toujours sans la cotice, qui 
n'existe que sur le blason de Talam. Cet ccusson ne saurait donc 
être attribué à cette maison. D'ailleurs, quelque riche et puissante 
que fût, à celle »''j>n<]ue, la famille de Talaru, <|ui avait (it'jà donné 
plusieurs chanoines cl un archevêque ù ^éf^lisc de Lyon, A\y\ ne me 
paraît pas avoir le caraclère haroniiial qu'iin[ili(|iit' la pensée qui a 
déterminé le clioix dcslilasons de la vdùlc. et que pouvaient avoir, 
au contraire, des maisons moins riches et moins imporlantes. 

La maison <le Marcilly, dite de (lhalmazel, à laqurlie succéda 
plus tard, celle de Talaru. n'a pas davantage ce caraclère. En fait, 
les seigneurs de Chalraazel étaient des catiets de Marcilly, ou tout 
au moins, ils ne possedaieut plus la haroiniie de Marcilly, (jui ap- 
partenait alors en propre à notre comtesse. .h>anne de Montfort. 
Quant à la terre de Chalmazel, oii ils avaient récemment obtenu de 
nos comtes rautorisation de bâtir le château (|ui s'y voit encore, 
c'était un lief rendable, qui, par conséquent, n'avait pas cette 
qualité de fief antique, indépendant dans son administration mili- 
taire, ciyile et judîoiaîxe de Tingéieace des ofl&siers de nos comtes, 
comme les baroimîes on antres seigneuries représentées & la voftfe 
de la Diana. Je suis donc porté à voir dans cet écusson, himé dtme 
eotice m bande, le cadet d'une maison baronniale , et à l'attribuer 
par exemple à Bertrand de la Roue, seigneur d'Aurelle, cousin- 
germain de Bertrand, seigneur de la Bogie, et dont la fille et héri- 
tière épousa Eusiaclie, sire d'Alègre et de Ghalmelis. 




lyoTf d la croix €merée de gueules : Dèmàb, 



Digitized by Gopgle 



os LA DUNA. i09 

B^gnaii4 Dumas, siie de Gousan, premier baron du Forez,- et 
abrs chef de cette illustre maison, qui rendait hommage, en 1293, 
au comte Jean ponr la sirerie de Gousan et les châteaux de Sauvain, 
de Durbize, etc. * 




Echiqueté d'or et de gueules, à la bordure d'azur : EIoussillon. 

Artaud de RoussiUon, seigneur de Roussillon et d'Annonay, qui 
rendait hommage au comte Jean pour le château de TAubépin, en 
Forez, et plus tard pour celui de Miribel» acheté par lui du comte 

Amédée V de Savoie. 

\J échiqueté de celte branche de I\oii.ssillon a été blasonné de plu- 
sieurs manières, le plus habituellement d'or et d'azur, à la bor- 
dure de guculeHy c'est-à-dire comme l'éc usson des comtes de Drenx 
de l;i maison de France. Le Laboureur, si scrupuleux en pareilles 
matières, attribue deux diiïérents éclnquetés à cette maison : l'un 
d'or et d'azur et l'autre d'arqoit et de yueules. Paillot le blasonné 
de l'une et l'autre manière. Que les émaux aient pu varier, cela 
n'est |)as douteux, puisqu'au commencement du xur siècle et avant 
que r usage des brisures ne fût établi, c'était la seule manière de 
distinguer les armes des diverses branches d'une famille. Mais si 
l'on se rappelle la manière dont les ducs de Bourfçogne, les comtes 
de Dreux et les comtes de Vermanduis composèrimt leur Mason au 
commencement du xiii* siècle, Il est naturel d'attribuer aux Rous- 
siUon d'Annonay les émaux du blason de la Diana. Et, en effet, 
l'écu primitif de Roussillon était d'or^ à l'aigle de gueules^ comm»; 
celui des rois Je Bourgogne et comtes de Vienne, dont ils descen- 
daient et dont ils furent longtemps les vicomtes titulaires. Or, la 
branche puînée de cette maison, dite des seigneurs d'Annonay, et 
qui, plus tard, acquit de la branche aînée ta terre de Roussillon, 
ayant à composer son blason 'h la manière des comtes de Dreux, dut 
former son échiquier des couleurs de Roussillon, c'est-à-dire <for et 
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de gueul», et, par conséquent, prendre pour brisure la bordure 
ifasWt comme à la Diana. 

Ces considérations ne permottcnt donc pas de dooterqneoe blason, 
érhîqueté tfor et de gueukiy à la bordure d'aztir, ne soit le "¥éri~ 
table écnsson des seigneurs de Roussillon de la branche d'Annonay, 
et, conséquemment, de cet Arthaud de Boussilloii, seigneur de 
Roussillon et d'Annonay, qui rendait hommage, en 1295, au comte 
Jean pour les cbâteaux de l' Aubépin, d'Ay et ensuite de Miribel. 




ffor^ à la foice nébulée de gueuki : Maovoisin-Ghevbières. 

Hugues de Mauvoisin, chevalier, seigneur de Gbevriàres, qui 
rendait hommage au comte Jean pour son château de Ghevrièros et 
appartenances. 

XU. 




Chnromi tfargeni et d'amt de nx piieu : Auns mcomniBB. 

XLD. 




Bondi d^oretde gueules : TBoiRB-VuxAas. 
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Hambert de Thofa» etde ViUan, ehef de rUluetre meiaon de ce 
nom. NouB ne possédons aucun hommage de ee seigneur an comte 
Jean, mau nous voyons qn*îl lui rend compte, en 1297, de tran- 
sactions faites sur ses tenes d*Ampuis et autres, ce qui prouve qu'il 
était vassal du Forea pour des fiefo tenus de lui en arrièie-fieb par 
d'autres seigneurs. 



XLUl. 




D'or, â la croix de jfueuies : Asaus mcohiiubs. 



XLIV. 




Ecarteié : aux l«r 4' paUé d'or et de gueules; aux%* et 3» 

fP azur plein : Barges. 

Pierre de Barges, seigneur de Sainte-Agathe, qui rendait hom- 
mage au comte Jean pour son château de Sainte-Agathe. 



XLV. 




D*ar, â emgU de table becquée et mmMe de pieulet. 
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Cet énusson, qui est, en même temps, celui de l'Empire d'Alle- 
magne et de la maison de Savoie ancien, ne peut figurer ici pour le 
comte de Savoie AniéJôe V, qui, depuis plus île vingt ans, avait 
cléfinitivement adopté ia croix d\irtjcnt sur champ de (jueitles, vX 
dont le nouveau blason se trouve à la voûte de la Diana. On 
ne peut également l'attribuer au eonite de Piémont, Thomas 111, 
iils du frère aîné d'Am* déc V, quoiqu'il eût le droit de porter ce 
blason sans /frisure, comme à la voûte, en sa qualité de chof de la 
branche aînée de Savoie. Outre iju Un ne voit pas quelle rfliition le 
comte de Piémont jiouvail avoir en Forez, il ^st certain qu Ame- 
dée V, son oncle et son tuteur, qui lui avait été préféré pour le ti-ûue 
de S;i\ ne, la représentation n'étant point encore admise; dans sa 
niaisouj lui avait imposé robligation de prendre aussi le nouvel 
écusson de Savoie el de le ùriscr d'un bdton ftazur. L'éeussou 45 
ne saurait duiic, je le répète, être attribué à ia niaiscju de Savoie. 

Pour moi, je suis disposé à y voir encore uu blason de Lavicu, et 
voici pourquoi. M. Steyert nous fait connaître qu'un sceau de 1296 
Appartenant à Girin de Lavieu, porte une aigle. Quel était ce Gi - 
lin t n est prcsqu'inconnu de nos mdiéologues ; mais, d'après des 
doemnente que m*a communiqués M. Guigue, il était seigneur 
d'Unias et petit-fils de ce Girin de Lavieu , seigneur d'Unias , 
dont parle La Mure dans son Asirée sainte, à propos de Jooe* 
rand de Lavieu , abbé d'Aisnay, lequel Girin était frère aîné de 
René de Saint-Bonnet. Voici, d'aiïlêun, une circonstance qui 
va achever de nous le faire oonnaitre : c'est un article du ban 
et de rarrièro-ban, convoqué en 1304 par Philippe -le-Bel , 
pour la guerre de Flandres. D'après cet artide cité par* La Roifue 
dans son Traki^ page 160, et qui a pour objet la région de la 
France dont Lyon est le centre, le ban seul est oonvoqué, la con- 
vocation de l'arrière-ban étant laissée aux soins des princes ou grands 
vassaux directs de la couronne pour cette région. Or , entre ces 
princes nominativement cités et qui sont : le comte de Forei, le 
Dauphin de Viennois et son fils, le comte de Valentinois et son fils, 
le sire de Beanjeu et le prince d'Orange pour ses terres de France» 
apparaissent deux noms qu*on est d'abord surpris de trouver en si 
haute compagnie. C'est Guy et Arthaud de Roussillou et Girin de 
Lavieu, convoqués ainsi comme grands feiidataires de la (<ouronne. 
Mais on cesse d'être étonné, quand on se rappelle que les AoussîUon 
étaient jadis les vicomtes de Vienne et les Lavieu les vicomtes de 
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Lyou. On voit, en effet, par cet acte, que bien qu'ils n'en portassent 
plus le titre, la chancellerie de France les considérait toujours comrn»» 
tels. Cela prouve, en même temps, que le représeat«uit de nos an- 
ciens vicomtes, n'appartenait ni à la branche de la Rœhe-Mdière, 
ni à celle de FeugeroUes, dont les cliefs, à cette époque, nous sont 
connus, et que c'est Girin de Lavien, petit-fils de Girin de Lavien, 
seigneur dénias, le frère a!né de René, seigneur de Saint-Bonnet, 
qui était le chef de toute cette iUustie et antique maison. 

Or, si l'on réfléchit à la situation particulière qu'avaient dans le 
passé les maisons de Savoie, de Lavien et de Roussillon, tontes les 
trois investies de fonctions analogues : Tune de marquis pour FEm- 
peienr en Italie, l'autre de vicomtes également pour PËmpereur à 
Lyon et la troisième de vicomtes aussi pour les rois de Bourgogne, 
de Vienne et d'Arles, à Vienne (voir le Mémoire dê M» Auguste 
Bernard sur les vicomtes^ dam la Revue forézierme) ; si l'on consi- 
dère, en outre, que les comtes de Savoie, tout en gardant comme 
emblèmes de famille ou contre-sceau les diverses armoiries de la 
maison de Saxo , dont ils [)rétendaient descendre , portaient jadis 
l'aigle noir de rKmpire, et les sires de lioussillon Tugle rouge de 
Bourgogne, on se demande si le blason impérial ou royal dont ils 
ornaient leurs bannières, n'était pas un attribut de leur charge? On 
est ainsi conduit, par analogie, à penser que comme les comtes de 
Savoie, vicaires de l'Empire en Italie, les vicomtes de Lavieu, an- 
ciennement vicaires de l'Empire à Lyon, portaient aussi l'aigle de 
l'Empire *, que, par conséquent, le sceau h de Girin de Lavieu 
n'est autre chose que le blason de TEmpire, et qu'on peut ainsi, 
suivant toutes les jirobabilités raisonnables, attribuer A Girin <le La- 
vieu , seigneur d'Unias rccus>îon 45 de la Diana ■ d'or, à l'aiyle 
de sablcy becquée et membrée de guetUes^ qui est raucieu blason 
des empereurs d'Allemague. 

Une circonstauce curieuse mérite d'être rappelée ici. Nous avons 
vu que Giriu de Lavien, seif^neur d'Unias, et René de Lavieu, sei- 
gneur de St-Bonnet, vivant, tous les deux au milieu du xni* siècle, 
étaient frères. Or, nous savons que René de Saint-iionnet j>ortail 
pour armes une fleur de lys, et nous voyons que le sceau il< (linu, 
petit-tils de ce Girin, était une aigle. Ne semble -t-il pas que les 
deux frères aient voulu rappeler ainsi leur qualité de vicomtes, 
celui-ci pour l'Empire et celui-là pour la France? 

Quant aux terres et seigneuries que l'écu de Girin de Lavieu pou- 
T. VU. (No 3.) s 
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vait lepréflenter à la saUe des États de Fovez, si Ton se rappelle ce 
que nous avons dit des usages étaUts dans cette partie de notre pro- 
vince, dépendant du territoire du Dauphiné, on est autorisé à penser 
que les cinq ou six membres de la maison de Lavien que Ton voit 

posséder à cette époque, diverses seigneuries en Forez et qui, cepen- 
dant, ne figurent pas à la Diana, teiiîiimt ces seigneuries en arrière- 
fief de Girin de Lavieu» le chef de leur maison, à la manière des 
Allemands et des Bérenger du Daupbiné, et que, partant, ce Girin 
de Lavieu, seigneur d'Unias, les représentait tous« 

XLVI. 




De gueules, d ta tour d^argeni avec avarU-4mtr de même : La 
TooR-DU-Pra. 

Béatrix de La Tour, fiUe d'Albert III de la Tour-du-Pin, sœur 
d'Humbert I, premier daupbin de Viennois de la maison de la Tour- 
tlu-Pin, et veuve de Guillaume de Roussillon et d*Annonay, pour le 
eb&teau de Vernet, en Forez, dont elle rendait bommage au comte 
Jean et qu'dle avait reçu comme douaire d* Artaud de Roussillon 
son fils (Noms féodaux)» 

XLVU. 




Pascé moré de gueules et dor : Armes inoonniibs. 
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XLVilL 




D^or, à cinq pals de gueuks, autrement dit : Pdùsi <f or et de 
guettks deU pièces : La Palkse. 

Pierre de la Palisse, chevalier, seit^iieur de la l'alisse (iiii m- jxjrta 
caution, en 1200, pour le comfe Jean, et lui rendait plus tard hom- 
mage pour le château et appartenances de Gharmeil. 

RÉSUMÉ: 

Et mainleTiant, jM»ur résumer ce travail, voici le résultai <[u<' nous 
pouvons considérer comme acquis : sur les quarante-huil ei ussous 
reproduits chacun trente-six fois à la voûte de la Diana, il y en a 
trente et un parfaitement connus et qui appartiennent incontestable- 
ment à des maisons baronniales; douze, sur lesquels j'ai cru pouvoir 
présenter des conjectures plus ou moins fondées et dont plus de la 
moitié sont presque certaines et seulement cinq complètement in- 
eonnoes. Quant aux maisons qui, d'après la formule des hommages 
que nous possédons pour les châteaux ou seigneuries en toute jus- 
tice, devraient peut-être figurer, mais dont nous ignorons on nous 
ne voyons pas les armes à la voûte, 'elles sont en fort petit nombre. 
Ce sont d*sJx>Td les maisons de Payen, pour le château d'Ârgental, 
et de Retourtoûr pour le château de Saint-Just en Velay, deux 
branches d'une même fiunille, dont les teires ne paraissent relever 
que du comte de Forez. A ces deux maisons, il &nt ajouter celle dé 
ftlontboissier pour la vicomté de Monderas, de Bochefort pour le 
château de ce nom, d'Augerolles pour celui de SaintrPolgues, et de 
• Haybi, cadette d'Urfé, pour celui de Saint-Marcel. Mais, peut-être, 
le siie d'UrCé représentait-il à lui seul les deux branches de sa 
maison. 
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On voit donc que le problème de la Diana se trouve aujourd'hui 
sorré de bien près. Pour moi, il n'nst plus douteux que si nos éru- 
dits collègues de la Diana, versés plus particulièrement dans l'his- 
toire de notre province au moyen âge, veulent bien apporter le ré- 
sultat de leurs recherches, soit pour confirmer les faits que j'ai 
essayé d'établir, soit pour rec^tiiier les conjectures que j'ai liasardées, 
soit enfin |>our remplir les lacunes que j'ai laissé à combler, nous 
n'achevions bientAt de dissiper les obscurités que six siècles d'oubli 
avaient accumulées sur le beau monument forézien de nos temps 
chevaleresques. 



M. Anatole de Barthélémy vient, après une trop longue Inteirap* 
tion, de reprendra la publication de ses HHanga liûioriqum et arehh- 
iogi^tui sur la Bretagne Le promier faseicnle dé la deuxième série a 
para técemment. C'est une bonne fortune pour les drudits, pour les 
corieux et pour les familles Ihistoriqnes de cette province. Nous n'en- 
treprendrons pas ici de recommander une publication que le nom de 
son auteur recommunde assez. Nous nous contenterons de donner ia 
table des articles dont se compose ce fascicule : 

Détails sur l'empoisonnement 'du duc Jean V ; document inédit de 
1481. 

Joseelin de Dinan, seigneur de Ludlow en Angleterre (xn" siècle). 
Recherches sur les biens des TempUers et des hospilaliers de 
SainIpJean de Jérusalem en Bratagne. 

La bourse de Saint-Brienc. 

Interprétation de quelques mois de basse latinité particulière à la 

Brelagne. 

Les Guillery, chefs de brigands (1604-1608). 

Documents inédits do la fin du xv" siècle : Artillerie; — Pierre 
Landais; — Jean il, vicomte de Hohan , capitaine de Diuun et de 
LehoD ; — réparations è la halle de Dinan. 

Le ehfltean de LambaUe. 

Armoriât H nobiUaire de técieké de Samt'M-de»Lêimf attribué «tu 
marquis de Refuge, publié par Pol de Courcy. 

Étude de quelques textes apocryphes rekilifs à la monnaie bra- 
tonne. 

L. S. 

* Vol. in^* — Librairie Domoalio. 
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ÉLECTION DË SOISSONS 

État des assignations données tant mi^c véritables yentilshommes 
qu'aux usurpateurs de la qualité d'écuyer dans l'élcndue de la 
généralité de Soissom. 

{SuUe.) 

Adrien et Jacques Heibelm, père et fils (Âncienrille). 
11 n'y «a point d'extrait contre eux. fis ont été assignés de Tordre 
de M. Dorienz, s'étant trouvés exempts sur les rôles des tailles. 

. Jacques de Perlan, sieur de la Chauvillère (Caigny). 

Condamné par M. Dorieux, sur une inscription de faux, à 100 
livres d'amende. Il a interjeté appel au conseil ; il n'a pas encore 
produit. 

Yves Regoaud, sieur de Gharière. 

Condamné par dé&ut à 200 livres d'amende par M. Dorieux; il 
n'est pas gentilhomme. 

François des Fossez, sieur de Longuisyii (Cramailles). 

Condamné sur son désistement a 40 livres d'amende par M. Do- 
rieux; il aurait pu porter 500 livres. 

l'oi te : (C or, à fleur Uous de gueules, ou de r/ueules à deux lions 
d!or, ou de sinople à deux lions d'arçjciU (selon la brauche), adossés 
et passés en sautoir, leurs queues passées en double sautoir, 

* Voyez 2< liv , février 1869, p. 77, 

I CelU; élecUon a été anuotée par M. le comte de Merlemoat.' 
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ri.mde (le Bosseur, sieur de la Baume, demeurant à Bury. 
Coudamné sur sou désistement à 200 livres, qu*il a payérâ. 

Claude de la Place (Gounnelle). 

Condi^piné sur son désistement à 300 livres, qu'il a payées. 

Antoine Mon aii fCîry). 

(loadamiié sur sua désistement à 300 livres d amende, qu'il a 

payées. 

Pierre Collet (Giromcsnil). 

Condamné sur son désistement à 300 livres d'amende, qu'il a 
payées. 

Guy Feron (Choisy). 

A produit un arrêt du conseil par lui obtenu, qui le déclare noble, 
renvoyé de rassignation ; le dit arrêt du 4 ao&t 1067. 

Rachelle <le Condé, veuve de Jacob de Villehomuiôe, demeurant 
à Villehommée. 

Condamuce par forclusion à 400 livres d'amende. Elle a été reçue 
à produire en consignant 200 livres. L'affaire n^est point «loore 
ju^ée bonne par M. de Machaut« avec restitution de la consigna- 
tion. . ^ 

De Condé porte : <f or, à trois haches de gueules. 

Philippe de Ghenelle, marquis de Meux, et la dame, sa mère 

(Uethofuh's). 

Ils ont produit m arrêt du conseil qui les décl^ nobles, ren- 
voyés de rassi^uution, attendu ledit arrêt. 

Philippe de Failly, sieur de Guéron (Guéroo). 

L'exploit a été mal donné; il ne s'est trouvé personne de ee nom 
dans toute l'élection, mais bien le baron de Guéron, qui se nomme 
Charles, qui a produit et fort bien justifié sa noblesse. 

Anne de Martinel, veuve de Jean Péchouard, sieur de la Plante 
(Sacy). 

C'était une pauvre femme veuve qui n avait pt»int d'enfants, qui 
e^t morte immédiatement après, et a déclaré qu'elle u 'entendait point 
soutenir la qualité prise par son mari. 

Anne de Bruyère, veuve de Jean Désire, sieur de la Plante (Vil- 
liers-Ayron). 
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n n'y a point d'extrait contre ledit défunt Jkake, et elle a été as- 
signée de Tordre de M. Dorieux, s'étant trouvée an nombre des 
exempts sur les rdles; elle est damoiselle de son chef. 

Marie C^ii^t rint, veiive de Jean de Mezière, héritier de Nicolas 
d'Hcrville (Choisy-au-lîacij). 

Ils ont fait déclaration qu'ils n'entendent pas soutenir la qualilé 
que peut avoir pris iecUt dllervilie. 

François Robiquet, officier chez Monsieur (Ghoi^-anpBaoq). 

n n*y a point d'extrait contre lui; il est assigné de l'ordre de 
M. Dorienx, étant au nombre des exempts sur les rôles, à cause de 
sa charge. 

Pierre Rousseau, sieur de Châtillon, garde du eorps du roi; 
Marie Crespin, sa mère, veuve d'Antoine Rousseau aussi j^arde 
(Beugneux) . 

Ils ont produit des lettres de prévision de la charge de gardes du 
corps dn roi, et n*ont pris la qualité que depuis ((u'ils en ont été 
.pourvus; renvoyés de Tassignation à eux donnée sur le consente- 
ment des préposés. 

lx)uis Regnaud, sieur de Comroy. Louis, sieur de Drorsy et 
J. Baptiste, sieur des Tournelles '(Ihacyzes). 

Ils ('{nient mineurs quand ils ont pris la qualité d'écuyer, à la 
quelle ils renoncent. L'affaire n'est pas encore jugée. 

Valérien, Bayard, Charles et Nicolas, sieursde Fous (Cys-lfit-Gom- 
mune). 

Ils ont produit des titres de quatre races en bonnes fprmes, depuis 
1556, les préposés ont donné désistement; jugé bon par M. de 
Hachant ; ils ne passent pas pour gentilshommes au pays. 

Jean >\>' \ ilpe.m, sieur de Villandou (Trasly). 
Con l iinijé sur une inscription de taux, à 200 liv. d'amende, qu'il 
a payées piu' ctjulrainte. 

Jean Desjardins (Saint-Pierre-à-Bitry). 

Condamné par M. Doneux à 400 liv. d'amende sur son désiste- 
meut ; il s'est pourvu au conseil, son amende a été modérée 
à 1 50 liv. , qu'il a payées. 

Nicolas de Ligny (Saint-Mard.-la-Gommune). 
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Condamné par défiut» néanmoios sans amende n*y dépans, at> 
tendu qn*il est à la mandicité, an le croit bâtard de la maison de 
Ligny. 

Charles de Bossu, sîprir de FraDlier (Choisy). 

11 a justiiié qu'il était miiieiir quand il a pris la qualité, il a été 
renvoyé de l'assignation sans amende, avec défense de la prendre à 
raveuir. . 

Pierre CanKiis, garde-chasse (Choisy). 

11 n'y a. point d'extrait contre lui, il a été assigné de l'inrdre de 
M. Dorieux, étant exempt sur les rôles des tailles. 

Mathurin Léot, sieur d*Assigny (Thorotte)* 

Condamné par forclusion à 500 liv. d'amende. On n'en a point été 
payé, n'ayant point de domicile, étant en garnison en Flandre, com- 
mandant les chevau-légers de la reine. 

François des Mazièrcs, sieur des Fontaines (Ancly). 

Il n'y îi point d'extrait contre lui ; comme il a pri.s la qualité, il a 
été ass!y;iié de l'ordre de M. Dorieiix, étant exempt sur les rôles, il 
dénie avoir jamais pris la qualité d'écuyer. 

François le Page, sieur de Bonconrt, demeurant à Saint-^^pin- 
au-Bois. 

Condamné par forclusion à 500 liv. d'amende, sur laquelle il 
u*a payé que 150 liv. 

Antoine de Faveuse, seigneur de Prin^'v. 

Ledit sieur de Faveuse a produit ses titres authentiques qui jus- 
tilient la qualité de noble do six races depuis 1500 et des emplois 
considérables. Les préposés ont donné leur désistement; jugé bon 
par M. Dorieux. 

Claude Goret, sieur de Monenne (Saint-Mard). 
Cet exploit a été mal donné, il n*y a point de Claude Goret, mais 
bien Jacques de Morienne qui a produit. 

Nicolas le Camus, chef de fourrière chez la foue reine mère (Fro- 
mentière). 

Condamné par H. Dorieux à 1,200 livres d'amende sur son dé- 
sistement de la qualité, il s W pourvu au conseil o& il a été entière* 
ment déchargé de Tamende. 
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Marie de la Personne, veuve Charles Scot (Acy). 
Elle a produit avec le sienr île Dbilizy, son frère, dont sera parlé 
ci-après; jugé bon par M. Donenx. 

Roch Yuatier, sieur de la Houssaye, comme tuteur des enfants 
de feu Antoine de VignoUes, sieur de Bannières. 

A produit les titres de noblesse de einq races avec beaucoup de 
services, les préposés ont donné désistement ; jugé bon par M. de 
Blaehant. 

Claude garde du «-orps du roi (Corcy). 

A produit ses lettres de provisioa de garde du eorps du roi, ii n'a 
pris la qualité que depuis qu'il en «^st yiourvu ; renvoyé de Tassigua- 
tion par M. Dorieux sur un consente ment des préposés. 

Antoine Poignant (Oatchy-le-Châtean). 
N'est point encore jugé. 

François Hugs, si» ur de Perle (Mercin). 

N'est point encore jugé. C'est un garçon qui est garde, cadet ciiez 
M. le duc d'Orléans. 

Louise Postel, veuve d'Oetavian de la Motte (Sainl-Piene*à- 

Bitry). 

£Ue est mère de Charles de La Motte, sieur de Saint-Pierre, dont 
est parlé ci-devant, qui est déclaré noble. 

Mare du Baril, sieur de Neuilly (Breny). 

n a présenté son placet au roi pour obtenir dispense de preuve» il 
aurait été renvoyé à produire par devant M. de Macbaut ; mais de- 
puis, Sa Majesté lui a donné arrêt de maintenue en conâdération 
de services, au rapport de M. Baligre. 

Porte : de gueules, à ircù harib (for, posés 2 en chef et tauire 
enpomte, surmontés étun» étoile ttargent» 

' Jacques de la Bretesche, sieur de Salsogne (Soissons). 

Il a dénié avoir jamais pris la qualité et soutient que ce n est pas 
lui qui a simié un bail où la (|ualité est donnée a un Jacques delà 
Breleehe, lequel bail c^i ri [ r/ smte. L'affaire n'est point jugée. 

Porte ; dazur, à la tour d'argent, 

Jean de Gargan, sieur de Grandine (Soissons). 

M. Dorienx ne l*a point jugé^ parce qu'il tire son origine de son 
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père, qui est mort revêtu de ia chargie de trésorier de France » à 
Soissons, que la chose est encore indécise au conseil; il a été con- 
damné à la Ck>ur des Aides du temps de Rousseau. 

Claude de May, sieur et vicomte de Sardus. 

A produit des titres de quatre races en bonne forme du temps 
prescrit, avec de très-beaux services et employs ; les préposés ont 
donné dénstement ; jugé bon par M. Dorieux. 

Antoinette de (lolnet. Veuve de C.ristojihe de Vezer (Nauroy). 

Elle a renonoé à l.i qualité prise par son défunl mari ; en consé- 
quence (le quoi elle a été déclarée roturière, sans amende, par 
M» Dorieux. 

Jean-Glande Jonrtant^ sienr de Bricuel, major de la ville de Sois- 
sons (Soissons). 

Est ennobli par lettres du mois de décembre i 664, pour servioes 
dans les armées, ks piéposés ont donné leur désistement; jugé bon 
par U. Dorieux. 

Damoiselle Françoise de Salnoiie, veuve du sieur de Cou vrille, 
comme tutrice d'iieuri-iùauçois de Frade, sieur de la (jareuiie 
(Couvrclle). . " 

Le tuteur dudit de Frade a fait sa déclaration, qu'il n'entendait 
poiut soutenir ta qualité d'écuyer prise par sou [)ère ; rafl^ûre ii*est 
point encore j ugée. 

Charles Buirette, sieur de Rochefort (Cury). 

Il n'a pris la qualité d'ccuyer qu'une seule fois, lorsqu'il était 
jiendarme dans la coni[)agniL' du roi. 11 a été renvoyé de l'asi^igna- 
tion, après sa dcclaralion qu'il nioiitro; ne doit point souUîoir la 
qualité d'écuyer et la preuve de ses armes. 

Florent Grisson (Cury). 

Condamné snr son désistement, i 450 livres d'amende, qu'il a 
payées. 

André de Vins, baron liruys. 

Est ennobli pour m-ivum s tre.s 1 1 nisidérables dans les armées, du 
mois de janvier 1652, < (»nlirmés au tiiois de mai 1667, a eu désiste- 
ment des préposés; juj^e i»uu ^>ar M. Dorieux. 

Isaae Gbnstien, sieur de Moficourt (Mesmin). 
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Ledit Chrestien est mort SBDseD&nts, peu après rassignation à 
lui donnée» sa veuve demeare près Paris. 

Jean Mittet, sieur de Vallée fSoissons). 

C'est un jeune gart oii (jui iva pas -pris la qualité d'écuyer : son 
père a été cnnohli en 1 6'i2, il a donué sou plocet au roi pour avoir 
des lettres Je couiirmation. 

Portide deCofisons, veuve de Pierre de Novion, sieur de Vez' 

(LatiUy). 

C'est.la mère de François de Novion, dont est parlé ci-devant, il 
n'y a personne dans le pays qui ne croie lesdits de Novion usurpa- 
tenrs. 

Marie de Caillois, veuve Jacques de Harius, sieur de Preuille 

(VaiUy). 

Elle a produit, avec les frères de son défunt mari, des titres an<- 
thentîques de cinq races, depuis 1512, qui portent qualité de che-? 
' valier, les préposés ont donné désistement; j ugé bon par M. Dorieux. 

De If arius porte : de 9abk, au Bon tFitpgent couronné <for, orné 
et lampassé de gtmUes, 

Charlotte de Hamet, veuve d'Anloine-de Crécy, sieur de Leuiy, 
Antoine, François et Michel de Crécy, ses enfants (Leury). 
Louis de Crécy, vicomte de Séray et Ëustache de Grécy, srîgneur 

et vicomte de Séniy. 

Ils ont ])rotluit des titres en très-bonnes formes de neuf races qui 
justifient la (}ii;dité de noble depuis 1 506 dans leur famille, les pré- 
posés ont donné leur désistement; jugé bon par M. Dorieux. Bonne 
et ancienne noblesse. 

Porte : d'argent, au liondese^le orné et iampasséde ffueuies^ à 
la bordure engreiée de même. 

Francs de*Bazin, sieur de Floisy, a produit des titres de quatre 
races, depuis 1532» les préposés ont donné dénstement; jugé bon 
par H. Borieux. 

Clfiu<lo et Mathurin de Bilioy (Snlsogne). 

Ils ont produit des titres de quatre races, depuis 15ét), jugés bons 
par M. J)orieux; ou ne les croit pas pourtant nobles dans le pays. 

F^çois de Lamelli, seigneur de Knon (Pinon). 
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Il a produit des titres en très-bonnes formes et très-autbentiques 
qui justifient de six degrt's de noblesse, avec la qualité de chevalier, 
depuis 1520, et des emplois les plus considérables, étant d'ime fa- 
mille tiès-aucienne; jugé bon par M. Dorieux. 

Porte : de gueules, à la bande iC argent, accostée de six croix re- 
croisettéeSf au pied /ic/ié, de même. 

Franco» de Suzanne, baron de Gardaillac (Margival). 

Est une des nobles fiimiUes de France, en ayant eu dans sa mai- 
son foits chevaliers de Tordre du Saint-Esprit à la première procla- 
mation, a produit des titres, la qualité de ebevalier, très-andenne, 
a eu désistement des préposés; jogé bon par M. Dorieux. 

Porte : de sabler à irais annelets dtargesU, 

François d*Arsonval, sieur des Tournelles. 

A produit des titres en bonnes formes de cinq races, depuis 1518, 
a eu désistement; jugé bon par M. Dorieux. 
■ Porte : iratiM ttor ei d^asur, à tme itaiU à hMOt rais de tun in 
f autre f chargée étvme eroisette de gueules, 

Gabriel Duglas, si»»nr de Bugny (Bugny). 

Il a produit des titres très-autheutiqiips, qui justifient que la mai- 
son des Huilas est d'une très-ancienne iinMosse, orii^inaire d'Ecosse, 
l*'s j)rL>[K)ses ont Jonno i]t'-i>tt iut'nt ; juge Ijoii par M. Doneuxi de- 
puis û y a eu une derot;eaiu e qui n'est point encore jugée. 

Duglas port<» : d'azur au château de trois tmtrs rouvertes d ar- 
gent^ sunnonle d'une éluilc de nirnic. à l'éeu en ahynie d'argent, 
chargé d'un cœur sanglant couronné d'or^ au chef d'azur chargé 
de irais étoiles d'argent. 

Michel de la Personne, seigneur et vicomte de Dbuisy. 

n a produit des titres en bonnes formes qui justifient sa noblesse 

de cinq races depuis 1530, a eu son désistement; jugé bon par M. 
Dorieux. Celte famille est une des plus anciennes de Soissons. 

Porte : d'argent, à traits pattes de griffon de gueules posées en 
pal; alias : de sinople à la àande dargent, 

Nicolas de Bazanner, neur de Soucy. 

Il a produit des tities qui ont été contestés sur ce que la posées» 
sion d'une filiation n'était pas bien prouvée; M. Dorieux a néan- 
moins jugé l'affaire bonne ; on ne croit pas cette famille noble au pays. 

Henry Regnault, sieur de Quiney. 
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n tire ton origiiiede Jean Regnaalt, sieur de Quincy, son père, 
cÎHievant procuiear en la cour, qoi est mort revètn de la charge 
de secrétaire dn roi, du nombre des vingt du collège de Navarre ; 
Taffure n'est point encore jugée. 

Charles de Lamotte, sieur de Ville. 

A justifié sa nolilesse par bons titres de quatre races, dt^puis 1 542, 
avec des services; il a eu désistement des préposés; jugé bon par 
M. Dorienz. 

Pierre de Comps, sieur de Meriguac, chevau>léger de la garde 

du roi (Char lyj. 

A produit des lettres de vétéran eu *|iidiité de ehevau-léger de la 
garde, et n'a pris la qualité que dans sa charge, jugé et renvo^-e 
de l'assiguatiou. 

Nicolas d'Azery, sieur de Cocheret (Saint-Mard). 

A produit des titres en bonnes formes depuis 1520, <(iii justifient 
sa noblesse de cinq races et des services, a eu désisteuieut ; jugé 
bon par M. Dorieux. 

Maurice de Brodard (Saint-Guillain) , ^ 
El Nicolas da Brodard, sieur de l'Échelle, son frère fVaudesson). 
Ils ont produit des titres de cinq races et des services, ont eu dé- 
sistement, < 011? puisés et coUalionnés par M. de Caumartin ; jugé bon 

par M. Dorif ux. 

Porte : f mcé d argent et d'azur^ au sautoir de yueuks brocharU 

sur le tout. 

Eustâche de Gonflans, comte de VexUly (Veailly). 
N'a point encore produit. 

Porte : d'azur ^ semé de fnUeUes (for, au Uon de même brochant 
siir le tout, 

Henri de Lafontaine, seigneur de Bitry (Bitry). 
A produit des titres qui justifient sa noblesse de six races depuis 
1470, et des services; a eu désistement; jugé bon par M. Dorienz. 

Jean Léborgne, comte de Bemeuîl. 

A produit des titres très-antbentiques qui justifient sa noblesse 
de sept races de 1462, a eu désistement des préposés ; jugé bon par 
H. Dorieuz. 

Marie de Barlet, veuve de Philippes de Rocbefort, et Philippes de 
RocheforteOD fils (Soisscnis). 
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EUe a soatentt sa noblesse de son ehef , a produit avec le sieur 
Baiiet, son frère, de l'élection de Noyon, qui est dédaié noble. 

Claude Moreau, président en l'élection de Soissons. 

n n'y a point d'extrait contre lui, il a été assigné de Tordre de 
M. Dorieux, sur ce qu^on lui avait dit qu*il prencût la qualité d'é- 
cuyer par un contrat de mariage, ce ({ui ne s'est pas trouvé. 

Claude du Tour, avocat à Soissons, 

Est beau-frère du sieur Moreau et est exempt su r les rôles des tailles. 

Charlotte de Pargny, veuve de Piene Labouret, vivant ch. du 

guet (Soissons). 

A fait (iéclaration qu'elle u'eateudait pas soutenir la qualité prise 
par son défunt mari ; jugée et renvoyée de Tassignation avec dé- 
fenses et sans amendes. 

Marie Boazeray, veuve d'Antoine Talonnay, vivant prévôt royal 
de Soissons, et ses filles. 

A fait déclaration qu'elle n'entendait point soutenir la qualité 
prise par son défunt mari; jugée et renvoyée de rassiguation avec 
défenses et sans amendes. 

Françoise de Reuty , veuve d'Antoine de Bossut, sieur de Bretigny 
(Guixy). 
EUe n'est point encore jugée. 

Jean de Uivièrc, sieur du la Muzarderie (Fasly). 
11 n'y a point d'extrait contre lui ; il a été assigné de i oixlre de 
M. Dorieux, étant exempt sur les rôles des tailles. * 

Claude de Maurienne» veuve de Gilles Doyennet (Saint^Mard-la- 

Commune). 

Tl n'y a point d'extrait contre lui; il a été assif^é de Tordre de 
M. Dorieux, étant exempt sur les rôles des tailles. 

Charles dn Mont, ci*devant chevau-léger de la garde de la feue 
reine-mère. 

Ha justifié qu'il était mineur quand il a pris la qualité d'é- 
cuyer ; renvoyé de l'assignation sans amende. 

Hélène Poidevin, veuve de Jean Marcq, sieur d'Aroonville, garde 
du corps du roi (Chassemy). 

A produit des lettres de provision de son défunt mari, et comme il 
est mort au service dans la charge, j ugée et renvoyée de l'assignation. 
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Marie de Berthélemy, veuve Nicolas de Beauvais {Gaisne}. 

Elle a produit des titres avec François de Barthélémy, son frère, 
qui est de réleetion de Guise, dont sera parlé ci-^près; ils sont dé- 
clarés nobles. 

Jean le Feure, sieur de Grandmaîson (Soissons). 

C'est un mineur qui a justifié que son père est mort vétéran des 
gardes dn corps dû roi; a déclaré qu'il n'entendait soutenir la qua- 
lité de noble, jugé et renvoyé de l'assignation. 

Louise (Je 1 roye, veuve Jacques Desprez (Missy). 
Elle a déclaré qu'elle n'entenilait pas jtrt'udrc la i^ualité prise par 
son défunt man , renvoyée de rassij^ualion. 

Catherine de Marsy, veuve de François Thiefry, sieur de Saint- 
Âgnan, vivant garde du corps du roi (Har tenues). 

Elle a produit des lettres de vétéran des gardes du corps dtt roi 
de son défunt mari; Jugée et renvoyée de l'assignation. . 

François de Yolbocq, sieur de Launay, comme tuteur de Fran- 
çois et Catherine de Saint-Privat (Courô^lles). 

U a pnduit des titres desdiis de Saint-Privat, qui justifient l^r 
noblesse de cinq races depuis 1535; les préposés ont donné leur- 
défiistement; jugé hou par M. Dorieux. 

Saint-Privat porte : tTor, à la bandé ^ostir» chargée de irm 
maintes forgeai et accostée de trots coquUks de gueules, deux en 
chef et une en pointe. 

* Pierre Le Grain, garde du corps du roi (Soissonsl. 

Â produit ses provisions de garde du corps du roi et n'a pris la 
qualité que depuis qu il est pourvu de sa charge; jugé et renvoyé 
de Tassignation. 

Henri Bouzère (Soissons). 
N'est point encore jugé. 

Nicolas du Clièue, chevalier du guet (Soissons). 
11 n'a pris la qualité d'écuyer qu'à cause de sa charge d.0 cheva- 
lier du guet, qui lui en donne rattributton; jugé et renvoyé. 

François de Pienne, sienr de Moyenville, demeurant à (Trasly). 

n a produit des titres en bonnes formes de cinq races depuis 
1544; les préposés ont donné désistement; jugé bon par M. de 
Macbaut. 
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Charles-Fraoçob d^Espinob, sieur de Ghavignon, Izésorier de 
France à Soiasons. 

n a produit un jugement de tnaintenne de noblesse rendu par 
M. de Caumartin en faveur de ses parents, avee la justification de 
sa branche; il a eu un désistement; jugé bon par M. Dorieux. Cette 
famille n'a point de réputation de noblesse. 

Porte : itasur, à trois besans d'argent (alias d^or) mis en bande, 

Georges de Prévôt, sieur du Tronquet (Neuville). 

Est originaire do Normandie. A produit des litres de quatre races 
(lejniis 1536; leb préposés ont donnjè désistement; ]ugé bon par 
M. Dorieux. 

Antoine du Chesne, sieur de Neuville et Vilbain (Neuville). 

A produit des titres de cinq races depuis 1 54 1 , qui se sont trouvés 
en bonnes formes; les préposés ont donné leur désistement; jugé 
bon par M. Dorieux. L'on ne tient pas cette ùuniUe pour noble dans 
le pays. 

Benjamin-Robert d'Ully, sieur de Psouviou (Latlaux). 

Sou aiué avait produit au Conseil, ce qui avait fait évoquer cette 
affaire audit Conseil, où ils ont obtenu arrêt de maintenue; il n'est 
pas tenu pour geutilhomme daus le pays. 

Mesure Micbel de Joyeuse, sof^ieur de Montciobert. 

Et Alexandre^ seigneur de Saint-Pierre. 

Us ont fidt la preuve la plus authentiqtie de notre généralité, 
ayant justifié être alliés de la couronne au moyen du mariage de 
Louis de Joyeuse, leur trisaïeul, avec Jeanne de Bourbon, en 
1477. Us sont cadets de la maison de Grampié; jugé bon par 
M. Dorieux. 

Porte : palié d'or et d'asur de six pièces, au chef de gueules 
chargé de trois hydres itar, 

René le Maire, sieur de la Ramée et d'Acy, exempt des yaides 
du corps du roi (Acy). 

llajustifié que sou père, après beaiu uup d'années de services, 
est mort revêtu de la charge d'exempt des ^'ardes du corps, et que 
lui il y a vin£ît-deux ans qu'il l'exerce; jugé bon par M. Dorieux; 
renvoyé de russiguatiou. 
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DE LA 

PERQUISITION FAiTi^ ULb PEliSOiNNES iNODLES 

DU 

BÂILLUGËDË GAUX, ÉYRËUX, GISORS 

COMMENÇANT LE 19 JDIN 1523 

Vota dei kNm Mh à Ljon le 16 jiii 

Serçenterie de Bbmgy, 

Hl. Nicolas de Vicharmes, de la paroisse fie Rlangy, a protinit 
plusieurs lettres et écrits, et tlit être descendu d'une famille «le l>au- 
phiné, laquelle porte : d'azur à une fasce. d'or, accompnrjiv e de irois 
heaumes d'or, et 1 lutant «[u'il s^est trouve, sorU d uu bâtard de la- 
dite maison, imposé. 

112. Ânloine Rme, sieur du Baiengard, Vaux d'Yonne, 
Moyenneville et vieux Rouen en [Hurtie, de la paroisse de Saint- 
Martinnitt-Boac, a produit sa géné^ogie. 

Ed 1503, AntoinsKoM d«niiiinMk TiUeiB-Mir'Anaia]», touH do eoaita d*Auiiiale 

!/4 de flef à RoUioU, 1/* de fipf à vniier3-?ur-AubmalIe, 1/* df» flcf appelé Plocques, 
à Saint- Valleryj ie fief de la Courte, aaiis à Viel*Roaeii, le fief de Brétiiel, im i/4 
de ief rei0i«Dt da roi, «wii k Hen^eTîIle, Eneoort, Eitran et eo^rons. U avait 
aoui à GohoDville 1/i de fief indivis entre lui et Jebannet Bnne. L'éiat des fiefii 
porte qu'il servait dans les ordonuauces du roi sous la charr;e de M. de la Cuu^hire. 

Cette famille fat maintenue à la data des 7 mai et 3 octobre 1669, sur la produc- 
tion d*DBe gfoéalogie iqui remontait en eommeneement dv xv* dècie. Sea anaea 
étaient d'argent au sautoir d'azur cantonné de quatre aUrions de gueules. 

Mais dès cette •'■paque la buronnie de Brélizel et le fief de Viol-Rouen, étaient 
passés duQs la maisou de Laauo^ par ie mariage de i^ouise de Hune, tille unique 
d'Amoine evec Claiide de Laimoy (ver» 1610). 

Leiné, dan» l'arllele qall teor eoDaacny eomnence leur einéabgle è Pliilippe 

• Voï« tO« liv , octobre 1868, p. 433. 

T. VU.(N<>3.) 9 
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JlNuet Mignenr de BetMjntvilk ptèt HooUviUtm, marié v«ra UlO à Jeamw de 
aereomt (Arch. de le eobleaie de Frenee, U H* V. Raoe). 

113. Richard Brossard, de ladite paroisse dé Saint-Martin-au- 
Bosc, lequei a produit sa généalogie, est gentillumiiiie. travaillant 
la verrerie, et néanmoins ledit Brossard imposé. 

ËQ 1503, aucao Brossard n'est porié sur l'état des fiefs da bailliage de Caux. 
Bn 1556, eueim d'eait n^att maioleno par lea eommtaaeiMe dae flnMkea<4efa. 

Lors de la ivclierchc d« 1660, se présentèrent 1' François Brossaril, sieur de 
Saiot-Hartiu, Audré de Brossard, son cousia-geruiaio, deoraiiratil à Saiate>B«ave, 
vtrriêrê; Aatoiue, André et Nicolas, eofaiila mineurs d'Antoine sieur de la Mare, 
bère atoé d'Aadré, oonine daieeadtfkts dTAnlaiiie Bfioenrd, neri de leeoM de 
llontvohin, et vivant en 1540, i» Anloioe Broasart^ sieur de Saiutc-Croix, Jeao, 
eieur do Boa, daoMimni à Conte villa, Oavid, «ieur de Grosmaaoil, descendant 
d'EitieiUM Braenrt et d'Antoinette Le Hnçon leurs quart -ayeole. Le«e araiee 
« éTar^mt à trois fleurs de /yt c(\n* à ta bande d'argent brochant, m Devise : MidmUi 
suecedit opus; ils furent maintr*nn^, f^winf • présent, le 25 février 16B9 el Icnrs armes 
furent l'ol^el da contestations très-vivus. Ou peut en voir le rctlet dans le § final 
da cbepilre ivi da TraiU MiHfutUr du bhten de de la Boqae ot il e'ex|»iaie etosi : 

M J'ai cru être obligé de déclarer pour le respect qoe je dois au roi et à ta son- 
Tcraiiiet^, qu'il y a certains nobles, verriers de profession, de quelqne province de 
ce royaume, lesquels, de lear propre mouTemeBl, sans concession de sa majesté 
dI dee eee prédéieeaseara, oot en rendece de perler lee ermee plelnee de le 
monarcbie tant eu écu qu'en cimier, iju: est une èlranj^è félonie el une contraven- 
tion saa j exemple, lyoutans, comme en triomphe, cette auperbn devise : attdenti 
tuccedit opus *. » 

Toutefois il parait qn'ils y furent définitiTenient maintenoa per on arrêt dn 
Conseil d'Etat du 13 .^^'^ptembie 1186 enreglatré à le coar dee eomptee de Mor- 

mendie, le 11 août 1787. 

L'errit dn Goneeil cenllent en pro6t dee reqaénnla la JoetlBeetlen de qninie 
degrfie de noblesae, pranvie par tilrea, dent le plus aaciea est du 1" join 1391. En 
parcoaraiit l'arrêt, nou» avons trouvé l'analyse de l'achat, fiiit par la f^imille, de la 
verrerit de Saint-Uartin-au-Busc. L'acquéreur iat Richart Brochart, baptisé le 11 
déeembre 139e, et arrière pettt-61e d'Antoine BroeMrd, eieayer, etief de le reee. 
Nous trauicrivoud d'autint plus vulouticrs celle aiialyae, qu'elle rectifie uue erreur 
assez répandue sur l'origine des quatre f.unilieEi de geulilihoiume:»-verriefs de 
Normandie, et prouve, en ce qui concerne notammeut les Uiosàard: 1° que lear 
neUeete eat antérieure à l*époï|ae où tU ae wni adonnte à la profeealeii de Terrien; 
2" que la concession du priviléf»o de verriers ue leur a môme pa? été faite directe- 
ment, par octroi royal ou ducal. Voici l'exlroit textuel: « 11 mai 1441, devant les 
« tebdûiou d'Aobniale, entre Eatienne Jourdain et Qulflimna Levarrier «aei^a 
« meitree de la verrerie d'Eu audit comté d'Eu en la paroiiee de Silnt-Marlin-en- 
« Bo3 audit comté, d'uuft part et M. Richard Brochart escuyer sei;;neur dudit Saint- 
* u MarLiu-au'Bcs eo partie et Colarl Brochart escuyer fiis audit M. Richart Brochart, 
« d'antre perl, eontenent ceeiion et transport e8n dliéritege perpMoel per leadite 
■ Jourdain et Levarrier auxdits Richart et Colart Brochart escuyers... du bail à 
« renti» à fieffé de ijuat irzn acres de terres, ensemhlemmt privilège d'avoir et tenir 
a par esitéciaUlé à tous /'uumaise à verre dans lu joresl d'Euy y prendre bois pour 

1 Frlit. <le 173», p. 40. 

<Sâlat-AUaU. Aobiliainf miwrstl, 1. 111, 44. 
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c ralimect de ladite fonnaiM i prix msrchond et en quantité et qualité snOisans et 
« les rranchises de ladite verrière, ainsi qn'ellftâ existent et aotreg privil.^^'es soiil 
« plus espécialemcot détaillés par le contrat dudil bail 4 renie à fief poftsé au profil 
« deadito d-^deMO», de la pari dudil tÊtpmr «omt* ^Bu, sons In sceaux do bailli 
« et dudit comte d'Eu, le 7 février 14S9, et moyennant enlr'autres cboses la couti- 
« DuatioD de payement annuel audit Hei^'neur comte d'Eu aux termes stipaléadaas 
« ladite âef de huit £ux de verre ou d aoU louruuiâpur chacun fuix. u 

CbarlakAmidéa^abriel de Broanrd, chef de la htaoclie de Saioti-llartin, monta 
dons los carroases du roi le 6 mars 1787, -nr j rtuves suivies faitps jusqu'en 4401 » le 
certificat relak des titres antérieurs uotommeut un du 1" juin 1382 

114. Pierre Goubirif de Saint-Hartin-ao-Boac, dit qa'il est en- 
nobli par la chartre desfinincs-fieb, par 20 livres. ^ 

L'état des eimobtte par fraaca fieb porte en effet dans le comté et la aeif enterie 
d'En, Pierre Gonbert taxé fc viagt L'ottiie lê retronTcni sur l ét u de 1508, ni dons . 
la recherche de 1508, seulement on trouve, dan^ l'iMi riion dTvreux, ^Charles de 
Gonbert, ùear de Ferrîerea et de Saint'Chéron, renvoyé au coostiil le 9 février 1667. 
n deaeendalt d'un Piaire Goabert vl?ani «n IMS, marii à Caleiiaa de Caillot et 
poctaii pour armes : dê faeiilaroii «or d» ekam dfûrlUdtmiÊt ouompt^inéM podtt* 
^MM mo/et/e d'or. 

115. Edmond Brasaardf àm de Saint-Blartîn-aii-BDBe et de la-- 
dite paroiase , a produit sa généalogie , et néanmoins imposé , et est 
verrier. 

Voyei no Ils. 

116. Louis de Bemmonif tient du liea, de la paroisse d*Âiiber- 
mesnil-lea-Erablesy originaire do duché de Bar, tenu pour noble* - 

Dans l'aven da doébé pairied'Anmale tendu an voy le i** aofli if tl (A. S. 1.) figure 

pour deux fiefs relevant du duché assis à Rothois et Saint-Germam, Cbarleâ de Ueu- 
mont, et le 22 avril IWJ fut mainleau par M. de la GulyssonDière^ Jacques do 
Uémout, chevaher «ieigueur de Holhois et Uaaville, capitaine eu Picardie, uiajor vu 
Bambures, originain de Barroîa. Porte s <f eaur à iû feu r d'ergeiU aeeeêU* d« dew 
lyons affrontés d'or soutenant chacun wie hache d'armes J" aryeni emmanchée d'or. La 
généalogie est établie jusqu'à Didier de Uémont quatrième ajreul« marié à Sosaone 
de Mooteil, mère de Louis, produisant «n iS2S. 

On lit en marge d'un des manueerita de la Oalyasonnière : a originain du duehé 
de fiar et ▼ériiiéa an leur noblane en UlS devani las élus d'Arquée, a 

117. Autoiue d'Eilecouri, <le la j :u oi.sao de Fouqucrmuut, a pro- 
duit sa généalogie avec letUtb et coutures. 

On trouve cité eu 1976 {Echiquier, p. lOij. Mathieu d'EUecourt chevalier; dans 
l'étal de 1803 : « Jehan d'EUecourt tient un demi-fief assis à Foucarmuul, qui fut 
« an sieur de Breaiè, tenu dudii comte d'fio. » 



ib.» ibie. 



Uiyitized by Google 



132 



ROOLE DU ItAlLUAÛE 



Cette femiU» doit tfwr aon origfaie êt «m nom de ]« fmku d'BllMOiirt» dlnée 

sur un bras île In nrc^Ic, à quatre kilomètrea au N.-0. d^AlUMle. 
NoiM ne Ift jreUouToos ui en ni eu 1666. 

118. Adrien dt€ Mesniei, sieur d*Hémye, des ViUes et Granges, 
de U paroisse de Sainte-Beuve, des ordonnances du toy, et tenu 
exempt pour cette cause. 

L'état de* flclli de IKOS eoto > FMnQoli du Henil, lie» de Hemyee lient loiidtt 
€ef de Hemyes par oq qufi de flet dodlt coule dTEn. • Henny «it •njonhllinl on 

hameau de Pui^nval. 

Toulefob je crois que c'est bieu de la laïuiiie du Mesuiei et aou du MeiQil qu il 
•^igit; en effet» lors de la iicodueUon taile pat Jaeqnee dn Heaniel, «e^enr de 
Sonaroery , f*» Jricqucd seigneur de nuervUle, maintenus le 27 août 1668, leur tiers 
ayenl esl Adrieu du Mesoiel, vivant vers allié à Anne du |leanil>Oo et père 
de Jean dn lleiDiel, seigneur de Hemje et In Âmunemye 

Louis du Mesniel obtient en i6S7 énelion de m terre de Somœery en marquise! 
(v. TaMctt généai., i V, p 78) ; lee deieeadiate «ditaat eneore. Ut ont joui en 
tWi des booneura de la cour. 

(19. Antoine di: Doujcinesnil, d»; la paroiusse de la Freuaye, des 
ordonnau( Ju roy, exempt pour cette cause. 

C'est sans doute Freaoojr en i^pague ai^oord'luU Fresuojr^Foln;* où il existe 
tnom nn hamun de DoaxmeaDil. 

120. Guillaume et Autniim de Saini-Ouenf de la paroisse de 
Folleny, ont produit leur géuéalogie. 
Voyet s* SI. 

121* Antoine jL'J&seuysr, delà paroisse deGrancourt, a dit être 
noUe, natif dn pays de Brabant, et pour cause des guerres ne pou- 
vait aller fiedre recherche de sa généalogie. 

En iUHg le M Janvier, nn Pkençoli rBienyer sienr de VemovlUet, demenntnt à 
Hodeno4n<Boaq, fut déclaré usurpateur et son amende modérée k 800 Tr. II otitiot 
ensuit»' nn wT»\i sur la production de pièces nouvellea. I! portait d'hermines à la 
rose de gueules. Nous ue le croyons pas cependant de la même famille que Antoine 
l'Biettyer. Il parait originaire de Bde et deeeendeat de FUlippe Leeen jer, établi 
ans environs d'Anmale. vers 1610. 

422. Jean cC Auffignies, de la paroisse de lilaui^y, lequel est des- 
cendu d'une famille nommée Le Clerc, a produit sa généalogie. 

En 1603} Jeau d'OlTeguies ttinail troitilierâ du comte d'Aumale« savoir on quart de 

I Jiktlovle. «eVe esantloaDt la» téaiMlefies eei deux Onrillcs d« itmO, «le l'airmélsBemii 
dp NcafchAici, qol MM pradvli «K 1600^ attCMK a*a pour attieur an Adriea da MenJlt vHaut 

CD i&S3. 
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Bef Villi«n'«iir»Aiiiiiale, on quart de flef nomniA FloooanmtftOriTali et un quart 

de fief à Ronchoy où il demeurait. 

Mais cette rarnillc était tombée eu queiiuuillc avuut 1624, ut ses fiefs étaient paftisés 
daiJB la famille de Uaudouia. A C€tte date ea elfet, Antoine de Baudouin héritier au 
drtitd» m HBiDiDe de demoiidte/eiiAie^roi^'^jit» lient da dm d'Anmale leequrla 
de fief de Basqlair, des Crîcquets et de FlœomtDL (A. S. I., «ven d'Auanle, 16SI.) 

Noae n*aTons pu retrouver ses armes. 

123. Nicolas de Brienchm, de ladite paroisse de Grancourt, a 
produit sa généalogie. 

n eihtatt à Cryel on fief de Brienehon« quart de llef relèvent dn eomté d*Ea (IBOS). 

L'ancien armoriai de Normandie déjè citA (T. Bigot) s'exprime afaili; BriençoD, 
armef failUee; sont gironaé d'argtnt tt d'eaur dt quatorze piéen», 

124. Jaoquet de la Berqtierie, de la paroisse de Monchy, a pro- 
duit sa généalogie. 

En 1390, J^ian de Floqnee» dit Floquet, écuyer, se porteit A eame d'Afnèe sa 
femme» hMlier de feu Guillaume de la Berquerie, écoyer. (Écbiquier 1890, p. 89.) 

Un manuscrit de la Galyssonuièrc (L. P.) cite un Blanchanl de la fienjnerte 
eacoier Tivant en 189t et demeurant paroisse de Moocby. 

En 16«t, Jehan de la Berquette tenait un flef de ptelnes armes dn eomte d'En, 
aux cDvironâ de ladite Ttlle, et dans la sergeoterie deCany, Pierre de laBcrqnerie 
tenait à Faluel deux fieffermes nobles et à IngonvUle un quart de fief, reteviat tous 
de la baronnie de Vittefleur. 

Et le to février 1M8 fkirentraalnteane Jaeqnes de la BerfoMia sicnrda Onafille, 
demeurant & Foncnrmont et ses consangobiB ajant pour Maajenl bcqoea de la 
Berquerie allié & Colette de la Rue. 

Année: cfenir à trois étmtn d'or, 

125. Pierre Le C/iariier, seignftiir et patron de la Jonquière, a 
produit sa généalogie avec les lettres et écritures. 

126. Adrien et Jerosme Le Bhndy de la paroisse de Gnerville, 
ont produit leurs généalogies avec lettres et escritures. 

Je lia dans la redherehe de 1668 ces conelnsImM dn Proenrenr dn roi, à Toeee- 

slon de la production d'Adrien Le Blond^ demeui ua à Saucbay-le Haut. Lp Pro- 
cureur du roi dit « qu'il apparaît par la rcchcrclic dea élus commissaires en 15^3, 
• comme Adrien et Jërosme Le Blond justifièrent de leur qualité; en 1540 ayant 
« justifié d'nn arrêt de la Conr des Aides de IIM, donné an proBt de Roger Le 
« Blond, leur ayenl. D'ailleurs Martin et Jérosme Le Blond, ses frères, justifièrent, 
« ayant été in^uiét^^ p^r l»-» paroissiens de Millebost (près Eu), qui a'estoient 
« pourveuâ contre un arrêt rendu «n 1530, en propoiùtion d'erreur eu furent dé> 
« bontés, en représentant devant les An on titre de 146S ponr Jean La Blond, 
« et ayant justifié que Jean étoit flla de Martin* pourquoi n'empssehe............... » 

(T. L. P., p. 143.) 

En eoQséquence, Adrien Le Blond fut mainteno le 11 avril 166t. Ses descendants 
ont da Sttb^ster jusqu'à la fin dn siècle dernier. Le 25 mai 1651, Antoine Le Blond, 
escuyer, sleor de Plattemarej achetait la baronnie de Saochay, de la comtesse 

d'Eu. 
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AmoM ; tTtrgmt à dmx vhnvfm ê'tOMt tteeoimp»§iét de troit aUrhitt dê 

aabU. 

127. Anodotiifes CouriUs^ à» rhdtel des Granges, .eunobU par 
les franes-fiefi}, en 1471. 

■ 

\IGOMTÉ DE NEUPGHATEL. 

Sergenteriê diuUt Heu, 

428. Pierre Bailly, vicomte de Neufchàtel, a dit que ses ancêtres 
(Hai(mt eu pays de Boulenois, et ptjur ce, n'avoir pu rien produire, 
imposé. 

♦ 

129. Geoffroy démord!, du Nenfch&tel, lieutenant du bailly de 
Ganx, à Neufchàtel, n'a produit rien de eousidérable. 

130. Ailrifn Le Cnrpentier, du Neufchàtel, grenetier audit lieu, 
a produit sa généalogie. 

131. AnUnne dÀrondel, du Neufchastel, contrôleur an grenier à 
sel dudit lieu, imposé. 

C*e«l nns doate tPArtaidtL En less Claude d'Arandel* Ois d*ADthoiii« el d« 

Marguerite de Ronfjar.-*, ol)tint dt^s lettres do iiobl<>?sf. Compris dans la rëvocaliou 
proDODcéu par l'édil de 1638, Jeau, »où petit^UU, fut coiiduuiné uu Couàtiil comme 
usurpateur le 12 jaia 1671. Mais il fui cooflnné par lettrea patealca donoéeu à 
Voruille» co aoûl 1676 pour a«rf ioae randot à la bataille de Seoef. 

AroMi : éTûrgentf uu cAeirm de ftMt/e», aeamt fugn ii de bvte htrendet de 
sabie, 

132. Pierre Va fiée, Laurent Rabasse^ Thomas £e Maire, Marin 
de KeMs, Nicolas tie SaùU'PierTe, Simon de ia Place, tous du Neuf- 
chastel et imposés. 

133. Gaston de Gruehy^ sieur du Boscoorsel, fief sis à Blathon- 
ville, demeurant i Neufchàtel, a dit être de la famille de Gruchy, 
dont la souche réside en la paroisse de la Chaussée , sergenteriê de 
LongueviUe. 

Voyez Q» 10. 

134. Jp<in de la Motte, sieur de Vimont, de Neufehàtel, a produit 

sa généalogie. 

11 était sans doute 61s de Robert de la Mothe, vicomti^ du Neufchàtel, indîqaé 
ûaaàYÈtai detfitfi de 1503 comme po3»édaot le flef do Vymout, 1/4 de tief rede- 
▼ant da plein fief de Uargny ou Morgoy, asiia è Dampierre, prèa Goonuy. La 
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iDÂme Élat de 1503 porlp oncoro ; « En la paroisse de Fesqoes a un hiiilième de 
« âef appartenant à Jean de la Motte, escuyor, tenu da roy notre eire, et est ledit 
■t cscuyer demeurant en to ville d« Neofcbàtel. » 

Mais on y ▼oit en même temps figurer Louise de la Motte, sous aage, fllie de 
VÏPXTf de îa MottP, sîeur de Tyhermant, pour le 1/2 fief àc Sninl-Morris, tenu de la 
sieurie de GaiUefontaine, pour 1/4 Ue lief et une fieilerme eu la paroisse du Thil-en- 
Bray, relevant dn mèioe seigneur, pour le fief Penvel, le fief Pigactie, le fief 
Hochede, quarts de flef, fiet du Porqtiicr et le fief de Saint-Lucieo , huitièmes 
de fief assis à Boisguilbcrt, relevant le premier de la chatcllcnie de la Fert/', les 
quatre autres du pieio fief de Saiol-Lucieu, tenu de ladite cliatellenie, et pour 1/8 
éo Oef «nis à BrtieD, relevant da idgneiir de FjrMquieiuMe wl de Rommue. 

Elle avait âttMi un Bet entier iMi» fc Unncmarce on Ugnentare, tenu dn eomiè 
d'Eu. 

A la mémo date de 1503, Roger de la Mothe, alors vicomte de Ncufcbâtel, pos- 
•idalt le 1/1 dé flef des Mes, assis k Caneby, paroiise de Seinte^eoeviève-eno^y, 

et relevant du plein fief de Onpillit^res, et un autre 1/f de fief nssis :'i Sainte-Geue- 
viève et relevant de la aieorie de Vymont, et les S/8 du Quesnoy et Randillon, 
aisis k Mauquenchy, Roav/ay, Catîllon, Roncbcrolles et environs, lenns de la sei- 
gnenrie de Roiivray. 

11 est probable que Robert et Roper do la Motlie, qualifiés ton? deux vfeom/ef de 
NMfchiUel dans l'Etat de 1S03 sont une seule et mâme personne. 

Gelle temltte paraît s'êtra fendna dans celles des Ronssel de OoderviUe et des 
Bmdfj, seigneurs de Pieucourt etTosny. Le 11 juillet ItOf , Charles de Roussel, 
seigiieor de Goderville, rend aveu an roi du demi flpf de Sainte- Geneviève-en- 
Uray, comme fils de Magdeleine de la Motbe, donataire de Charles de la Motte, 
selgnear de Qaiawecourt et d*Baelavelles (A. S. I.): et le 14 aoftt IfiM le dend flet 
de Sdint-Maurice ou Saiul-Morris, relevant de naillefonlaine, e-t possédé par le 
sieur Baudry de Piancourt, comme mari de Charlotte de la Motte, seule fille de 
Charles, seigneur de Seiut-Maurice, Caotepio et Tosny, et de Françoise de Séboa- 
vUle, quil aunU iponsée è Tilierville le 1» JolKet 1619. (A. 8. 1., Gaillefonlalne 
1626.) 

En 1S56 on trouve seulement Autboinette de la Motte, dame de la Fonlelaye, et 
en 1666 denz fenrilles de ee doo» V^m des De la Ifolhe-Boaguérafd, dont Forigtaie 

nous semble différente, maintenue le 13 décembre 1666, portant pour armes : ««fer 
« à la bande de r/ueules, chargée de (rois coquilles d^or, accompagnée de dntx mo- 
« iettei de iable, » l'autre des sieurs du Vivier, demeurant à Noyon-sur>Audelle, 
Imqs an quatrième degré de Jean de la Hotte et de Uadeleine Le fianvage. main- 
tenus le 18 juillet 1667. 

Armes : d'hermines à deux fasces de gueules, ou autrement d'argent à deux 
/asces de gueules accompagnées de neuf mouchetures d'hermines de sable posées k, 3 
elt. 

135. Jean Uoudin, de la paroisse de Scdul^-MartiQ-le'BlaiiCy ea- 
nobli en l'an 1471. 

Ll-'Tt^a.H des annoblia par fraues-Befs, sergenterie de la Ferté-en-Bray, porte 
« Jecqueà Hautain ou Aoustin, bourgeois du Huuea 7. L. », dans l'i^tat de 1S0B « on 
« hoîliènie de Sef noauné le Oef de Boisgautier, tenu de mondUaieor, appartenant à 
K Jaques Autin de Ronen • et tenu dn conte de Vendosme, k canse dis la chatet 
I nie de la Ferté-eu-Bray. 

Daus les manuscrits Uigol, ou trouve uue meotioa sur la famille Aoustin, Austiu 
ott Autin. AmieS': <l'<n«r à la faace escAi^eM's itargmt etd» gmulu dê tnù fraiU, 
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au lyon passant ff'nr en chef et en pointe troi^ cnrjuillei de mflme en orir. f /• même 
indique Richard Aouâtin, époDx do Catehne Alorge. dont la sueG«8«>oa fut par- 
tagée dcvanl le Ticomte de Rooeo, le 3 décembre 1493, et lui donne pour enfuie : 
« !• Jeeqnee Aaelin, denr da Boeqoentia^ aoDobli par la cbarle den fraucâ'fiefs, 
«vicomt^! df Houmay, serpenterie de la Ferté, paye 5 livre*. » 2" Alix An^lin, 
femme de Uoger Gouel, »ieur de Poville. Il ^joule en marge : « les unueà de 
• Jacqnea Aoelin el de la demoiidle, ea feBune, le voient en la pemieee Saint* 
« Erbland ou un'; des vitres sur le grand autel. « 

Cette famitle Aastin paratt la même que celle des neon da Uanouari et de Sainte 
Maards, doal deux baillis de Dieppe vers 1560. 

' 136. Louis de Gruehy, de la paroisse de 

Toyei no It. 

137. Roger de Bourùel» il'Esclavelies, de laditi' paroisse d'Escia- 
velles, u produit sa géoéalogie et plusieurs coaUats certiiicatifs. 

Vove? n" 53. 

Ajoulofls aux détails donnés prëcédemmeot sur celte lamille que dauâ l aveu du 
flef de Neele>Nomiandeaee, randn an roi le 15 juillet Kl 1 (A. S. I.), oo voit q«*A 

ce fief était réuni celui de Bourbel, qui fut anciennement h Jean ôp Boorhr»!, ! 
depuis à Nicolas le S<^no»chal, escoyer, sienr da Boorbel, au droit de sa («mme« 
héritière en partie dudil de Uourbel. 

138. Antoine Macquerel, sieur d'Herman ville, de la paroisse de 
BalUeul^ a produit sa généalogie, comme il est noble d'ancienneté, 
ainsi qu'il est marqué au renvoi. 

Le roavoi contient la g^uî alogie suivante : Geoffroy de Masquerel à Ricarde de 
Rioirville: — Aiaiii à Péronne de Clëre ; — > Jean à Pbilippote de Llndebeuf j — 
Aulhoinc u Jeanne de Dreux; — Jacques. 

Cette ivnllle, l'tene dee plot aneiemieado paye do COox, allMoà rantlqoo bafllo 

Hermnnvillé; ijui û produit un amiral de Frrmi f , portail écarteté d'hermines 
et de rjueulrs, ou d'herminet à la croix de gueules, ^ trouve à chaque instant citée 
dans les registres de rëcbiqoier de Normandie. « Jehan Masquerel, chevalier^ sei- 
e gneor do RennoTilla» verilea refigîewt de Sifnt4liehol-do-Tréport. » (Caax,IS7S» 
p. 108, v": voir aussi 139», v 5^: UOl, p. ÎÎ5Î; Uftg, p. 30, où il est question 
de TalUance avec Calertoe de la lieuse, 142â, p. 35, 46, oii se trouve établi l'al- 
llance avoe Margnerite de fiolssay, 1455, p. 48.) 
Elle est portée à l'ÉUt dee fiefs de 1503. 

En 1556 fiiznront « Jacques Makarcl, sieur diî Hermanville, portant pour ses 
« armes trois rozes de gtuules en champ d'or et d'azur, Antboine Uakarel, sieur 
« du Gastellier, oommo deeene. » 

Le 17 janvier 1668 sont maintenus 1' Pierre de Masquerel, marquia de Boiigef- 
froy, seigneur de Baillpul, Neuvillf . Sînf'miesnîl, etc., «icmpiirnnl pn son château 
de BaiUculj maréchal de» catups el armées du roi, sous-Ueuieiiaiit de la compagnie 
dee gardée do feo II. le dnedXIrltena» neslro 4o oottp 4a r^pmont de cavaterio de 
Monseigneur lo doc do Volote.!» Lottis, oetgnoDr deCoitilior et d'Hennaaville, y 
demeurant. 

Aimes : d'argent à la fasce d'azur diaprée, paillée d'or, aGcompngnée de trois 
rem di gitÊÊlet, 
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Boisgeffroy ÎQl ttiç^è en marquisat à Pari^, en mai 1651, àiçind Louis, 1» reine, 
eoregitlré et préseuté, et plus bu Guëoegaud (La Galitsonièrc Y« UasquFrel). 

Celte Ilunilteflxista jusque Ter» la pnmiAn moitié dn diz-baitièiBe «èda. Let 
iiieuâ de la bruche de Boisgeffroy, ftirent à cette époque recodtHe pùf let Gmn* 
lard de Totef, |>ar aoile de leur ailiaoee avec Uargaerite de Hvqaerel. 

S&rgmterie de Morlemer. 

139. Pierre Lefcbre, sieiir de Pierrepont, He la paroisse dft Morte- 
mer, a pr< iluil sa généalogie avec plusieurs contrats justilu atils. 

Le fiei! de Pierr^nt était 1/8 de iief releyant du roi, assis à Saint-Martin et à 
yotre-Dame-de-Mortginer. te 10 mal 1601. tTen en liait vmdn par Hugues et Ni- 
colas de Fontaines, acquéreurs à droit de retrait lignager sur un aieor mttton, pré- 
sident en l'élection de Neufch&tel, qui l'avait nrqnia par décret le 17 juin 1601. 
d'Antboine et de Francis Le Febvre, Mcuiers (A. S. !.)• L'arrêt de ▼ériûcation 
irfae vn aven dadit flef rendu le 19 octobre 1414 par Jehan Le Febm; na antre 
aven du Si novembre 1038 par Pierre Le Febrre. Eq 1470,JebanneqolD LeFebTre, 
de la Tîcomté de NeufchAiel, se présenta à la monstre « armé de brigwn^'fl*j aal- 
ff lade avec lui ung page portant ung vougc pour se ung Tonger. • 

Dans rélat de 1 50t « en la paroisse de Notre-Dame el 8dnt*lf arttn de Mertemer* 
a quart 3e Hef appartenant à T^omn8 Le Febvre, escuiur, tenu ilu roy nostro .-ire 
et est ledit rsciiyer, deoieuroat sur te lieu. » Le même poMéd&it à i>ouaemesuil 
(«aoB doute Ormetuiil, bameaUj commune de Roncbois) 1/4 de fief relevant du roi 
et nn «nm 1/B de Bef, tenu da flef de Oanqmenaeville mouvant dn comté 
d'En. 

Cette (iuniUe parait fondue dans celle des de Fontaines^ seigneurs de Pierrepoot, 
dont Vaillant de Fontaine^ renvoyé m Gouall le 9 janvier 1687, et deaoradant «a 
quatrième dagvé d'Adrien de PonUinee et de QniUemelte Le F^vre. 

Nona n'avoue pu retrouver lea wmee. 

140. Jean de ta VMe, de la paroisse de Fescpies. Son eztraetîoii 
étant de Poitou, en la cbatellenîe de Maidéon, a produit sa géoéa- 
b)gie et plusieurs lettres justificatives. 

l'îl. Daviil de The fies, sans aucuue production. 

En 1503, Jacques de Tcufles est tenant, à cause de sa femme, du huitième de 
fief de Caâtillou, assi» audit lieu (élection de Lyons)» et relevant du ûef de Marguy, 
eesie à Dempterrop 

Le 11 octobre If.iO, Jefin de Teufles, escuier, sienr du lieu et de Rndepont, vend 
le fief de Radepoot à noble homme Louis du Bosc, escuier, sieur d'EsmendreviUe 
(A. S. 1. Radepont, sur aveu de 18SS). 

Celte tadlle, dont te nom a*éeiit imUatineleinent de Thenflee on de Tenflee, fut 

main(PTii!i" le 9 «pptombrc 1867. 
Armes ; d'argent à deux iiont affrontés de sable supportant un écusson de gueules. 

142. Roger de Berni, sieur de la Uayeaoe, paroisse de Luoey, 
" lequel a produit sa généîdogie et plusieurs lettres justificatives. 

An lien de Lneey, Uses Lnçy. La lloywuM était 1/6 de flef relevant du roi. Du 
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aveu de ce tlef d'octobre lUbd {\. S. iadiqaç les poisesseur* aatérieura jost^u'ù 
Jean de PtHé, wigiMar de U Moyenne, qni vendit son llef à Fnnçoltde UmMOfee, 
pa^ contrat, devant les tabellions de Neufcbàtel du 21 mai 1617, mais je n'ai Ironvï 
nulle iMirt cette famille de Bemi. C'est peut-être une mauTaïM orthographe. 

143* Jean de Saint-Jg?iy, de la paroisse de hoBey, pauvre gen- 
tUbomme. 

U4. Louis Gtteret, baron de Boisgeuffroy, sieur de la Neufville- 
Bur-Ëaulne, de la paroisse de Neufville, noble d^ancieiiiieté. 

VAiat éêê fUf» th IMS prMm davantage : « En la paroiaae de NeulvUle-ear- 

« AoIdp, a un plein fl.'f appartenant h. Jran GnlLTèt, seignenr de Tours en Viuien, 
• tenu par parafe du sieur de la Heose, et eàt ledit sieur demeurant à Abbevilie, m 
el Silleurs ; n Jehan Quierct. sieur de Tours en Yimcu, tient la baronnie de Bois* 
e gfïïtùj, tenu liudit comte d'Eu. » 

Je trouve dane tes MM. Bigot l'eitraU eaivaat qjai parait ae fattaeber à cette fa^ 
mille* 

« W Boe Qneret on Guyeret, admirai de France do tempe da roi Philippe de 
Valois l'an 1339. fut tuë sur mer par le roi d*An0etarre à.... 

« Et portail d'hermines à tt-ois fleurs de Iffi^am nowrri Ott 
au bâton d'azur brochant sur le tout, u 

« En mars IWt moumt 4 AbbevOle nn ebevaliar montt renommé en annea» 

M. Ganvain Quierct, le plus adventureux dâ tous eutna CD lU^ de gaerra et^mé 
de touttes gens. » (Moastrolet, 1. IK, p. 91, u. 2.) 

lintin Quieret ou Kyeret, cbevalier, fut tué à Aùucourt. Voir d'ailleurs sur cette 
famille lee nombrewea dtitiona do MonatreM. (Êdft. de la Soc. de lUlsU da Fr., 
table Qukrtt.) 

1 45. âeandu Mont, de la paroisse de Smermesnil, homme d'armes 
de la compagnie de M. d'Alencon. 

En 1470, présente à la monstre d'Antbobe d'Aubusson, pour la vicomté 
d'Arqués, « Aniy du Moul, armé de brigandioei sallade, uug pagQ portant une jave» 
line pour ce ung voogtr. • 

On trouve dans VExfnnf de^ ennoblis pir In charte des francx-fiefs, pour la ser- 
genterie de Blangjr « Remy Domoat, à cause de Calheriue de Beaucbent, sa femme, 
demeurent à Dieppe, 30 L. » 

L'Atef de» fief* de 1503 est phu pféda : « Les hoire de demoiselle Caterine de 
n Brniicantf», à préseul soubs aa^re et icellc demoi^^pllp, en son vivant femme t^r 
a Kemy Duinoot, tiennent 1/4 ou i/8 de fief, uommé le Qef du Mesoil, assis audit 
« lleOf tenn dn aievr de F^venflonrt. > 

lÊm 1669, le 15 mars, est renvoyé au Conseil Jean dtt Mont» rienr du Parc, de- 
meurant à Notre-Dame-dn-Parr, élection d'Arqués, descendant au quatrième degr* 
de Nicolas du Mont, portant : <>■ d'azur à une hache d'armes en cœur accompagné en 
« ch»f rfe iro jt crofijoiie, en jwAile <f« tfn» meMfeff, U touf d'ar^vtt, » 

146. Adrien Vasseur, sieur Parfondeval, de la paroisse de 
la Trinité-de-la-Jonquièie, a prodtùt sa généalogie et plusieurs 
pièces juslà&catives. 
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147. Adrien de Saint-Ouen, de Mesleville, de ladite paroiase de 
MesleYiUe» bailli dâ la Forêt d'Ëu, a prodoit sa généalogie et ins* 
tnictioiia. 

Voye» n* 61. 

Dans l'état des flefa de 1503 « Nicolas de SaiDl-Oaen, demearant h F.>i , tient 1/2 
fief de haubert assis à MeslevUle teou dudit comte d'Eu 4 cause de la i^aroonie 
de SaiDt-llaitlii*le^aflUrd. • Helle'viUe est one oommone dv eantoii d'Eu. 

l is. (luillaume de Saint-Onen^ sieur de FoUeuy, de la même 
famille, a produit sa généalogie. 

Voyez n"* 6Î et 147. 

En décembre 1667, François de Saint-Oaco, descendant &□ cinquième degré de 
Gnilhiiiiia d« Sriiit-Oneo ftil nidiitoiin pv M. d« te Galyssonolère. 

149. Antoine i?tme, de la paroisse du Viel-Bouen, tena pour 
noble d'ancienneté. 

Je trouve dons la Galyssonnière : n Anthoioe sieur de Vallenglard et Uugucs de 
RoDM ton cousin-germain, s'accomodent ensemble, le 4 mai 1B48 à Aumale, ledit 
ABloina aoui «icnr de VteilmiMD. • 

La généalogie produite en 1668 eomprrnnit hnit génération* dapoil le prodoiMOt 
jusqu'à Pbiiippe de itunes, premier degré de la production. 

« Jtlna RniM i ait porté nr In vidl Utn «naotlil daa MH. IHgot» Le mimiwrit 
indique iraienMiil ; « Se mtee feoii d^Blleemirt. » 

150. Jaixjuefi S'imn, escuier, sieur de Vandit hon et de Bailly- 
en-Rivière, de la lit paroisse de Baiily, a produit sa généalogie et 
plusieurs pièces justiticatives. 

A la montre de 1470 se préspot^^ « Jeban Savary pour Guillaume Savary, armé 
« de brigandiae, aailadc, avec lui uug page portant javeline pour ce uug vouger. » 
(De te Roque, p. iU.) 

En 1503, «en Indile paroisse Me Sainl-Saens) a 1/4 de Tief nommé le fief de Vau- 
dlcbon appartenant à Jacques Savary, tenu du roy nosire dit sire, et est à présent 
ledit Savary demeurant à la chatell<>nie de Ifoitemer en ladite vicoraté de Neuf- 
«Iwtal. » n poMédeit encore en la paroisse de Baiily un plein fief, relevant do roi, 
avec lui niUr ■ •^unrt de tief tenu de OnlUanme de BallavtUe, Monier, et te beronnie 
de Saucbay, tenue du comte d'Eu. 

151. Guillaume de Hmy, de la paioisse de BaOly-en-Rivîère, a 
produit une sentence de la Cour des Aides, du 23 février 1486, par 
laquelle son père fut déclaré noble. 

Rn ISM, « an te paroiaaa de Bailif en te Rivière an bamal de Monligny I nn 

quart de fief nommé le Bef de Montigny, appartenant à Pierre Remy, escuier al à 
la dnmoiselle sa ff-mme nn droit 'l'eUe, tena de Jacqoea Savary, aacoier et aont 
ieadita mahés demeuraut a Jkiontiguy. u 

Picvn Bany avait épouaé Agnèa de Martainvilla. 
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Le 31 novembre i667 furent oMintenus Jean de Remy siear de Montigny, Pierre 
sieur de la Fre«saye, demeurant & Waencby en sa maison de Maulendry et Daniel 
•tour dt dmntUety gonvcramr «tUeutemnlpoorleroyeiiGuiad*. I]s«l6aeeiidai«nt 
au cinquième degré de Pierre de Remy el d'Apnèa de Marlainville. 

Le manuscrit d'il, de ia Galys»onnière, vi^e Tarrt^t de la cour des aidea auquel il 
donne la date dn 23 février 1495, « entra Pierre de Remy dit le moine Ceulu, le« 
« paiolnieiM de BaUly en Rtiitea. » n via« eneon un teeord paaaé d«mil le» 
notiin-s d'Fu, le 18 avril 1510, entre Agnès de Martainville etsonflla 'rtiillaume. 

Daniel de Remy de Coarsellea, gonvemeor de Canada, (at le chef d'une branche 
qui «xiite encoTe et a*e«t dlitioguée par sei wrvieM ni0llaix«i» notamment en la 
penonne de Daniel de Remy m** dé Coondtei* Kentenant génAral dee erméet du 
roi, f?oavr>rneur de Toulon, au commencement dn xnil* fltele* 

Armes : d'hermine$ à Vécu de gueules. 

152. Nicolas fTEnneval, de la paroisse àe Bai]ly'en*Rmère, ar- 
cher de la garUe du roi. 

153. Georges Le Vannier, de la paroisse de Gravai, des ordon- 
nances dw roi, a produit sa généalogie avec pièces justificatives. 

Cette famille fut maintenue le 24 février 1667 elle possédait aiorni les tiefsd'Ancret- 
tofltte et d'BoDgerville, et le prœarear dn rai de la commiMiott obiervm sur la 
production que • Georges Vaanier, 01a d*Allain| ayant représenté ses titres devant 
« les A!u8 d'Arqnes on 15î3, il commença par un acte du 14 février ih'i^ fl>. P ) » 

k.u nS6, ils demeuraient dans la vicomté de Caudebec, où se présenta devant iea 
éloe « Nleolaa le Venufer iioar d'AnmUeville et (hirierville, tenu dn roy et ledit 
« fief d'Aucretteviilc deaeoidable en teneon entre le roy et le due d« Loogoevifle» 
« soy disant noble. » 

Ancretteville était 1/B de Aef de haubert, aa^ à Ancrelteville<8ur-Mer et relevon) 
du roi. U passa dans la fîuniUe de Caaivet,. ainsi que la noble vavassorie de Hon- 
gcrviiic n;3'?c .'i rniie%':iir>, pnr iiKiriage d*EliflabeUi te Vamief avec Loola de 
Gauivet, escuier (AoccetteviUe 1G68, A. S. l.) 

Atmea: rf'«ymt au porc-épie dt taUe 

Strgmterk de GmUefantame, 

154. Jean Bellet, delà paroisse de Gaillefontaiae, vicomté dudit 
lieu, a produit sa généalogie. 

1 55. Adam ds Bethaneourt, bâtard de Saint-Morioef de la paroisse 
de Hauoonrt, des ordonnances du roy, sous M. d*Âlençon. . 

Voyea 11" 163. 

Robert d'ëstaintot. 

La stnie proeAmnement,) 
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UÉNÉALOGIQUÏ ET HÉRALDIQUE 

UAiNUSGRlTS DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 

Fonds de Saïut-Germain-des-PréA. 
(SuiU ') 



Fonds français, 18668. — (Irnéalogie delà maison de Cham- 
[Migne (Anjou). — Co))ies d'actes et partages, testameais, foadatîoQS, 



etc. (Manuscrit du xvî' siècle.) 

Fonds français^ — Généalogies diverses. 

Neveux et niepces de saint FVaoçoîs de Paille. Fol. 1 

Maisons de Brageloigne ou Bragelongne. 8 

— Gaucbon-Haupes. 15 

— Glausse, seigneuis de HaidunuDont. 25 

— Le Bemiyer (par Bl.de Ghalludet). 28 

— Gobélin. 37 v. 

— Hotmany seigneurs de Villiers. 43 

— Vallée, seigneurs des Barreaux et de Cbenailles. 48 

— Chaulnes À Thibault. 55 

— Galland. 57 
Barillon, seigneurs de Murât et de Morangis. 58 

— Le Tellier, seigneurs de ChasviUe. 59 

— Corbie» seigneurs de Jailly. 60 

— Montholon ! branches de Perousseaux et de Ruviers. 62 

— Harlay : branebes de Sancy et Montglat ; de Besy ; 

de Gbampvalon, marquis de Breval. 69 

— Hennequin : branches de Croissy ; (lu Perray ; de 

Dammartin ; d'Ozon ; de Boinville ; d'Âssy ; de 
Chanteraine ; de Sermoise ; de Fay ; de Lentaiges ; 

de Vaubercy, etc. 77 

— LaGnesle. 101 v. 

— Potier : brancbes de BlaocmesuLl ; de Noviou ; de 

Gesvre. 103 v. 

— Faye, seigneurs d'Ëspeisses. 109 v. 



* Voies s* Hv., liriiw IM9, p. 9S. 
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Maiscm de Thoo : deux branches. 




113 




Molé : branches de Lcuwy et de Champlasli 


reux. 


118 




Mesmes (depuis 1279), 




125 


— > 


BaiUeul : onze branches. 




128 




Lamoignon : quatre branches. 




145 


— 


Longneil (depuis 1066) : sept branches. 




1 fiH 




BeUièvre. 




177 




Paillart ou Paillard. 




180 V. 




Nicolal. 




184 




CreU. 




186 




Briconnet. 

• 




187 




Lotin-Charay. 




188 


* 


Ru?/ , Si igneurs de Bcoulieu. 




189 




Guéuegaud, originaire d'Âuvergoe. 




m 



Fonds français, 18670. — Généalogie de hi maison de'Viole, et 
des plus illustres familles qui lui sont alliées, par D. Georges Viole, 
religieux bénédictin ; nombreux écnssons oûktriés ; reliure aux armes 

de Viole. 

Détail des généalogies contenues dans le volume : 



Viole : douze branches 




La Grange. 


212 


avec preuves. 


Fol. 1 


Cbambon 


229 


Hacqoeville. 


14 


Piédefer. 


254 


Boucher d'Orsay. 


25 


Briçonnet. 


• 279 


Raguier. 


34 


Seguier. 


302 


Besançon. 


43 


Boulainvilliers. 


362 


Poignant. 


SI et 62 


Dangeuil. 


387 


CaiUy. 


54 


Montîgny. 


404 


Plumé. 


59 


Saveuse. 


409 


Caille. 

• 


69 


Grouy. 


417 


Faye d'Espeisse. 


101 


Brimeux. 


440 


Albiaee. 


127 


Le lieun 


469 


Bailly. 


134 


Sabrevob. 


489 


Du TiUet. 


145 


Sallo. 


518 


Allemant. 


171 


Laval. 


548 


Thou. 


180 


Prunelé. 


551 


Barbazun. 


105 


Thiboust. 


595 


Pétremoi. 


205 


Aliegrin. 


611 



L. Saninibt. 
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■ MAKI AO FS. 

Décembre iM6M. 

M. Edmond Simeson épouse M"* Louise de Lajonquière. 
M. le vicomte Monier de la Sizeranne, fils du sénateur, — M"" Marie 
Segttin. 

M. le comte Quiroper de Lanatcol, — U}^ de Carné. 

M. le comte Robert do Ltiart, fils do marquis, — W*^ fierthe de 
Guercbeville. 

SuppLéMFNT A l'année 1868. 

Janvier. — M. Balabu de ^«oiroa a épousé M^^' Marie Branche 
de Flavigny. 

Février.— 'M. Léon SaralierdeBéoao,— M"* Marie-Claire Beodaot. 

M. le vicomte Georges Green de Saint-Marsantt, — M*i* Marie de 

Laubier. 

Mars. — M. le vicomte Armand Digeon, lieutenant au 3«chassear8t 
— M"* Marie de Lesseps, iille du comte de Lesseps, sénateur* 
M. Maurice de l'Hôpital, — M"* Juliette Le Monnier. 
M. de BaUet, capitaine ao i*^ bussarda, — M"' Isabelle Bscrivant. 
Juin* ^M. le baron Hoberl de Semor, — M^'* Hélène de Qoînemont. 

M. le baron Oodefray de Vigan, — M"* CaUierine de Gbemon de 

Bigny. 

M. Albert de Lapparent, ingénlear des mines, — M'" Lucie 

Cbenest. 

5(n»Mmé»v. — M. le comte Henry de Maleysûe, — M"* Augusline 
de Montebise, fille dn marquis. 

M. le baron Edgard Berlliier de L.isalle, capilaîne aux carabiniers 
do la garde impériale, — M'" Laure Peloux. ' 

DÉCiS* 
Décembre ilMë. 

— Hambourg (de), député de l'Aube, décédé à l'âge de 49 ans. 

— Buisseret (M"* la comtesse de), née liose-Henriettu Le Seigeaat 
de Bayenghem, décédée à Versailles le 7, à l'âge de 7t ans., 

<^JÀ»tic [M** la comtesse de), née Anne-Margoerite doLastic, dé- 
cédée au château de Pareotîgnal le f I , à l'Age de 84 ans. 

— 3ïalherbe de Maraimbois (M*"*), uée Musnierde Moolinneuf, décé* 

dée à Paris, à l'âge de 89 ans. 

— Exéa (M"' la comtesse d'), née de Trivio, décëdëe le 4:2. 

— Eteayrae de Lauture (marquis d*), ancien membre do Conseil 

général de Tarn et Garonne, commandeur de la Légion d'bonneiir, 

décédé à Fontainebleau, à l'âge de 43 ans. 

— Dion {M""" la baronne de), née Elisabeth Le VaiUaut du Cbastelel, 
décédée à MoDlfort-l'Amaury le 17, à l'&ge de 83 ans. 
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— ^ar/M^m^ (Claude-Hyacinthe de], ancien préfet, commandeur de 
la Légion d'honneur, décédé à Cbalons^or-Marne le 22, à l'âge de 
82 ans. ' 

— Vigier de AT àtifo/ (comte), ancien garde-doHsorps de Louis XVIil, 
décédé A Paris le 84, A l'Age de 76 ans. 

— Grasset (comte Emmanuel de), ancien gentilhomme de la chambre 
du roi de Nuples. décédé à Hyères (Var) le 24, k Và^e de K5 ans. 

— Trévemuc (comte de}, décédé au château de Pommorio à l'âge 
de 58 ans. 

— Carmejane (M** de), née Imbert de Ferre, décédëe&Garpentras, 

A l'Age de 70 ans. 

— Lostange-Beduer (vicomte de), ancien capitaine do cavalerie, dé- 
cédé à Épaux, près Château-Thierry, à l'âge de 33 ans. 

» Salignac Féneton (M"* la comtesse de), décédée A Versailles 
le 35. 

SUPPLÉMBNT A l'ANNÉB 1868. 

— Lastic (M"* la marquise de), née Amélie Humblot, décédée A 
Clermont-Ferrand le 17 janvier, â l'âge de 73 ans. 

— Oùu^kr i'ffmMierve^ coneeiOeivmaitre A la Gonr des Comptes, 
président du Conseil général de TAlHer, décédé A Paris le 99 janvier, 

â l'âge de 73 ans. 

— Asnières (Jean-Baptiste d'), marquis de la Châlaigneraye, décédé 
à Courtigis (Loiret) le 20 février, à l'Age de 83 ans. 

— Capttem de Clacy (M'^* Adélaïde), décédée A Soissons le 24 fé- 
vrier, à l'âge de 81 ans. , 

— Agis de Saint-Denis (Gliailes-Jiiles) , chevalier de Malle et de 
Saint-Louis, ancien officier de cavalerie, décédé A Saiat-Ciermaia-en- 
Laye, le 26 mars, à l'âge de 81 ans. 

— Lordetel (U** la comiosse de), décédée à Uvoume (Italie) le 18 
avril, A l'Age de 77 ans. 

— Pnm Rwejpmt (marquis de), décédé A Paris le 30 avril, A l'Age 

de 87 aiir. 

— heurtauii de Lammerville (M"* la comtesse), née de i'Espinasse, 
décédée an cbAteau de la Périsse (Cher) le 10 mai, A l'âge de 78 aos. 

— Serons (Jean-Pran^is de), décédé A Compiégnele 8 juin, A l'Age 

de 56 ans. 

— (termes (comîe Pier: e-FiMix de), décidé au cbâleaude fieaamont 
(Gironde), le 1" juiiiet, a i uge de b'J aiiâ. 

— Sen (marquis de), décédé A Toulouse le 2 septembre, à l'âge de 
SSans. 

— Raveneau (M"" la marquise de), née Françoise de Raveneau, dé- 
cédée au château de Noyul (Aisne) le 7 septembre, à l'&ge de 8i ans, 

— Fuy (M"' la couttc-se), veuve du pcnôrnl Koy, née Elisabeth 
Daniels, dëcédée à Paiib, le io sepleuibre, a 1 âge de 7b ans. 

— Twli (Adolphe de), général de division, grand-<^bsier de la Lé- 
gion d'honneur, décédé A Versailles le U octobre, A l'Age de 80 ans. 
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DU' DEPAf\TEM£NT DE LA NlEYf\E 

(Suite '.) 



Saini-Pierre-ie-Motistier. — L'église paroissiale, monument 
assez curieux des xii' et xin' siècles, avec chapelles de la deniière 
période ogival»^, était colle d'un prieuré conventuel de Tordre de 
Saint-Benoît , auluur (hu|iiel s<3 forma la ville, qui devint le siège . 
d'un bailliage royal, d uii présidial et de plusieurs établissenieutâ 
religieux. 

Cette église va nous offrir quelques sujets d'études. 
Nous y trouvons, à l'extérieur, l'écu aux trois raisins des Gas- 
coing, dont nom avons prié, cét éca, de la fin du xvi* siècle ; puis 

êon autre blason pins aneîen à une fasce, chargée de deux éioUa et 
accompagnée enpomte (tun chien, que nous ne pouvons attribuer. 

Une piem lumulaire, dans la nef, signale la tombe de Batmesie 
dame Anne Dumontei, vivante femme de honneste homme et saiye 
maistre Benri Bardin, adoocat, laquelle deeeda le % daoust 1579. 
An milieu de la dalle se dessine une croix fleuronnée, accompagnée 
de rinscription suivante en lettres capitales romaines : 

QVI PEDIBVS PHERETRVM CAL- 
CAS TV Q.ESO PR.FXARE NUMINA 
MONTANE FI>AM£N VT ASTRA COIJVT 
MAGNA IN DEFVNCTOS PIETAS HA- 
VD SORDVIT IPSI NON IN EAM AT- 
QVE SVOS SORDEAT .EQVA TIBI 

On lit au pied de la croix : Obiit anno eius eMis 29, et, au- 
dessous ^ se voient deux écussons, Vun à une fasce, chargée d'un , 
e€Bur et accompagnée de trois eraisettei, l'autre parti des mêmes 
armes et fTun trèfle, soutenu d'un croissant» 

Le premier blason est celui de la famille Dumontet, qui était sans 
doute étrangère au Nivernais el sur laquelle nous n'avons point de 

• Vofec i« liv., février 1 869. p. 07. 

T. VU. (N« A. Avni 1869.) 10 
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renseignements ; l'autre est celui des Bardin, qui portaient primi- 
Uvemcut : D'azur ^ au trèfle d'or, sotUenu (Tun croissant d argent ^ et 
qui modifièrent plus tard leurs armoiries ainsi déerites dans f Armo- 
riai mamtscrU de la ffénéra&té de Mmdms: D'azur, au iriflê d'or, 
accompagné en chef de deux ÙoUes ttargenty et en pointe d'un 
croissant de même, 

La famille Bsirdin nous est connue depuis Jean Bardin , que nous 
trouvons qualifié écuyer et seigueur d'Héry ou d*Erry, dans fln- 
tentaire de MaroUes, de 1479 à 1511. Ce personnage, d'aboid con- 
seiller dn eomte, puis bailli du Nivernais, parait avoir été en faveur 
à la petite cour de Mevers ; 11 fut chargé de missions asses impor* 
tantes et il fit la fortune de sa fiunille, jusqu'alors fort obseure» ear 
ontrouve^ an commencement du xvi* siècle, à Héfy, des paysans 
du nom de Bardin, qui étaient sans nul doute les parents de leur 
nouveau sâgneur. 

Une branche de cette ùmSk qui posséda, ontie Héry, les sei- 
jeunes de Champagne, de Umonnet et d'Origny, continua, jus* 
qu'au milieu du xvnr siècle, & jouir d'une position assez considé- 
rable dans la province, où ses membres exercèrei^ des charges dé 
robe; Nicolas Bardin, écuyer, seigneur de Limonnet, chevalier de 
Saint-Louis et major géuéral Je la marine en 1742, parait avoir été 
son dernier représentant ^ Une autre branchct dans une situation 
plus modeste, habitait Nevers au xvu» siècle. 

Les deux cloches sont du xv^^ siècle et asses intéressantes. Autour 
de la plus grosse, qui est aussi la plus ancienne, se lit cette inscrip- 
tion en beaux caractères gothiques : 

i* MÂBIE. SUIS. NONMEE 
ou. NOM. DE LA VIERGE. HONOREE 
C0K1RB. CES. ENNEMIS. ORJM)NKBB 
MIL. COCCLV. RRESSOLES. 

Ces lignes sont séparées par de petits ecussons l)aDdé8 de six piè- 
ces, aux armoiries de^i Rvéchnnl . seî^meurs de Bressolles, t*t les 
points sont formés de récussou a une /asce chargée de deux étoiles 
et accompagnée en pointe d^mi chien, que nous avons signalé plus 
haut. 

La famille de Bréchard, était l'une des plus puissantes du Bour- 
* Arcbivei de U fUbi de Dtàu. 
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bonnais et du Nivernais ; ses possessions furent très-considérables 
dans ces deux provinces, o.ù elle forma plusieurs branches. 

La branche la plus marquante fot celle des barons de Breasolles^ 
premiers barons du Bourbonnais, beaucoup plus connus sous le 
nom de leur baronnie que sous lexst nom primitif. La /fbaumas- 
sière, dans son Histoire de Berry^^ a donné une courte généalo- 
gie de cette branche, sur laquelle on trouve plus de détails dans 
les Manuscrits de Guichenon, à la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Montpellier. 

Ces deux historiens s'accordent pour commencer la Bliation de 
cette £amiUe à Raoul Dréchard, chevalier, seigneur ou baron de 
Bressolles, qui fat Vun des témoins de la charte de confirmation des 
privilèges de Souvigny donnée, en 1217, par Archambaud VIII, 
sire de Bourbon Ce Raoul fut peut- être le premier Bréchard qui 
ait possédé Bressollcs, mais nous avons trouvé, antérieulrement au 
XIII* siècle, des membres de celte famille dont le berceau fut, nous 
le croyons du moins, la seigneurie de Toury-sur-ALron, en Niver- 
nais, sur les confins du Bourbonnais, dont nous parlerons plus 
loin. 

Quoi qu'il en soit de nos conjectures sur l'origine de la famille qui 
nous occupe, il est certain qu'au xni« siècle, quatre de ses branches 
a» moins tenaient un haut rang dans la noblesse bourbonnaise et 
nivernaise : la branche de lîressoiies, qui s'éteignit à la lia du 
XV^ siècle, laissant toutefois le rameau de Yiireuiies, dont La Thau- 
massière a donné la de6i^eudauce jusqu'au milieu du xvii" ,* celle des 
seigneurs de Confex, château situé au nord de Moulins, sur ki rive 
gauche de l'Allier, qui parait avoir fini vers 1500 ; celle de luury, 
dont le dernier qui nous soit connu est GuyolBreciiarJ, damoiseau, 
fils de Guillaume, aussi damoiseau [Gttyotus BrechariU (loz/nnus de 
ThoriacQ super Abronen domicelltts /ilius quondain Liuiilclrm Hre- 
chardi condam doïiuceUi)^ qui vendit Toury le 28 février 1375*; 
enfin celle de Sardolle, aussi en INivernai.s, a laquelle appartenait 
Guillaume Bréchai-d, qualifié seigneur de Sardolle et chevalier croisé 
(m^ eniee signatus) dans un acte de 1270 de la collection de do- 
cuments originaux sur le r^ivernais de M. de Soultrait. 

• P. 843. 

• Ancien Bourbonnais, t. J, p. 365. 

• V'idimus de cette veote, da l'aa 1377, aux arcliïTca du cti&Uau de Tourj-aur* 
Aliroii. 
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A partir du xv' siècle, la famille BrécharcI est encore représentée 
en Bourlionnais et en Nivernais, mais d'une manière moins bril- 
lante ; nous avons parlé de la branche de Varennes, celle de Beau- 
voir, près de Toury-sur-A})ron , paraît s'rlre éteinte, dans une po- 
sition assez médiocre, au xviu* siècle, à NeuviUe-lez-Decize, paroisse 
des environs 

La branche des seigneurs de Brinay et d'Achuu, près de ChAti!- 
ion-en-Bazois, en Nivernais, porta 1 1 dernière ce vieux nom chevale- 
res<jue, que son héritière transmit, «laus le premier (juarl de notre 
siècle, à l'une des branches de la famille de Champs, qui aura son 
article dans la suite de notre travail. 

Les Bréchard, auxquels La Thaumassière attribue des armes qui 
n'ont jamais été les leurs, portaieot : Bandé d*argent et trazur^ ou 
D'azur, à trois bandes ePargent, ou enfin quel(]uefois : D'argent, d 
trois bandes d'azur *, La Branche de Gonfez brisait ce Mason, d'a- 
près TilrmofM/deGiùnauine Revd, d'un chef de gueules, 

Uantre cloche de l'église de Saînt-Fiene était jadis dans le bef« 
froi delà ville. Son inscription, en lettres minnseules gothiques, fut 
déchiffrée, nous a-tK)u dit, par nn ecelésiafltique du pays, homme 
de beaacoup d'imagination, qui y avait va des mots anglais et le 
nom de Jeanne 'd*Arc. Moins heareux que notre devancier, nons 
avons Itt tout simplement : 

EN r,AN MIL CCC(XX1X ME FIRENT FAUŒ 

LES BOUKGOYS BT UABITANS DE SAÏKCT PlERil£ LE UOUSTUUl 

au-dessous, des écussons de France, surmontés d*ane couronne 
fleurdelysée et accostés de deux petites églises, avec cette légende : 
siff, prepasUure sancti pétri monasterUf et d'antres écussons semés 

de France, à une église brochant sur le tout. 

Ces derniers écus sont au blason de la ville de Saint-Pierre^ dont 
nous décrirons tout à Theure les modliîcatlons successives. 

Les bâtiments claustraux , au nord de l'église, datent ea. fkartie 
de la fin du xv* siècle et en partie du xvu*. On remarque dans les 
constructions les plus anciennes les armes de France , entourées du 
Gollter de Saint*Michel, et un écu écartelé aux i et i d'une fasce,ei 
aux %et^ dune bande, accompagnée de six croix tré fiées au pied 

* Registres parousiaux de Neuville*lez>Décize. 

• bmnt, dê MaroUtt, — DoMtor «n Cabintt dM titnt dt ta Blbl. Inp. iruM- 
HiU BmrèoimU dn conte de SettUnU. — Hitt* de Mattt de Vertû^ ele. 
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fkhé, Ûet écu est celui d'un prieur de Saiot-Pierre dont nous n*a- 
V0D8 pu retrouver le nom. i 

Uo autre blason de prieur se voit en plusieurs endroits^ avee les 
dates 1623, 1631 et 1638; U est •parti au 1 , coupé de*,** <^ au cAe- 
wcn engrêlé, accompagné de trois coquUks^ et dtm foicé deqwUré 
pièceSy à trois cœurs cowrcnnés ôroc^nt sur le tout, et, au 2, parti 
d'une clef à double panneton en pal ; c'est celui de D. François 
Rapine, qui joignait au titre de prieur de Saint-Pierre-le-Mousiicr, 
ceux d'aumônier de la reine Marie de Médicis et d'aumônier géné* 
ral de l'artillerie de France. 

Les Bapine, dont nous reparierons, portaient : ffargent, au che- 
vron engrêlé de gueules ^ ae&iiaipagné de trois copdUes de même; 
la branche de Boisvert, à laquelle appartenait notre prieur, écarte- 
lait d'un fascé d'azur et dargent de quatre pièces, à trois cœurs de 
gueules couronnés dor brochant, ks cœurs sur les fasces d'argent, 
et les couronnes sur les fasces d'azur ; cette écartelure était probable- 
ment au blason ilf s BaiiJreuil, dout uous avons parlé à l'article de 
Decize. Fram is llapine partissait ses arrnoirips de celles de son 
prieuré (|ui étaient non point fTarf/ent, au saufoir de sahle, can- 
toinii' de quatre croiscttes de même, comme l'a dit M. de Soultralt, 
daiis son Armoriai du Nivernais^ , d'après \ Armoriai maynisrrit 

dp ta (jénéralilé de Moulins, mais bien df à une clef à douhle 

IMiiiiiffon en pal. M de Soultrait pus eJe dans sa riche bibli()tlici|iie 
niveriiaise, un fort beau volume relié, provenant de la bibliotlieque 
de l auuiouier de Marie de Médicis. La reliure de ce livre, en ma- 
roquin rouge, est semée de monogrammes composés des lettres F, 
R, D, de clefs, de coquilles et de cœurs couronnés ; sur le fond se 
détache Vécu parti de dom Rapine, semblable à celui des l)àtiinents 
claustraux de Saint-Pierre, au milieu d'une couronne de branches 
d'olivier. 

Le loi Louis XIII, en considération des services que François 
Rapine avait rendus à la religion, créa pour lui et ses successeurs 
au prieuré de Saint- Pierre, un office de premier ooos^ller au siège 
présidial de cette ville, par un édit du 26 mars 1 632. Notre prieui 
était, dit Tabbé Lebeuf % d'une grande sévérité, ce qui enga{^ea 
Gilles de Sonvré, évèqoe d'Auxerre, à le choisir pour son officiai à 

•P.34. 

* Uémoim conetnaM fAùMtw d^àtUBDrr^ L I, p. 180. 
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La Cbarité-sur-Loire, ville où le Calviaisine avait jeté de profoodes 

racines 

H y avait à Saiiit-Pidrre, outre le prieuré des Bénédictins, un 
chapitre fondé au xv' siècle, composé de douze chanoines. L'an- 
cipiine demeure du doyen est au sud de la ville, tout près des rem- 
parts ; à cette maison est attenante la petite église collégiale, mainte- 
nant tout à fait dénuée de caractères et convertie en appartements, 
mais la maison elle-même a offert à nos investigations une inscrip- 
tion et des sculptures liéraldicjues. Voici l'inscription, gravée en 
lettres capitales roumaines sur une pierre encastrée dans la façade 
ouest : 

t 

AD. tIAIOHKM. UEI. GL0R1AM 
MESSUlF. ESTIENNB. VÏAV. DE, FONTAY (Fouteuay). DOY£M. DE. LA.^ 

f.()LLK(,IALLR 

DE. CtTTK. VILLE. l'ILS. HE, M. lAQVKS. liKNKV. VVAV. SKIGNEUR. DE 

BAVORE^'ILLE. BVY. VERHIKHK. BOVUG. ET. A\ iHKS. LIEVX 

CONSEILLER. DV. KOY. l'HEMlER. PRESIDENT. LIEVTENANT 

GENERAL. AV. RAILLAGE. ROYAL. DV. NIVKH.NOIS. ET. SIEGE. PRESIDIAL 

DE. SAINT-PIERRE. LE. MOVITER. KT. HE. DAME. CLAVDK. GABRIEL. DV BOIS 

A. FAIT. CO.NSTRVIRE. CETTE. MAISON. ET. EN. A. l'dSE. LA. I*REAIIEKE 

PIERRE. A. LAGE. DE. DoV/.i:. ANS. LE. 22. 7'""' . 1769. 

Ce doyen du chapitre de Saint-Pierre, âgé de douze ans, qui 
n'entra jamais dans les ordres saerés, appartenait à l'une desia- 
milles qui occupèrent, pendant les xvn* etxvni* siècles, les hautes 
charges de magistrature du bailliage royal de Saint-Pierre-le- 

Moustier. 

Le nom de cette famille se trouve à chaque page de Fhistoire du 
chef-lieu judiciaire du Niveniaia et des provinces voisines. Nous 
croyons les Vyau originaires des environs de Dccize ; en 1446^ Jean 
Vyau possédait un fief relevant de Druy et d'autres personnages 
de ce nom sont mentionnés dans des actes, de la fin du xv" siècle et 
du xvi% des archives de la ville de Decize. 

' Invent, de Maroîhf. — Salole-Marie, Recherches historiques sur Nevers. — 
Soullrail, Anmrial de l'amten duché de Nivernais. — Armoriai nu», cfai Nivei^ 
naiê, «le. 

* Voir mtn ttttde MU to oiaton de Oeeke. 
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Cette funille, toujoan bien alliée, se divisa en deux branchi» : 
celle des seigneurs de La Garde et celle des seigneurs de Bau- 
dreuille et de Pontenay, toutes deux eoooro représentées à Nevers. 
£lle porte pour annoin rs r D'oitir, â une porte de vilk ouverte, 
flemquée de deux tours daryenty et en supportant une troisième de 
même, maçtmnée de sable , celle-ci sommée d'un lion issant d'or, 
armé et lampassé de giœuks, tenant de sa patte dextre, une demi' 
pique d'or^ armée de sable et hottppée de gueules Userait curieux 
de retrouver Torigine de ces armoiries, qui ont un caractère, tout 
particulier et qui évidemment ont dù être données à la famille Vyau, 
ou prisfô par elle, à Toccasion d'un fait d'armes. 

Une pierre du xvi« siècle, encastrée dans le même mur que rins- 
cription dont nous avons donné le texte, et qui doit venir de qucl- 
qu'édifice public de Saint-Pierre, nous offre des écussons et -des 
emblèmes fort jolimeut sculptés : au milieu, un écu de France, cou- 
ronné et entouré du collier de Saint-Michel , accosté des deux co- 
lonnes entrelacées avec la devise Pietate et ivstitia, emblème et 
devise du roi Cliarles IX; puis, a\ix extrémités de la pierre, deux 
écussons singulièrement coutournés, aux armes de la ville de 
Saint-Pierre : Une église surmontée de trois fleurs de lys rangées 
en chef. 

An XV" siècle, les armes de la ville de Saïui-i'ierre étaient une 
M» sur un fond semé de France, comme oa peut le voir sur les 
ilancs de la cloche dont nous a\ ans parlé tout à l'heure ; au xvi*, 
l'église est seulement surmontée de trois fleurs de lys; enfin, sur 
un sceau de la ville du xvii* siècle, ce blason est ainsi figuré : De 
gueules, à une éylise d argent et une clef à double panneton de 
même couchcc en pointe ^ au chef cousu dazur^ chargé de trois 
fleurs de lys d'or. 

Une plaque de marbre noir, qui se trouvait sans doute dans l'éj^lise 
et que conserve M. Milet, huissier à Saint-Pierre, porte rinscription 
suivante {gravée eu belles lettres capitales romaines : 

CT OIST LE CORPS DB F£V ANTHOINB MILLBT 

ESGVTKIt SElGIfBVB I»E lA CHA8TBLETTB (et de) BQMMAY, 

PILS »B FEV OUVIBR KILLKT AVS8T 

SSCVTBR SneifEVIl DMI>. LIBVX COHSBILLBn DV 

^Armoriai mnmerit d» te gétêr^téé» Alonlm». — Jrmoiiat de çhethidst. 
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KOr ET L1EVTB GEIf BRAL KN CE EAILL'* ET VR 
lUJtOIBELLB'lIARaVBlUTTB BOYROOWO UmVBL 
ATAMT BEVEEVaSMEHT FAHACHEVE U GOTM DE 
SON EAfiE IV8QVBS A SOIXAfITK 8EISB ANS ET 
LAlSSt ]»B VBETVEVSI8 HAEQVEB DE SA PiM 
ET AFFBCm» AT FVBUC PAB SBS DUPOSmONS 
DERNIERES AV FROPnCT DE h^WOWttAt ET 
COLLEOE DE CBSTB THU KKVB L'iHSTITVTfOSr 
DE LA lEVRBSBB ET mmUHTVSB DES PAWRES 
PlNtT SA VIE MORTELLE POVR PASSER A LfcTER- 
NITÉ LE VINGT CINOVIP.SME lOVR DV MOTS DH FKBVRIBl 
MIL SIX CENS ET DIX DFJ I.ATSf ANT DE SON MARIAGE 
AVEC DEFFVNCTE DAMOISELLE lEHANNE DESFRKS 
SA FEMME DAMOISELLE IKIfAXNF MILLET LRVR 
FILLE ET HERITIERE FEMME DE NOBLE HOMME 
ET SAGE M« HENRY BOLACRE SEIOVKVR DE SIGOVGlfE 
ET DV MARESTZ LIEVTE GNAL AV BAILLIARE ET 
PAIRRYE I F MVEHNOYS LAnVELLE RKDERVABLK DE 
NAISSANCE ET DVNG AMOVU FLVS 'JVE l'Ai ERNEL 
ENVERS VNG SY BON PERE PAR SON VEFVAOE DK 
TRENTE TROYS ANS LVV A EAICT DRESSER CE WO- 
NVMENT KT TOMBEAV PuVh FREVVE DE TRES 
GRANDES El SALNCTHS OBI.IGAONS QVELLK A ET REN- 
DRA l'KKl'Ei VtLLtME.NT AVEC LES «lENS A SA 
MEMOIRE. 

Le nom de Millet est assez commun en Nivernais ; il a été porté 
par des bourgeois de Nevers et de D^ize d^ 1^ premières années 
de zvi* siècle; il est probable que les personnages dont il est ques- 
tion dans cette épilaphe appartenaient à la mÂme famille, sur la* 
quelle nous avons pea de doenmmls. VArmonal mamaerùde h 
ginéraiUé de MouHm décrit «nsi les armes des Millet : ffasut, à 
fépid» miUetd'ory rerwenéei couché en fasce, accompagné de irais 
glands d'argent f feuUUs dfar, 

La Thanmassièro a donné * une généalogie asses peu complète de 
la famille Bolacre, à la((aelle il donne pour auteur Pierre Bolacre, 
qui habitait Gosne en 1388 ; YlnoentOÊre de MaroUe nous fiût cou- 

BMuift du Bmy, p. tOM. 
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altre un Bartholomer Bolacre qui, en 1259, fut autorisé, avec 

Âmeline, sa femme, par Hognes, seigneur de 3ûn^Verûn, à peroe* 
voir le prix des franchises que ledit seigneur avait données aux 
bourgeois de Saint-Verain. Nous pensons que ce Bartholomer, ou 
Barthélémy, fut Tayeuî de Pierre et le bisayeul de Guillaume qui 
vint s'établir & Ne vers, où il était marchand et où il fournissait de 
drap la maison du comte au milieu du xv* siècle; VlrmetUaire de 
Marolles , qui nous donne ce renseignement, mentionne, vers la 
même époque, un Jean Bolacre, brigandinier dans l'armée du 
Comte^ puis Jacques et Philibert Bolacre, petits-fils de Guillaume, 
successivement grenetiers à Clamecy, dont le premier fut la tige de 
la branche aînée, et dont le second forma la branche de damecy, 
qui posséda les tiefs de Talon-Judas et de BoisbretOQ, et qui nous 
est peu connue. La branche aînée à laquelle appartenait Henri Bo- 
lacre nommé dans l'inscription, s'éleva rapidement à une assez 
haute position à Nevers : ses membres, seigneurs de Sic^ogne et du 
Marais, remplirent les fondions de président de la fJiamljre des 
Comptes de Nevere, de lieutenant général au bailliage et pairie du 
Nivernais, de procureur du roi et de président au bureau des fi- 
nances de Bourges, de liPiiteuant général en la sénéchaussée de 
Moulins, etc. Le dernier de la famille^ Henri Polarre, chevalier, 
seigneur du Marais, était, en 1719, commissaire exammaleur au 
présidial de Moulins 

Les Bolacre portaient : De simple, an lion d argent, curmé^ Unn- 
passé et couronné de gueules, al. couronnf'. d'or 

Deux autres noms de familles aristocratiques du Nivernais sont 
menliuuats dans l'iuscription : nous avons parlé des Bourgoing» 
nous aurons occasion de parler des Després. 

On lit au-dessus de la porte intérieure du château d'eau ilc Saint- 
Pierre, une inscription gravée eu lettres minuscules gotbirpus cjui 
nous apprend qu'au mois de juillet 1494, ledit château d'eau fut 
« resfaict tout a neuf par ordonnance des bourgois et manans et 
« habîtans de Sainct Pierre le Houslîe ou qud tempe noUe seigneur 
« Gilbert de Pienepont seigneur de Darisolles estoit. bailli dudit 
«lieu». 

Le personnage nommé dans cette inscription appartenait à une 

i hveni. de Marolles. — Archives dëpartemeiitalet de h Nttvn. — Areb. de 
Decize. — Coquille, Hiit. du Nivemoù, p. 341. 
s Annorial di la génér^UHdû JÊoutnUt — Fiillot. — Segoing, elc 
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famille du Bourbonnais connue depuis I^rin de Pierrepontqiû, en 

137.1, possédait avec Jacqiicttc Bertine, sa femme, la métairie ^A» 
riseules ; ea 1453, cette métairie était appelée le t hùtcnu fort d'A- . 
risolles et figurait parmi les possessions de Guillaume de Piorrepnnt, 
descendant de Lorin Guillaume Rcveî, dans son curieux Armo^ 
ritil des états des dnos de lioui"bon V m^^ntioiine un .leAu de Pierre- 
pont, qui habilnit les environs de Moulius et dont le blason d'azur, 
an pont de quatre arches (Targent^ au lambel de troix pendants de 
même, indique qu'il était cadet de sa famille ; Gilbert devait être 
son neveu. 

Les Pierrepont, maintenus comme de race noble à la fin du 
xvn* siècle, s'éteignirent peu de temps après. Ils avaient possède eu 
Bourbonnais les liefs d*Arisolle^, de Baleine^ de Saint-Martin-des- 
Laids, de La Grange, de Lucenay-Bur- Allier et de Puytul \ 

L'ancienne paroisse de Cougny, qui fait maintenant partie de la 
commune de Saint-Pierre-le-Mouslier, a conservé les restes de son 
église qui n*ont d'intéressant qu'une petite chapelle latérale fon- 
dée^ fin 1 538, par Gaspard de Bréchard, écuyer, sieur de Cougny, 
et par Françoise de Yeauce, sa femme 

A k def de voûte de cette chapelle figure un écuaaon parti é^azur^ 
à trais banda ^argent^ et «for, à deux Hom ièipard& de guevdes* 
Ce sont les armes des deux fondateurs; Noos avons dît oe qu'étaient 
les firéchard, parlons des de Yeauee. 

Celte famille, qu'il ne faut pas confondre avec celle des barons de 
Yeauce du Bourbonnais, nous est connue depuis Iforeau ou Morel 
de Yeauce (MoreUus de Veleia, cim nhemensis), qui est men* 
tionné, avec sa femme Pétronille de Munet [PetroniUa fiiia GaufriH 
deMmet), comme habitant Neveis, dans une charte de 1231 des 
Âichives départementales de la Nièvre. 

Depuis le milieu du xm* si^^ jusqu'à la fin du zv*, époque où 
nous cessons de trouver leur nom dans les documents sur le Niver- 
nais, les de Yeauce, les unâ bourgeois de Nevers, les autres portant 
des qualifications nobiliaires, oecupèrent des chaiges de magisirar 
ture à Nevers et à Saint-Piefre-le-Moustîer. 

* Nm» féodaux. — 8tati$tique momaumtaie de ta NUwrt, ptf !• eottU de Boal- 
Irilt, Art. da Tûary-sur-Jour. 

* Aux mannscrils <\ù la Bihliothîîtjiie Impériale. 

* Dkt, de la Nobles$e. ^ Arcbived du cb&teau du Byau el des parotMes do Ville- 
neim et d'Oroner (prèi de UvaUiit). — Soottrait, Annorial du JtoerAowMUir* 

^ Avddfee de Seinl-Pisne. 
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Les derniers dout nous ayons trouvé les noms sont : noble bomme 
Philippe ou Philibert de Veaulce, écuyer, seigneur de Villemeniiiit 
cl de rile-de-Chornay en 1474 et 1489, qui parait n'avoir eu que 
trois filles : Marguerite, qui était, en 1523, veuve sans enfants de 
Louis d'Âutry, écuyer, seigneur de Courcelles; Catherine, mariée 
à Jean d'Anglure, baron de Saint-Loup, dont elle n'eut pas non plus 
de postérité, et Françoise, femme de Gaspard de Bréchard, n qui elle 
apporta les biens de sa branche ; et noble homme N. de Veaulce, 
écuyer, qui possédait en 1484 les seigneuries de Aévilion et du 
Chauûu-le^Ëntrains, dans le nord du Nivernais 

Comte DE SORMAY. 

^ Invent, de Marolles. — Arcbivet de la Nièvre et du cliàl«au de la MoDlagne, 
apparlenaat & 11. le marqub d'bpeaiUes, ténatenr. 



Brevet io roi Henri IV 

Aujourd'huy dernier jour di f( bvrier l'an mille v* un" dix, le 
Roy estant au camp devant Dr. ux, désirant grcitiffier le s"" baron 
. de Beuveron - en considération de ses services, Sa Majesté luy a 
accordé et faict don de tous et cbascuns les biens meubles et immeu- 
bles de feu Jehan de Verrières, s' de Tau dit du Touschet/ à elle 
acquis et confisquez par sa rébellion, voulant à ceste fin le présent 
brevet en estre expédié, et en rapportant la sentence d'adjudication 
toutes lettres néces^res 

Signé : Henry. 
Ët plus bas : Rkvol. 

* L'origiaal de ce brevet se trouve dans an mauuBcrit de la BiblioUiëque impé- 
riats (Fonda Itaoçal» ll^flOS, fol. W8). 

* Pierre de Harcourl, s' et baron de Beuvfoii. 

* Le» letlreg-patenteâ furent expédiées en février 1592, et An^\ arr<^t6- dti Parle- 
ment de Normaudie lurent rendu» en conséqucure le 2(i novembre 159i et 4 février 
158». 
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U rJIAPim D'fiPINAL 



DOYENNES. 

Nous avons vu quelle «îlait la premitTé dii^uité *lu chapitre 
d'Epiiiaî. ijui lli's foriiialités accompagnait'iit rélectiori, la nomina- 
tion et i lii.stallaliou des abbesses. 11 nous faut maintenant «'ludier 
quelles étaient ces formalités pour la seconde dignitaire du mùiue 
chapitre, qui était la Doyenne. 

Celte dignité était élective et conférée par les dames capitulantes. 
Ou se servait, comme pour l'abbesse, de la voie du scrutin ; mais 
seulement celle-ci ne pouvait assister à rélcctiou. La doyeime 
n'avait point besoin comme l'abbesse, pour entrer en cluuge, de 
faire conGrmer son élection par le Saint-Siège. Ou n'élisait j)()ur 
cette dignité qu'une dame ayant fait son stage. Ce stage était d'un 
an. Il commençaitla veille de Noël aux premières vêpres et finissait 
à pareil jour, Tannée révolue. Alors Tabbesse, ou, eu son absence, la * 
diûse qui présidait, pendaQt les secondes vêpres et & Magnificat^ 
conduisait la stagiaire à un siège' placé* du côté du chœur. Ce stage 
ne pouvait être interrompu, sous quelque prétexte que ce fût, sauf 
en cas de maladie et sur une attestation de médecin, ou si, après une 
maladie dangeieuse, il y avait nécessité d'envoyer la dame slagiste 
aux eaux. Lorsque ce stage était terminé, la dame donnait 80 livres 
pour fonds de ponctuations. 

One autre condition était encore exigée pour devenir doyenne : il 
fallait être dame capitulaire et avtnr attônt Tège do vingtpsept ans 
accomplis. Cependant, la qualité de capitulaire n*était point de 
toute nécessité, et une dame nièce de vingt-sept ans pouvait être 

* VojM 9* Uv., tefilanbra IMS, p. m. 
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élue doyenne, ponrva qn*elle eût réuni les disuz tiers deft vois expri- 
mées lors de son éleetion. 

Aussitôt après Tenterrement d'une doyenne, la secrète assemblait 
le chapitre, mais il était interdit à l'abbesse d'assister à la réunion. 
Les dames présentes prenaient alors une résolution touchant 1o jour 
et l'heure à laquelle il devait être procédé à Télection. Cette résolu- 
tion prise, les intimations et les lettres circulaires pour les dames 
absentes se faisaient par un notaire désigné qui était chargé de faire 
afficher une copie de la délibération. Voici un exemple des lettres 
circulaires qui étaient envoyées au décès d'une doyenne : 

« CcjuurJ kuy, oQzicône aoust mil sept cens hiûct, estant néces- 
saire d'envoyer des lettres circulaires à toutes les dames de ce col- 
lège portantes avis dtf décès de dame Harie-Therfese de Bouille, 
vivante doyenne en cette e^ise, et rasage estant de procéder & 
Telection d'une autre dame^ pour remplir sa dignité, dans les six 
semaineSy cela ne se pouvant faite devant le lundy vingts-quatrième 
de septembre prochain^ à cause de la Ceste de sainct Mathieu, vingt 
et unième duitit moiS| qui echem le vaidredi, celle de saint Maurice, 
patron de la ville d'Espinal, qui eehera le samedy, et à cause du 
dimancbe, qui sera le vingt-trois, il a esté conclu et anesté en cha» 
pitre tenu cejourd'huy que la ditte élection se fera ledit jour lundy 
vingt^juatrième dudit mois de septembre prochain, au lieu à ce 
faire accoutumé, et donné avis aux dames absentes par les dittes 
lettres circulaires, que la dicte élection se fera le dit jour, et qu'elle 
est retardée jusqu'au dit jour pour raison des jours feriers cy-devant 
énoncés. 

« Fait en chapitre ledit jour cy-dessus. 

« Signé : Hunolstein, abesse d'Ee^al; d'Autel, secrète 
d'Ëspinal ; <jk Fijean de Grandmaàon, M.-E.'T» de BerlOf 
de Saoigny » 

L'élection devait, d'après les règlements, se fiûre six semaines 
après le jour du décès de la titulaire. Les dames se rendaient alors 
au petit chœur, où elles choisissaient, à la pluralité, trois scruta- 
trices qui, en présence du chapitre assemblé, prêtaient serment, 
entre les mains du chanoine de semaine et sur les saints Évangiles, 
de recevoir fidèlement et de représenter les snftages saos y rien 

» 

* Orig. Arcb> ds» VosgM. Foodi du chapilro d'ÉpioaU Reg. coté R., fol. 18 v». 
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cbADger, augmenter ou diminoer. Les dames se retiraient abrs 
dans t'avant-chœuret procédaient au vote. S'il arrivait que plusieurs 
dames eussent autant de sulTrages Tune que l'autre, on recommen- 
çait le scrutin, et si, après trois fois, il se trouvait encore de l'égalité, 
la plus ancienne dame était élue. Cet aete d'élection suffisait pour 
foute provision. En voici un exemple : 

« Du 2i septembre 1708. 

« Ensuite de la rosolulion prise ca[)iLuLui\ mont le onziesme aonst 
dernier, qu'il seroit envoyé des lettres-circulaires pour avertir toutes 
les James capitulantes absentes qu'il seroit procédé cejourd'buy à 
l'élection d'une nouvelle doyene, le chapitre capitulairement assem- 
blé et représenté par mesdames les dames Marie-Josepbe d'Autel, 
secreste, Claude-Marguerite de StdncalfeUtz^ de MaiUy, de Fijean 
de Orandmaison, Anne-F^rançoise de Saint-Ignan de Bnlo, de 
Geloès et de Savi^Miy ont unanimement, après avoir invoqué les 
lumières du SaintpEsprit, choisy la dame Catherine d'Argenteui^ 
pour nsmplir la dignité de leur doyenne » 

Lorsque Tacte d'élection était dressé» la dame secrète, saeristOy 
on la dame la plus ancienne, installait la dame élue, la mettait en 
possession de sa dignité, lui' en donnait les insigneSy le grand 
oonvie-chef, ,et recevait d'elle le serment suivant : 

a Madame la doyenne, vous jurés sur les saints Évangiles que 
dans vos fonctions de la dignité de doyenne, en cette insigne église, 
vous procurerés, de tout votre pouvoir, que le service diviu y, soit 
célébré comme de coutume, que vous garderez, soutiendrez, defîen- 
drcz avec zèle les ilroilSj biens, fra.nciiises, libertés, règlements et 
ordoiuiauees de ncAiv. rglise, t{ue vous n'en changerez les statuts et 
n'en ferez d autres que de cuucerl et de l'avis du chapitre puiir 
l'avantage de la dite église, que vous n'abandonnerez l'exercice et 
le devoir de votre dignité par amitié, faveur et promesse, non plus 
que par iuimitié, haine ou menace. » 

Après ia prestation de ce serment, les dames chantaient le Te 
DeunUf au son de toutes les cloches. La dame était alors investie de 
sa dignité ; elle prenait place au chœur, à côté de l'abbesse ; elle était 
le chef du chapitre pour la nianse canoniale, et, à 1 • gai d du spiri- 
tuel, elle présidait eu Tabseuce de l'abbesse. £Ue jouissait eu outre 

t Orig* Arcbiv. des- Vosges. Fobds du chapitre d'Epinal. Eleg. coté B.| fol. 19 
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d'un droit plus considérable, désigrié dans les comptes du piéyM. 
Elle était dépositaire des clefs de rarcliive particulière de Ia manee 

capitulaire ; elle avait une clef du trésor commun et gaidait aussi 
les clefs de la chambre du chapitre. Elle avait encore certains droits 
mentionnés dans les comptes, tels que les revenus de la chasse^ de 
la mairie de Thaon, une partie de ceux de Domèvte, etc. 

Tels étaient les principaux droits et les attributions des doyennes, 
qui) plus d'une fois, obtinrent la dignité d'abbesse, et dont les noms 
sont aujourd'hui inconnus, même di s liistoriens de la Lorraine. Les 
grandes coUectMHis, comme la G allia Christiana , et les histoires 
spéciales, otmime celle de Dom Calmet, donnent, en effet, des listes 
plus, ou moins exactes des abbesses des chapitres, mais elles sont 
muettes sur les autres dignitaires. En compulsant les archives du 
chapitre d'Epinal, nous sommes parvenu à reconstituer, en grande 
partie, cette liste, que nous donnons ici, sans oser cependant la pré- 
senter comme complète : 

L 1303-1332. — Jdtttme ou Jeanne est doyenne. C'est la plus 
ancienne que nous ayons rencontrée. Le déeanai existait, sans aucun 
doute, avant cette époque, mais les titulaires n'ont laissé aucune 
trace que nous connussions. 

II. 1332*1342. — Âu mois de mars 1332^ nous trouvons comme 
doyenne une Marguerite de Cinfr^t/^ qui, après wn^t ranpii les 
fonctions de secrète, fut élevée à cette dignité. 

m. 1342-1357. — Le le juillet 1342, 7^0^/219 de Deneuore 
figura comme doyenne. L'intervalle de dix ans qui sépare oedécanat 
de celui de Marguerite de Gintrey n*eBt pas asses considérable pour 
qu'on ne puisse point supposer qu'elle ne lui succéda pas comme 

doyenne. 

IV. 1357-1393. — Le 25 juin 1357, Guye ou Guyette est 
doyenne du chapitre. Son nom de famille n'est point indiqué. Xout 
donne lieu de supposer qu'elle succéda à Isabelle de Deueuvie. 

V. 1393-1 428. — Le 30 décembre 1393, nous trouvons» comme 
doyenne, Marguerite de ContregUse; elle ^^alt dans de nombreux 
actes avec cette qualité ; le 8 octobre 1398, elle parait dans une 
ordonnanoe de prébende ; le 14 mai 1404, elle est encore doyenne 
et assiste aux délibératiofis eapitulain» en eette qualité ; le 2d juillet 
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1 428, elle est encore en charge, mais c'est la dernière date à laqueUe 
nous la rencontrons. 

Yl. 142S-U57. — Le 20 juin 1439, AUx de Bussigneeùurt 
parait comme doyenne à Têlection d*Âtk d*AmoDcourt, abbesse. 
C'est le seul acte dans lequel nous l'ayons trouvée, mais il suiBt 
pour prouver l'existettee de cette doyenne/ puisqu'elle y parait 
comme présidant le chapitre assemblé pour l'électi<m d une abhesse. 

VIT. U57-U99. — Le 29 août Ho7, Catherine île Charmes est 
(loyeinie. De nombreux actes permettent de suivre ses traces; le 
3 septeuihrtî liOU, elle préside à l'élection de dame Adpline de 
Menoux, comme abhesse ; le 2 mars 1461 , elle assiste à uue réunion 
capitulaire ; le 2 avril 1 i76, elle en préside une autre; le 14 < to- 
bre 1401, elle est encore doyenne et préside à l'élection de ^leole 
de Dommartin ; enfin, elle meurt vers 1499, car son testament est 
de Tan 1497, et nous trouvons uue élection de doyenne deux ans 
plus tard. 

YIll. U9M519. — Le 25 avril 1499, Simtmm de Cobkms. 
Nous la trouvons encore en 1506, et nous avons l'analyse de son 
testament, qui est du 15 décembre 1 519, ce qui pronvi^ jusqu'à un 
certain point, qu'elle mourut dans le courant de cette année, et ce 
qui le prouve mieux encore, c'est qu'en 1520 nous trouvons une 
antre doyenne. 

IX. 1520-1527. — Une Léonarde de Lambrey parait comme 
doyenne dans ime ordonnance de prébende de l'an 1 520. Nous la 
trouvons enoore en 1527; c'est probablement vers cette époque 
qu'elle ré«gna sa charge en faveur de sa sœur, qui suit. 

X. 1528«1534* Marguerite de Lambrey, sœur de la précé- 
dente, est doyenne en 1534 et préside à l'élection de M"* Alix de 
Dommartin, £Ue meurt le 21 décembre 1534. 

XI. 1534-1537. — Lue troisième doyenne sortie de la famille 
de Lambrey succéda à Mai^uerite; ce fut Léonarde de Lambrey, 
élue à Tâge de soixante-dix ans. Elle était cousine de la précédente 
el ne tint le décanat que fort peu d'années. 

XIÎ. 1537-1539 — ilime(^/.t/^rf, nommée le 3 février 1511 à 
]a prébende vacante» par la démissioa de Ai*** de filandin, parait. 
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eomme doyenne, le iO décembre 1537, et tout porte à croire qu'elle 
succéda à Léooarde de Lambrey. Nous la trouvons encore investie 
de cette dignité à TépoqiMtoû elle fit son testament, qui est du 17 fé- 
vrier 1 539, mais elle ne survécut pas longtemps à cet acte et mou- 
rut le 29 février 1539. 

XIII. 1539-1 562. — Ce fut Simonne de Lys qui succéda à Anne 
de Ludre. Elle parait dans ua acte du 21 noveudin 1553 et meurt 
le 15 janvier 1562. 

XIV. 1562-1570. Claude de f^eufchâtel succéda probablement 
à Simonne de Lys, puisque nous la trouvons comme doyenne' en 
1 568. Elle était morte en 1570. 

XV. 1570-1573. — Dès l'année 4570, Barbe Le Bœuf est 
doyenne: elle remplît ses fonctions jusqu'en 1573. Son testament, 
dans kcpiel elle foit plnneurs donations à Claude de Grammont, 
qui d«T8it lui succéder, est du 48 février 1573. 

XVI. 1573-1579. — C< rui Claude de Grommo»/ qui succéda 
à Barbelé Bœuf le 8 juin 1573; elle fut doyenne pendant cinq ans 
seulement et mouruty selon toute apparence, vers la fin de Tannée 
1578 ou au commencement de 1579. 

XVII. 1579-1591. — Après le décès de Claude de Grammont, 
ce fat Edmonde éPAmoncourt qui devint doyenne ^ elle fut élue le 
12 mars 1 579. Elle parait encore en 1585 comme doyenne, mais à 
partir de cette époque, aucun acte ne permet d'indiquer si die* 
remplissait encore ces fonctions. 

■ 

XVm. 1591-1606. — Le 29 août 1591 nous trouvons comme 
doyenne, Philippe de ThuillièreSy ce qui donne lieu de penser 
qu elle succéda dans cette dignité à M*"^ d'Amoncourt. Elle parait 
dans un acte du 2 septembre 1604; son testament est du 7 sep- 
tembre 1606, ce qui donnerait déjà à penser qu'elle n'exerça plus 
longtemps cette dignité, si nous n'avions une preuve plus certaine, 
qui est Télectioa de sa remplaçante. 

XIX. 1607*1653. — Le 1*' juin 1607, M** Caihmine-Diane de 
Gaurmy est déjà doyenne, ce qui prouve presque certainement 
qu'elle succéda à Philippe de Thuillièies. Elle figure comme 
doyenne le 25 avril 1621, à la prestation de serment de Claude de 
T.vil(ii»i.) ' Il 



Digitized by Google 



162 LIES CRAnrRES NOBLES DE LORRAtlfB. 

Gussigni, abliesse. Mous la trouvoiw mentûmnée dans un acte du 
1*' juin 1622y dans un autre de 1627, dans un autre du 19 avril 
1630, dans un autre du 18 décembie 1636; les 5 juin 1646) 23 
avril 16479 13 mars 1652. Enfin nous avons ia date oertaine de sa 
mort, qui arriva le 27 juillet 1653. 

XX. 1653-1674. — Le 16 août 1653, le chapitre élut pour 
doyenne M~ Chrétienne de PhrmnviUe; elle pràta le serment or- 
dinaire le 6 septembre suivant. Elle parait dans des actes do 2 juil- 
let 1656, 25 juin 1671, jusqn^à ce qn'elU donne sa démission, 
le 26 août 1674. 

XXI. iG7i-lG75. — Le décanat de Béati ix de Préctpiane, dite 
de Soî/e, m fat point de luugiic Jurée. Elue le 1" octobre 167-i par 
suite de la démission de M""' de Floraiaviile, elle ne conserva cette 
dignité qu'un an. 

XXH. 1675-1693. — Après son décès, ce fat Chnrhtle du Châ- 
teîet qui fiit élue doyenne \p { 8 juillet 1674 ; elle était alors secret^'. 
Elle paraît dans plusieurs acti s des 12 avril 1G77, 11 juin 1679, 
16 juillet 1685, 15 juillet 1687. Nous savons qu'elle mourut eu 
1693, grâce à l'élection d'une nouvelle dignitaire en cette uième 
année. 

XXffl. 1693-1701. — Anne-Féiicité (rnunolstem (TAremberg 
fut élue doyenne le 24 octobre 1693, après le décès de M"* du Châ- 
telet. Elle parait le 19 juin I69é, le SOaoùt 1698, en l'année 1699 ; 
elle était encore doyenne et ne quitta cette dignité que pour de* 
venir abbesse en 1699. 

XXIV. 1699-1708. --Jfarwuri^j^d^ BomUe fut élue le 25 
juillet 1699, en remplacemeot^ M» d'Hunolstein, élne abbesse. 
£Ue paraît dans plusieurs actes, notamment en 1703, en 1706, 
en i707) et meurt le 10 août 1706. 

XXV. 1 708-1732. — Cathi rtne-ÉUùtiore Le Bade (T Argentenilj 
fut élue le 24 septembre 1708, eu remplacement de M^e de Bouille. 
Elle tint cette dignité jusqu'en 1732 et mourut au mois de mai de 
cette même année. 

XXVI. 1732-1776. — Apièa celte doyenne, Mane^Frmiisake 
étElu fot élne k 10 nui 1732 et lintk décanat juflqn*en 1776, 
époqoadeiianiort. 
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XXVH. 177C-1777. — Elle fut remplacée par Éltsabeth-Luce 
Le Bâcle, élue le 27 sepleoibre 1776, et qui prêta 8enneatle29 dé- 
cembre de la même année. 

XXYin. 1 789-1791. — Enfin la dernière doyenne fut de 
BœekSn, qui occupait cette dignité lors de la suppression du cha- 
,pitre à la révolution. 



SECRETES. 

La Secrète, Saa-ista^ avait, dans les chapitres de cbanoinesses, le 
soin des ornements et des vases sacrés; c'était elle *nii rtait chargée 
de préparer tuut ce qui concernait la décoration du ch(eur et de l'é- 
glise, dont elle t^ardait les clefs. l']lle faisait, à Epinal, la recette de 
la fahriipie, percevait Ifs cuntni)utions des mariages, sépultures et 
services, dont elle rt n i lit compte tous les ans, au chapitre assemblé. 
l^Ue tenait le troisième rang dans l'église et suppléait la doyenne 
lorsque celle-ci s'absentait; elle était nommée par l'ahbesse seule, 
de deux fois l'une; à la seconde fois, elle était nommée pai' l'ah- 
besse et le chapitre, à la pluralité des voix, et son élection était 
soumise aux mêmes formalités que celle de ladoyenue. Au moment 
de son élection, elle prêtait serment entre les mains de l'abbesse ou 
de sa remplaçante, en prés^ice du chapitre. Après ce serment, elle 
était revêtue des insignes d» sa dignité, le rang, le grand couvre- 
chef, espèce de coiffure d'une forme spéciale, et les ciels. Elle rece- 
vait par inventaire, des mains de rezéentear testamentaire, de 
rhéritier ou du légataire de sa devancière^ les ol jets contenus au 
trésor de régli8e,.les titres de la dignité et ceux de la fabrique. La 
minute de cot inventaire était enfermée sous quatre dels différentes. 
Leduncdier etles mai]gnil]iers prenaient ses ordres pour ce qui in* 
téressait la dignité et la décoration de Tantel, et ce même chancelier 
ne pouvait s'absenter sans la prévenir. Lorsqu'elle s'absentait elle- 
même, eUe remettait ses pouvoirs à la dame doyenne, qui les con- 
servait jusqu'à son retour. 

Telles étaient les attributions principales de la Secrète. Celles de 
la dame secrète de Remiiemont étaient plus étendues que oellee de 
la Secrète d*Ëpînal. 
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Nous avons vainempnt cherolit-, < oiume pour l(»s doyennes, dans 
les diverses collections lorraines, une liste des secrètes du chapitre 
d'Épinal. Nous avons essayé de combler cette lacune et voici, 
quoique bien imparfait, le résultat de nos recherches : 

1322. — Isabelle de Deneuvre. 

1 312, 10 juillet. — Hargnerite de Giiitrejr. 

1361 . — Isabelle d'Amoiicourl. 

1398, 8 octobre; U mai 1404. — Jeanne de Mazeray. 

i 423. — Alix d' Amoneourt. 

1461. — Gatherine de Charmes. 

1 506-1 527. ^ Isabdle de Saîiit-Loup. 

1528-1536. — Marguerite de Vallée, qui résigne sou office en 
faveur de : 

1536-1569. — Isabeau d'Orchamps, morte le 20 avril 1569. 

1570. — Hngoette de Voisey, qui meurt au mois de septembre 
de la même anioée. 

1570-1598. — Blaneliede Harauconrt, qui résigne son office en 
faveur de : 

15<j6'-lG34. — Jeanne de Lenoncourt, qui meurt le 18 mai 
1634. 

1634-1063. — Yolande de WasiHjrg. 

1663-1675. — Anne-Ghariottedu Ghâtelet. 

1675-1 710. — Uagdéleme d'Aatel. 

1710-1719. — Bfarie-Jooeph d'AuM. 

1722-1753. — Marie-Emesline-Thérèse de Berlo. 

1753*1775. — Magdeleine de Zurheira de Heinach. 

1775-1769, — AnmMIhaiiotte deLnoenierde Montmorilloo. 

Lé DvHàMKL, . 

{La ntiie pnekûinmau.) 
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Bacoi'ft. — P«^rniission aux sieurs Nicolas et Jean Bacquet d'ac- 
quérir lies hie.ns nobles jus<]u'à !a somme do 2,000 livres do revenu, 
par lettres-patentes données à Versailles eu septembre X^67 (6* re- 
gistre des liefs, folio 201). 

Bauer. — Cette famille pooaédait le marquisat de Veneilles et la 
seigneurie de Boquebrune. 

Alliances : Ghervier, Fabre, Galiflet, Biatbieu, du Pleissier, 
Résie, Pourchœsse. 

D'azur â un sautoir composé de quatre rayons de sokU ^mr^ 
aeooimpa/giné m dtef d'un erwaanit d'arffetu, 

Baoooubr. — • Noblesse de FVaDche-Gomté, 1789. 

■ Baillard ou Braillard. — Famille de PoligDy. Ck»mptait parmi 
ses alliances Polif^ny, Goictier, Yersey. 

• 

Baiujet. — 'Seigneur de Yaugrenans et de Gressey. If argent à 
trois chardon» femUés et tigés desmopk > flewfis de gueuks, posés 
2 «11. 

Bailly. — D*azur à la fascc d argent, accompagnr'f en chef de 
trois étoiles rangées d'or et en pointe d'un croissant de même, 

. Baissit. — D^azur â une chouette d^or, 

Balahu. — Permission îi Bénigne Balahu, de Gray, de tenir en 
fief jusqu'à 300 florins, par patentes données à Bruxelles le 22 sep- 
tembre 1634 (2' registre des iie£s, folio 181). 

« y VI» 10* Rv. . ortolm tSW, p. 449. 
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PtorinisBÎon de tenir cd fief à Fenlinand Balahu ; registre le 
12 mai 171 1 . ffw à quatre vergettes de gueules, au chevron ^ar^ 
geni hrochcaU sur k tout; au chef cousu du champ chargé ePun 
aigie de sable. 

Balanoz. — Cftf i; terre était autrefois dépendante du la terre de 
Saiiit-Amour ; en 1550 elle faisait partie de la baronnie d'Orgelet. 

Les maisons de Vareniies et de la Banme-Sainl-Amour ont tour 
à tour possédé la seigneurie de Balanoz. 

Balathier. — Balathicr de Lantagc, chanoine de Saint-Claude, 
1789, était d'une famille établie en Daupbiné, en Champagne et en 
Bourgogne, qui possédait les baronnies de Vaux, Villargois, le 
comté de Balathier et les seigneuries de Villemorien, Lantagc, Des 
Bordes, d'Avirey-le-Bois, Vougrey, Maleroy, Bragelogne, Matbaux, 
Fétigny, Conclais, Cormaillon, Chasselenibert, des Escures, De- 
moux, Mirebeau de Plaisance. De sable à la fftsrc ffor. 

Alliances : Mnnidmgon, Fourny, Araoncourt, Faulcq, Sivry, 
Torcy de Lautiliy, LauQoy, Rioliey, Feydeau, Abonde, la Makais. 

Balat. — Desabkau Hon étor. Timbre.: Un àras tenant une 
^pée* Supports : Deugt nymphes habillées de vert. Par lettres du 
mois de juin 1712, registrées à Besançon et à D61e» les terres de 
Varigna, la Boissière et'la Cornée furent unies et érigées ea mar- 
quisat sons le nom de Balay, en faveur d'Edmfr-François de Balay. 

Alliances : Feillens, Fay, Dommaries, Rochebaron, La Forest, 
La Faye, Damas, Boisselle, Salins, Joly, Pardessus, Franchel, 
B( lot de Chevifîny, Moustier, Gracbaux, Reims, Crécy, Monlrichard, 
Aigrefeuille , Basan, La Gelière, Gintrey, Coureelles, fiiouchet, 
Saulx, Tavemier, Chissey, Andelot, PTat* 

La famille de Balay possédait aussi les seigneuries de Saint-Martin, 
Rains, FeUlens, Chatenay, Terans, Gordillon, Marigna, La Bois- 
sière, Chàteau-Rooillaud, et les barounies de Jousseau et delxmgvy. 

Baldt. — Porte ; ffàgur à la fasee ondée d^argent accompagnée 
de trois étoiles (Tor. 

Balland — IN rmission à Claude-François Balland , de tenir en 
fief jusiju ala somme de 500 francs, par patentes données à Fon- 
tainebleau au mois d'octobre 1GH3 5' registre des liefs, f(jlio 336). 
De fjucules à une bande (Farf/eni chargée de trois étoiles de gueules 
et accompagnée de deux besans d'or. 
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Alliance»: Boivan, Cramans, Masson, Bretagne, Coges, Vernon. 

Bancenel. — Pierre et Jacques Bancenel, de Salins, furent 
anoblis, pour 600 livres de finances, par Albert et Isabelle, par 

patentes données à Bruxelles le 28 janvier 1G09 (registre des ano- 
blissenient?, folio 107). Porte : D'azur à trois quinte feuilles d'or, 
'let \, ef u n fi tête de léopard de même en abime» Timbre : un lion 
naissant d'or. 

Alliances : Moasy, Merceret, Jou&oy, Coquelin, Germignay, 
Duprez. 

Banhans. — Noblesse du baiUiage d'Aval 17S9. Jean de Bannans 
éponse Alix de Moustier en 1323. 

Bbannauz on Bannaux. — Utargmt à çuaire Hons de gumUee en 
smUmr, Timbre : Une hure de sanglier au naiureL Supporte : 
Deux sauvages armés de massues. 

Alliances : Bourbon, Ligneville, Grammont. 

Banne. — Chevronné ^argent et de gueules de six pièces, 

Banxelhsr. — Famille de Bourgogne. Porte : ffargent à un 
sanglier rampant de sable. 
Alliances : Malboubans, Guiot. 

B ANON. — Permission à Guillaume Banon, de Yesoul, pour tenir 
en fief jusqu'à la somme de 300 livres, datée de Spire le 26 jan- 
vier 1540 (registre desanc^iissements, folio 16). 

Babadot. — Famille d'AriMis» dont un des membres !nt tréso- 
rier sous la princesse Bfarie^ fille du duc Charles. Porte : Coupé au 
1 «for à çwUre fasces de gueules; au 1 de sabk à trois roses 
forgeai. 

Bah wGiKH, de Miéri. — Famille de Poligny. D'azur à un aigle 
éployé d^ argent^ accompagné de trois coupes dUor, 

Louis Barangier, seigneur d*Aubigny, fut anobli en 1503 par 
rempereur Maximilien. 

Alliances : Gritlet, Mereeret, Fauche. 

Barangiek (Louis). — Fui aimbli à Finstance du prince d^Orauge, 
en 1501 ; registre au Parlement. D'azur à une fasce d'argent 
rhan/éc <Fun aifjle de sahle, accompar/nM de trois fleurs de cam- 
panule dan/ent^ 2 en chef et i en pointe* 

Alliances : Perrot, Fauche. 
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Barbaux. — Gaspard Barbaux Je i lorimoiit, d'Héricourl^ en la 
priiicii>auté de .Moutbéliard, fut anobli par lettres-patentes données 
à Versailles au mois de mars 1675 (5* registre des fiefs, folio 468). 
Coupé au 1 d'argent à trois roses de gueuks mal ordonnées, c^ûi^ 
à-dini et 2 ; au 2 de gueules à deux barbeaux eanframés en 
chevron» 

Barîifiîot. — Permission à Jean-François Barberot, de Grny, 
pour tenir ( ii fief jusqu'à la somme de 2,000 livres, par patentes 
données à Fontainebleau au mois de septembre 1683 (5" registre 
des fiefs, folio 322). D'azur à P aigle d'or becqué et memhrc de 
sable, empiétant nnp hisac mouchetre d*o)' et de f/i/cules posée en 
fasce, ianguée du dernier^ tortillée eti forme de caducée, 

Baret (Jeannette de). — Est nommée dans le testament d'Hngne> 
nindeSoey, en U15* 

Barillet. — Lettres de réhabilitation de noblesse juair les sieurs 
Nicolas, Antoine, Claude et 1 indues Barillet frères, données par 
Philippe II à Saint-Laureut-le-Uoyal, le 18 août li>89 (reyiaUe des ^ 
anoblissements, folio 59). 

Cette famille était originaire de Pontarlier. Elle porte : D'azur à 
trois barillets d'or. Timbre : un maure naùsant tenant dans h 
matfi «frotte m dard éPazur^ et dans ceBe de gauche une large de 
même, 

Barjot. — Famille originaire du comté de Bourgogne et issue 
des comtes de Varax, possédait les uianiuisats de Moussy, Roncée, 
et les seigneuries d'Auneuii, Marchefroy, Orval, La Fallu, Mont- 
favier, La Combe. 

Alliances : Tournebullc , Du Cran , liourbon , Luxembourg, 
Balzac, Du Gellay, Le Viste-de-Saint-Bonnet, Tétiirîîy, Avayolles, 
Naillac, Beauveau, Des Barres, Voyer-d'Argeusou , Le Testu, 
Maillé, Appelvoisin, Borderie, Durforl, Savary , Hiiiiult, La 
Fayette, Suuneterre, LaPalis&e, Ghalunii -s, Arnaud-Je-Poniponne. 

De cette famille sont issues les branches de Moussy, Roncée, 
Auueuil, Marchefroy, La Fallu, Montfavier, Naillac, Beauveau, 
Pomponne. 

lï azur au griffon d'or^ le franc-caîiton chargé d'une étoile du 
même. Su[>ports : Deux lions d'or. Cimier : Une tèie de licorne 
daryent. Devise : Uhaurœ non l'haure. 
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Babiiont. Joseph de Barmont (noblesse du bailliage d'Amoiity 
1789). 

Barot. — Famille de nesancon, éteinte en Flandre. Porte : 
D'azur à la fasce âor accompagné de trois (êtes tffaigU arra4i/iées 
de même, 

Bart ou Bard (GiuUaume de). Ëcuyer, est nommé dans le 
testament de Guillaume IV de Pesmes» en 1327. La famille de Bard, 
tres-^cienney noble de nom et d'armes, est originaire de Bard-lès- 
Ruffey. En 1300, Odon de Bard reprenait de iBef son château de 
Bard envers Marguerite de Vienne. 

Jean de Bard, en 1409, épousait Ëtîennette de Châlon-Arlay. 

Cette familb tomba insensiblement dans Tindigence ; les derniers 
desceadants existaient encore en 1820 dans le village de Desnes, 
près de Bnffey, et y exerçaient la profession de maréchauz-ferrants. 

Les titres de cette femille furent jadb confiés à Cb^rin, archi- 
viste de la Cour, par le marquis de Damas, dernier seigneur de 
RufTey, qui fi^'occupa de la réhabilitation de lanoblesse de la maison 
de Bard. 

£nfin, la terre de Bard fut veudue en 1657 à la famille de Grivel, 
qulla conserva jusqu'en 1770. Après avoir successivement appar- 
tenu aux familles Tamisier et Alix, elle fut définitivement acquise 
par M. Gresset. 

Bard porte : D'argent à une emmanchure de deux pièces de 
gueules, 

Bartbrans. — Charles de Barterans (noblesse deFrancbe-Gomté, 
1788). 

BAaTH&LEMT DE LA SuitBus, cbaooine de Sainl-Uaude, en 1789. 

Barre (Lucas). — De Vesoul, épouse Jacqueline de Rupt en 1485. 

Barre-en- BAS5!6?fY (La). — D'argent au chevron de sable. 
Alliance : Yelieguindy. 

Baraksols. — lyaxur à une fumeBe étùr^ agoni au miBeu irms 
Usons 4for^ à un soleil de même en chef. 

Alliances: Chassey, Ghicheret, Thomassîn, Montureux, (}uingey, 
Gevingey, Neuchâtel, Salvet, Montsaugeon. 

Baarouset. — Permission à Guiilaumo liarrouset, de Vesoiil, 
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pour tenir un fief joaqu'&Ja somme de 300 livres de renie donnée par 
Gharles-Quini à Spiie, le 26 janvier 1540 (lesielre des anoblis- 
sements, folio 17). 
Alliance : Goyot If alseigne. 

Bas de Girangy (Le). Celte famille, divisée en plusieurs branches 
établies à Paris et à Besançon, pos8é<lait encore les marqiiisat-s dti 
Boucbet, (le Bouclans, Yarignolles, Valgrand, et les seigueiiri.-s de 
Lescheneau, Vanvres, Claye, du Plessis-Saiut-Jean, Pailly 
Qévant. 

C'est également elle qui a formé les l)ranches de Bnurlans, de 
Girangy, du Pugey, d'Aigremont, de Clévant, de Ciouauge, de 
Gonrmont, du Plessis. 

^ Alliances : Roger, Hardouin-Mansard, Arpjon, Sauvion, Qupn- 
tin, Le Clerc, Boquet de Conrbouzcfo, Roualle, Serre, Le (.riffe, 
Rossignol, Dagay, Varignolle, Fadet de Grandmaison, Sagel, Le 
Noir, Gamier. 

L^or à m Uon de pmUea accompagné de trm aràm de sinopk, 
arrachA, posés 2 en tête et 1 enpomte, 

Basin. — De (/neulcs à une tête de bélier. 
Alliances : Yesoul, Quingey, la Gélière. 

BAsnr (GnilUmme de). — Seignair djB la Blontelotte, est nommé 
tuteur de Georges de Yesoul, en 1 570. 

Bassand ou Bazan ou Basan. — Permission à Jean Bassand de 

Belvoye de tenir en fief jusqu'à la somme de 1,000 francs, par 
patentes données à Bruxelles le 11 juin 1634 (2* registre des lieCs, 
folio 163). De gueules au chevron éTargeni accompagné de trois 
à&am d'or, 2 en chef, 1 en pointe. 

Alliances : Coilier, Vaudrey, Malpas, Saulx, Rahon, Bresson. 

PfTmission à Piorrc-Félix Bassand , de tenir en fief jusqu'à 
600 francs de rente, par patentes données à Bruxelles le 12 mars 
1 671 (4' registre des liefs, folio 47). 

Bassaud. — Permission de tenir en fief à Pierre>Félix Bassand, 
procureur fiscal au bailliage de Baume, datée de Bruxelles le 12 
mars 1671 (4* rostre des fiefs, folio 47). 

Permission de tenir en fief à Claude-François Bassand , pai- 
Louis XIV en 1683 (9- registre des fidb, folio 336). 
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Basset. — > Famille de Lous-lc-Saunier. Porte : If azur à la (asC9 
ondée (Vor accompagnée de trois étoiles de même, 2 en chef, 1 en 
pointe. Timbre : Une étoile d'or au milieu tPun vol de iabl$. 

Cette famille s'est éteinte en Flandra. 

Bassompierre. — D'argent à trois chevrons de gueules. Timbre : 
un vol d'argent portant l'écu des armes en son milieu. 
Àlliaoces : Madruche, Maugiron. 

Bastie (La). — Porte : ffasur au eheoron dor accompagné de 
irois merkttes de même. 

Batteport. — De gueules à une ipée dargent en palt au ekef 
eausu dfamt chargé de deux roses. Alias : tms roses dargent» 

ÂHiances : Clmpin, Mouchet (d'où : les comtes de TAubespin), 
Tromelay, Arinthod, Seyasel, Donnet, Servel, Gossemenet^ Masaot, 
Maieler* 

Ba i tenans (Thibaud de). — Écuyer, est nommé exécuteur testa- 
mentaire-de Jean de Ray, en 1394. 

Bauchet. — If argent à une merlette de sable; au chef d^assur 
chargé de trois àesans d^ùr, 

Bai:i>f.ouin. — Coiiliimation de noblesse du 10 décembre 1589 ; 
barons du 20 mars 17GG. La branche de Bourgogne s'est éteinte eu 
Espagne, sous Charles-Quint. Il uc subsiste plus que les deux 
branches établies en Brabant et en Flandre. Porte : U argent à la 
hure de sanglier de sable mise en fasce et armée d'argent. Cimier : 
Vn wd à taniigue coupé aUemaikiement de sable et d'argent. 
Timbie : Deux sauvages de eamathn ceints et couronnés de lierre, 

Baudongour. » D'argent à la bande d'azur, aeeott^)agné de 
dmœ billettes du même. Jacques de Baudoncour soutient une 
guerre contre Fromond de Corcondray, abbé de Luxeuil, en 1345. 

Alliances : Saint-Bémy, Ugneville, Baumette, Saubc. 

Baudot. —Porte : D'azur à Caiqle d'ormt vol abaissé rerfardant 
un soleil du même posé au cantoji de.rtre du chef, et accompagné 
d'une croisetie aussi d'or posée au canton scnestre. 1 iuibre : Une 
couronne de comte. Supports ; Deux chevaliers. 

Bàvpwt, — D^ttr à frais mains sénestres de gueules posé« %eti^ 
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BAinNiKf otr BAOïmnN. — Famille de Salin», éieinle dans le 
XV* siècle. 
Alliances : Beschet, Beaufort. 

Bauffremont. — Vairc d'or et de gueules. Timbre : Une cou- 
ronne (for surmonti'c d'une boule vairée (Tor et de gueules. Sup- 
ports : Deux liom d'or. Les ineinhres de cette famille furent nommes 
princes du Saint-Empire le 8 juin 1757, ducs et pairs le 31 août 
1817. 

A cette maison appartenaient les marquisats de Listenois, Messi- - 
mieu, les baronnies de Seneccy, de Scey, de Clervaux, et les sei- 
gneuries de Chamy, de Rupt, Soye, Ruppes. 

Alliances : Bourgogne, Palatin, Brichanteau, la Rochefbuc&ult, 
Foix, IlflaiUy,x Gonitenay, Tenane de Montmain, Villersexel» 
Granson, Bolin, Longvy, ^ey, Chàtdet, Fontenoy, Ciuance, 
Oyselet, Rougemoni, Vienne, Pontaiilier, Poligny, Ray, filoDlfort» 
Acbey, Raigecourt, Rye, Desbarres. 

Battoé, en Savoye. — De gueule», au Hon d^hertmim^ armé, 
lampassé et couronné <for. 

Baulard. Permission à Christophe Banlard, de Gray, de tenir 
en fief jusqu'à 1,000 florins de rente, par patentes données à Bnip 
xelies le 15 février 1660 (3* legistre des fiefo, folio 388). 

Baume. — D'azur à ia bande d'argent, chargée de trois hermines 

de mble. 

La famille de Baume possédait encore la seigneurie de Saint- 

Germain. 

Alliances ; Gorlaoux, Gomans, Save, Ghastenay. 

BAGHE-SAniT-AMOiiR (La). — I/w à la bande tPazuf* Couronne 
de comte. Supports : deux griffons ftor» 

Alliances : Saint-Julien, Dortans, Saint-Amour, Bruges, Damas, 
Grandvelle, Oyselet, Porcelet, Richardot» Genève, Toulongeon, 
Rye, Binans, Poujet, Yiscontî. 

BAUMlî-MoNT-SAT^T -Licier. — De sable au chevron d'argent . 
Alliances : Mont-Sainl-Ligier, Pardessus, Caroudelel, Grégoire 
Malrot, Yalay, Bemaud. 

BAmiB-MoimuEVBL (La) . — ffar à la wure ^axur posée m bande . 
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Cimier : Un cygne d'argent. CaimmM de comte* Supports : Deux 
griffons d*or. Cri : La Baume ! 

Alliances: Chàtillon, La Palud, Allemand. La Tour, Bouillon, 
Chàlon, Oiselay, Vienne, Tournon, Châteauvilain, MontmartÎD, 
Gonevod, Rye, Agpult, La Chambre, Tiezigny, Xavonnes. 

Baumotte. — De sable au sautoir d'argent. Timbre : Un paon 
naissant avec sa queue, 

Alfianoes : Myon, McroM^Ue^ Eéminy, Bélier, Bourbevella, Fé- 
tigny, Grammont, Giissy, Vy, Blisterswick, HaUkroDcourt. 

Baverans, prèsDôle. — En 1277, Philippe de Vienne, sire de 
Mirebel, vend sa terre de Baverons à M*"* Mïx de Savoie, comtesse 
palatine de Bourgogne» qui en transmet le fief à M"^ Cbevnère de 
Vaudry. 

En 1326, les héritiers d'Ardîdon d'Ivory sont qualifiés de srî- 
gneurs de Baverans. 

Enfin Baverans devint un des fiefs principaux de la commanderie 
de Malte, .dont k temple de Falletans était le chef4ieu. 

Bavodx. — Permission à François Baveux, de Gray, de tenir en 
fief, par patentes données à Versailles au mois d'avriil 1C85 (^^ re- 
gistre des fiefs, folio 445). 

Alliance : Favièresde Charmes. 

Bat. — D'Mwr é m cheval passant dtorgeni^ accompagné de 
trois étoiles à six rais dPor^ 2 en chef et 1 en pointe* 
Alliances : Ptosier. 

Baver, en Lofnaine. — ly argent au Uon de etàde^ armé, km- 
passé et couronné de gueules; Variété de gueuies au 'dextrochêre 
d^argetU tenant une bague d'or y accompagné de trois croix flea^ 
ronnées au pied fiché de même, 

Bayon. — D'azur à un écusson 'l'argent, écartelc à la bande de 
gueules f chargé de trois alérions d'or. Timbre : Un alérion 
d'or. 

Clémence de Bayon, dame de Bourguignon, épouse Jean, sei-^ 
gneur de Yarre, en 1364. 

BEAUduiir. Le seigneur de Beiuehamp oommandait, avec les 
sâgneun de Ray et dfEspiiy, les trois cents lances que le iparéehal 
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de Bourgogne avait conduites dans les Pays-Bas pour renforça 
rarinée du duc, en 1452. ly hermines à trois fasces de sinople, 

Bkaioifmix. — Guiileuielte de Beaucbemin épouse Étieone de 
Monnet en 1295. 

La seigneurie de Beauchemm appartenait eu 1632 à Jean Gi- 
rardot de Mozeroy. 

Bbauport. — La tene de Beavfort» en Fnmehe-Comté, appartint 
pendant troîa âèclea à la maiBon de Tramelay. En 1260, Renaud 
de Tramelay était seigneur de Beaulort Étienne de Salins, neven 
de Renaud de Tramelay, deuxième du nom, hérite de la seigneurie 
de Beaufort en 1409. Beaulort passa ensuite dans la maison de 
Luyrieux, par le mariage de Renaodine de Salins, fille d'Etienne 
de Salins et de Louise de Rye, en 1419. A la famille de Uuyrieux 
succède celle de Goligny, en 1569, et le 6 mai 1662, Joachim de 
Goligny, et Jeanne de Talaru, sa femme, vendent Beaufort à 
Étienne Berthon, écuyer, conseiller aii présidial de Lyon. 

A la suite d'un autie mariage, la sdgneurie de Beaufort passa de 
la famille Berthon dans celle de Lauiencin-Persange. 

Beaufort avait autrefois donné son nom à une famiUe chevale- 
resque alliée aux fiunilles de Monnet et de Tiénal. 

Beaufort de Beallieu. famill*^ de la province d'Artois. Ses mem- 
bres étaient qualifiés de marquis de Beaufort et do Mondicourt , de 
comtes de Croix et de Moulle, de vicomtes de la Wische, de sei- 
gneurs de Ransart, Monlenancourt, Heusines, Grincourt, Metz, 
Cessoye, Noyelles, Wion, Markais. Buîlecourt, Beaurains, Montdiés 
et Beaulieu. Ifaznr à trois jumelles fi'or. Cimier : Une tête et col 
de licorne entre un vol, la tout au nalarel. Su|)ports : Deux lévriers 
d'argent colletés d'or bordés d'azur, tenant des bannières armoriées, 
à dcxtre aux armes de Fécu^ à sénestre d^or semé de fleurs de lys 
d'azur, et au canton de gueules. Devise : Inbello fortis. Manteau 
de gueules doublé d'hermines, sommé d'une couronne princièrc. 

Alliances : Arras, Antoing, Saveuse, Mailly, Lamoy, Montmo- 
rency, Berlaymont, Ligne, la March, Croy, Bruce, Paris, Beauf- 
fremez, France, Croix, Mérode, Belvalet, Goupiguy, Morel, Éter» 
noz, Arbon, Trenay, Montmoret* 

BBAQfOKT-GuaiLiG, nanpiiidA GaniUac, eomtes d'Akst, Beta« 
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ort» vicomtes de Lamotte, Valerne) Turenne. D'argent à la bande 
ifasur, aeeompaffnée de six roses de gueules mises en or le. 

Alliances : Ganiillac, Poitiers, la lloche, Ventadour, No^aret, 
Comminges, Beaujea, Polignoc, Chauvigny, Vienne, Boucicaut, 
Boulogne, Narbonne, MariUac, Chabanais, Montboissier, Créqny. 

Jacques de BeauforUGanillae, qui n'eut pas d'enfants de son 
épouse Jacqueline de Créquy, institua pour son héritier son neveu 
Jacques de Montboissier, à charge par lui de relever le nom et liis 
armes de Beaufort-Ganillac. 

Beaufort-Saikt-Quentin. — De gueules à trois écussons d'Iier' 
mines, 

ÂlUance : Brauciou. 

Bbaoieu. — De sabk à irais fwneiles ^argent, 

Beaujeu. — Burelé d'anjent et de gueules de dix pièces. Timbre: 
Un griffon d'or. Supports : Deux griffons d'or. 

Selon quel(|ues-uns, le timbre serait un Uon <for issant d'un 
bourrelet d argent et de gueules. 

Cette maison possédait le comté dé Clermoïil, Montfermnd, et les 
seigneuries de Mootpensier, Aiguep* 'H la Un< ]ir d Agoux, Her- 
meué, Rouane, Bombes, Sémur, Perreux, Ampiepuis, Chazeul, 
Jauge, k Thuiilene, Saml-Hubert, Vallon, Prantigny, Vénères. 

Alliances : Auvergne, Beaurepaire, Savoie, Mont-Saint-Ligier, 
Montot, Jacquelin. La Baume, Grammont, Yy, Acliey, Mouchet, 
Geviguey, Scey, Grand velle, Guerche, iMontfort de Rey, Beaujeu; 
seigneurs de Beaujolais , PaLias, MaiUy-Clinchamps , Moutagu^ 
Montmoret, Vaivre. 

Guichard de Beaujeu, eu 11^3 G, portait pour armes : D'argent au 
lanibel de cinq pendants d'azur, au chef de gueules. 

Celles d llumbert de Beaujeu, coDiiétable de France en 1285, 
étuicut : D'or au lion de sable f surmonic d un iamdel de cinq pen^ 
dants de yaeules. 

Sou {iceau représentait un écu semé de fleurs de Igs, à un lambel 
de trois pièces; chaque pièce chargée de trois châteaux ^ f écu ac- 
costé de deux épées : au corUre-seeau se trowm' wie tête de lion, 

La maison de Beaujeu est issue des comtes de Fores. 

BB&tuBi», en Ftadid^iUmilék seignelirie qui fat éHgéd en Omtité 
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par leltrt's patentes du mois de novembre 171^, eniegiaUees à Dôle 
en faveur de Jean-Claude de Heunezey, seigneur de Beaujeux. 

Beauhont. -~ D'argent d irais iours de smepk, tnaçonné^ et 
levées de gueules. 
Alliances : Yergyy Saint-Seine. 

IlBàinioiiT*gim-Vn(GEAina. — Addab de Beanmont , dame de 
Beaumontetd'Autrey, épouse Guy, seigneur dé Vergy, en 1169. 
Cette dame étant la dernière de la maison de Beaumont^ son second 
filSf Simon de Yergy, quitte le nom et les armes de Vergy pour 
praidre le nom et les armes de Beaumont. 

L'ancienne famille des comtes de Beanmont était issue des comtes 
de Dijon. 

Alliances : Veiigj^ Blailly, NeoiUy, Saint-Seîgne, Chasant. 
lyarffeia d iroû tours de einople crénelées et maçonnées de 
gueules^ posées % et 1. 

Braunr (Gertrude de). — Epouse Jobert de Cbàtillon, vicomte de 
Dijon, en IfaryetU à la croix ancrée de sable, 

BxAOH>iiT. — De gueules d un aigle tPargent, 

BeaurecueiLj — Baltliazar-MarLiu- Juste de Beaurecueil (noblesse 
du bailliage de Salius, 1789). 

BEàUREPAiRE, en Bresse. — I/or au chevron tPazur. 

AUiandes : Salins-Vincelles^ Lantenans, Seey, Brandon, Igny. 

BBAUvom. — ffazur d trois losanges émargent surmontés d'un 
latnbel d'or, 

BBLCORfs. — D'or au cor de chasse de soùley virolé {forgent^ 
accompagné de deux quinte/euUles de gueules. 
Alliances : Thomassin, Banesols. 

BtuiRB. ~- La terre de BéUère, en Fnuiehfr4>>mté, dépendûten 
toute justice du château de Saint-lAurent de la Rçche, qni rderait 
à son tour de la baionnie d'Orgelet. 

La seigneurie de Bélièie ou de Beylières appartint à la (a- 
mille de Couilaoux, puis à celle de Flressilly et de Lezay-Map- 
nésia. 

Beu.n. — Permission à ilugues Belin, de Besançon, de tenir en 
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fief par patentes données & Bruxelles le 5 mars 1660. (3* registre 
des fiefo, folio 162.) 

Belin (Saint-). — De sabie à trois tètes de bélier émargent, ks 

cornes d'or. 

Alliances : Bernaud, Augicourt^ Raincour, Mailly, Glugny. 

Bblin DE CHiNBonr. — Coupé âw à unaigle de sable et d^argeiU 
à trois fuinte feuilles étautr» 

Alliances : la fiantne, Hont^mt-Ligier, GuiUoi, Ganey, Cam- 
baron. 

Belin, de Gy. — D'azur à trois rcnrontres de bélier dargent. 
Famille éteinte. Timbre : Un hélitr naismnt d'argent. 

Belin, de Gy, fut anobli en 1500 par Philipp^. Il était conseiller 
au Parlement de Dùle lorsqu'il fut appelé dans les Pays-Bas au 
sujet du procès de Tamiral comte d'Ëgmont, ainsi qu'il est enre- 
gistre au Parlement. 

Alliances : Saint-Mauns, Falletans, de Marauches, de Mont- 
genet. 

Bellecohbs, en Dauphiné. — De gueules à une fasce (Tor, char^ 
gée de trois fleurs de h/s d'axur et un Son naissant d'argent en 
chef, armé et lampassé de sable. 

Alliance : GermoUes. 

BBumiNans. — Éeartelé mX^éde gueules, atf 2 cl S <f âr- 
gent à la fasce dazur. 

BFLLKYf-vRF OU Bei.levèvb. — Dc soàk à trois yeux au naturel, 

AJliaiice : Antigny. 

Anselme de Bellevcvre fut évêque d'Autun, Guillaume de Bclle- 
vèvre évèiiue de CbAlon en 1297, et Béatrix de Bellevèvre abbesse 
de Lons-le-Saunier en 1336. 

Bblnont, sur la Loue. — ffor à un mgk de gueuies» 

La terre de Belmont fat possédée 1476 par la famille de Lal- 

lemand, puis an xvi* siècle par une bnmche de la famille de Saint- 

Mauris. 
Alliances : Scey, Mon^ustiii. 

Belon de Cor.Es. — Seigneurs de Coges, qualifiés comtes de Belon 
(noblesse du baUiiagu d'Aval, 1789). 

T. Yll. (N» 4). « 
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— D'azur riH lamôe/ lie //••n^ pomUinis d*or et Iroh lo- 
sanges iCanjent, 1 en chef i enpomle. Timbre : Une mjmphe 
naissante. 

Alliances : Cléron, Coîin, d'Arçon, Franchit, Moustier, Saiot- 
Mauris, ikrtiu, PétremaDd, Villiers, Merceret. 

Bklot, de Faucogney et de Baume-les-Dames. — Permission à 
Claude Beloty de Paucogney, d'acquérir des biens nobles Jusqu'à la 
somme de 2j000 livres de revenu, par patentes données au camp, 
devant Mons, le 27 mars 1591 (7« registre des fiefs, foUo 78). 

Pierre et Jean Belot» de Baome-les-Dames (même famille que 
edle des Faucogney), furent anoblis par Charles-Quint en 1544. 
De ffueuies à deux besans (forgent vers le chef et une étoile à cinq 
rais de même vers la pointe ^ au chef d'à r^/ oit char y é de bandes de 
gueules* Timbre : Vn arbre de simple y charrjé sur les branches éTun 
nid d'oiseau sans phones^ et au tronc de (arbre unis belette au na- 
turel épiant les oiseaux, 

Bëlut de VitEirt- — Faniille de iNijzeroy, anoblie l*an 1538. 
Guillaume 15elot, sieur de Vilellc, obtint das lettres de chevalerie 
tMi 1G32, et Hyacinthe, le 20 septembre 16i5. D'ai fjent à (rois lo- 
sanges d'azur et croissant renversé de inènie vtr s le chef, au chef 
d'or baslillé de quatre pièces. Timbre : Un homme vêtu de gueules^ 
les deux bras élevés^ coiffé d'un chapeau de gueules à un panache 
d azur. « 

BKLREfiARn (Odon, sire de). — Fait hommage en 1252 à Ponce de 
(fuseau, de la remarquable maison de la Kochette. 

Sybille de la Beaume-Montrevel épouse Étienne de Belregard 
en 

Belvoir. — De yiiruli's à tfois quintefeuiites d'or, au larnbel 
d'azur en chef. Celle lamille était une branche de la maison de 
Vergy. A Saint-Étienue de Besançon, au dos du tableau qui repré- 
sente V Adoration des Trois Roi^ ice tableau a éle depuis transporté 
à ia cathedraic Saint-J- an , st- voit l'écu d'Etienne de Belvoir, à la 
prière duquel i'autei ut: la ciiapeile ou se trouvait ledit tableau fut 
. consacre en 1469, Cet écu porte : De sable à deu^ yeux en chef^ ie 
bus semé de larmes d'argent sans nombre. 

Aiiiauces : La Moche, Kupt, Bay, bahos, Arguei. 
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Benedicii. — De gueuies à la butule engrelée d'or, 

Benbyton. — De gueules à la croix dor cantonnée de quatre B 
gothiques du même adossés. Cimier : Un aigle couronné empiétani 
une foudre» Devise : Bene tonitrua gerit, 

Beno (Charles), dit Roy, de Dôlc, originairi' de Villette-les-Dôle. 
fut anobli à Madrid le 20 juin IG24. (1^1" logistrc des tiefs. folio 
286.) f)e i/Ui'ulcs à hi h'uide d'or, avcoînpiifjiii'C n droifc d'une croix 
de même et à 'inuche (tune couronne d'or bi tuic/n'e en hande, d'un 
rameau de hurier de même. Cimier ; Une croix au milieu de deux 
branches de laurier. 

Benoist, famille de Besani^n dont les sieurs de Le Charme por- 
taient les armes, Auleti de gueuks, à la baâde crénelée iFor; au 
2 el 3 d'or fretté de sable, 

Benoit (Pomp4»e), fut crée chevalier par Albert, \)àv {jalentes 
du 14 novembre 16U8 (registre des anoblisseinenls, folio lUl). 
D'azur au c/ievrun d'argents chargé en pointe d'une étoile à cinq 
raù> de gueules, Timbre ; Une tète de licorne (rargent. 

Cette famille compte parmi ses membres le procureur général 
Marin Benoit. 

Alliances : Nicot, Sonnet, de Mesmay, en laquelle cette famille 
s'est éteinte. 

Bekaix. — Famille ancienne de Besançon. D^asur û une rose 
d'or accompagnée de deux rayons hmdneux mouvants des deux 
cantons du chef de i'écu, 

BcRBiER DU Metz. — L^axur à irois colombes émargent. 
Alliances : Siguret, Peret, Collignon, Gomparot» Beaufort, Mar- 
* tîneau, Gh&tîllon, Mallet^ Ghoîseul, ÂUonville, Montaigu. 

Bergb. — D^asur d une étoile ctor en chef et un croissant d'ar- 
gent en pointe, 

Bbrget, en Méconnais. De gueules à trois étoiles dor. 
Alliances : Frolois, Choiseul, Rochebaron. 

Beechem. — ff argent à trois pals de gueules. Timbre : Un casque 
couronné. Cimier : Un buste d'homme barbu de eamatitm, posé de 
profil, habiUé de l'écu, coiffé <tun bonnet albanais aux couleurs de 
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récu et posé enin un vol hamatt ^argent. Cri : Ber~thoui, Sap- 
porto : Deux sauooffes armés de massues. 
Alliance iGrandvelle. 

BERcnENBT — tfatut à irais notices <^or. 
Alliance ; Orsans. 

Berct (Guillanine de). — Était secrétaire dn duc de Bourgogne, 
en 1495. If argent à la fam â« sable, k bord supérieur dentelé. 

Bère (Guy et Bobert de). — Sont qualifiés de chevaliers, en 1200. 

Bérenger. — Philippe lie Layer, damoiseau, înl t xi m nli nr. Fan 
1336, du testament de Marguerite, veuve de Perreuet llereuger, de 
Salins. 

BnBUR. — Antoine Bereur, de DAle, fut anoUi & Gand le 19 
janvier 1602. (2* registre des fiefis, folio 273.) D'azur à tut chevron 
«for, accompagné de deux guùUefeuilles ddrgent en chef et do trois 
croissants de mime adossés en pointe. Timbre : Un trousseau d'as" 
grottes de sable. 

Alliances : Denis Hatberot, Billard, Terrier, Pétremand, Arvi- 
senet, Blairot. 

BERut.RKS. — De f/ueules à une bro.ni'he chargée de trois feuilles 
de peuplier d*or dressée en pal ; au tiief cousu d'azur chargé au 
milieu d'une étoile d'or. Timbre : Une étoile d'or. 

Alliances : Chaillot, Crissey, (Jzrmiie. 

Famille de Dùl* , * teinte. Robert de Bergères, conseiller en 1535, 
apparteuait a cette famille. 

Bergeret. » ffazur au eheoron dfar, accompagné en chef de 
deux étoiles et en pointe étun mouton paissant sous des fagons sot* 
tant de f angle du chevron, le tout aussi titor. 

Permission accordée àXhiébaud Bergeret, avocat du roi à Arbois, 
de tenir en fief, par patentes données au nuis d'octobre 1682 (au 5* 
registre des fiefs, folio 313). 

Bekmont. — Jean, comte de la Roche, seignecir de Cliâtiîlon, 

scelle de sou sceau un accord fait entre Jean, seigneur de Btimuiit, 
et Thibaud, bingneur de Belvoir, en 1310. D'azur au chef d'or 
chargé d'ufi lion naissant de gueuits. 
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Bernard. — Cette famille possédait la sei^eurie Je Montaigu, 
en Franche-Comté. De gueules au croissant ^argent, 

Bernard d'Authcme. — D'or à un chevron de sable oi^mpagni 
d€ deux étoiles de gueules en chef et d'un trèfle de même en pmnte* 

Alliances : Yauchard» Le Moine, Cbaillot, Boiaeet, Ghassagne^ 
Pétremand, Labocey de Biarne. 

Bernard de Dompsurk. — D'azur au chevron (Cor accompagné 
en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant de 
tnêtne» 

Bernard de Jalavoux. — Tfazur à trois têtes detiond'or. Alias . 
ffazur d la bande d'argent chargée itun lion Uopardé de gueules 
et accosté de deux étoiles d*ar, 

BsuNABD DE MoNTAiGD. — De gueuits OU cToissant éTargmt, 

Bernard-Montessits, barons de Bellevèvre, Sarrigay, Balore, 
Rully , Servignat, Soirans, Chauvirey, Yitrey, Chassagne ; seigneurs 
de Montessns, Moulins-la-Cour, Brandon, Montcenis, la Vesvre, 
Paquier, Travoisy, Kscouelln. D'azur au chevron étor, accompagné 
de trois étoiles d'argent^ deux en chef et une en pointe. 

Alliances : Hénin, Meiitholon, Damas, Bonrgeois, Sarrasin, du 
Meiz, Moniagu, Montconis, Clugny, Faulquier, Chabot, Booneval, 
Tintry, la Touvière, Mendre de Savoyeux, Buade, Chaussia, Ber- 
ger, Vaudrpy, Riquet de Cararaan, Vinlimille, la Toumelle, 
Fussey, Pinsonnat, Thiard de Bissy, Gauay, la Cour, Pointe, 
Ténier, Montgenei. 

Par Irttn's pntfntfs datées Je Versailles du mois de septembre 
1770, 1 1 aïK ûis-BeriiarJ Je Moiitessus obtient de Sa Majesté le droit 
de porter le litre de comte. Par arrêts du Parlement de Besançon 
du 20 noveml ii 1736 et de la Chambre des comptes de Dole du 
18 mai 1736, les meiuLies de la famille Bernard de Montessus ont 
le droit de prendre la qualité de chevalier. 

BiMNAOLD. — ùe Stèle d une oroix ^or. 
Celte fiimille possédait la seigneurie d'Amanges. 
Allianoes ilîioisy, la Baume, Mont-Saint-Ligier, Longeville, 
Sunt-Seine, Claay, GooiteUes^ Jouffiroy, Goimunix, Ghassey. 

Bertbcn ou Beetim* ^ Bertin, de Lons-le-Saulnieri fut anobli 
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à l'instance du prince d^Oraqge en ISOl (cegistrâ au Parlement). 
Ifazttr â trois bâtons ^argent percA et trois coquilles de même 
entre les bâtons, 

BEfttBOD ou Barthod ot Baruuud. — Ancienne famille établie à 

• 

Poligny en 1260. Ilippolyte de BertJiod passa en Flandre, où U fiit 
employé dans les finances ; son petit-fils devint conseiller de Tarchi- 
dttchesse Marguerite. Cot^^ émargent sur azur; m soleil eonqté de 
gueules sur or brochant sur le tout, 

Bksan, — Vnîllannie de Molprey. Janioiseau, fut exécuteur tes- 
tamentaire de Catherine de Besan, en 1332. 

BssAiits. — L'an 1069» Guillaume II, comte de Bourgogne, donne 
à Tabbaye de Ciuny la terre de Besains et toutes ses dépendances, y 
■ compris une forêt située entre le champ Vinier et le chemin de 
Boable, qui eondnit à Besains. 

Besancknoi (Jt»;iu et Antoine), de Vesoul, furent anoblis par Al- 
bert et Isabelle, par p.iti utes iloiiuées à Bruxelles le 10 mars 1612 
(registre des anolilis^euients, folio 108)^ D'or, à un polnner arra- 
ché de simple. Timbre : Un aigle et or missanl, membre de 
sable. 

Alliances : Saiiit-Mauris, Jaquinot» Bichyi, Salivet. 
Besançon. De sable à trois fleurs de lys (^argent, 

Bbsset. — D'azur à trois guintefeuHtes d'eargent. Timbre : Une 
tête de bœuf portant un anneau dans les naseaux. 

Alliances : Grony, Lambercourt, Vaudrey, Saint-Seine, Sanlx, 
Vienne, Bélier, Lenonoourt, le Saix, Cicon, la Baume, Senailly, 
le Ghastel, Marmier. 

BftTAucoLRT (Marguerite de). — Épouse d Orry do Raiucour, 
eu 1353. 

BÉTONCoua (Aymé de). — Qualifié de chevalier en 1322. 

BbdgiiBs ou BoaasB» — D'or au bœuf de sable, Hé et accomé de 
gueules. Alias : Dfaimr au bœuf passant ^or, accomé et efariné 
fTargent» 

Pierre Beugre, de Menétru, gouvernenr de la Justice de Voitéur 
en 1437. 

Allianoes : La Baume, Mont-Saiut-Lig^* 
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Beurkeville (Guyette de). — Épouse Gaiilaunie d'Ëpeaoy, 

eii au, 

Bévalkt. — ffazur au sautoiç enhendé (ou A douze pointes) cTor 
aee&nqtagité en chef, à dexire et à séimtre ifune étoile (Por ei en 
pointe if un cor de chasse if argent embouché, viroié et lié d'or. 
Timbre : Une coiaronne de comte. 

Alliances : du Moulin, Clerc, Borrichon d<s Veley, VUlemaiix de 
fiougelier, Violao, Gresset, Claudet, Wey. 

BfcYNE. — Ce fief, qui relevait du château de Saiut-Laurcut la 
Boche, jouissait de la haute, nii lyenne et basse justice. 

Beyne a donné son nom à une famille noble de uom et d'ariues. 
De gueules à trois annelets d'argent. 

La seigneurie de Beyne appartint plus lard à la maison de Frangy 
jusqu'en puis ensuite à la maison de Poupet et à celle de la 
Baume-Saiut-Amour. 

Hyacinthe d'Âmbre, seigneur de la Roche, était également sei- 
gneur de Beyne en 1705. La famille d'Ambre conserva cette terre 
jusqu'en 1787, époque à laquelle elle passa dans la maison de 
Pillot. 

Bfwikhk (La). — Seigneurs de Dananches. De gueules à la croix 

fleurdelisre d'or. 

Alliances : Marmont, Ch'îoipol, Guido, Andelot, Pelapussius, 
Léal, Buscard-de-Liato<], Dorians, Léant, Colotnh, Craugeac, La 
Teyssouière, Bacbet, Mootespio, beyturier, Conzié. - 

m 

BiAHS. — De gueules d un sautoir d^or accompagné de quatre 
hUlettes de même. 

Alliances : Monthyon, Vienne, Vaugrenans, Baumotte^ Montri- 
chard, La Joncpiière, Châteauverd, Vaudrey, Guillet, Maître, 
Etienne, Valdahon. 

BicHET. — Famille de Besançon, éteinte dans les familles de 
Sarragoz et de Brocard, ffazur à une biche d^or passant dernère 
des arbres de haute futaie de sinopk, 

BiCHiN, de Lure, fut anobli en 1542, le 30 octobre, par Ferdi- 
nand, premier empereur (registré au Parlement). D'azur A la fascc 
d'or, nrrompofjme d'une mont'Ujne à trois coupeaux de. sinople, 
wie biche issojite et naissante au naturel, lampassée de gueules^ un 
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àetan <tor â la pointe de téeu. Cimier : Une montagne surmonté 
dfune Uehe commune en téeu* 
AHiancat : Danndi Biuon. 

BiDAL 01 BiTiAFT, — Écarielé d'or et d'azur à une fasce écar- 
telée (Tor et de sable. Timbre : Un griffon naissant, 
AUiance : Ferrenot-de-Graudvelle. 

Bb (Le), en France* — D'or à trois f osées de sabk d Iro» met- 
kttes de même en chef* 
Âilimoes : Monfgommeij, ThomaMin. 

BuvNY. — Tfazur au lion d'argent armé et Inmpassé de f/ueules, 
accompagné de cinq poissons couchés du second ranqrs rn orle. 
Alias : ffasur semé de chabots d'or au Um de même brocimit sur 
le tout. 

Alliance : Joufiroy-Gonsans. 

Bilan. — Le baron de Bilan épouse Ghariotte de Scey, au 
zvif siècle. 

BiLLAiM EY. — Faujiile lie Salius. D'or à une épée d'azur mise en 
puif la pouUc en haut. 

BiixàRD. — Simon Billaiâ» de Salins, fat anoMi à Bruxelles 
le 22 décembre 1618. (!*' registre des fiefs, folio 202.) If or au sau- 
toir tngreU de gueules cantonné de quatre têtes d^aigles arrachées 
de sable, te regardant tune l'autre. Timbre : One têU ^aigle de 
même au milieu tPun vol dor, chaque aileron supportant un crois- 
sant de gueules. 

Alliances : Cécile, Tissoi, Besancenot, Gamlcr, GoUut, Bereoz, 
Laboiey, Bondieu, Vigooreux, Bancenel, Marchand, de Glanne. 

BiNANS. — D'azur à la bande crénelée ctor, accompagnée de sept 
noisettes recroisettées, au pied fiché de même, posées en or le. 

La terre de Binans relevait de la baronnie d'Orgelet. Après la 
famille de Binans, en 1370, celle de Vienne prit possession de 
cette terre. La maison d'Elbœuf succéda alors à celle de Vienne, et 
le dernier possesseur de la terre de Binans fut M. Cbàtelier du 
Méml. 

Alliances : Brandon, Bblain, Vienne, Merceret, la BaumCi 
Poupct, Thomasoni BouiieveUe, le Pin. 
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BuiÉTRUT, aeâgDeandeGiand-FoQtaine (noblesse dn bailliage de 
Dôle, 1789). 

BioLENS (Piems de). — Épouse Umignerite de GransoD, au 
XIV" siècle. 

BisoT. — Permission à Pierre Bisot, d'Arbois, de tenir en fief, 
par patentes données à Bruxelles le 22 décembre 1618. {i^ registre 
des fiefs, folio 198.) 

BLàlST. 

Alliance : Ghàtillon-Guyotte. 

Cette famille possédait la sôgneiirie de Maovilly. 

Blamont. — De gueuhs à deux ban admis tTargent, 
Alliances : CiooD, Bay, Bran-de-la^Haute-Ribaupierre, Fau- 

cogney. 

Le Blanc. — De gueules à un chef d'or, à un lion d'azur bro- 
chant sur le tout. Timbre : Un lion naissant (Tazur. bupports : 
Deux griffons d'or. 

Jean Le Blanc est qualifié de citoyen de Bcsaiu rin eu 1349. 

Alliances: Bourgeois, Glermont, Vaudrey, liiaudvelle, Merceret, 
Andelot. 

BLANcnoD. — Faraillt^ de Saint-Clan de. D*azitr à une fasce d'or 
accompagnée de trois choux pommés d'argent. 
Alliances : Froissard-Broissia, Boisset, Patoroay. 

Blandans. — D'azur au eheoron rompu (f'or, aecmpa^ dt 
trois annelets de même* 
Alliances : Montureux, Saint-Hauris. 

La terre de Blandans fit ensuite partie du Val-4e-Voiteu^ qui 
appartenait au roi. 

Au XYi* siècle, la famille de Moncbet Battefort possédait une 
maison seigneuriale à Blandans. 

Blaioiin. — Loois^Étienne-Élisabetb de Blandin, qualifié sei- 
gneur de Beauregard (noblesse du bailliage de Lons-le-Saulnier). 

Permission de tenir en fief à Cbarles-Louis Blandin, régisiré le 
n janvier 1713. 

Oerbt Passikr. 

{Le nUte prochainemmt.) 
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GËNÉÂLOGIQUË ET liÉRALDlQUË 
KANUSCRITS DB hk BIBLIOTHÈQUE IKPâRIALB 

Fonds dt MiiU0tnnaiii*dM*Prtt. 

(SuUe ') 

Fonds français^ (981 1. — « Les Iîvtps des armes et héraulx. > 
Manuscrit du xv* siècle renfermant, outre les devoirs et privilégia 

dos hôraults d'armr»:, uu petit traité du lïlasoa avec quelques bla* 

sons coloriés. Incomplet. 

Fonds français, 19912. — «Le Livre des armoiries» (xvi* siècle), 
eoDtenaot la description des armes des chevaliers des diverses pro- 
vinces de France, et de quelques autros États d*EurQpe. 

Fonds français, 19813. 

Généalogies des comtes de Flandre. 

— des comtes de Flandre et de Hainant. 

— des ducs d\\utriche. 

— des ducs de Flandre. 

Chronologie des comtes de Flandre. 
Dncs d'Anjou, rois de Naples. 
Comtes de Barcelone et de Catalogne. 
Généalo^^e de la maison d'Ëvreuz. 
Du terme de marquis et marquisat. 
Des ducs, comtes et marchis ou marqnis. 

Biaisons de Longueval. 

— de La Marek. 

— de Joyeuse. 

— des Ursins. 

— de Roye et Coligni. 

— des ducs de Nevers. 



Fol. 1 
2 
S 

e 

8 

22 
24 
25 
30 
31 

33 
34 
* 35 
36 
36 
36 



* lojn S* lif mtn t S69. p. 141 . 



Digitizeù by Google 



FONDS J>E SAINT-GBRMAW-DES-PilÉS. 1&7 

Suite des comtes de Yerimittdoie. 37 

Généalogie de Goi de Dampiene. 3 g 

Origine da duché de UozeUaoe ou Haute-Loixaine, 39 

Ducs de Lorraine. 40 

Comtes de Yaudemont. 42 

Bronches de Fbranges. 42 

— de Yaudemont-Lorridne. 43 

— de Guise. 43 

— de Hercœur. . 44 

— de fllAyence. 44 

— d'Elbeuf. 45 

— d*Harcourt. 49 
Seigneurs de Sandrieourt et Vleury. 45 
Vidaraes de Reims. 4$ 
Ducs d'Austrasie. 46 
Généalogies des seigneurs <]<> Pierrefonds. 47 

— des seigneurs de Basoches. 48 

— des comtes de Porcean. 49 et 66 

— des Seigneurs de Loupigues. 49 
— - des seigneurs de Chérisy et Muret. 50 

— des comtes de Saint-Paul. 50 et 57 

— des comtes de Blois. 51 et 55 

— des seigneurs do Chastillon. 53 et 67 

— des seignt.nirs de Coucy, de Boves, etc. 58 et 60 

— des seigneurs de Verain, 59 

— di's ( r niles de Rrienne. Ot 

— des comtes I l'Amiens, ÇJ 

— des comtes de Soissons. 63 

— des seigneurs de Lense, Condé, etc. 65 

— des seigneurs de Dampierre. 66 

— des seigneurs de Montcornet. 71 

— des seigneurs de Tocy, Saint-Fargeau, etc. 71 

— des seigneurs de Savigni. 71 

— des seigneurs du Plaissier, de Pomponne, etc. 72 

— des vidâmes de Chàlons. 72 

— des anciens comtes de Retest et châtelains de Vilry. 73 

— des comtes d'Eu. 74 
Généalogies de la maison de HonUnorency et ses divers 

branches^ de 940 à 1 696, 75 
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Généalogies des seigneurs de Nivelle, oomte de Home. H 

— - des brancbes de Montmoraicy. 89 

— ' des seigneiirs de Laval; branches. 99 

— des seigneurs d'Âttichy-sur-Aisne» et de Chantilly. 107 

— de la maison de Gbabanes. 111 
de l'ancienne maison de Fianee, et branches. 112 
des comtes de Meulent* 116 

— des comtes d'Auxerre, Neven et Tonneira- 120 

— de la OMÛson d'Autriche. 121 

— de la maison de Guise. 123 
Suite des ducs de Bretagne. 1 25 

— < des rois et des ducs de Bourgogne. |26 

— des rois ostrogolhs de Lombardie. 128 

— lies rois d'F.spagne. 129 

— des rois de Navarre. • 1 32 

— des rois d'Angleterre. 134 

— des rois d'Anstrasie. 136 

— (îps rois .!( rusalem, etc. . 137 

— «irs <lu( s lie Brabant. 139 

— des rois de Lorraine. 141 

Généalogie de la maison d'Anjou. 1 42 

— des comtes d'Artois. 143 

— des ducs de Berry. 143 

— des ducs de Longueville. 144 

— des ducs de la Basse-Lorraine. 144 

— des ducs de la riaute-Lorraine. 145 

— des ducs de Halwin. 145 



Fonds français, 19814. — Dénombrement del titres, domaines, 
terres et sagneuries, avec notices historiques et armoiries peintes, 
qui appartiennent à Louis d'Orléans, dnc de Longueville, dressé 
par Jehan de Baudreul, son maître d'hAtel. — Manuscrit sur velin 
du XVI* siècle. 

L. Samprst. 
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DICTiOMAlRE DBS ÂNOBUSSBUfiNTS 

?tt QmrdM de 8«no«tllao 



H. Gourdon de GenouUlae réimprime le Dtetknmmre dei ono- 
MiifmMiil»^ ou Reeueil des lettres de noblesse f rédigé par Godet de 
Sondé, maître des Comptes, et publié en 1788. CSetli» collection, 
ntile, quoique incomplète et trop sommaire, est angmmtéc dans 
cette édition des collations, maintenues, érections, etc., relevées 
par M. Gourdon de Genouillac dans les registres du Parlement de 
Faris, des Chambre > d> s Coniptcs et des Aides, depuis la fin du 
xvn^ siècle jusqu'en 1790. Une étude de M. le comte Hallez-Cla- 
parède sur les noms propres sert d'introduction à Tonvrage. Il est 
regrettable que M. Gourdon de Genouillac n'ait pas pris la peine 
de rechercher quel était ce maître des Comptes, investigateur si 
curieux du principe de la noblesse de ses contemporains. 

11 nous permettra dn dire, en rendant compte rie sa publication, 
quelques mots sur l'origiae de l'auteur du livre qu'il réimprime en 
le complétant. 

La famille Godets originaire du Berri, vint se fixer an commen- 
cement du x\* sitKîlp à Châlons-sur-Mrirne, où elle forma plusieurs 
branches, et s'allia aux premières maisons de la Champagne. Ses 
principaux membres furent : Claude, abbé de Toussaint (1521- 
155G) ; Germain^ genlilbomme ordinaire de la Chambre, capitaine 
de cinquante hommes des ordonnances, mort en 161 o; Joachim, 
vicomte de Gueux, lieutenant-général, mort en 1651 ; Antoine^ 
vicomte de Soudé , gentilhumme de la Chambre , mareeluil-de- 
camp (1650); Théodonc , grand-prieur d'Aquitaine eu 1726. 
François Godet, fils d'Auluine, vicomte de Soudé, seigneur de 
Sainte-Croix, Saint- Martin, Dummartin, etc., et de Mane Goujon 
deThuisy, était seigneur de Soudé, Tours-sur- Marne et Bouzy, 
conseiller d'État, et devînt maître en la Chambre des Comptes en 
1672. C'est l'auteur du Ùietimnain des MoUissemenis. 11 épousa 
la fille du conseiller au Parlement Joîy de Flenry ; il en eut deux 
enfants : un fils, mort jcunt , et la baronne Harlus deVertilly, dont 
la fille unique fut mariée en 1717 à Paul de Montmorency, duc de 
Luxembourg. E. H. 
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BmtlOftRAPOIE. 



LETTRES INÉDITES 
de L-P. é'Hoâer el <e h Du Castre d*Aniri|Dy 

sur f Armoriai général et f Bétel royal du d^t de la noblesse, 

niBUBBS ST AffifOTÉES PAU JIIUS $IUI0L * 



Nos lecteurs connaisseni tous VArmorial général de Ii.'P. 
d'Hosier, publié du 1736 à ITGSy et que la maison Dîdot vient de 
rééditer. Hais ce qu'un ignore assez généralement, c't'st l'histoire 
de cette publication et des traverses de tout genre qu'elle a attirées à 
son auteur. ^ 

Le savant et consciencieux juge d'armes avoit formé le dessein 
de conserver dans un dépôt les titres de la noblesse de France, et 
de publier dans des registres les généalogies des familles dressées 
d'après ces titres. Le cardinal de Flenry approuva le proj<it et 
t promit sa protection et un subside d'argent. D'Hozier, trop confiant, 
acheta l'hôtel, fit disposer les galeries destinées à conserver le 
dépôt, et publia successivement les registres de son Armoriai. 

Mais au bout .de quelques années, il avait dépensé plus de 
400,000 livres, sans recevoir aucun elfet des promesses du ministre. 
Sa fortune y passa tout entière, et sans l'aide de son fils, il serait 
mort ruiné. C'est l'histoire ne coite malencontreuse entreprise que 
raconte la correspondance de rinfortuné juge d'armes et de J. du 
Castre d'Auvi^ny, son secrétaire. M. Silhol l'a publiée d'après les 
origiuauxqui existent à la bibliothèque de l'Arsenal. D*lIozier, 
honnête homme et écrivain consciencieux, ne recueillit (jue la ruine j , 
complaisant et faussaire au besoin, il se fût sans doute enrichi. Re- 
mercions l'éditeur de ces lettres de la leçon qu'il donne en les 
pnblinut à tous c^'iix qui, de nos jours, prétendent succéder à 
d'Uozier, et auxquels il ne manque pour lui ressembler que la 
science et la couscieuce. 

.M. Silhol a ajouté aux lettres des notices curieuses, piquantes, 
par ici s Luème trop pii^uantes, sur les personnages qui jouent un 
rôle dans le recueil. 

La beauté de l'exé) ution typographique est souvent de nos jours 
le seul mérite li'uii livre ; ici elle n'est que la parure d'une publi- 
cation digLti a luuâ égards de trouver des lecteurs et des ai hcltiurâ. 

L. S. 

* lii*ll»iwpl«r vergé. 
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MARIAGES 
2* SUPPLtMBNT A J.'ANtfÈE 1868* 

Août. — M. Gtiorf^es de Ghergë, ex-lieutenank aux zouaves poa- 
tificaux, a ëpouaé M"* de Joavenel. 



M. Henri Le Chat de Tessecourt épouse M"* Marie-Aatoiaelte de Caix 
de Saint-Amour. 

H. le vicomte de Cbabannes k Paliee, lientenant de vaitseaii, — 
M"* de Chabanoes sa coiisine. 

M. Albert de Secondât, bai on de Moale«quiea, — Bl^'* Marie de 

VUlers. 

M. de Féli -nn I s maïquis d'Aujougy, officier de lanciers, — 

M'i' Caïaien d Alu.in.i. 

M. le marquis Armand d'Hautefort, chef d'escadron au 7* cbassears, 
— M"' Virginie Lemereier de MaiaonceUe. 

M. Marie-Cbarles de Tboisy, — BP** M anVElisabeth de Ubante. 

M. Olivier de Fonbrone, file du préfet de la Vendée, « U"* Chris* 

line Segris. 

M. Jules de la Coux des Koseaux, — M''' Emma Fallu. 

M. le comte Frédéric-Louis Pillet-Will, tils du régent de la banque 
de France, — M"* Jeanne-Marie Brialte. 

M. Henry Ghaodra de Raynal, substitut du procureur impérial de 
Versailles, — Mi« Marie Oaobrée. 

M. Julien-Auguste Lemaire delà Neuville,— M'* UaiiedeLAmotte- 

Baracé, fille du comte. 

M. le vicomte Firmia de Carrière, — M"*** veuve Sandret, marquise 

de Trianou. 

M. Itixiei dti lu Pommeiaie, lieuienaiU d etat-major, — M"^ de 
Circoun. 

H. de GhâteaobrJaDt, secrëtairerd'ambassade, — M*>* de R^naolt 
de PardeiK 



DÉCÈS. 

2' BUPPLiaiEHT A l'ann&b i868« 

— La Charlomie (M"* la vicomtesse de), nce Maiie-Anned'Escoubleail 
de Sourdiïi, décédée au château du Fiessis de G«st6 (lfaine-et4<olre) 
le iâ décembre, à i'&ge de 7b ans. 
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Juivicr tM9. 

Foucaucouri (baroQ de), coloael de cavalerie eu retraite, décédé à 
Belloy (Somme). 

— La four (Josepb-Antoine de), décédé te 6 an Mani, à TAge de 80 

ans. 

Barbantane {comie de), dépoté de SAon»«lrLohe, décédé aQchAteao 

de Sainf-Jeaii près Mâcon. 

— Coile (Jean-Prosper de), ancien garde-d a-corps et chef d'esca- 
dron da geodarmerie, décédé au chflteaa d'Aodas, a T&ge de 65 ans. 

— Vilioutreys (marqDÎs Jolea de), comte de Brignac, décédé le 18 à 
Angers, à l'Age de 68 ans. 

— Thuaut de Bauekune, maire de Romorantia. 

— De$èti (comte), petit^fila da défenseur de Looia XVI, décédé à 

RoQie. 

— Cabanis de Courtois (Alfred), secrétaire d'ambassade, décédé à 
Marseille le 20, À l'Âge de 40 ans. 

— Jfuirigny (H"* de), femme de M. de Thorigny, sénateur, décédée 
an cbftteao de Pont, à OeniUé près Montrésor. 

— Serlay (M"* la baronne de), née Marie-Charlotte Savary de 
Ruvigo, dame d'honneur de la princesse Mathilde, décédée à Paris le 

23, à l'âge de 57 ans. 

— Noury (baron), capitaine de vaisseau, décédé à liantes, à i Âge 
de 60 ans. 

— i?iwe Q^* la baronne de), petUe-filte de l'Ulnstre Vanban. 

— Imkmsn-Bidmr (Harie-Henry, ficomte de)» capitaine de cava- 
lerie. 

— UbtUn de Dimie (M** venve), décédée à Paris ie S4, à l'Age de 

68 ans. » 

— La JJarthe (baron de), colonel de gendarmerie en retraite, décédé 
à Paris, à l'âge de 95 ans, 

— VaUamU (de), conseiller à la coor de Bordeaux. 

— Xorin du Bmlle (Victor) , président honoraire du iiibonal de 
Uamers, décédé dans cette ville à l'Age de 82 ans. 

~ Andurain (d'), membre dn Conseil général des fiasses-Pyrénées 

décédé à Mauléon. 

— ^armse (M°» la comlease de), décédée à Paris, à l'âge de 82 ans. 

— Maison (marquis), iils du maréchal, décédé à Paris le 27, A TAge 
de 72 ans. 

— Varanges (M"* la baronne de), veuve en premières noces de 
l'amiral baron de Maclcao, décédée à Paris, à l'Age de 75 ans. 

ChabttHMs la Palice (marquis de), général de brigade, décédé 
an château de la Palice (Allier). 

— CardaiUm (M"* la baronne de), décédée à Tarbes, & l'Age de 

78 ans. 
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ETUDE 

LËS LËTIMS D'ANOBUSSëMëNÏ 



N lit, un peu partout, que ies rois voulant récompenser 
la fulélilé de quelques-uns de leurs sujets, ainsi que 
les services rendus par eux à l'État, résolurent de 
les aduii ltre dans le corps de la noblesse et créèrent j\ cette 
occasion les lettres d'anoblissement ; ces iiMlicatious sommaires 
n'apprennent rien sur l'origine véritable des lettres de noblesse, 
sur leur but, sur leurs conséquences au double point de vue 
historique et politique. Je vais easayer de donner, dans cette 
étQde, une idée exacte de cette innovatioii, attribuée, à tort, je le 
euM, au règne de Philippe le Hardi 

Je rappellenii d'abord brièvement certains foits trop connus pour 
ipi'il floît utile d'insister eu ce qui les concerne ; il est indispensable, 
cependantj de mettre sous irâ yeux du lecteur des aperçus qu'il 
pourrait avoir«un moment oubliés. 

Dans Tartide que j'ai publié dans cette Revue même, sur la 
eheoaleriey j'ai établi que l'ancienne féodalité, c*est-à*dire la partie 
de la nation qui possédait le sol, et qui portait les armes, formait une 
caste inaccessible à tous ceux qui n'appartenaient pas, par le sang, 
à cette fédération de propriétaires fonciers et militaires. Or, au 
zni* siècle, la féodalité était en pleine décadence, et toute sa 
puissance politique se centralisait entre les mains du chef de la 
fédération féodale : je veux parler du premier baron de France, 
du roi. 

Les progrès du luxe, plus encore que les expéditions d'Orient, 
ruinèrent les familles féodales; les lois aomptuaires, palliatif ton» 

* Les letlres U'&Doblift$«[u«ot qai auraient élé couft rées par ce roi à tUioul l'or- 
Ahre «ont mentianntet dan* plnsteiin oavrages qui, depuis |« VvWcItiit Hénaiit, 
M copient Qdèlemnt; mais nulle part on ne retrouve traça de leur eodlcstai Jb 

saia trèâ-porté à penser que si eUcaont exist<^ par biparti, on a commis une terreur 
sur leur date, oo que l'on a pris des letireé U'âiIraucLi«6euieut pour des lettres de 
ttohleeic. 

T. VII. H* 8. Mil 18M.) tS 
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jours inutile, sufiisent pour prouver les proportions exagérées du 
luxe à celte époque où la bourgeoisie était maîtresse des capitaux. 
La noblesse échangeait volontiers ses biens-fonds contre l'or des 
bourgeois et des vilains, ne voulant pas s'apercevoir qu'elle se 
stîiciilait ainsi. Les nobles de ract» dépouillés de la terre qui devait 
le service militaire, étaient exonérés di' celui-ci, que les bourgeois, 
nouveaux acquéreurs, ne pouvaient rendre; « car H bourgois, dit 
« Philippe de Beauuianoir, et li home de poeste traioiept mnlt de 
« lies a eus, si (|ue au loius alcT li prince peussent aveir meure ser- 
« vice des genlrx homes. » 

Ce mouvement social inquiéta les rois par moment ; il y tpn eut un 
dont nous ne savons pas le nom, peut-être Philippe-Auguste, qui 
fit une ordonnance par laquelle il était formellement interdit aux 
roturiers de détenir des fiefs. 

Cii ([u il y a d'extraordinaire, c'est que nous ignorons le texte de 
cette ordonnance aussi bien que le nom de celui qui la promulgua ; 
et, cependant, nous ne pouvons tlouter de son existence, puisqu'elle 
était connue de Philippe de Beaumanoir qui employa tout son talent 
de légiste à l'interpréter, et à fournir les moyens d'eu annuler les 
efiets. u Selonc l'establissement le Roi, dit ce jurisconsulte, li hom 
«c de poeste ne poent ne ne dcHVeot tenir fief, n'en riens acroistrc 
ft en fief, v ÂUIeurs, il dit encore : « Nos avons veu aucuns 
« fligneuis qui ne voloient pas soufrir que les persbnnes qui sunt 
« de communes aoetassent dessos eus ne en fief ne en vilenages. 
« Et des fiés ont-ils droit, par ce reson de che qu'il est deffendu 
« par TEstablissement le Roi que borgois ne bons de poésie n*acate 
« fief, nuis des vUenages font il tort qn*il ne voeuknt pas soufinr, 
«elc, 9 

Quelques auteurs ont attribué cette ordonnance à saint Louis ; 
cette hypothèse ne me semble pas soutenable, puisque, dans le 
recueil de jurisprudence connu sous le titre de Etablissements de 
saint LowSf nous remarquons une disposition qui contredit formel- 
lement le principe énoncé plus haut : « Se gentilfame prend bons 
« vilain coustumier, li enfant qui istront d*au8 deus si auront el fié 
« devers la mère, autretantli uns corne li autres, se il ni a foiàfaire; 
« et se il i a foi a faire, li atnsné la fera et aura le hébergement en 
« advantage ou une chose a son chois. Se li hébergement n'i est, ne 
« le chois, il aura selon la grandeur du fié pour fere la foi au sei- 
« gneur et pour garantir ans autres en parage. Et en ceste manière 
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« snra mes toujours j>urtis, jusques n tant qn'il desceniini eu la 
« ti»Tce loi, [iiih si départira toujours mes gentiiiieul n 

Il est donc permis d'afiirmer que dans la seconde moitié du 
xm" siècle, l'ancionue loi qui défendait aux roturiers d'acquérir des 
fiefs était abrogée de fait : aux preuves que je viens déjà de fournir 
j ajouterai Tordonnance de 1275, de Philippe le Amli, réglant que 
les rotnriers aequéreors de biens nobles ne devaient pas èlre inquié- 
tés lorsque le service attaché à ees biens était fait par eux; si ceser- 
vice était diminué, ils devaient le xevenn de deux années; si le 
bien féodal était transfomié en eenaive, on devait le revenu de quatre 
années Bien plus, lesjurisooosaltes trouvaient jusqu'à six moyens 
d'éluder la loi tout en fiiisant semblant de la respecter. Void oom- . 
ment Philippe defieamnanoir, se rappelant sans doute le mécanisme 
de l'interprétation prétorienne à Rome, s^exprimait naïvement : 
«1 Nepourquant, nous y véons aucunne remède oommeni il (les 
« hommes de poeste) poent avmr fief. Et se n*est pas li establisse- 
« mens brisées» car l'intention des establissemens n'est pas por tolir 
a autrui droit, mais poroe que les coses soient fetee sdonc reson, et 
« por les malveses coustumes abatte et les bones amener avant. » 

Mais si le roturier pouvait acquérir un fi^ noble, il lui était in- 
terdit de jouir de certaines prérogatives qui y étaient attachées : il 
ne pouvait s'acquitter du service militaire ; il devait au souverain, 
sous le nom de droits de franc-fief, une lourde redevance; il ne 
pouvait revendre stm bien qu'à un noble. Tout au plus lui était-il 
permis d'«spérer que ses petits-fils, considérés comme nobles, pour- 
raient alors entrer dans la chevalerie. En [Principe, le sol était af- 
franchi, mais le détenteur du sol devait encore se munir d'une pa»^ 
tience bien rare chez les parvenus. 

Ce dernier tempérament, la noblesse acquise à la tierce-foi, me 
semble avoir été trouvé par Ifs légistes, alors que le droit romain, 
sérieusement étudié, était iiivocjué par eux, presque à chaque ins- 
tant, contre les coutumes, et en faveur du principe de i'omnipolenre 
royale. A Rome, l'affranchi ne voyait ringénuité accordée qu'à la 

* Ch. uni; toyez nuA le eh. CZUU. DtBi les partages nobles, let deux tiers 
étaient riservét * VtânA; dans lee partages nMutkn, ebaque eaftant ttrait ime part 

égale. 

* Philippe IV, en ItSl, et Philippe Y, en 1320, imposèrent trois années de re- 
Ttiia è payer an rotoiler acquéreur d'an bien noble, quand mène le aenriee n'en 
éuit pas diminué ; Cbarleâ IV, en 13S6, tvHal k Tordre établi par miinia tll. 
Vojei Ordomamcet dt» rois de France. 
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seconde génération après lui ; appliquée i la noblesse du moyen 
âge par les légistes, cette idée fit admettre qoe le petit-fils de Tano- 
bli était gentilhomme* Entte liti et son aïeul il y avait TanoBli et le 
fils de Fanobli, comme entre l'ingénuiet son alenl, il y avait l'af- 
franchi et le fils de raffranchî. La possession de la terre anoblissait 
encore, mais à la longue. 

Pour moi, le grand fait social du zm* siècle estrafiianehissement 
du sol qni éleva tout à coup la bourgeoisie et la roture jusque-là 
laissées à Técart. Cet affirancbissement était commencé, de fiût, de- 
' puis longtemps, puisque dans IWonnance de Charles IV de 1326, 
nous lisons qu'en fixant la finance à acquitter par les acquéreurs 
roturiers de biens nobles, il entend suivre l'ezemi^ de ses prédé* 
cesseurs, et principalement du bienheureux saint Lonis, son 
bisaïeul. 

Mais on comprend facilement l'impatience avec laquelle la ro- 
ture, devenue propriétaire de biens nobles, désirait jouir com- 
plètement de prérogatives qui lui étaient encore interdites : trois 
générations pour arriver à la noblesse représentaient un temps bien 
long pour des gens qui avaient monté un degré, mais qui par le fiiit 
n*étant plus de simples boui^eois, ei pas encore des gentilshommes, 
se trouvaient dans une position fausse, exposés à certaines humiliap 
tions d* amour-propre ' ; et puis il y avait des ser£s à peine affran- 
chis qui rêvaient de devenir chevaliers. 

C'est alors que la royauté, ou plutôt ses conseillers qui y étaient 

intéressés, trouvèrent un uioyco naturel de satisfaire rambitiou des 

roturiers, T.p roi était l'intermédiaire entre la noblesse féo.iale eu 

décadence, mais qu'il feignait de soutenir *, et la bourgeoisie qui 

• 

• Un roturier, possessear de fief uoWe, uc pouvait, par exemple, fTitrer ITiotn- 
mage d'un noble. Aioti le Parlement, en li61, d6boolait Jean Froger, l>ourgeou 
de Rtfii, qoi deawDdait ^« mmin Amanry de Headon loi lll honiiiwge : 1* 
chevalier refusait en clléguanl sa qualité, et aussi que Jean était un paysan qui 
avait pvL son fiel par aclMil> et non par liéritAge. (Boutaiie, Aetu du Pari, dt 
Paris, i, 47.) 

> Ea met 1818, Looie X nlaceordatt qa*oiie pertie de leur demende eux noUee 

Jf: Champapiii" r ceus-ci voulaient être mainlnnu^ dons ta contunic de pouvoir 
disposer en faveur de leurs serviteurs, Aobles ou roturiers, de ce qui leur plaisait 
de lem terres. Le roi, ea ce qui conceraait les rototiers, ne permel de diepoeer 
qae de rentes. Preaqne en même temps le même roi permette! mk noblee do 
Languedoc de ifonTier en pure aumône î -ur.^ fî ^fs et leurs aïeux aux églises, et 
d'en disposer en faveur de roturiers pour récompense de leurs services. [Ordon- 
fMHKCf À» rok d« AvHce, 1. 1, p. SU seq., 518 et aeq.) 
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s'affirmait et sur laqudle il s'appuyait. En vertu du principe alors 
admis « li rois ne tient fors de Dien et de sod espée * », commenté 
franchement par Philippe de Beaumanoir : « Ce qui li plest (au roi) 
« à fere doit estre tenu por à loi *, n la Couronne donna des lettres 
de noblesse, c'est-à-dire des dispenses en vertu desquelles tout 
homme libre pouvait acquérir des biens nobles, rn jouir immédia- 
ment noblement, et se faire arakâr chevalier. C'est là le but unique 
de la lettre d'anoblissement qui supprimait la barrière séculaire éle- 
vée entre la noblesse et la roture. 

Dans ledroit féodal, tout seigneur pouvait affranchir avec l'asseiw 
timent du s*'igneur suzerain ; cett<* faculté fut maintenue, mais le 
roi seul put anoblir, II ne faut pas confondre, ce qui est .souvent 
arrivé, les chartes d'alfrauchissement avec les lettres d'anoblisse- 
ment. 

L'initiative royale ne peut être contestée : dans cette circonstance, 
le souveraiu, s'inspirant du courant des idées, marcha avec son siècle 
et prit une mesure que ïiou> appellerions aujourd'hui nltra-démo- 
cratique.. Les lettres d'anobiiss» inent étaient le dernier coup porté à 
la féodalité ; elles permettaient a tout le monde d'entrer dans la caste 
noble, et diminuaient singuiièremeut la prépondérance de celle-ci 
dans la natiuu. 

On comprend que la royauté tint à avoir et à conserver le mono- 
pole de ces dis{)ense$. Les représentants de l'ancienne féodalité ne 
pouvaient, dans le début, avoir de propension à admettre au nombre 
de leurs pairs d'anciens serfs affranchis ou des bourgeois de leurs 
terres. Puis on n*était pas anobli gratuitement : la roture payait 
cher les dispenses royales qui lui ouvraient la porte de la chevalôrie. 
Au point de vue fiscal il y avait un bon profit à tirer des finances 
acquittées par les nouveaux anoblis. 

Je n'hésite pas à attribuer à Philippe IV Tinnovation des lettres 
d'aooblissement : les deux plus anciennes que j'aie pu retrouver sont 
de 1285 àl290 ; la secondedate est certaine ; la première n'estqu'ap* 
piozimative» mais elle est nécessairement posténenre à 1284, année 
où mourut Pierre, comte d'Alençon» mentionné dans Tacte comme 
décédé. 

Les lettres données à Gilles de Gonoevreux ne paraissent avoir 

• 

» Id., 1, 199. ' 
* Ph. de Baanm. t II, p. 51. 
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pour but que de lui donner le droit de se faire recevoir chevalier : 
elles lui confèrent en outre, mais d^une manière générale, les privi- 
lèges, les droits^ et les libertés dont jouissait la noblesse. Il semble 
qu'il y ait là intention d'assimiler Gilles à un noble issu de père 
noble ; il ne faut pas oublier, en effet, que, même issu d'unp mère 
noble, uu homme libre no pouvait ôtre admis dans la chevalerie 

L'anoblissement île Jean de Tailiefontaine est plus précis. Nous 
y constatons que ce clerc, affranchi par Philippe le Hardi, est con- 
firmé dans sa liberté par Philippe IV, qui, de grâce spéciale, lui 
donne le droit d'acquérir des fiefs nobles, de les posséder à perpé- 
tuité, de les vendre k qui bon lui srmljh', et de se faire recevoir 
chevalier. Voici le véritable anoltlissr oient avec toutes ses consé- 
quences : un afiFranrhi ([ui peut devenir chevalier. Si ou ne parle pasi 
de la finance dans l'acte, on ne peut cppenJant en douter en pré- 
sence des mois per finntorcs qui se lisent à la fin. 11 n'y a qu'à 
feuilleter Ducange pour voir que les finatores formaient une com- 
mission chargée de donner des lettres de noblesse à ceux qui pou- 
vaient les payer 

Notnmfecimiit qaod nos attendentesgralQm el acceptum servîtiom 
qttod EgidiuB de Cnrte Supeiioii catfsHmo patmonostroP. quoadaai 
oomiti Aleseonis împeiiderityipsimi ISgiditiin, quamqaam posBek obici 
contra eum, qaod ex utroque latere de nobili generc procreatus non 
sit, nobilitamus, et concedimus quod si contingat ipsum ad statum val 
dignitatem pcrvenire militarcm, objectio prodicta non possit sibi no- 
cere. Volentes quod ipse Egiduis ex nunc ac ejus posteritas statu, pri- 
vilegiis, juribus et libertatibus gaudeani, quibus ex utroque parente 
nobiles consueverunt gaudere ^. 

* « Se aucaos hoD« e«toU chevalier et ne fust pas geatidliOD!» de parage, tout lr> 
IkHt-U da ptr M aère A oe poii]Toli41 Mtre par droit, ait» le porroH preadre U 
rois H bers en qui chasleleric se seroit, et trencber aea e^peroos sfnr r.n fntuicr, ci 
wroil U meubla a celai eu qui chaatolerie ce aeroit» car uaaige u'e^l mie que lame 
Hnnehim Iioiiie* me* A home firtoelih la hma; car le mui Iwne de gnmd li- 
gnaige preooit la iltle à ua vilain a famé, aea anCu» porroieot bian ntra altataliara 
par droit » (Etabl. de S'. I.ooU, c. 180.) 

> D'après Du Gange /Inare aigoiâe acquitter nue flnaoce j /inator eat celui qui 
doit catle finenea ; maîa al Dona obaarfona que fbttare aigndfle anaai azigar ona 
flnuace, noua serons uatataHeaieDl amené à conclure que finntorct indique au»si 
celui qui «>ât clia^ da la pareavoir : tfeti noa naanM qui avait éetiappà à l'aataac 
du Glossaire. 

9 GoU. Da CHUpa, t. GXV* ^S1•« d'apite la M* laglalra da Tréior daaCbaflaB, 
HP 71* 
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PhilippQs, Dei gracia FraDOOrain rex, notam fadmns uaiveniB tam 
preseotibus qoam futuris, quod cum iocUte memoris genitor noster 
cariBsimuB magûtrnni Johannem de TaiUefontaiiid, elericam filium 
otim Marie reliete Johaonis de Fraxino, jamdiu est, manumiaerily 
eumdem ciim posteritate sua ab omni servilis conditionis onere libe- 
rando, tradendoqiie perfecte et plenaric Hbcrtati, nos libertatcTii eam- 
dera approbantes et tenoro presentium confirmantes, salvo jure nostro 
in aliis et quolibet alieno, concedinuis ipsi Jolianni, faciontes eidem 
in bac parte graciam specialem, quod ipse feoda tiuijiliaposâit acqui- 
rere et eadem aequiaita poaaidere perpetao sine eoactione extra ma- 
num saam ponendi, necnon sibi milioîe eingolam assmnere qaan- 
dociunque Toluerit, et extonc, dod «distante jure, statnto Tel eonsae- 
tudine contrariis, perpétue nobiUtatis gaudeat privilegiis et honere. 
QiiR ni Arma et stabilia persévèrent, présentes litteras sigillo nostro 
fecimns commnniri, Actom Paiifiiis aono Domini M% CC** nooage» 
simo quiato, rnense septembri. 

Per fiaatores 

Vers la mtoie époque, en 1294, Charles II, roi de Naples et comte 
de Provence, B*attribuait aussi le droit exclusif d'anoblir, et défen- 
dait expressément de conférer, sans sa permission, la chevalerie à 
des roturiers. Ainsi, en dehors des personnes qui étaient nobles de 
parage, c'est^-dire par leurs pk«8, personne ne pouvait être admis 
dans la chevalerie sans la permission du souverain, qui en fedsait 
l'objet d'une faveur spécial*' et d'iin revenu pour le trésor. 

En Allemagne, où la constitution féodale s'est maintenue le plus 
longtemps, les premières lettres d'anoblissement remcntpnt, dit-on, 
aux rpgnes des emperetus Charles IV et Louis de Bavière (1328- 
1^78) ; encore sont-elles assez rares pour que des dipiomatisles émir 
nents n'en aient jamais vu. L'original le plus ancien dont l'authen- 
ticité soit incontestable remonte à 1416, au règne de Sigismond. Il 
est bon de remarquer qu'au delà du Rhin les premières lettres d'ano- 
blissement sout des confirniations de noblesse déjà arqnise plutôt 
que des concessions, II faut noter aussi que l'empereur seul |X)uvait 
donner des lettres de noblesse, mais qu'il délégua souveut cette pro- 
rogation à des membres de IVmpin'. 

Je donne encore comme exemples deux lettres d'anoblissement, 
sousTlulippe IV, de 1311 et 1312, desquelleb il résulte que Hugues 

* Charte «a parchemio, ezpédiUon ûon «ceUte. Arcb. d« l'Eœp.. i. 1024, n* 47, 
Httato. 
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de la Porte et Guillaume de Conques tenaient snrtotit i obtenir le 
droit d'eatrer dans la chevalerie. On n'y trouve rien qui indique 
ezpnsflflémeiit que ces anoblûi ont le droit de posséder des fitsfe, et je 
suis amené à en conclure <|tte ne {>ossédant pas de biens, ou au 
moins de biens nobles, ils ne pensaient pas à demander un droit qui 
ne pouvait que rendre plus kmrde la finance à acquitter. On lira 
ensaite une lettre d'anoblissement donnée en 1325 par Louis X : 
comme rédaction, elle diffère peu des actes analogues rédigés par 
son prédécesseur. Plus tard, le texte devint beaucoup plus long, ot 
j'ai donné dans cette Revue les diverses formules employées à la£n 
du Xiv* et au xv* siècle d'après un registre de la chancellerie *. 

Philippus, Dfli gratia, Franeomm rex, etc. Notom fadmos uni- 
veriis tam piesantibus qnam futoris, quod nos dileeto nostro map 
gïstro Hogoni de Porta elerieo, suis exigentibas mentis, de gratia 

ooncedimus spécial!, ut ipse, eo nonobstante quod nobilis non existati 
militari cingulo, quotiens sibi placuerii, valsai insignîri et ad omnes 
actuf? nobiles adinittatur, quodque ipse et ejus posleritas plena nobi- 
lium et perpétua gaudeat libertate. Qtind ut perpatue stabilitatis robur 
obtineat in futurum, presontibus iilLcn^ nostrum fecimus apponi si- 
gillum. — Actum apud Lugdunum, anno Uomini millesimo trecente- 
simo undecimo, mense Martii. Per vos : P. Babr 

Philippus, ûei graUa, Franeomm rex, etc. Notom tàcimos aniversis 
tam presentibos qoam faturis, quod nos dileeto nostro Gailleimo de 
Conques de Hoatepessolano de gratia speciali ooncedimus, qaod ad 
militiam et alios actus qaoseumqne nobiles provehi et aotorisari 
poirit, et quod ex nunc ipse et ejus posteritas nobilîtate gaudeaut la 
(ùturum, salvo in aliis jure nostro et in omnibus jure quolibet alieno. 
Quod ut firmura et stahile perpétue permaneat in futurum, presen- 
tibus littcris nostrum fet imu'^ apponi sigillum. — Actum Vienne, dé- 
cima die Apniis, anno Domini millesimo trecentesimo duodecimo ^. 

Ludovicue Dei gracia, Francie et Navarre rex, dileeto nostro Poncio 
dioto Régi domino Castri de Cortona, de Vacheriis et in parte de 
Haioialis dyœesis Wemaosensis, salutem et dileotionem. Quia per- 
sona tua laadabilibus mentis omoibns, et conveisalione oonspicua 
nobis fidedignis relatibus commendatar, volontés ipsom proseqol 
speciali prcrogativa honoris ut in bis te géras ferventius, quibos no- 
minis toi fama in melins semper crescat, ut ad miliciam valsas per^ 

* Voyez Rtme Nobiliaire. — Mars 1868, t. VI, p. 119. 

* Gofl. D« Guip«, L CIV,M17, d'aprte le r«g.4Sda1MMr dMOMiiNiii» SW. 

* llnd., ^ 11»«d'tpf«t 1* néins ««giilN^ n* ttS. 
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venin et militari eiognlo ot nobflis io omni stata nobilî decorari, 
quanquam ex parte patris do nobili origine non existas , Ucentiam 
tibi concedimus ac liberam fdcultatem, et ad hoc habilitamus perso- 

Dam tuam dp nostrf^ plfnitndînp p( 'gracia spcciali, volontés ad he- 
redestuoâ de tuo corpore proprio procreato'^ et procreandos ex recta 
lînea descendentes vdut nobiles, in oniiu statu graciam ipsam ex- 
tendi, présentes Utte ras tibiio premissorum testimonium concedentes. 
Aetam apud SilTaneetum, aano Domini M*. GGG". XV«. prima die 
meittiBjiiniL 

De mandate Domini régis ad relationem Domini Ifeivorii. — 
J. Db Hosfitau K 

Je citerai parmi les lettres de noblesse données par Charles le 
Bel, rcllf's qui (nnrprnent Pierre Touset, son ménestrel, h qui il 
venait de conlirmcr nn don de 36 livres accordé par Louis X en 
1315. On voit que déjà, à cette époque, les arts pouvaient faire 
monter au premier raw^ ceux qui les pratiquaient avec talent : ici 
il ne s'agit ui d'un soldat qui s'est distitifjçué sur le champ de ba- 
taille, ni d'un légiste dont la science ou la diplomatie ont été utiles 
au souverain, mais d'un musicien qui a su charmer l'oreille du roi. 
L'anoblissement de Pierre offre ce détail particuHer qu'il diflêre 
complètement des actes analojçues reproduits ci-dessus, quant à l'in- 
tenlionqui en a inspiré la rédaction, lingues de la Porte, Guillaume 
de Conques, Pons Le Roy tenaient surtout à pouvoir devenir che- 
valiers ; c'étaient sans doute de braves soldats qui n'avaient pas en- 
core songé à acquérir la moindre terre. Pierre Touset, plus positif, 
avait réalisé assez de capitaux pour devenir propriétaire d'un fief, 
et il voulait en jouir noblement; dans ses lettres il lui est permis 
d'avoir des terres nobles, d'en foire et d'en recevoir les hommages, 
de les transmettre à ses héritiers poor en être joui par eux au même 
titre ; mais il n'est bit aucune mention de Taplitttde à recevoir la 
chevalerie. 

Karolus, Dei gracia, Francie et Navarre rex, notum facimus universis 

presentibusetfuturis, quod nos atfendt'ntes grata perdilectum Petnira 
dictum Touset, menestrellum nostrum, a longis temporibus imppnsa 
nobis serviciact que jugiter studiosius impendit, volentesque propter 
boc eidem juxta meritorum suorum exigeotiam vicitudinem (sic) im- 
pendere graciosam, eidem concedimus per présentes quod ipse feoda 

• Réf. il da IHiordn ClnrlM, n* 115. 
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uohilia possit acquircrc, quodque acquisita ipse et heredes sui tota- 
que ipsius successiva postehtas tenere valeant, et ab nmnihus do- 
minis temporalibus subditis nostris quibuA pro hujiismodi leodis de- 
bentur humugia pro ipsis feodis tam acquisitis quum acquitendis, 
ad ipsa homagia absque contradictione qualibet admitlaolur et 
nobtUnm gaudeant Ubeiiate; et nonobstante quod ipse Petras de 
parentibQS Dobilibin noD extitit oriaodiM, ipsos Petrum ejusqoe 
heredes et poeteritatem ipshu qaoad bee aobilitatites et efficientes 
habiles, ex certa scientia, auctoritate iinstra regia, de nostre plenitu- 

dine potostatis. Quod ut firmura Actura apnd Vencennas, anno 

Domini .M", GCC°. vicesimo primo, mcnse aprilis. Per Dom, regem» 
ad relatiooem decani Turooeusis. — Maillardus 

Nous avons dit que le roi de France se réservait le droit d'anoblir, 
c'était une prérogative souveraine; le comte de Nevers était ruile- 
ment réprimandé pour avoir voulu s'en parer; mais il semble que 
certains grands feodataires, considérés comme souverains, n*aient 
pas été troublés dans Tezercice de ce droit. Vers 137i« les ducs de 
Bourgogne anoblisBaient ; les ducs de Bretagne en faisaient au- 
tant, et j'ai déjà eu occasion de signaler des lettres de noblesse don- 
nées par le duc de Bourbonnais en 1331. En général, dans les 
lettres de noblesse des grands feudataîres, on chercbait à indemni- 
ser la paroisse où résidait Fanobli de la part qu'il n'avait plus à 
payer dans les charges nuinicipales : en Bourgogne, c'était si bien 
établi jusqu'au xvu* siècle, ainsi que le rappelle M. d'Ârbaumont, 
que durant leur vie, les anoblis et leuis enfants du vivant de leurs 
pères, ne pouvaient jouir des privilèges de noblesse ; il y avait entre 
le bourgeois conb'ihnable et ranobli exempt de toutes charges un 
état temporaire qu'il fallait racheter. Les lettres du duc de Bretagne, 
que je donne quelques lignes plus bas, ont soin de noter que Ton 
supprime dans les paroisses de Tanobli la part de fsuage qui lui 
incombait auparavant. 

Jehan, par la grâce de Dieu, duc de liretaigne, conte de Montfort 
et de Richemoad, a touz ceulx qui ces présentes lettres verront et 
orront salut Gomme avons et non a antres de nostre duché de nos 
droiz royaux et dueheauz souveraineteB et noblesses aparttenae en- 
noblir, franchir et exempter ceulx de nos mbgx qu'il nous plest et 
que nous savons en estre ydoines et sniBiants, savoir faisons que 



*a«i. Lxi,B*«t. 



SUR LES LETTRES d' ANOBLISSEMENT. 



203 



nous pour le bon raport qui nous a este fait de la persoenne de nostre 
féal et siibgit Vvon le Laisour^ de la paroisso de Ploeseleuihre en dio- 
cèse de Triguer et de sa bonne renomf^e, lequel, nous avons cnlcndu, 
a bonne faculté et puisance de nous servir eo arme quant besoign en 
aurons, ces cboses considérées et pour amour et contemplacion d'au- 
cuns ncM proches serviteurs qui de ce nous ont prié et requis et pour 
autres certaines causes ad ce nous mouvanz, icelui TyonleLaisouret 
son héritier masle et principal avons aujoord'hny de notre autorité 
pleine puissance et grâce espeeialennobliz, franchiz, quietez et exemp- 
tez, ennoblissons, franchissons, quictons et exemptons par ces pré- 
sentes de loni fouagos taillées, souldarz et autres subcides quieulx- 
conques en voulant et voulons quilz jouyssent des prérogatives de uo- 
blesce pourveu qu ilz se gouvernent honestement et qu'ilz nous servent 
en armes en la compaignie des autres nobles de notre pais quant 
mestier en sera; et adfin que notre présente grâce puisse franchement 
sortir deffidt sans débat ne oontraiiette des paroissiens diootte pa- 
roesse nons avons rabatn et rabatons esdiz paroessiens les dons pars 
dnn fen da nombre des feux dicelle paroesse. Si douons en mande- 
ment à noz tresoriez etrecevenrs tant généraux qne particuliers de 
nosdiz foages et subcides presens et avenir et a touz nos autres justi- 
ciers et nfTinVrs a de ce qui appartiendra nostre présente grâce, fran- 
chise et exempcion faire, lai>i^er et souiïrir joir et user plainement 
et paisiblement ledit Lelaisuui et sondit héritier, tous impeschemenz 
cessans, et copie de ces présentes une foiz retenue en la chambre de 
nos comptes vaoldra de ce garant et descharge à qni mestier es aura, 
et lesdites deus pars de feo seront allouez et rabatns esdîs paroes» 
siens et a noediz trésorier et receveurs par noz bien amez et féaux con- 
seillers les gens de nosdis comptes auxquieulx mandons ainxin le faire 
etverifier nos présentes duement sans refus déport ne contredit car 
ainxin le voulons et nous plest nonobstant (jnieulxcnnques ordon- 
nances, restrictions, mandemens et dcffenses faictes ou a faire ad ce 
contrairi's. Et adfiri que ce soit chose ferme eslahle et agréable à tenir 
et durer à toujours, nous avons mis à nos présentes nostre seign 
manuel et fUt seeUer du sceau de notre chancellerie en laz de soie et 
cire vert. Donne a la Bretesohe, le xxiii* jour de janvier lan mil 
quatre cent trente et neuf. — Par le Duc 

Le duc dp Bar anoblissait aussi : on lira plus bas des lettres pa- 
tentes par lesquelles il confère la noblesse à Husson Chaulmont, de 
Bar, pour services rendus par ce clerc à son père et à sa mère ; et sur- 

< Anh. d« b pcél. dat CMm-MM, 
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tout aussi pour nne «miDie de 5Û0 Oorins qui lui furent payés 
Malgré cette somme assez considérable, rimpétrant n'a que la no- 
blesse personnelle, sans transmission : la formule avons de çraix 
especial anobli et anohKssons par ces présentes lettres yceluy Hitsson^ 
tonte sa vie durant, ne laisse aucun doute à cet égard, et ne permet 
pas de 8upjx)ser une lacune involontaire. Tl semble résulter de l'en- 
semble de ra<;te que Flus.son Chaulmont n el iit pas aloi^ au service 
du duc de Bar, mais bien à celui du roi de France, qui, en vidimant 
les lettres de celui-ci, les ratifie et admet le nouvel anobli dans la 
noblesse du royaume. 

Karolos, eto... notum fiudmi».... nos vidisse litteras finlris qne se- 
^eatia oontinent : o Noos Roiiert, dao de Bar et marqué don Pont, 
&isons savoir et cognoistre à: tons qne pour eonsideraeion des bons 
fiéauz et agréables services que notre amé Husson Chaulmont de Bar, 

clerc, a fait au temps passé à nostre très-cher seigneur et père, dont 
Dieu ait lasme, à nostre très-redoubt/f dame etmèreet à nous; et en- 
teudaat que encore fera à nous, se Dieu plait, on temps à venir, 
mesmement pour la bonne affection que nous avons a lui et pour 
aoltres certaines justes et raisonnables caoses, qui à ce nous ont meu, 
et aussi pour la somme de v* florins de florence que il nous a baillée et 
délivrée, noos, ponr nons et pour nos hoirs, de eertaine sdenee et 
par délibération de notre conseil, sur oe eu, avons de grâce espé- 
eîale anobli et anoblissons par ces présentes lettres yceluy Husson 
toute sa vie durant et ii avons donné et donnons touz privilèges, 
droiz. usa^reg, grâces et prérogatives et toutes nobleces qui à nohlece 
appartiennent et puieot appartenir, pour en user ouvertement et ad 
plain en tous caz et laiz sans contredit, si comme se ycelle noblesse 
li fusse venue et descendue de ses progéiiiteurs père et mère; et 
nons plaît et consentons poor nous et pour nosdis hoirs que lydis 
Hussons se Ihce ordener, constituer et faire chevalicf par noos on par 
tout antre chevalier toutes fois qnH U plaira, et combien que a pré- 
sent il ne soit nostre chevaliers, et aussi en cas qu'il ne ly plairait & 
estre en temps à venir. Si volons nous, et ly ottroyons que des main> 
tenant il use et puisse user de telz privilèges comme usent nostre 
chevalier et autre gentilhomme do notre pays, promettant loyalmont 
et en bonne foy pour nous et pour noz diz hoirs tenir, garder, enté- 
riner et accomplir audit Husson toutes et chascune des choses des- 
sus dites, et leurs dépendances, sans venir contre, ne ftire venir 
par autre ad cause de nous, et à U en bailler semblables lettres à ces 

t Bnvina I6,S60 Inam, 
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présentes, scellées de nostre grant seel toutes foiz que nous averoiiB 
grant pppI et il nous en requerra. Nientmains ces présentes demoo- 
rans tousjours en tel valeur, vigueur et efficace comme ce que elles 
{'eussent scellées de nostre grand seel. F>n tesmoin de veritr nous avons 
iail sceller ces présentes lettres de nostre seel, qui lurent laites l'an de 
grâce mil CGC LXUI, le XXII* jour du mois de juillet. » Quas quidem 
litteras, ac omoia et Biognla io eisdem contenta rata habentes atque 
grata,ea Toliimuslaadare, approbare, ratifficare, ac de nostris aucto- 
ritate regia certaqoe Bcienfia et gratia speciali teneri pioiit conflr* 

mata. Quod ut Datum Parisins anno Domini M*. CGC*. LXmi*., 

mense novembii.^Sio aignata : per regem ad relatioiiem coasiUl.— 

FfiBUCUS *. 

A cAlé (les lettres d'anoblissement pur et simple, nous en remar- 
quons d'autres qui semblent indiquer la facilité avec laquelle, par- 
fois, on régularisait la position de certaines personnes qui voulaient 
profiter d'une noblesse contestable : en s'exécutant à acquitter la 
finance au profit du roi, on pouvait faire passer sur les preuves 
d'origine que l'enquête n'avait pas confirmées. Noua voyons com- 
ment ces enquêtes ee faisaient en 1269 et 1285 * ; elles n^étaîent 
pas gratuites pour l'impétrant, et dàs 1258 on pouvait en payant 
s'en faire dispenser*. Hais en 1258 on n'avait pas encoro inventé les 
lettres d'anolilisaement, et oeUes-ei servirent à remplir le but des 
usurpateurs qui voulaient se faire nlettre en règle. C'est ce qui ar^ 
riva en 1382, par exemple à Jean é» BordUis, de la sénéchaussée 
de Carcassonne. Le roi reconnaît que cet individu et sa femme Plas 
sontderace noble, Seei hoc pro prestnH tempore verifican ne^tm- 
set : il les anoblit donc moyennant une finance de soixante francs 
d'or; de nostris pkmtudmo régis potestatis amtoritateque regia et 
spedaU gracia noàiUtamus per présentes, nobilesgue faeimus et 
kahiies reddimus ad omnia, etc. ^ Je mentionnerai encore les 
lettres données en 1409 à Michel et à Robert de Rouvres, licenciés 
en droit; ib étaient fils d'Etienne de Rouvres, originaire du Valois, 
qui était venu s'établir dans le comté du Perche : Us se prétendaient 
nobles sans pouvoir le prouver, et les lettres royales contenaient à 
ce sujet un passage qui me semble assez curieux pour être repro- 

» Reg. XCV'III, n" H8. 

* Bootahc, Actes du Parlement, 1, 14S et 315. 

* Id.. 11, 184. 

* TrtMT des Cbarlet, reg. m, n* 1. 
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duit ici : elles affirmaient que /tcet (/efuncfus Slep/iamis de Rotivrfis 
connu prrxjcniior qui de partibus Vaiesii oriundm ('.rislif et nd 
parlea dicti romitatus Pertici n premcrio juvmtvtis sue moram 
traxit^ et dies suos illuc clausit extremus, n nobifi (imere procréa' 
tus cxisterety et de redditibus et revenu/is ,sui.s (ihaque aiicu/vs mer- 
catuie scu cujusve altcrius excrcicii iiinobilis ministerio /lonc.ste 
virif. 7}irfiilominm qmd du tus dcftaictus Step/mnits a ilictis par- 
tihm nl)i nrnjinnn sumpsit pet longeva tempora distn/rtus fuit, in 
ipsisque pai iiha^ nunguam conversaruni fratres anledirti ^ nec 
supersint in dictis partihns qui patris dicti defuncti Stephani 
certam hnhent memoriam, quart fratres antedicli vaidc formidant 
quod in probatione (jenerositatis ipsius defuncti Stephani, si casus 
occurrerity passent defficere, umle fania ipsorum ycrinanorwn 
denigrari posset nisi super hoe mdem gratiose provideamus *. 

Bien pins il arrivait aussi parfois que, soit par surprise, soit par 
protection, des actes faux étaient admis et varuiés par les ^'ens Ju 
roi en faveur de certains jjersonnagcs, en faveur île qui la posiliou, 
les relations ou le^ sacrifices uietlaieni un bandeau sur les yeux 
des graves légistes. Avant de fournir des preuves à l'appui dt!s 
faits que je viens d'avancer, je demande la permission de faire une 
digression but la coupable industrie qui ne reculait pas devant le 
faux pour ex|kloiter la vanité des roturiers tourmentés do désir de 
se faire passer pour gentilsbommes. 

J'ai constaté que, dès Torigine des anoblissements par letbres, il y 
eut, comme de nos jours, des individus qui se mêlèrent de faire de 
faux litres. 

Une ordonnance de Philippe de Valois du 8 avril 1342 prouve 
qu'au milieu du xiv* siècle, cette fraude était assez répandue pour 
forcer à prendre des mesures sévères à l'effet d*ea paralyser les 
effets; je crois devoir relater ici l'article 8 qui a une certmne valeur 
au point de vue de la présente étude ; 

« 8° ftem. Pource qu'aucuns faussaires, lesquels ont esté 

justicit z pour leurs faussetez et mauvaistiez, ont coguu et confessé 
«(u'ils ont cscrll, scellé et passt: jilusieurs lettres de dons iroflico, et 
de plusieurs autres choses dejiuis dix ans en ça, il sera mandé à 
tous nos l)aillys, sencschaux. receveurs et à tous autres à qui il 
appartiendra, que tous auiorlii>tiemeuiâ et auoblissements faits et 

> idL,ii«g.i6a,ii*m. 
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octroyez aux |)er.s()nnei» demeurants en leurs bailliajz^es, seneschaiis- 
sées, ou jurisili étions, soient envoyez avec leurs lettres en la chambre 
(le nos comptes à Paris, ou par devant ceux que nous y commet- 
trons, dans la feste Saint-Martin d'hyvpr prochain venant^ et que 
lesdits baillys, seneschaux, ou autres, dessous (juelle jurisdiction il 
seront, ne souffrent que, depuis ladite fest»' Saint-Martin . ils 
jouissent desdits amortissements et anoi)lisseineiit>. jii^([n'iis luons- 
trent lettres de leur délivrance de nous, ou de ceux qui seront com- 
mis à ce fane n 

Je ne citerai que quelques exemples de ces ridicules mystitica- 
tions. 

11 en est une qui concerne Victor Brodeau, maire de Tours en 
1594 ; je ne dis pas qu'il eu fut complice, mais il en fut au moins la 
dupe. On lit pour lui une charte de Philippe- Auguste, datée de 11 9 1 , 
par laquelle ce iw «nobUasait Taiieêtre de cd édieviii, de mêm» 
prénom que lui. Le fauasaife n^é^mrgna rien, et en quelques lignée 
trouva nK^en de foire donner an maire tourangeau des armoiries 
(an zd* siècle I] et nn ancêtre croisé. 11 se trompa non seulement 
dans la forme de l'acte, mais encore dans le fond : en effet à la date 
donnée à Luiéeef Philippe-Auguste était encore en Palestine. On 
«n'aurait pas mieux feit si les salles des Croisades de Versailles 
avaient été fondées sous le r^gne de Henri IV. 

Tout dernièrement, dans une publication de société savante de 
province, je notais un acte qui me parait non moins apocrjrpbe, an 
moins en partie, que la charte de Victor Brodeau Il s'agit d'un 
nommé Pierre Arnaud, sergent et paroissien de Rougnac (Charente), 
auquel le 29 avril 1290, Hugues XIU de Lusignan, comte de la 
Marche et d'Angoumois, donne plusieurs droits utiles, et termine en 
conférant la noblesse, par cette formule : preterea damus etdem P, 
et suis ex omne sua kgiiùm procrcatis et etiam procreandis sigman 
et spmem nohiUtatis et gentiiitatis Uàeriaiem et franchisiam, ut 
wusesu Qssutnere miikiam et signum mUiciêj quando eis plaeuerit et 
visum fuerU expedire, et pro futuro tanpore gentUes teu mbUes 
kabeantur. 

Je n'ose ai^er de faux tout l'acte, bien que son style ne me 
semble pas appartenir à iafin du xm* siècle : je ne puis que hasarder 

> Ordoiin. lies rois de France^ II, 175. 

* BtUL de ta Soe. «rcA* et hiit, de ia Chttre$de, iSSÎ, p. S41 m<). 
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timidement uu doute alors i|ueM. Babinet de Reucogne déclareavoir 
vu l'acte, scellé d'un fragment du sceau du comte Hugues XIII. 
Mais ce que j'afiirme, c'est que, si le reste de l'acte est authentique, 
le passage que j'ai transcrit plus haut est une interpolation. — En 
1290, c'est à peine si le roi de France fX)mmeDçait a anoblir, la for- 
mule employée par Hugues XIII ne peut remonter au delà du mi- 
lieu du xiv' siècle au plus tùl, et encore pourrait rigoureusemeat 
descendre plus bas. 

Quand on voit avec quel art, dans les abbayes, on faisait des 
diplômes apocryphes, on ne doit pas s'étonner des actes faux forgés 
à toute époque pour appuyer des prétentions DDbiliaîres. 

Ahâtouc de Babtréejoit. 

{La nûte â la pnekaxM /mùon.) 



Au sujet d'un article bibliographique publié dans la livraison 
d'avril dernier, nous avons rem d'un de nos abomiésla lettre sui-* 
vante, que nous nous empressons de reproduire : 

u Dans la Hevue //is torique-nobiliaire, qtie je viens de recevoir, 
je lis un article sur le fiotinaire des ajwû/isse/)teffi'> que vient de 
publier M. Gourdon de Genouillac. Permettez-moi de vous dire cpie 
le Dictionnaire publié en 1788 n'était pas l'œuvre de Godet de Soudé, 
mais un pamphlet, pour lequel on avait employé ce travail en l'al- 
térant. Je possède la seule copie existante, je crois, du livre de 
Godet de Soudé. C'est un manuscrit appartenant jadis à la Biblio- 
thèque du Palais-Royal, et vendu à la salle Sylvestre en 1852. C'est 
une copie fidèle de l'original brûlé dans l'incendie de la Chambre 
des Comptes » 

Encore une erreur littéraire dévoilée I H nous reste, eu remereiant 
notre correspondant de sa commanication^ à former le voeu qu'il ne 
prive pas longtemps le public du véritable Dietwttnaire det ano- 

L. S. 
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L'ALPHABET MILITAIRE 

DE 

JEAN MONTGEON, SIEUR DE FLÉAC 




I. — Le Père Danio], dans son Histoire de la Milice Françoise 
emprunte un certain nombre de citations à un auteur spécial sur la 
même matière, mais dont le nom, aujourd'hui, est aussi oublié que 
son livre, intitulé Alphabet de tArt Militairef est devenu rare. Jean 
Montgeon, sieur du Haat-Pay de Fléac, AogoamrâHiij précéda le 
père Daniel dans Thistoire de notre ancienne armée, et composa un 
manuel du soldat avec le savoir et Texpérience d'un homme rompu 
pendant de longues années au métier des armes. 

Cet auteur, oublié de nos jours, n'est pas cité par les biographes, 
pas même par le P. Lelong,Brunet,etc. Un exemplaire de son livre, 
sauvé par un collectionneur, dont la bibliothèque a été récemment 
vendue» nous a été communiqué par le nouveau propriétaire et nous 
a servi à compléter les notes que nous avions recueillies depuis long- 
temps sur notre compatriote, et que nous pubEons aujourd'hui. 

n. — Alphabet Militaire de Jean Montî^con de Fléac, comiKJsé à 
la iiu de l'année 1613, fut imprime puui la première fois en 1615 
à Saumur. \ oiei le titre de cette édition dont la Bibliothèque Impé- 
riale possède uu exemplaire : 

ALpn.vBET MiuTAiRB, do Jean MoNTOBOif, sieur du Haut-Puy de 
Fléac, Angonmoisin, avec les ordonnances du roy sur le règlement 
de l'infanterie. — ,4 Savmvr^ par Thomas Porlav, 1615. 

Ce petit volume in-1 2 est relié avec d'autres plaquettes, et catalo- 
gué ainsi : 8* V. 2573. 

Sur le litre on a ajouté à la pUime, après le mot roy, le nom de 
Henri II, ainsi que la date du 20 mars 1550 qui est celle dudit 
règlement sur Tinfauterie. 

1 p. Daniel, Histoire de la MUice Françoise (édiliou Paris, I7tl}, t. I, p. 37, 60, 
65, M, 3U. 

T. VD. (N« ».} U 
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VAiphabei MiSkàre fut réimprimé i Rouen en 1620, avec le 
même titte, sauf cette autre indication et cette date nouvelle: 
à RovsN, chez Claude Le VUlamf libraire et relieur du roy, roe'du 
BeC| à la Bonne Renommée, 1 620. 

La marque de Claude Le Villain est, en effet, une Renommée 
entourée de cette devise : Àdeehm volito vt m deo qviescam. Le 
cartouche est cantonné des armes de France, de Navarre, de Rouen 
et (le Normandie. 

Cette édition forme un petit m-12, contenant trois feuillets non 
chiffrés, y compris le titre, et cinquante-trois pa^es. 

L'édition de 1620 que nous avons sous les yeux, ne diffère en 
rien dt* colle Je 164 5, à part quelques modifications dans la dispon- 
tioudu titre et de l'emploi des majuscules et capitales pour l'impri- 
merie. L'imprimeur de Rouen n'a pas d'ailleurs suivi des principes 
plus fix' s f n fait d'orthographe et de ponctuation que le typogra^ 
de Saumûr. 

m. — Le livre de Montgeon, tris*peu volumineux^ était sans doute 

destiné à servir de memenio ou manuel aux soldats comme aux 
officiers. La division en est fort simple, ainsi que Ton peut en juger 
d'après Ténoncé des chapitres : ie soldai* — du lancepassade» — 
du caporal et chef d'esquade. — du sergmi. — de f enseigne, — 
du lieutenant. — du capitaine en chef. 

Puis vient une table de l'extraction de la racine carrée jusqu'au 
nombre soixante-cinq, et une assez longue instruction à l'usage du 
sellent sur les différentes manœuvres pour défiler, se ranger en 
bataille, etc. 

I^iisuite se trouve le règlement du 20 mai 1550, suivi d'une ius- 
tructiou fort détaillée « pour donn'T le morion aux soldats man- 
quant eu leur devoir. » Cette dernière partie du livre n^est pas la 
moins curieuse et peui servir à prouver que les mœurs soldatesques 
d'un autre âge u'élaient pas aussi déréglées que l'on peut se l'ima- 
giner à une distance de trois siècles, mais que la disciphue était 
au contraire d'une rigueur extrême. 

lY, — Selon l'usage du temps, le livre de Montgeon ne pouvait 
manquer d'être orné et précédé de dédicaces, sonnets et quatrains. 
Notre compatriote dédia son œuvre à .1/. le baron d'AmbiemUe, gour 
vemimr de la viUe et càasteau de Congnac 

« Onidff d« 3mm, fils aloC de Fimtoi» dd Jntsac, seignanr et baron d'AmUtvlllCj 
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Il termine ainsi . 

«... Mon bonheur me faisant précéder tout autre en la dédicasse 
« de ce petit Alphabet militaire, je vous snpplieray de le recevoir en 
« bonne part et faire suppliratinn n Mon seigneur votre Père (ju'en ses 
« gouvernements il veuille pt ri m ttn Its exercices militaires suivant 
« l'intenfion dp <■<> discours, et couime le vcitcz, s'il vous plaist 
w prendre la peine de lire le traité du capitaine eu chef, Tadvis que 
« je donne au sergent, ensuite du livret d'Arithmétique, vous obli- 
(' gérez la jeunesse de la patrie qui sera mieux stilée à servir le Roy, 
« et moy obligé à prier Dieu que vous donnant Taage et la forc»?^ il 
« vous accroisse les honneurs et charges avec autant de prospérité 
« que vous eu souhaitera tousjours 

a Votre bien humble serviteur, 

«l MONTGEON DE FlÉAC. » 

Cette dédicace est suivie d'un sonnet adressé « au même sîeor 
c Baron d'AmbleviUe » : l'harmome des vers ne oorri^ pas trop 
Fempliase des oomparaisonB louangeuses : 

Jeune aiglon, qui dpsja t'eslevant dans la nue 
Tourne tes yeux fichez au ciel de la valeur, 
Qui dois passer les tiens en proaeese et iMnbeur, 
Si l'on peut adjooster à leur glmre eognene. 

La perte d llion ne fust onc advenue, 
Ne Xante teint ces (ses) flots de rougeastre couleur, 
Sans Pyrrbe, qui porté d'une juste douleur, 
Foudroya des hauts murs comme poudre menue. 

consfillcr du roi en ses conseils d'état et privé, capitfiin'' de cinquante horames 
d'armes de ses ordonoaiicei, chevalier de» Ordres du roi, lieuleDaul'géoéral coin» 
dMDdant pour m imjulé d«s pays d'Angomnoi*, SÉîntooge et Avois, viU* et gou* 
veroemeol de la Rochplle, cl d'h^beUe de Bourdeilln, AIIl" d'André, vicomte de 
BoardeillCi ci sœur de Braolôoie. — Claude de JuMac portait le titre do baron 
d*Aiiib1eTille diiTinait d»«oD père leloo Tasoge adopté daoi beaucoup de maisons 
de la province d'Aagouroois, et commandait k garde de la Tille de Cognac. 

Son père s'était an?^i désisté du irouyerDemeut de «elte ville e4 -da cbAteau, OU 
plutôt le tïU Q*avalt-il que le litre de survivaoce. 

François de Jmeoe était mort en 1680, époque à laquelle sa Teuve laabelle de 
BooideiUe tette en faveur de ses enfants. 

Uf'urres de BranfAma, édit. Panlfiéon lïl., t. II, p. 654). 

C'est au même baron d Ambievillc^ couimaudant en Angoumois, Seintonge et 
Auni», qoe Nicotaa Païqnler adresaaone longue et enrienae relation de l'aeseannat 
de Henri IV. 

(Lu iettrss de liicolat Patquier, fils d'EttitnM, Pari^ 
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Toy seul es creu da tous le Pynbe des FnnQoâs, 
Linexpugaable appuy do seeptre de nos rois, 
Et le tison Uial des rebeUes cohortes. 

Qui sont (sous 7) tes coups ua jûur du monde entier ooys, 
Gomme espics abatns tresbuchant demi mortes» 
Sacrifieront on jonr an grand nom de LOTYS. 

; Montgeon ajoote encore un quatrain à ces discours préliminaires. 
Le quatrain fennait oïdinairement la marche de ce long défilé de 
compUments préparatoires : 

L'Aotheor à son livre. 

V a, lève le sourcil, mou livret, prena courage, 
Ouvre toy le chemin d^un mouvemeiit très-prompt : 
Le seul nom d'AMBLBviUB escrit dessus ton front. 
Te servira de port an milien de l'orage. 

Nous ignorons si ce jeune seigneur justifia plus tard les proiioa- 
tics de Jean M ontgeon. Son frère puîné, François de Jussac, connu 
sous le nom de Saint-Preuil, maréchal de camp et gouverneur 
d'Arras, eut la tête tranchée à Amiens, le 9 novembre 1 641, victime 
de rinimitié que lui portaient le maréchal de la Uleilleraye elle 
secrétaire d'État des Noyers. 

T'n des plus jenne-s frères de Claude de Jussac, Nicolas de Jussac 
d'Ambleville, fut reçu chevalier de Saint-Jean de Jérusalem le 
3 octobre 1G18'. 

Le nom d'Ambleville venait de la mère dugouvnneur de Cognac, 
Madeleine Jourdain d'Ambleville, dame de la seigneurie, mariée à 
Raymond de Jussac, sœur d'Anne Jourdain d'Ambleville, qui 
apporta en dot la baionnie de Saini-Fort^ur-Né à son mari, Ber- 
trand de la Tour. 

V. —Avant d'analyser IM jvAodel mUUaire, il est juste d'enfedre 
connaître l'auteur, ou du moins de consigner le peu de notes qu'il 
nous a été possible de réunir sur Jean Montgeon et sa famille. 

Yigier de la Pile, dans son Sistaùft de tAngoumois \ cite k Ca- 

* SiM. âê rAiMtttl. fl«gwlre manuerit des pramieis éheTalien de SaioMcra ds 

Jérusalem, grand prieuré d'Aquilaiiie, ptgM i7t 6l 411. 

* EdiUoQ UieboD, page 128. 
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mille Montgeon on Mongeon parmi celles qui ont donné des maires 

à la ville d'Angoulêrae. 

Michel Montgeon était maire en 1487 et conseiller en 1488. 

Micheau Mongeon (sans doute fils du précédent), échevin on 1 498, 
fut remplacé dans cette charge en 1 501 par son fils Louis Mou^^eon. 

Penot Mongeon figure commo cnnseiller de (506 à 1516. 

Jean Mongeon, àr.nr du Petit-Charlonno, est maire d'Angoulème 
en 1536, ensuite conseiller jusqu'en l 'é ii. 

Pierre Mongeon lui sucrède en 1558 en qnnlité de conseiller, et 
est éfjiaiement remplacé en 1586 par son fils Jacques Mongeon, qua- 
lifié (le sieur de Fléac, vivant encore eu 1626. 

Ce Jac<jues Mongeon, sieur de Fléac, avait un frère nommé Jean, 
sieur du Petit -Chalonne, qui articule, à la recherche de 166U, qu'il 
était fils de Pierre, petit-fils de Jean, qu'il avait toujours pris la 
qualité d'écuyer, justifie la filiation de son père par un»- ancienne 
enquête, et représente que le manoir de Petit-Chalonne avait été 
pillé, les titres enlevés, et son père Pierre Mong^Ui emmené prison- 
nier ])en(lant les guerres de religion 

D'après l'ordre des temps, il y a tout lieu de considérer notre 
Jean Montgeon de Fléac comme tils de Jean Mongeon, sieur du 
Petit-Chalonne, maire d'Angoulèrae en 1536. 

Il devait être le frère puîné de Pierre, possesseur du manoir prin- 
cipal, le Petit-Chalonne (puisque là se trouvaient tous les titres de la 
fiimille), tandis que lui, Jean, Tauteur de V Alphabet mUiiaire, au- 
rait été partagé du petit fief du Haut-Puy-de-Pléac, et, ne pouvant 
suoeéder aux chaiges munielpales de son père, se serait décidé à 
suivit le parti des armes. 

On {teut enfin croire qu'il mourut sans postérité, son neveu 
Jacques, fils de Pierre» se qualifiant de sieur de Fléac en 1626 

' Le manoir du Petit-Cbalonne, non loin de Fléac et à dc\\x lieues d'AngxvDlêiDt, 
«or la rive droite do la Charente, appartient aujourd'hui à M. Gennct. 

* « h y avoit alon» uue autre famille de Mongeon du côté de CbabauaiSj ^oatA 
« Vigi«r de te Pile; FiMM}(rii lloBg«4Ni dear d« la Gnuge, itpporte mn «ratADce 
M de maintenue reudae contre les habitants de ChabaLats. Je ne sais s: nVtoil de la 
« même famille. Je n'en connais point da ce nom en Angonmoia. On m'a dit qa'il 
> y en a du eAlè de Saintclnnien. » 

Noua laiwoos au aavanU qui te sont occupés des familles de cette province, tek 
qne MM. Gustàfc de Rencof^ne, archiviste de la Charente, le baron Charles de la 
Porte-aux-LoupSj Ed. bénémaud, archiviste des Ardennes, de Montégut, etc. le 
«rin de ripendre à te qoeetioD de Vigter de te Pite. 

Dans te liste da boa de te nobteaae d'Angowneis en 1685| pablile par M. Th. de 
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(^tte faniillt! était donc demeurée fidèle à la cause royale et à la 
religion catholique ; les sentiments de Jean Montgeon ne sont pas 
douteux à cet égudy et se manifestent hautement à chaque page de 
sou livre. 

îl est impossible de dire quelle fut la vie militaire de JesTi Mont- 
geon : seulement, d'après tjuehjues passages Je son Alphabet^ ou 
voitqu'il s'était engagé fort jeune comme volontriire. 11 nous apprend 
qu'il se trouvait, avant la Saint-B u ihélemy, en garnison à Abbe- 
ville, servant dans la compagnie du M. de Guerhes, l'aîné, com- 
mandant du régiment de Piémont, et que peiî de temp;* après il 
entra en campagne, sans dire dans quel pays. L avait pour ensnigiie 
Dorainuiue de Vie, mort gouverneur de Calais. « C'estoit un brave 
tt gentilhomme, ajoute-t-il, car bien qu'il fust lors jeune, si est-ce 
a qu'on pouvoit juger avec la petite charge qu'il avoit. (ju'il seroit 
«un jour grand personnage. Je suis tenu en bien parler, c'est luy 
« qui premier me mist l'arquebuse sur l'espaule ; il estoil seul a la 
« compagnie, nostre lieutenant s'estant retiré licencier, eomme j'av 
tt dit, et le sieur de Guéries nostre chef estant près Monsieur de 
a Strocy, colomnel, vous eussiez jugé, voyant les comportements de 
(c ce jeune homme, que c'estoit un précepteur et vray miroir de 
« Tertu : je croy qu'en ce temps là nous honorions plus un caporal 
«[ qu'on ne fait aujourd'hui un capitaine. » 

Dominique de Vie, appelé d'abord le capitaine Sarred (du nom de 
sa mère Comtesse de SÛred» sceurdePiene de Sarred, seerétairedu 
roi Henri iU se signala en mainte occasion et notamment à la ba- 
taille d'Ivry. n était vice-amiral de France et gouverneur de Calais 
lorsqu'il mourut dans cette ville le 14 août 1613, âgé de 59 ans. 

B. d'A. (Niort, aoazot, !86fi), on cite îzac Mirhau de Montjeon, escoyer, sieur de 
Rochefori, et Jehan Uicheau do Mou^'iou, 60u frère, chargé de la remplacer. 
AppartemleiiUlt I It famille de* maire* d'AngoolèiMT Midiaan ait^il I« non 
patronymique de ces deux geDtilshomaMa»aii bien on piénom eommB pour .Micbeaa 
MontgeoD, ècbevÏD d'ADgouldiuc en 1498. 

Eaéot peat-ou établir quelque relation de parenté entre la famille Angoamoisine 
at Antobiaila Montjeoa, eoiuflUler au priiMial da Polllefi an 1611, «t de qui aoot 
issus lt'3 sieurs de Fleuri, deiueuratit en la paroisse dudit Fleuré? {Etal du PoUqu^ 
publié par Dugasi-Matifeux, page 3Î0.) iifl portaient pour armée : d'or, à la mm- 
lagne d9 simple, au chef d'azur, chargé de % étoiitt d'or^ 

* Dans une nottea aar Doduiolque de Vie, le eavant annoUleor des Lettre* de 
Henri IV, M. Bercer de Xivrey, a laiaaé passer une faute qu'il faut ccrtaiDcmenl 
attribuer & l'imprimeur: du prénom de Comtesse on a fait un ttlr«: pour la mére de 
DoniniqQa da Vie qae l'on nomaie la amtêmdf Sarnarf. On évitait cette ftiale en 
eonMattnl k P. Auelme, t. VIj page M. * 
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Ces dateB nous renseignent h peu près sor l'âge de MoDtgeon, pro- 
iMUement eontemporaiii de son jinino enseigne, par conséquent né 
vers 1550 : ce qui noiisG<Hifirmedansropinioaque le sleurdeFléai: 
était fils de Jean Moogeon, maire d*Angoulème en 1536. 

Nous voyons aussi par là que X Alphabet miViVatre fut écrit pendant 
les années 1 6 1 2 et 1 6 i 3 , et terminé peu de temps après la mort de 
Dominique de Vie, et vingt-sept ans après la prise de Tailleboorg 
dont il est parlé an chapitre de TEnseigne. 

Jean Montgeon nous apprend encore qu'il se trouvait au siôge de 
la Rochelle en même temps que les capitaines Goas et de Cossains. 
Brantôme nous a laissé le récit de la mort du capitaine Cossains, 
un des plus terribles adversaires des huguenots. Mais depuis 
Tannée de ce siège (1573), la vie militaire du sieur de Fléac. âgé de 
vingt ans au plus, nous est entièrement inconnue, eX li nous est 
impossible de dire à quel grade il parvint, ou bien s'il abandonna 
le iin'lier des armes pour se livrer à l'étude des lettres comme 
bcudery, qui a pensant n'estre que soldat se trouva encore poète, n 

"VI. — Jean Montgeon, daus le premier chapitre de l'Alphabet 
Militaire, intitulé le Soldat, expose toutes les formalités à suivre pour 
entrer dans une compagnie ; puis trace une règle de ccmdaîte par- 
faite, tf Le soldat ayant principalement la crainte de Dieu devant 
« les yeux, ne sera point jureur, larron ni yrrongne ; s'il joue, ce 
« sera peu, ou pointdu tout, ponr le mieux ; discret en ses discours, 
« oonitoia envers chacun, propre en ses habits ; honorer ses supé- 
« rieurs et obéissant sans murmure, ne se plaindre pas pour avoir 
« trop demeuré en iaclion, ni pour la fatigue qu'il aura hocs de 
<( garde ; ira tous les matins donner le bon jour à son capitaine, le 
« epnduiie où il se va pourmener, et, à son retour, estsnt près la 
« porte du logis, se retirer sans aller escomifler on viûter sa table, 
« vivant pLoslot avec du pain en sa chambre, et il venaà la longue 
« qu'il sera aimé de son capitaine et appelé » 

Les conseils sont escdlents ^ n'ont pas vieilli, nais on 4^pitaine, 
de nos jours, n'aimerait guère à être escorté des soldais de sa com- 
pagnie lorsqu'il va en promenade. — De là peut4tie Tusage qui 
permet aux ofiîciers de se faire suivre d'une («donnance même dans 
leurs courses en dehors du service. 

Après une recette détaillée d'un certain onguent pour le bon en- 
tretien des armes, Montgeon recommande encore au soldat de 
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H ae garder de pendes sales et vilames en quelque lien que ce soit, 
« et nomément au corps de garde, et souhaite que pour y passer le 

« temps, on y eust quelques beaux livres, comme les Commentaires 
«t de Monsieur de Montluc, ou le discours politic du sieur de k 

« Noue. » 

Le chapitre consacré au Lancepassade donne Tétymologie de ce 
mot d'après le traité de Louis de Montgomery, sieur de Gourbouzon, 
iotitulé la Milice Françoise. C'était le nom donné au cavalier qui 
ayant perdu son cheval et ses armes était mis dans les compagnies 
d'infanterie on conservant la paie de la cavalerie. 

Tout ce qui coîicerne les fonctions de Caporal et de chef d'es- 
couade est longuement détaillé. Montgeon entremêle cette tlieorie 
de réflexions personnelles assez curieuses, et (|ui ne seraient pas 
trop en désaccord avec certaines totidances modi-mcs. « Jamais nos 
(c roysne seront souiii cti ux. [mu bien payer les soldats. Les grands 
« mesnagers d'argent n'ont jamais guères fait de bien durant les 
« f^erres. » 

Le caporal doit encore être plus parfait que le simple soldat : 
(( il doit eslre judicieux et vigilant, avoir la crainte de Dieu devant 
« les yeux, et s'il avoit quelques imperfections, les corriger, de p+ in- 
(t de mauvais exemple ; empescher dans son corps de garde ies 
u jurements, paroles sales et lubriques, je dis comme s'il estoit en 
« terre sainctc. Adponcster les jeunes soldats de leur devoir, leur 
« lire quelques livres comme j'y dis ailleurs, les maintenir en paix 
« et amitié... et remonstrer le tout à ses soldats comme le père au 
« fils. > 

Sdon Hontgeon la charge de Sergent est l'aoe des plus difficiles 
et remplies de fotigues : « il doit toujonis avoir une contenance mo- 
« dérée, ceux qui s'empeschent fort ne fimt jamais rien qui yaUle, 
«t ils ressemblent aux oiseaux pris à l'aiglu (sic), plus iû se tour- 
« mentent, plus ils retardent lemr liberté» et au contraire œluy qui 
« (ait sa charge avec un geste et maintien atlrempé, avancera plus 
« son ceavre en une heure que Tautra en un jour » 

Le chapitre relatif à t Enseigne commence par approuver la cou- 
tume réerâiment introduite « de donner les enseignes & des cadets 
« ou gentilshommes de maison qui ayant moyen de despendre 
« parmi les soldats son aage, se licentiera bien qu*il compagnonne 
« avec eux. s Tout en regrettant que le grade d*euseigne ne soit pas 
donné an premier sei^gent, Blontgeon reconnaît qu*un pauvre sel* 
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dat « mal accomodé perd courage et demeure estoimé en bonne 
« compagnie, bien que l'habitude serve de rien. 

« L'enseigne lorsqu'il est en marche doit porter son drapeau à 
« mille pas hors des villes et bourgs, lorsqu'on est en pays siir, 
« puis le donner à quelque soldat ou sien serviteur homme grand et 
« fort... s'il a un chevd auprès de lui, ce sera plustost par conte- 
« uance que pour s'en servir, si et' n'est parmi de grandes boues 
« et mauvais chemins, et au lieu toutes fois de le faire mener en 
« main, il fera monter quelque soldat qu'il verra las et harassé. Eu 
« arrivant près du rendex-vous ou du quartier, il prendra soa dra- 
« peau et ne le laissera (|u'il ne soit logé; il prendra garde à la 
(« barriquadei aux sentinelles, et aura toujours le tambour logé près 
« de lui. 

« En un jour de comljat, le malheur advenant d'un dé.savantage, 
« le taffetas luy doit servir de linctuil pour l'ensevelir : et si c'est 
« une vieille compagnie où il n'y a qu'une escharpe, le bastou de 
« l'enseigne sera pour luy servir de cierge. 

« Cela fust pratiqué en ce pays, y a vingt-six ou vingt-sept ans, 
« par un jeune gentilhomme aagjé de seue ou dix-sept ans, fils de 
M M. d'Ârs, qui pour lofs estoit enseigne de la compagnie du capî- 
« taine Beanmond, gentilhomme de Xaintonge. Ce fut à la prinae de 
« TaiUebourg, à la l»arrii(uade près la halle. Et, là, ayant fait ce 
« qu'un homme de bien peut fsàre, fut tué dans son drapeau, avec 
«( le desplaisir de tous ceux qoi l'avoient seulement veu : ayant en 
« cela inuté César, lorsqu'il fut tué au Sénat par Brutus. L^un se 
« couvrit la teste de sa rd>be et l'autre de son enseigne. 

« JTay voolu insérer ici un sonnet que j*ai recueilli dans les 
« œuvres du sieur de la Groiz-Maron qu'il fit lorsqu'il fut tué ^ » 

VU. — Voici les vers que la mort du jeune baron d'Ars mspira 
alors à la Croix-Maron un des poètes les plus estimés de 8ain- 

' Alphabet MiHtain, «diUon IMS, pa«et 11 et 11, et «dition 1620, paRe «I. 

* Le SMOrde U Groiz*IIaron était Jacques Maroo, sieur de la Croix-Maron, fort 

connu par Ma poésies et priDcipalem^nt par le po»5me intitulé : la Muse Catholique 
du sieur de ta Croù^'/Uaron sur la Sainte-Euefuirùtie. (Bordeaux, S. MiUange*, 
1S01.) 

Nous liaoïu dans cet oavrase àon. ver.^ Intlu? ddresiéA k l'auteur par son fils nom- 
mé Henri, mais nous n'y voyons pas le prénom du père ; si nous l'appelon-5 Jacques 
c'est que uous Irouvooâ un Jacques Maroo, escujer, sieur de la Croix>Mnron, qui 
en MSI rend lnVRUiMge aa «eigoenr de BonteviUe {Areknee de ta'CkareiritU el que 
du» les regietrae de la paroine de SeiaiFLéfer de Gogoa^ on voll un ateor de la 
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toogeet d'ÂngourooU, il y a trois siècles, mais dont les oeuvrefleom- 
piètes ne sont malheoreasemèni pas parvenues jnsipi'à nous. 

CHASTELUER qui avoit plus de valeur que d'aage, 
Vûyant u Tailiebourg entrer de toutes pars 
Les ennemis tuant et forçant les rempars, 
Il desprisa la mort, sa fîirie et sa rage. 

D'un valeureux dessein, au milieu du carnage, 
Courageux, il s'eslance, et, comme un jeune Mars, 
Frappant et tenveisant* erioit : « A moi, soldats ! 
> A rhonnear, an eombat, monstrons notre courage 1 1» 

L'effort se faict plus grand, il est abandonné.... 
A donc, les ennemis qoi l'ont environné, 
Admirent la grandeur de son cœnr indomptable. 

Son sang partout ruisselle.... alors dans son drapeau 
n Dsict sa sépulture... — Oh I la mort honorable I 
Est-il pins beau mourir, on plus riche tnmbeaa ? 

Le valeureux enseigne que célèbre si justement le vieux poète la 
Croix-Maron était fils de Charles de Bremond d'Ars, chevalier, sei> 
gneur et baron d'Ars en Ajigoumois, du Chastelier en Touraine, de 
Céréy de Gomporté-sor-Cbarente, et lieutenant-général comman- 
dant pour le roi les provinces d'Angoumois, Saintonge et Aunis, 
ville et gouvernement de la Rochelle capitaine de rinquante 
hommes d'armes des ordonnances de Su Majesté, successivement 
gentilhomme de la chambre des rois Charles IX, Henri III et Hen- 
ri IV , chevalier de Tordre du roi, et de Louise d'Albin de Valsergues 
de Céré. 

11 portait le nom de la terre du Chasteher eu Touraine, a^u&i que 

Crote-Hano, ctpHaim d'âne eonapagn^^ pov<f ^ Mrrfee dn roi à Gogoie, vbaiit 

en 1615 el 1616, époux de damoiselle Rarhe d'Arresrac et père d'unp Bile m n rRée 
Jaquette Maron Notes dues à l'obligeBDce de M. P. de la Croix, de Coguac). Nico- 
las Pasquier, dans aoo recueil de letlrea, adresse une épUre à M. de la Croix. 
Mann, espitaina d'une compagnia da gêna à piad, ^llra an«ia d« la tépoose. 
Nicolas Pasquier était parrain du fils de M. de la Croix-Mnroti. Est-ne notre poMeî 
— Mais n'insistous pas daraotage & retracer la biographie d'an Saiotougeais cé- 
lèbre, sur lequel M. 1» biros da la Hofinerla a dA raettalllir UaD dea doeomaota 
précieux, dont le savant éerivaln nom fera certaioanwDt part daiia oaadaaaa 
procbaiaes études bistoriqnes sur sa proriDce natale. 

* Cbarles de Bremond d'Ars avait été pourvu du commandement de ces trois 
proftooea pat kttraa loyalaa du H mil im «tavall prtié aarmant à Paila, la 1*« 
OMi avlnnl, «atfo laa nafaudD roiflaorilll. 
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son frère Josias de Bremond d'Aïs, eonna dans sa jeunesse sous le 

titre de baron du Chastelier 

Son aieul maternel Louis d'Albin de Yalsei^es, issu des anciens 
siresd'Albin en Rou(>rgiie, îuMitpnant-généraldel'artilleriede France, 
l'un des lieutenants du maréchal de Montliic en Italie, s'étiit allié le 
7 mars 1541 à Reaée de Cbabaaaift, dame de Gomporté-sur> 
« Charente. 

Les questions religieuses divisaient alors profoni- ment les familles; 
nous en avons ici un exemple frappant. Le jt^um- Chastelier qui 
mourait à Taillehourg pour la défense de la rt^lisriori catholique, était 
neveu, [)ar sa mère, de Pierre d'Albin d»; \ ai^f-r^aies, Tun des plus 
valeureux de sou temps, suivant le duc de Bouillon, mais l'uu des 
plus ardents cliampions de la Uéforine, bien connu sous le nom de 
Céré ou Sécé, et tué, en 1577, au siège de Brouage assiégé par les 
callii ili(}ues *. 

li un autre cAté, sou oncle Jean d'Albin de Valser^nesde Céré, archi- 
diacre deSt.-Klienne tie Toulouse, combaUail l'hérésie par ses savants 
écrits et surtout par ses éloquentes prédications. Catel rapporte qu'un 
# jour, prêchant au grand hôpital sur la nécessité de prendre soin des 

malades, Jean d'Âlbin toucha si fort ses auditeursque chacun d'eux 
fit emporter un malade dans sa maison etrhApitalnsia entièrement 
▼ide*. 

Vin. — U Alphabet Militaire de Jean Montgeon , après avoir 
parlé de l'enseigne, consacre un chapitre à traiter de la charg;e du 
Lieutenant, la même, dit-il, que celle du capitaine en chef, ave<: 
cette dififérence cependant que l ^n donne les c^mmundr-iiients où il 
y a péril éminent. plutôt nu lieutenant qu'au chef, comme la recon- 
naissance des brèclies, le logement sur une contrescarpe impor- 
tante et dii&cile. 

^ Joaia» de Bremond d'An est cité avec un titre daas l'Histoire du duc d'Bpertwn, 
en Vméé iSSI (Edition 1C73, 1. 1, page 307). U wigiieurie 4n Cbaslelier ▼ensH 

de Jeanne- de C{t<', danie (iudil lieu de Céré, dernière héritière de l'ancienue 
famille de ce nom et qui avait épousé en 151S Bégou d'Albin de Vaiaerguet^ aleol 
de M»« d'Ara. % 

* HimdrM do due d« Bodlloo; — d'Anbignè; — ds Thon; H. de Bamii; — 

documents sur les familles du Rouergoe, etc. 

• Moréri, édition lîe 1159; — H. de Barrau, etc. I-es nnvragesde Jean d'Albin de 
VaUergufâ de Céré aoot fort rares; dernièremeDl & la vente de^i Bibliothèques <ie 
MM. de L. F. el de 8* Q* (Voir atalogiie L. TedMMr)^ deux opmciilatduMTeiit «t 
«loqneiil uehidima eut él4 acquia par M. le eomie Anatole de Bremond d'Ara. 
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Le chapitre qui suit concerne le Capitaine en chef, charge qui 
Il cs( [I i> 1 t lile « et ce nom de capitaine est fort honorable et de 
« grand jkux, bien qu'il semble à prés^^nt qu'il soit dédaii^né ; je me 
t« ressouviens seulcrutiit du tem[)s qu«' je [trin.s les armes, ii us 
« n'app'liioris nos capitaines que de ce nom-là. et mesme devant la 
" liochellf, lorsque nous parlions des Maistres de camp, on disoit le 
i« régiment du capitaine Guas, le régiment du capitaine Goos, de 
M Cossins, de Boillac, et ainsi des autres. Aujourd'hui ce seroit 
« offenser son simple capitaine, si on ne dL^^oit Monsieur, etc. » 

Le Pèri- Daniel cite i e passage de Montgeon dans son Histoire de 
la milice t. Il, p. 57) et fait remarquer que ce simple titre de eapi- 
tuine, porté par ceux qui commandaient ou avaient commandé des 
bandes d'infanterie, cessa d'être en usage sur la du règue de 
Henri IV. 

Le P. Daniel fait encore un emprunt à notre auteur angoumoisin 
(t. fw, p. 380) en rapportant ce qu'il dit du peu de soin que Ton 
mettait alors à instruire les troupes : a on ne faisait jamais faire 
l'exercice aux soldats, excepté au régiment des gardes. On se bomût 
au plus indispensable, tel que mettre les soldats eo sentinelleetfoire 
quelques rondes. » CSe fait remarquable est également attesté par 
Louis de Montgomery de Corboson, auteur d*un livre également 
très-rare et contemporain de Jean Montgeon *. 

Le «enr de Fléac se plaint avec raison de œtte âcheose négli> 
gence, et en prend occasion d'exposer ses plans de réforme et en 
même temps d*innovatbn pour ce qui concerne Téducation militaire 
de tous les Français capables de porter les armes. Allant au-devant 
des objections que Ton pourrait faire à son idée de former des simu* 
lacies de batailles pour exercer les soldats, objections qui repose- 
raient principalement sur le petit nombre de sddats sous les armes, 
Montgeon ajoute : « Je réponds à cela que nous sommes tousFran- 
« çois, et fandroit crier à l'aide voisin, et employer les habitans qui 
« sont serviteurs du Aoy , et qu'il serrât bon qu'ils fussent 
« aguerris. » 

Montgeon termine son Alphabet par une longue instruction pour 
le sergent désirant Ini montrer « la forme de tirer les files ou demi- 

* La Htlice Frûnçoixe, réfuitê à tmteim onffV fi éUeipHn» militaire, par Loti» de 
UonlgOlDQiery, seigneur de Courboazon. (Ronen, Calle:>, {6ii2, ia>8.) Cet oawvgB 
eiiii«i», pl«in de redierahet» Mi rare, dit le P. lieloag. (T. lit, pe§e 187.) 



Digitiztxi by <oUO^tc 



AJUPBAfiEr MIUTAIKE. 



221 



« files de son bataillon et y sllller iee soldats qui ne sçavent cet 
« exercice. » 

IX. — \J Alphabet militaire est suivi de l'ordonuance du roi sur le 
règlement et l'ordre que doit tmir l'infanterie. Montgeon nous ap- 
prend l'origine de cette ordonnance ^ui a servi de base à tous les 
règlements relatifs k la discipline : 

« Le Roy Hen ry second, a près la prise de Boulongne,recognoissant 
« et approuvant l'ordre qui avoit esté tenu en un si long siège, de- 
« manda au sieur de Chastillon qui faisoit la charge du colonel gé- 
« néral de T infanterie françoise, quels préceptes il avoit tenu {>our 
« maintenii' les soldats en leur devoir, et luy commanda mettre par 
« eserit les ordonnances qu'il avoit dressées pour cet eflfect ; et, les 
« ayant communiquées à Messieurs les Connétables et Maréchaux 
a de France et autres grands personnages, les fit vérifier ès cour où 
« il esloit besoin de servir de Iqy à Tadvenir en forme qui ensuit. i> 

Cette ordonnance du 20 mars 1 550 est d'ùne grande sévérité, mais 
firantAme en démontre la nécessité et les avantages. 

C'est Tamiral de Chastillon qui a réglé et policé l*iufanterie « par 
« ces bdles ordonnances que nous avons de luy aujourd'huy impri- 
c méea et practiquées» leues et publiées *parmy nos bandes... elles 
« ont esté les plus belles et politiques qui furent jamais faictes en 
« France. Et croy que, despuis qu'elles ont esté faictes, les vies d'un 
« million de personnes ont esté conservées, et autant de leurs biens 
« et facultés ; car auparadvant ce n'estoit que pillerlesy voleries, bri- 
(( ganderies, rançonncments, meurtres,querélleset paillardises parmy 
« les bandes ; si bien qu'elles ressembloient plustot compaignies 
« d'Arabes et de brigands, que de nobles soldats. » 

X. — Cette ordonnance est suivie de u l'Instruction pour donner 
le morion aux soldats manquons en leur devoir, avec les causes pour 
lesquelles ils le doivent avoir. » 

Cette piûne du morion consistait en coups de crosse de mousquet 
qu'on donnait assez libéralement, l'instniction en fût foi. L'auteur 
entre dans de longs détails sur la manière dont l'exécution avait 
lieu. Nous ne les reproduirons pas ici. Disons seulement que le sol- 
dat à qui l'on devait donner le morion, choisissait un parrain qui k 
désarmait en présence de tous ses compagnons du corpSHle-garde et 
lui mettait une hallebarde en la main, ayant sur la pointe le chapeau 
dttdit soldat, prenait ensuite une arquebuse, faisait le signe de la 
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croix sur la croaae, la baisait et la donnait à baiaerao paliant et ooin- 
mençût à le frapper sur le derrièie, en chantant une langoureuse 
chanson ou en lui faisant un long récit. Chaque parole était ac- 
compagnée d'nn coup. Le récit était diversifié selon la qualité du 
patient, ou la grondeur de sa foute. 

n est à présumer que chaque coup de crosse du mousquet ne tn^ 
saitqu'efQeurer la chair du patient, autrement il eût succomhé sous 
cette grêle de morions. Ce châtiment était une sorte de jeu bar- 
bare qui réjouissait fortles reltres de ces vieilles bandes. 

Cn. u'Orlac. 



— — 

HOTE DE CHARLES D*H0Z1ER 

fTontihaat l«« p rétention» «lobiliaiiM. 



« Quelque soin que les hommes prennent pour tromper en 

s'en Ikisant acerotre^ ceux ({ui les servent le mieux dans leurs illu< 
sions sont ceux-là mesme, qui en leur prenant leur argent et se 
moquant en particulier de leur extravagante vanité, ramassent avec 
plus d'attention et de malignité tout ce qui peut découvrir à la 
postérité ce qu'il eût importé le plus de cacher an public ; et la joie 
que Ton sent d'être informé de toutes les petitesses et souvent des 
bontés de leur extraction, fait qu'on ne manque pas de les répandre ; 
de manière que ces familles ainsi démasquées ont le déplaisir de 
s'être rendues méprisables en se flattant qu'avec le secours d'une 
plume vénale^ elles pourroient se supposer des ancestres..... ' » 

* Ceoi mt éeril de 1« owin de Ch. d'Hoit«r, au «ommeiieaBMfit du premier 

volume du Nobiliairt de Provence, lîe Rol)et l de Criinçon, inaautcrit. (Exempl. da 
Cabinet des tdres.) Celle uole et uue autre plus étendue du même Ch. d'Hozier, 
que uous publierons égalemeol, toucbaat le NoMwire d* Provence, noua ont été 
fliffBaUct par M. Jalei Silhol, l*«âlteiir de la CorreqmMfoMe de L. étBnêWt 
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D£ BOURGOGNE. 

I Suile,) 



BoKiNON. — D'azur à trois trèfles d or. 

Alliances : SaintrAubin, Chassagoe, Villeneuve, Vaugrenana. 

BoiN (Saint-), — If or à trois bandes de guetUes, 
FaAÛÙe éteinte dans celle de Gnl. 

Bois (Des). — If azur à neuf besam (Tor^ 3, 3, 2 e/ 1 . La branche 
établie en Flandre écartèle \ AuxK et k d*or à l'arf^re de simple ; 
aux 2 3 (f osur à neuf besans (for. Cimier : Une queue de paon 
au naturel entre deuxeomes de buffle c^axur semées de besans tFor, 

Bois (Le) ou Bots (De). — Cette famille desc»'nd, splnn toute 
probabilité, de la famille d'Arlay. i*orte : De gueuies à deux cotices 
<for. 

Alliances : de La Grange, Mellet 

BoiB d'Avont. — Tene faisant autraCDÎs partie de la seigneurie 
dite : de la Mouille ou de la Pitance. Cette dernière appartenait elle- 
même à Tabbaye de Saint-Claude. 

Bois de Ganu. — Terre dépendante de la seigneurie de Sel- 
iières. 

fioisDENEMETZ ÇDaniel de), marquis de Boisdenemetz, seigneur de 
Toorn^ut, Uauteveme, du Bois, Forez, Foure, Pernay, etc. Porte : 
De gueules à la bande (Targent chargée de trois molettes de saèie, 
accompagnée de deux lionceaux dor: couronne de marquis» 

* Voyez i* liv.. avril 1869, p. 163. 
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Le promier membre eonnn de cette famille, originaire de Nor* 
mandié, est Obert Daniel qai accompagna le duc Guillaume à la 
oonqnâle de l'Angleterre en 1066. Son nom est inscrit snr les tables 
d'airain de Tabbaye d'Hastings. En 1246, Philippe-Aognste Mt 

présent au seigneur Baudouin Daniel de NemoSs, des fiefs de Touiv 
nebut, d'Uauteveme et du Bois, et unecbarte de Charles-le-Bel 
de 1324 confirme cette donation. Depuis cette époqne, ces fieb sont 
toujours restés dans cette famille. 

En 1361, Guillaume Daniel du Bois d*Annemets était maire du 
palais de Rouen et capitaine de la viUe. 

En 1406, Michel Daniel de Boisdenemetz, bomme noble, époose 
dt^?nois*'lle Pirelle le Maître. 

Michel Daniel de Boisdenemetz, deuxième du nom, comparaît à la 
montre des nobles du bailliage âe Rouen, de Caux et de Gisors, 
suivant un certificat du 13 mars 1469, et épouse demoiselle Isabeau 
d'Aguenet. 

En 1490, Jacques Daniel, seigneur de Boisdenemetz, écuyer» 
épouse demoiselle Anne de Mustrecolle. 

V.n 1 524, Jacques Daniel, seigneur de Boisdeuemetz, deuxi^eda 
nom, épouse demoist'lle Jeanne de Marie. 

En 1560, Jacques Daniel, seigneur de Boisdenemetz, troisième 
du nom, épouse demoiselle Marthe le Comte. 

En 1615, Jean-Faul Daniel, seigneur de Boisdenemetz, épouse 
demoiselle Marie d'Kpiiioy. 

En 1663, Claude-Daniel, seigneur de Boisdenemetz, premier du 
nom, épouse demoiselle Madeleine du Framt U-1 l^veque, hile de 
Pierre du Fraiiutz, écuyer, et de Marie de Mauviel. 

Eu 171)2. Claude-Daniel, marquis de Boisdenemetz, deuxième du 
nom, éi^touse demoiselle Ix^uise le Prince, fille de Louis le Prince, 
conseiller du roi, et de Marguerite de Clérence. 

Claude-Daniel, troisième du nom, marquis de Boisdaiemeis, sei- 
gneur d'IIautevenie, écuyer de la reine» chevalier de Saint-Louis, 
maréchal de camp, épouse en prenûères noces Lonise-Genevîève 
Guichard, dame de Châleau-sur'Epte, Cassagne, etc., morte en 1 746, 
sans enfonts; et en deuxièmes noces, le 29 novembre 17SJ » Jeanne- 
Elisabeth de Borel-Gharbee, fille de Philippe Bocel-Gharbec, sei- 
gneur d'Argencé, Vaslencé, La Garenne, etc. 

Glande-Daniel, marquis de Boisdenemetz, capitaine de dragons, 
épouse N*.*. de.... en 
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Alexandre-Daniel, marquis Je BoisdeDemeti, officioranx chas- 
seurs du Var, é|)0use demoiselle de Comy. 

Alphonse-Frédéric-Cbarles-Daniel, marquis de Boifidenoneti» 
épou<^e demoiselle Elise-Ferdinande SibiUe. 

Mahe-Âlphooae-Annand-Daïuel, marcpiU de Boiadenemetz. 

BoissELET. — Seigneurs de SalFy, Oolfemont, La Cour d'Arcy, 
Mailly-la -Ville, Saint-Brice, Grolay, Boistaché, Harlu, La Boulayc, 
Yreignon, Annion, Sardelle. De gueules à trois merlettes d^or, let\* 
Supports : Ikux lùm$ d^or. 

Alliances : Lanfemat , Assignj , La GhapeUe, La Bivière, La 
Bassîère, Loron, EstuUdeThicy, Nizon, Levêque, BrandoD, Vaux, 
Mazoyer. 

BoissET DE DAlk. Famille éteinte. De sabie à deux trèfles ' 
d'argent et un losange de même en pointe. 

Alliances : Chaillot, Vaucbard, Maii^i, Morand, Bourrelier, £ns- 
kerque, de Jouz. d'Arlay. 

BonsBT, DB PfesMBB. — Famille éteinte. Ifasur à une croix fleun 
rotmée é^or on^fM fii^é souiemtê d'un cœur de mêmê. Timbre : 
Un Son nottsant <targmi, 

BoissFÊRF 'L.r . — A Bourciâ existait une seigneurie dite rie la 
Boissière, [«jsseiiee en 1386 par la famille de Chambut; cette sei- 
gneurie eouipreuait les cbevances d' Arestei et de Gharnoz et relevait 
de la baronnie de Montileur. 

BoissifeRE (La). — La Boiaâàre appartenait à trois seigneuries du 
nom de Vallefin, Marigna et Ghatonnay. François de Toulongeon, 
Pierre et Gaspard ses fils, seigneurs de Vallefin, fendirent le 3 sep- 
tembre 1565 à Philibert d'Ugna les droits qu'ils possédaient sur la 
terre de la Boissière. 

Sur le territoire de la Boissière existait également une chevanoe 
appelée le Meix-Petit qui relevait lui-même du fief de Marigna. 

Boisson, de Montbéliard. — If azur au chevron d'or dtart/r de 
cinq aiglettes de sable et accompagné de trois colombes (Purgent 
becquéef! et membrées de gueules, celles du chef affrontées. 

Aiiiuucc . Kaincour. 

Boisson. — Permission à Michel Boisson, d'Arlay, de tenir en 

T. VII (Ht 5.) 15 
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fief jusqu'à la somme de 100 livres de rente, donnée par Philippe 
Second, à firuxelles, la 5 août 1563 (registre des apoblissemeiits, 
folio 5). 

BoissoT, seignenr de MontGeiruid (noblesse do iMulliage de Ddle, 
1789). 

BonroroiT. — ifwsur à une fa»c9 ^argent, accompagnie m chef 
ée deux losanges éPor ei' en pointe d^me rose de mime. Timbre : 
Trois roses de gueules seiuiemiies et feuiUées de sinople. 

Alliances : Du Champ, Fiasîn, Pétiemand. 

BoiviN. — Tranché en onde ffatur ei rfarf/ent, à un croissant 
renversé (T argent sur azur et un raisin fie pourpre fiuiillr dr si impie 
sur argent. Timbie : Un bras tenant un raisin de pourpre /emiié 
de mnople. 

Âliiances : Fahry , Andres.sot, lk>rrey, Camus, du Champ, Ozamie, 
Bertholet, BallauJ , Garaier. 

BoLANooz. — r.e jKtiu J'Iaabelle de Bolandoi est mentionné dans 
le testament d'Isabelle de Seey, en 1358. 

BoLôjHKH. — Seigneurs de Tulins, Montillier, du Tillars. De 
gueules au pal argent. 

Alliances : Mathefeloa, du Saix, du Breul, Ronsillon, Dortans, 
des Clés, AufSIia, Mejrsaria, Honspey, Gramont, Saebins^ Begnet, 
Gonzié, VDlette, Glermont» Gla?eson, du Ghelat. 

BoMMARcnAND. — Etienue-Joseph Bommarcliand , écuyer, estqua- 
lifé de seigneur de Jvray (noblesse du bailliage de Salins, 1789). 

BoMMAiio. — Permission à Jean Bommard, de DAle, de tennr en 
fief jusqu'à mille francs de revenn, par patentes données à Bruxelles 
le 15 février 1650 (2* registre des fie&, folio 335). De gueules au 
ehewond^OT aecempagni en chef de deux étoiles C^or^ et enpoùUe 
d'un alénon de mkne. 

Bon ou Bonxot. — Famille de Poligny. Porte : De.,, au chevron 
de... accoinpuijiit' de trois moineaux de.,. 
Alliance : Bracon. 

BoNGOMPAnf . — D*argeat m chevron de gueules aceon^sagné de 
trois croisettes de même. 
Alliances : Despotots, Renilly, Nardin, Pillot. 
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fioNDieu (Jean), dit Vaudry de Salins, fut anobli à Madrid le 1 1 
septembre 1073 (4' registre des fiefs, folio IGi). gueuiet à 
une bande <f€usur chargée de irais écremsses de sable, 

BoRKAVI». — Bonnaud faisait partie du comté da Savigii}'-uQ- 
Revennoat, il était possédé en 1596 par la famille de la Ghainbie 
et en 17 ft9 par celle de Saint-Hanris-MontlMurre^. 

Une &miUe noble du nom de Bonnaiid poeséduit en ce lien un 
fief appelé de la Tounelle. 

Jean de Bonnand, qui vivait an zm« siècle, était vassal du sire 
de Dramelay, seigneur de Beaufort On y constatait également un 
fief qui rélevait de la luironnie d'Oigelet 

Cette fomille portait : ffam au dievron ^or, aecon^iagné en 
chef de deux étoiles iPargeni et en pointe dun croissant de même, 

Do.sNAY (Marguerite de). — Epons»' Jean ilo Lt ugney en 

Celtf famille originaire du cuuita de Bourguyue liabituit près de 
Besançon. Elle possédait les seigneuries d'Authuison, Thuiré, Mure- 
ville, Trois-Baucs, Breuil, Yillars-Saiat-Maizeliu, Malberck, 
Grandcour, Anterive, Believaux, Nonaneonrt, La Aouvelle, 
Bresme. if orgeat à trois hures de sanglier de sable^ dépendues du 
ehan^. Cimier ; Un bourrelet if argent et de sable surmonté d^une 
hure de sanglier de tnême. 

Alliances : Du Bourg, Nozeroy, du Fay de Burvîlle, Chavigny, 
du Pont, Besneval, Breason, du Binuil, Gadières, Foucault, Bigault, 
des Terriers» Condé, du Bbux, Juliot, Horlan, Boriodot, Lefèvre, 
Uetey, liSiigney* 

Bonne. — Permission de tenir en fief a LiJiiis-Élieime Bonne, 
pour la terre de Vertieux, et acquérir des biens nobles jusqji'A la 
somme de 2,000 liv. de revenus^ donnée à "Versailles par Louis XIV, 
au mois de juillet 1687 ^6" registre des liefs, folio 17 2. 

BoîWEFOY. — I^•^mission à Jean Bonnefoy, de Vesoul, de tenir 
en fief par patentes données à Bruxelles en janvier 1666 (3* registre 
des fiefs, folio 414). 

Permission à Jean Bonnefoy, de Vesoul, de tenir en fief, par pa- 
tentes données à Fontainebleau au mob d'août 1670 (4* registre des 
fiefs, folio 252). 

BoNioÉBtt. — Vairé itor et (Fazur, Cimier : Une queue depaèn. 
Alliance ; Mamix. 
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BoNNON. — Joseph -Eustache-Prosper Boanon, qualifié du titre 
d'éeuyer (ooblease da bailliage de Poatarlier, 1789). 

BoNTEMPS. — Famille d'ArBois, anoblie par Temperear Mazi- 
milien en i486, en la personne de Jean Bontemps, trésorier. Porte : 
ù$ gueuU$ au ehewan étargmi chargé de dâtx aigles tftatur se 
regardant l'un et t autre, accompagné de irais croix ,panées d'ar- 
genif deux en chef et une en pointe. Suivant La Chesnaye-des- 
Bob, les armes de cette famille seraient : De gueukt au cheirron 
dtor chargé de deux aigles fyloyées de sable et aeeompagné de trois 
croix ancrées d'or. 

Cette famille s'établit en Franche^mté à partir da znr* siècle. 
Elle possédait les seigneuries de Salans, Foarg, F^ns^ OuiSy Ber- 
f tbelange, Choisey, Grozon^ Authume. 

Le 1( septembre 1494, Maximilien ciée, par lettres-patentes 
datées de Mcclieicm, Jean de Bontemps comte palatin. 

Alliances: Grammont, fiondran, Jaillon, Ghaussin, Marécbal, 
Raclot, Nardin, Gros, Mairot, Glanne, Monl-Saint-Ligier, Vivien, 
Rabeur, Vnillin, Masson, La Tour, Nilliec, Fetrey, Grillard, Dutet, 
Prévôt, Chàtillon, Garpy» Chilat,«Michotey, Bernard, Bartebt, 
Pécault. 

BoNVALOT. — Maison de Besançon anoblie par Pempeieur 
Gbaries IV. Cette famiUe chevaleresque des plus andennes s'étâ- 
gnit dans celle de Grandyelle; le dernier membre fut Jacques Bon^ 
valot, père de Nicole Bonvalot, femme du seigneur de Grandvelle. 
Ifxtrgent à trois jumelles de gueules. Timbre : Une couronne d'or 
surmonté dune tète d'aigle dor. Supports : Deux dames vêtues à 
la peràemne avec de hauts bonnets pointus doù pend un voile de 
gaze. 

Alliances : Sauk, Jonffroy, la Roche, Mercerel, Grenier, Daniel, 
le Sais, Grammont, le Blanc, Ghauvirey, Prévôt, Gonatable, Saint- 
Mauris, Lamy, Yaocbard, Bordey, GrandTelle. 

BoQUfîT DE CooBBOozoN. — Les baroDs de Gourbouzou étaient aussi 
seigneurs d'Emars, de Cbantrans, de Sainte-Agnès, de Montmorot, 
de Saubiez, de Hacomay, de Bracon, d'Ecrilles et de Marangea. 
Par lettres^patentes du mcîs de décembre 1725, Sa Bfajesté accorda 
A Claude-Antoine de Boquet-Courbouxon le titre de chevalier, et 
en*1740, au mois de décembre, la terre de GourbouKon est érigée en 
baronnie. 
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Alliances : Yen, Poisier, Gaillard, Dom, Ijugeot, Viron, David, 
Domet-de-Mont, Sachet, Brégand, Jeannin, MaiUy, La fias de 
Girangy, Oiivet» Vaiidry, Perrey, Fauche, Vigoareuz, du Champ- 
d*Attaat. ' 

Cette famille portait anciennement pour armes : D'azur à quatre 
quinte feuilles ^or^ 2 2, Depuis son alliance avec la famille de 
Sachet, elle porte : Eearlelé nu f pnlé d*ar(jei\t et de sable de six 
piàeeti à une emnmnchure d'or chargée t^un aigle de saùle à deux 
ates, qui est Sachet \ au 2 de gueules au cheoron émargent, qui est 
PoHgny ; au 3 or à une fasce de gueules accompagnée en chef 
ifun&annaissanide méme, qui est i^ourbouzon ; au i de gueules 
à trois chevrons (f argent, qui est Chantrans ; et sur le tout, d'azur 
à quatre quinte feuilles if or 2 et 2, (jui est BoqueL Supports • Tïeux 
lions d^or Impnrdi's. Timbrf^ : l ne têtede tion léopordée de gueiiks. 
Devise : Prœmium virtutis, honos. 

BoRCORP, en Hollande. — D^argent semé de bUkitts de sabU^ à 
la croix ancrée de sabie hrochani sur le tout. 

BoROE (La). — Famille de Besançon. Porte ; lïor à un arbre 
ûfraehé de sitwpie. 
Alliances : lleieeret, Grandmon^n, fieau, Ûhasaignet. 

BoRDERiE (De la). — Noblesse de Franche-Comté, 1789. . 

BoKDET. » Famille anoblie en la personne de Jean fiordey, de 
VuiUafans, par Philippe I* à Dôle, au mois d*aoùt 1503 {Z* re- 
gistre des chartes, folio 29). De gueules à deux bourdem de pékrm 
étor posés en pal, et trois étoiles de mime posées à la pomte de 
fécu, 2 et if celle du miSeu entre les deux bourdons, Timhie : Un 
buste ithomme barbu, au naturel, vêtu d'or. 

Alliances : Doroa, Outhenin, Chaudiot. 

BoRBNS. — De gueules à la croix dentelée d'argent. 

BoRKAT. — Une race de gentilshommes du nom de Bomay appa** 
ralt au ziu* siècle. La seigneurie deBomay se composait de Bornay, 
Courbette et Saint^-Maur ; cette terre était jurable et rendabie de la 
baronnie d'Orgelet* En 1303 Odet de Bomay épouse lehanette de 
GrévecoBur. 

A cette famille succéda *cellc de la Palud, en 1305; en 1388 
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Guyotte de Touloiue épouse Robert de la Palud, fait acte de vas- 
taie mven les barons d'Orgelet pour la terre de Boroay. 

Henry de Fétigny possédait la seigneurie de Bomay en 1473. 

En 1 584, une dame <{e Beaomotte, venve d'Hobert de Fétigny et 
François de l'Anbespin, font acte de foi et hommage pour le eh&- 
tean de Bomay. La terre de fioroay passe ensaite dans les maisons 
de Houcbet, de Ba^t^ird, de Hontagn, de Reaekt , da Tartre» 
de Gbilly et de.Gbampagne, où elle est restée jusqu'à la révolntbn 
de 1789. 

lioHuuiN. — l'';iniille originaire du village de Nods. Un de ses 
membres, Claude lionjuin, qui servait en Espagne sous Philippe III, 
fut auobli en 1613. D'or à troi.<; étoiles d'azur et une clef de même 
posée en pal nu milim. Timbre : Un bras d'or vêtu et rebrassé 
d'azur tenant une clef rtor. 

HoRREY. — Famille franc -comtoise qui possédait la terre de 
Borrey, au bailliage de Vcsoul. 

AlliancLs : Arpeaaos, Augicour, Villeguîndry, Miiebel, Vénères, 
Monijustin. 

BoKiCEOif DE Yelley. — Permlssioa à GUude Berrichon de 
Velley, de tenir en fief jusqu'à la somme de 200 livres de rente, 
donnée par Philippe Second» à Bruxelles^ en Tan 1597. (Registre 
des chart(!s, folio 504.) lï argent au chevron de gtÉnUes, accompagné 
en chef de deux aquilons au borées ds eamatim el m pointe dun 
pin de sinople terrassé de même. 

Alliances : Bévalet, Glere, Passier. 

BosjBAK (diocèse de Besançon): — Par lettres dn mois de février 
1634, enregistrées au parlement de Dijon le 16 juillet suivant, les 
terres et seigneuries de Bosjean, Lassay et le Fay furent unies en 
comté en favenr d'Eléonore de Saint-Maoris de Montbairey, gentil- 
homme ocdînaire de la chambre do roi, seigneur de Sens, Ghoisey, 
Ftangy, le Fay. 

Par lettres du mois de décembre 1680, enregistrées au Parlement, 
en la Chambre des comptes de Bourgogne, la terre et seigneurie de 
Bosjean fut de nouveau érii;é(^ en cotnté en faveur de Claude Fyot 
de la Marche, abbé de Saint-Étienne de Dijon. 

BouGHASD. — Famille de Poligny, éteinte dans la famille de Vers. 
ffaxar à deux eheorons d^or accompagnés de trois étoiles <Pargent, 
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2 m chef etim pointe, et <tun croissant de même entre la pointe 
étun des eheorons et tomerture de foutre, 

BoucHAUD (Le). — Une famille noble de ce nom possédait a liou- 
chauJ uu fief (}ui depuis fut réuni à la seigneurie de Bersaillin. 

BoifcuET DR Salins (Claude-FraDçois). — Noblesse du bailliage 
d'Âmont, 1789 : (T argent à une meriette de sabU^ au chef d'azur 
chargé de trois besans ctor. 

Permission de tenir en fîcf à Jean-Baptiste Bouchet pour uu do- 
maine situé à Bouvey ; registré le 7 mars 1708. • 

BoucHKT oc BoocHET OU BoscHAT. — Broiiche de la maison de 
Poligiiy» de noblesse militaire, s'est divisée en deux branches, dont 
l'une a conservé le nom de Bouchât ou de Boucbet, et l'autre a été 
surnommée de Montrond depuis quOtbon, duc de Mérauiè, comte 
de Bourgogne, eut dminé en fief à un sujet de cette famille, avant 
Tau 1 227, un four, an moulin et d'autres biens à Montrood, village 
du bailliage de Poligny. 

BoDCHBT DB MoNTROND. — Bsus Ifls alltances de la branche de 
Rouchet surnommée de Blontrond, on remarque : Vaudrez, Ganos, 
Lezay, Polîgnj, Ghemilly, Thnré, Hontbel, Esternoa, Dombasle. 
De fjiyetdes au ehemren étargent aeeompagné de trois besans iPor, ' 
Timbre : Un lévrier naissant iFargent. 

BouGLANs (Jean de). — Mande Jeanne de Fertans, en 1343. Xa 
seigneurie de Bouclans, en Fraodie-Comté, diocèse de Besançon, 
fut érigée en m.arqui8at par lettres du mois de novembre 1749, 
enregistrées à Besançon et à DAle les 30 janvier et 2S février 1750, 
ien faveur de Joseph Le Bas de devant, conseiller au Parlement de 
Besançon. 

BouDiER. — Porte ; D'azur à trois percées d'or. 
Alliances : Crissey, Sacbet, Jacquemet, Chisseret, Lallemaud, 
Joufiroy, d'Uzelle, Résie. 

BouDOT. — D'azur à une potence^ surmontée de trois étoiles et 
accompagnée de deux cors de chasse, le tout d'or. De cette famille 
est issu uu évêque d'Arras. Le père de cet évêque, qui était dfi 
Alorteau et qui mourut sais liguée^ fut anobli 1 an 1627. 

Boomuufs. — • Famille d*Arbois. ffasur à une bande chargée 
de trois eeeurs de gueules. 
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BOUGEY. 

Alliances : Mugaans, Huguenin de Gevigney. 

BouHEUEB* — Bouhetier seigneurs d'Audelange, Sermange, Vîse- 
mty : de gumtks à trois faseet ffargeni. 

Cette femille était originaire de Gemay-sur-Maiehe . Le 1" juillet . 
1486 Guy et Jeen de PontaUlier seigneurs de filalche accordent des 
franchises à Itichard Bouhdieri Philibert, Jean» Catherine et Jeanne 
Bouhelier ses nereos et nièces moyennant le cens de douse petits 
blancs à chaque Saint-Uartin, 300 fir. une fois payés par chacun, 
et trente moutons gras donnés de plus par Richard. 

En 1526, Jean-Ferdinand Bouhelier, capitaine, et son frère 
Alexandre, tienteuant d'une compagnie de cent hommes, frvent 
anoblis par Charles Y. En 1533 sur un diplôme donné à Augs- 
hourg le 15 août, Charles Y autorisa ensuite Jean, fils de Didier 
Bouhelier, Piètre et Richard, fils de feu Richard Bouhelier, tous 
proches parents, issus d'une seule et même famille de Cernay-Ies- 
Maiches, pour eiix r t Imirs descendants à perpétuité, à posséder do- 
maines nobles, et haute justice, ne réservant que le droit d'aiitrui, 
déporter l'oiseau gentil sur le poing, avec droit de chasse, de pèche 
dans les rivières du Boubs et du Dessoubre, de Êiire frapper des 
niquets, etc. , etc . 

La famille Bouhelier se divisa en trois branches. La hranche 
aînéo se fixa à Cernay, les autrfs s'établirent aux Garterons, au 
Yaudey, à Charquemout et à Biancheroche. 

Boontoir. — Permissbn à Pierre Bouiron, de Quingoy , pour tenir 
en fief jusqu'à la somme de 200 fr., donnée par Philippe Second, à 
Bruxelles, le 12 février 1656 (registre des anoblissements, 
foUo 26). 

BoDZAUXBs (VisiN db). — Ëpousc Pcroette Potier, en 1425. 

BooL&mviLuiRS, en France. — ffarpnt à inris fasee$ de 
gimtlesm 

BouLABO DB RuilfT. — Noblessc du bailliage d'Amont, 1789. 

BouRBEVELLB. — Mèmos armes que Binan. 

Alliances : Baumotte, Saint-Belin, Rennepont, Yy. 

BoDRCu. » Bourcia faisait autrefois partie de la baronnie de 
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MoDtfleur et appartenait en 1391 à Jean de Ghambul, chevaUer, 
Beignenr de Gonflans, Corveyssia, Avillia, Bourcia et la Boissière. 

Cette terre passa ensuite dans les familles de Givria, Livet, Melet 
et de Branges-de-Saint- Amour. 

La maison de Chambut portait : D'argent à cm Uon de sable cou" 
ranné dor. Cimier : Un Uon de sable ausà couronné <tor. Sup- 
porte : Deux Hum de même, 

BouRCiES. — Famille origimùre du Béam, éteblie au comté de 
Bourgogne. Possédait encore les seigneuries de Barlemont, Barre, 
Saint-Aunez, et la baronnie de Lezignaa. 

Alliances : UxeUes, du Bled, Damas, Longvy, Rougemont, Ber- 
thod, Sauvage, Pontant, Cbaume, Falcouz^ Cézelly, Thesan, Ribes, 
SainIrGérand, Montiedon. 

Michel de Pontant, par acte passé le 23 août 1634, donna à son 
neveu, Paul de Bonrder, deuxième du nom, la seigneurie de Barre, 
à condition qu^il porterait le nom et les armes de Ponteut, qui sont : 
D'aïur à deux Hom ^or affrontés et appuyés sur une toUmne 
d'argent misÊ en palenireks deux; 

Une branche de cette bmille est établie en Lorraine. 

Bourder porte.: D'or au Uon de sable^ tenant entre ses paUes une 
épée houle, la eroUh tréfiée de même* 

BouRDET. — Fanûlle de la Loye, noblesse du bailliage de Dôle 
(1789). 

Bourg db Sirod. — Le Boui^ de Sirod faisait partie delà baron- 
niedeCliatcauvilain qui se composait elie-niAmc de Bourg de Sirod- 
Sirod, Conte, Giliois, Lent, Syam, Les Planches, Foncine etSapois. 

BooRGioiB. — ffaxur, à trots roses d'argent, au chef or chargé 
iPun Uon passant de gueules. Alias : I/azur d trois roses d'argent, 
€m chef d^or chargé d'un léopard de gueules. Alias : De gueula 
à trois qumtefeuiUes d'or au chef tfaxur chargé é^un léopard 
dtor. 

Alliances : Girey, Leugney» la Tour, Clairon, Bélier-la-Toor. 

Bourges. — Bourges de Maillot, noblesse du bailliage de iiôLei 
(1789). 

fiouaoET (Le). — La tare du Bonrget dépendait de la baronnie 
de VirechAtel. Sur ce territoiie se trouvait également là seigneurie 
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de Bellficia qui nrlevait de la Wonnie d'Orgelet. En 1593, Phi- 
lippe II, roi d'Espagne^ es qualité de KdgQenr d'Orgelet, vendaîtla 
tem de BeUeein à la funille de Ffmaaard-Bfoiflflia. Lonis XIV 
rénnit plus tard la seigneurie de Bettedii à celles de Châtenois- 
Rantechaux elBretoitôres, pour en constituer le marquisat de Frois* 
8ard*Bioiflsia. Le 22 novembre 17 1 2, Joseph Rémond, écuyer, cim- 
seiller, secrétaire du. roi (maison et couronne île France), lieutenant 
de la grande Judicalure de Saint-Claude, acheta Bellecin aux héri- 
tiers du marquis de Broissiaet revendit celte terre le 5 janvier 171(8 
à Emmanuel-Domlnique-Gahrifil-François du Saiz, seigxieur d'Onos 
et de GharchîUat. 

BoiiBQo4»R-HniAiR. — BearM mtx i" ef 4* semé de France , 
à la bordure eompomtée ^argent et de gueules, qui est Bourgogne 
modtmsy au %* et 3' èandé ttor et tiPasurde six pièces, à la bordure 
de gueules, qm est Bourgogne ancten, et sur le tout d^or au don de 
sable armé et lampassé de gueules, gui est de Flandres, les écarte- 
htres brisées d'une pbdne éPor d lapoiniede fécu, Cimer: un arbre 
4tor, entre un vol de mime. 

Boi MGooM uF. MoNTAGU. — Dc Bourgogue ancien, brisé d'un 
catUon d hermines, 

BoDEGOGif K d^Amirval. ~~ Hêin«» armes que les ptécAdentes. 

BoiTRGOGNE-Hi MiiAiiMEz. — Ottc branche tire sou ungine de 
Jean premier du nom, dit Sans-Peur, duc de Bourgogne : Ses 
armes sont celles des ducs de Bourgogne. 

Ijes bàUii Js de cette branche brisaient leurs armes d'un bâton 
noueux de sinople, posé eu barre, brochant sur le tout. 

Cownts w BcHmaottiB* Les comtes de Bourgogne portaient 
anciennement pour armes : de gueules à un aigle darc^ent. Dans 
la suite ils prirent : (fasatr^ semé de btUettes dar, au lion de même . 
brochant sur le tout. 

BotmoooNB Baàok.'^Bande éTor et d^amr é six piêees^ à la èîor- 
dure de gueu&s. 

Btm Passiir. 

(La suite prochainement,) 
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MANUSCRITS DB LA BIBLIOTHEQUE mPÂRlALB 



CoOteUnn â» Gnvpt. 



François de Camps, mort en 1723 abbé de Siguy en ChampBgoe, 
rnnsacra toute sa vie à des recherches sur Thistoire de la monarchie 
française. Ses dissertations et les documents qa*i) avait recueillis, 
forment une collection de cent vingt-six volumes in-folio, déposée 
au département des mannscrits de la Bibliothèque impériale. 

La portion k (dus importante dé cette eoUection comprend^ sons 
le nom de C«rtulairt hktorique, un recueil des chartes des pre- 
miers rois de la troisième race, de Hiignes^apet à Louis XI, 
accompagnées de mémoires et observations touchant les droits de la 
couronne, l'administration royale, les usages, ele. L^antenr y a 
joint, en neuf volumes in-folio, un catalogue de tous les seigneurs 
qui, <:ous chaque r^pie, figurent dans 1p Cartulaire^ avec l'analyse 
des documents où ils sont cités ; il a donné à ce catalogue le titre de 
Nobiliaire historique. 

C'est de ce catalogue on nehiliaire historique, que nous avons 
entrepris de dresser la tsble. Nous suivons l'ordre adopté par l'au- 
leur. Chaque règne divisé en deux parties, oSnra successivement,, 
rangés par ordre alphabétique : 1* les seigneurs titrés, tels que ducs 
et princes, comtes, vicomtes ; 2* les seigneurs non titrés. Nous join« 
drons aux noms les dates extrêmes des divers documents où ils sont 
cités, et la page du tome du Noàiiiaire où ils figurent. 

* 

Les lecteurs de la Btoue comprendront rimportance de cette 
table, véritable répertoire des titres des plus anciennes maisons de 
France de 980 à 1222, et nous saliront peut-être gré de leur avoir 
fait connaître ou du moins rendu plus accessible une collection aussi 
précieuse. 
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RÉTBRIOUIE. 



NobUUm historique, tome L ^ Bègne de HugiwB-Gapet. 



1« SEiaHBURS TITRÉS. 

DUCS £T PKi.NCES. 

Aquitaine (Guillaume III duc d'), 987-993. Fol. 8 v. 

— (GuiUaume IV duc d'), 994-996. 9 v. 

Hourîrognft (Henri duc de), '.)93-9!i i. $ 

Braltant ou Basse-Lorraine (Charles duc de), 987-990. 5 v. 

France (Arnoul de), archevêque de Reims. 6 

— (Richard de), U90. 7 

— (lléribtTt de], évèque d'Auxerre, 991-994, - g 
^iormaudie (Richard I, duc de). 10 

COMTES. 

Amiens (Gauthier, comte d'), 988-990. li v. 

Angoulèmc (Guillaume, comte d'), 1028. 1 1 

Anjou (Geoffroi, comte d']. 087. . 1 1 et 92 

— (Foulque, comte d'), 902. 12 el 99 ■ 
IkiTcIitiiiif 'Bnn l , comte de), 093. 12 v. 
Besaudun (Bernard, comte de), 997. lâ et 103 
Tîlols Tendes I", comte de), 993-996. 13 
Bretagne (Conan, comte ou duc de). 1 5 v. 

— (Geoffroy, comte ou duc de). 15 v. 
Cerdaifçne (Oliba, comte de), 988, m 
Flandres (Arnoul, cornt^* de), 987-997. 16 
Marche (Bosoii, comte de la), 987. * 17 v. 

— (Martin, comte de la), 992-1000. 17 v. 

— (Adelbcrt, comte de la), 996-997. 18 et H 4 
Nevers (Laiidri, comte de), 990. l\i 
Rouci (Gislebert, comte de). 1 9 
Soissons (^\ iil»lric, comte de), 966. 20 

— (Oui, comte de). 21 
Toulouse (l'ou<, comte de), 999. 22 v. 
Troyes (Robert, comte de), 966. 23 
Vendosme, Melun et Paris (Bouchard, comte de), 990. 24 

— > (Renaud, comte de). 24 

Vermandois (Albert, comte de), 988. 24 v. 

VICOMTES. 

Aunay (Gadelon, vicomte d'). 25 
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Châteaudun (Geoffroi, vicomte de), 967, 25 

ChàtelltTaud (Anfipoi, vicomte de). ' 25 v. 

Limoges (Gérartl, vicomte de). 26 

Orîfans (Albéric, vicomte (3'), 966, 27 

Tiiouars (Aimeri lîl, vicomte de). 26 v. 

Turenne (Archaïubaud, vicomte de), 992. 26 v. 



2* 8BIGNBUR8 HON TITBÉS. 

Baledin (tk-uaud de). 28 

Bourbon (Arcbambaud de). 28 v. 

Brave (Bouchard de), 975. 28 v. 

Creil (Ebroin, Ricbard, Foulques et Guiiiaume de). 29 

Loriches (Wadrade). 29 v. 

Nogeria (Robert de), connétable, 988. . • 30 

Raffee <m Ruffin (Odo), 987. 30 v. 

Sakbde (Aimar de), 30 v. 

Senlis (Rolliold de). « 3 1 

— (GameliD de), 31 

SoUi (Aichamband de). 44 

Toor (Bernard de la), 994. 31 v. 

Yèvra (Anunil da CbAleau d*), 993. 32 



NobiHaite àtstorigue^ tome i. — Règne de Robert. 
f SEIONEimS TITRÉS. 

DUCS ET PRINCES. 

Aquitaine itiuillaume IV, duc d'), 1010-1027. 83 

Bourgogne (llobpit duc de), 1022-1029. 78 

— (Eudes iV, duc dp), 1022. 80 

— (Henri, duc de), 999-1003. 80 v. 
Gascogne (Sance, duc de). 84 
Lorraine (Frédéric II, duc de). 84 v. 
Normandie (Richard II, duc de), 996-1026. 85 

— (Richard UI, duc de), 1026-1027. 89 

COMTES. 

Amieos et Yexin (Brmiz, comte d'), 1030. 90 

Angonlème (Guillaume, comte d'), 1024-1029, 91 
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Anjou (Geoffroi-Martel, comte d'). 100 

Aulun et Beaune (Eudes, comte »!'), 1005. 101 

AiJxois et Duesmois (Aimon, comte d'), 1002, 101 v. 

liarcelouue (Raimond II, comte d>A, 1007. 102 

Beaumont-sur-Oise (îves, comte de). 102 v. 

Bellesme (Guillaume l'alvas, comte de), 1026. 103 

Blois (Thibaud, comte de), 1004. 104 

— (Eudes II, comte de), 1015-1027. 104 
Boui'gogue ou Franche-Cooité (OtLe, comte de) , 1 0 0 3- 1 0 27 . 107 

— — (Renaud, comte de), 1029. 108 
Cerdaigne (Geoffroi, comte de). t08 
Châlons-sur-baône (Lambert, comte de). 108 v. 

— (Hugues, comte de). 109 

Champagne et Brie (Etienne, comte de), 1030. 109 V. 

Châleaulandou (Geoffroy, comte de), 1029. 410 

Crespi (Raoul, comte de), 1023. III 

Dammartin (Manassès et ffiklum, comte de), 1 024 . 111 

Flandres (BeaiidouÎD, comte de), 1023. 412 

Fbnveiu (Génurd^ comte de), 4019, 1 13 

Gévandan (Ponce, comte de), 1010. 1 4 3 

Mans (Hubert, comte du). 114 

Marche et Périgord (Bernard, comte de la) . 1 4 4 v. 

— {BosoD, comte de la). 114 v. 

— (Hélie^comtedela). 145 
Nâcon (Gui, comte de), 1005. 146 

^ (Eudes, comte de), 1015, 116 

Heulan (Valeran, comte de), 1028. 417 

Neto (Landri, comte de), 4005 4 1 7 v. 

— (Renaud, comte de), 4015. 118 

Paillera (Suniarius, comte de), 4 007. 1 1 8 v. 

Ponthieu (Enguerrand, comte de], 1002-1017. 119 

Sens (Frodmond, comte de), 1002. 1 19 v. 

• — (Rainaud II, comte do), 1015. 410 v. 

— (Frodmond 11, comte de), 1015, 120 
Toulouse (Guillaume II, comte de). 1 20 v. 

— (Pons, comte de), 1024. 120 v. 
Vendosme, Gorbeil et Melun (Bouchard . comte de). 121 

_ (Rainaud, comte de), 1020. 121 v. 

Y¥ii (Raoul, comte d ), 10154023. 122 



Digitized by Google 



TABLBTm amTEMPOUAiins. 239 

VICOHTIS. 

• 

* Bourges (Geoffroi le Noble, vicomte de), 1 003-1 û 1 2 . 1 24 

BroBse en Limousin (Âimar, vicomte de), 999-1028. 1 25 

entartres (Gilduin, vieoniie de), 102S. 126 

Ghâteaudun (Geoffroi I«, vicomte de), 1017-102S. 126 v. 

Cotentin (Néel, vicomte du), 1027. 127 

Dreux (Foulques, vicomte de), 1028. 128 

Limoges (Gui, vicomte de), 1025. 128 

Mâcon (Gui, vicomte de), 1017-1025. 129 v. 

llarciJlac (GuiUanme, vicomte de), 1021 . 1 30 

flfeluu (Goseelin, vicomte de), 999. 1*31 

Némes (Attou, vicomte de), 1029. 131 v. 

Nogent (Aderald, vicomte de), 1028.' 1 32 



L. Sandut. 
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MARI AO te. 
Wémt^mw IBM. 

M. Lefebvre Cbarbonnier de Villeqoeiont éponae H"* de Bruno. 
H. Miron du Pont^le-Iloi, — M"* la comteiie de Cbamiklott. • 

M. Conqueiré de Montbrison, lieutenant de vaisieau, — M"* Hecbt. 
M. de GbAteaunenf-Raadon, comte du Toomel, — M"* Ârthoys de 

Charnisal. 

M. le baron de Barduunet Hyde de Neuville, — M"' Hourbon. 

M. le comte de Vernon, — M"* Marie Fresnay de Levin. 

M. le baron de Chazal, — M'*' Mortier d« Vicence. 

M. do Gaupenae d'Apremont, capitaine au 99*, — W* de Gan^lie. 

DÉCÈS. 

— Estamiot (M"' la comtesse d'), née Aimée Hubert, décédée h 
Rouen le l*', à Tége de 57 ans. 

— Tamtegniit (baron de), décédé à Faris le i", à l'âge de 45 ans. 

— Tateher dt la Pagerk (dac), chambellan de llmpératriee, Béna^ 
teor, ancien député du Gard, décédé à Paris, à l'Âge de 57 ans. 

— CautUM (Alfred de), secrétaire d'ambassade, décédé à Marseille 
le 3. 
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— Pontlevoy (M"" veuve de), décédée à Paris le 3, à l'âge de 72 ans. 

— CoiinÇA"' la baronne), dëcédée à Paris le 4, à l'âge de 16 ans. 

— Jmué (comte Henri de), ancien conseiller d'État, décédé à Paria 
le 0, à Tflge de 85 ans. 

— Fifrget (M** la comtesse de), décédée à Paris le 6, à l'flge de 
9t ans. 

MousHer (marquis de), ancien ministre des affaires étrangères, 

ancien ambassadeur, sénatenr, décédé à Paris le 6, à l'âge de 53 ans. 

— Thmry (comte é(^], df^cédc !^ Paris le 9, à l'âge de 72 ans. 

— Lavau (comte Charles de), ancien otlicier supérieur, décédé à 
Paris le 10. 

Menou (Charles de), juge de paix de Bugne (Doidogne). 

— Tabm ^IP** la vicomtesse) , née de Beanvaii-Graoo , décédée à 
Paris le 13, à l*âge de 64 ans. 

— BUn dê Bourdon (vicomte), anden conseiller général de la Somme, 
décédé à Paris, à l'âge de 50 ans. 

— Augerville (M"»* d'), née de BourDonville, décédée le ISàGnines. 

— IS'arbonnC'Lara (de), colonel du 54" de ligne. 

— Bongars QA"* la comtesse de), décédée à Paris le 15, à l'âge de 
33 ans. 

— Montagnac (Joseph de), ancien capitaine de cavalerie, décédé a 
Sedan, à l'âge de 83 ans. 

> Berfs^'TowUmr (Fâiz de), ancien capitaine de lonaves, décédé 
à Dragoignan. 

• — Beausire de Sey$te{ (de), conseiller à la Cour impériale de Paris, 

décédé ù l'âge de 61 ans. 

— \eJel (viromte d» ), décédé h Paris le ^8. h l'Age de 20 ans. 

— Penin de Chczclles (Aiexis-Paul), lieatenanl-colooei des chasseurs 
ù cheval de la garde, décédé à Sainl-Geimain le 22, à l'âge de 45 ans. 

^ Guy-Villeneuve [de), ancien maire de Narboone, décédé à iNar- 
bonne, à Tâge de 81 ans. 
^ Mastol (marqois de), ancien cbtf de bataillon, décédé à Blois. 

— Guenm-JRamriUe (comte de), ancien conseiller à la Gonr des 
Comptes, décédé à Caen, à Tâge de 88 ans. 

— Wimpffen (M*** la baronne de), née de Cauvigny, décédée à Caen 
le 23, à l'âge de 83 ans. 

— Henrion la baronne), née Louise de Vauix^ décédée à Paris 
ie 24, à l'âge ae G3 ans. 

— Bérard dex biujeux (M"»), décédée à Paris le 26, à i âge de 59 ans. 

— Gontaut-Biron (M"* ta comtesse de), née Adélaïde de Roh^n- 
Cbabot, décédée à Paris le », à l'âge de 15 ans. 

— Teifnier dn Farg»^ ancien avocat â la Coor de cassation, décédé 
à Paris le S8, â l'âge de 54 ans. 
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ETUDE 

•m 

LES LETTRES D'ANOBLISSEMENT 

Smttdfin* 



Revenons maintenant aux titres faux qui, admis par la chaucf^l- 
lerie royale^ ont servi à faire conférer une noblesse autlieu- 
tique. 

J'ai déjà eu occasion de montrer la série de faux commis pour 
arriver à ranoblissemeut de la famille Bureau. Au milieu du 
XV* siècle, le bailli de Troyes donnait en français la copie d'une 
charte latine de janvier 1171, par lanueile Henri, comte de Cham- 
pagne, aurait affranchi et mis en état « d'estre eslevez franchement 
à l'honneur de chevalerie r> deux individus supposés ancêtres des 
Bureau : or, cette traduction n'était qu'un roman maladroitement 
composé sur un acte que l'on peut lire encore aujourd'hui duiia le 
cartulaire de Tcu;!!^*' d'Oyes, et dans lequel il n'est question ni des 
Bureau, ni même d'affranchissement. Les lettres de déclaratioo de 
noblesse, datées d'octobre 1447^ mentionnent la copie certifiée du 
bûlli de Troyes, et une lettre du roi Jean, que je crois non moins 
suspecte ; on voit que parfois, volontairement ou à son insu, la 
ehaacalkrie royale se kdssait Iromper 

Nous tnnxwms dans le sBVttit on^^rage de H. d'Arbob de Jabain* 
vOle, la mention d'apiès Pithou, d'nne charte dont mon confrère 
et ami conteste Vauthenticité L*acte est faux, j'en suis oonTaincn, 
mais enfin il a été fait an xiv* siècle, et les conseillers dn roi 
Charles YI font admis tout en laissant percer leur doute ; plus tard, 
dans sa Be^ereh» de h noblesse de Champagne, M. de Ganmartin * 

♦ 

* Vayti 8* liv., oui ISSU, p. 193. 

* Revue nobiliaire, t. lU, p. 413. 

* Hi$(. des ducs et des comtes de Champagve, t. IV, p. 31. — - Coutumes du bai'!- 
liage de Troyes en Champagne^ commeulées par U. Pilhou, ia*4«. Troyea et Pari», 
lCI8-1680,p.l6et 11. 

T. VU. (N* 6. Juin 1869.) U 
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l'a encore admis, et il ne pouvait guère faire autrement, puiaquli 
était en quelque sorte authentiqué par des lettres royales. 

Dans le rcgistr»; JJ, 151, du Trésor des (Chartes, sous le n" 15, 
j'ai retrouvé les lettres de Charles VI, dont je donne cn-dessous la 
copie, pour la partie qui touche à mon sujet; le reste de l'acte est 
relatif à la donation d uu moulin et d'autres biens. 

En 1267, c'est-à-dire longtemps avant que les anoblissements 
par lettres aient été inventés, Thibaut, comte de Ciiarnpagne, aurait 
auobli Jean de Pampelune, son chambellan', en des termes qui 
conviendraient parfiûtement aux gens du conseil de Charles VI; 
bien plus, il y auiail, ajouté des privilèges en désaccord avec la lé- 
gislaiiou féodale, qui était encore eu pleine vigueur sous le règne 
de Louis IX. J'ai dit que les gens du conseil avaient eu des doutes, 
et en eifet, en marge du registre on lit : Con/irmatio manumissionis 
per regem Navarre Johanni de Pampelune ei ejus uxori (acte. Ils 
ne voyaient donc là qu'un affranchissemmt et non pas un anoblis^ 
sèment, 

Charles, etc. Savoir faisons à tous pr^sens et avenir nous avoir veu 
les lettres dont la toneursensuit : « Nous Thibault, par la grâce de Dieu 
roy de Navarre, de Champaigue et de Brie cueas palatins, faisons as- 
savoir à tous ces qui sont et qui avenir seront que nous attendus loue 
et loyal service que nostre amez cbambeleins Jebans de Pampelune 
* nous a fait amîablemeat et devostement, yceloi Jebans et Perionelle 
sa femme et leurs enfànts et leurs hoirs qui sont né et qui sont à 
naistre et ces qui sont en leur puissance et hors de leur puissance et 
ces qui sont né et qui naistront des enfisuBS et des hoirs à ces dessusdiz 
et les enfans et les hoirs que cy Jehans a euz dautre femme que dy- 
celle Perruiiele et pourroit avoir, et les enfans et les hoirs que celle 
Perrouele a eus d'autre mary que de cedit Jehans et pourroit avoir, 
franchissons et avons ultroyéestre frans à tousjours pour nous et pour 
nos hoirs, et de toute taille et de toute demaude et de garde de ville 
de tour et de geôle, de tonte ebevaaoliée et de toutes antres aetions 
et de toutes autres seryitntes an tel manière que oil dessus dit puis- 
sent recevoir lempirainte et rauotoztté de chevalerie quant il vouiront 
et il leur plaira et que nos ne nostre hoir ne les poisaiens efforder 
d'estre ehevalis se leur volonté nest, et que nous ne nostre hoir ne 

« Il est hon de noter que Jean de Pampelune o'eél conna que par ce seul aclo : 
en 1259 le cUautbellaa du comie de Cbaiopagae porUût bieo le nom de Jean, maU 
son MimoiD éUil é* Loya. So^a d'Arboii de JttbaiDviUe, Op. /autf.» t« IV, 
page 510. 
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leur puissieDB défendra & acquérir en nos fiez et en nos arxière-iles ne 
qoeaus antres gentilshommm tout neusaent-il pas receu l'anciorité de 
chevalerie, einz voulons et ordonnons et ottroyons por nous et por 
<ioz hoirs quil si acquièrent paisiblement en noz fîez et en nosarrière- 
fiez, et ce qu'il ont acquis qu'ils le liongncut paisiblement, et donnons 
et ottroyons por nous et por noz iioirs à tous ces et à toutes celles qui 
assembleront par mariage à ces dessus diz cele mesmes franchise que 
nous avons donuée à Jehaus de Pampclunc et à Perronele sa lexuine 
9i à lena hoirs.... Ce fa &it en lan de grâce mil deux cens soixante 
sept on mois de janvier. » Lesquelles lettres dessus transctiptesettout 
le contenu en ycelles aians fermes et agréables, ycelles bons» gréons, 
ratiffions et approuvonSi et de nostre grâce especial pleine puissance 
et anctoiité royal, en tant que ledit Jehan de Pampelune et Perron- 
nele sa femme leurs hoirs et autres dénommez es dites lettres en ont 
deuement joy et usé, par ces mesmes confermons. Si donnons en 
mandement aux bailliz de Troyes, de Vitry, de Chaumont et de 
Meaulx,.... que de nostre présente grâce et couiirmation facent et suef- 
frent les dessus nommez joyr et user paisiblement.... Donné à Paris 
ou mois de septembre l*an de grâce mil ccc uuxx xvi, et le XTil* de 
nostra règne. — Par le roy, à la relation du Conseil. ^ FRâiOH. 

Il y a lieu de croire que sous le règue de Charles VI il y eut un 
Pampelune qui avait assez de crédit pour obtenir la faveur de faire 
transformer son alimuchissemenl en anoblissement. Il ne fut plus 
question de cette famille jusqu'en 1672, époque à laquelle Heiu-i 
de Pampelune, sieur d'Assencières, exhuma des lettres de Charles VI 
par devant l'intendant de Champagne, M. de Oumartin; il fut 
maintenu, mais cependant ne put faire remonter sa filiation plus 
haut que Guillaume de Pampelune, gendarme du roi en 1529. 

A mesure que l'on s'éloigne du xiv" siècle, les lettres de noblesse 
deviennent plus longues daus leurs formules. Je vais eu citer deux 
(jui oliruLit des détails intéressants, et dont les dispositions méritent 
une étude particulière. I^lles remonta nt à l epgque où le roi 
Charles VII faisait servir ce privilège rov al a acquitter les dettes de 
reconnaissance, ou d argent, contractées par lui envers ses par- 
tisans. 

Jean Charticr. rappelle qu aprco la prise de Pontoise, le roi « fît 
« enquérir et sçavoir qu'estoieut ceux qui avaient monté les pre- 
« miers dedans ladite ville, ausquels, quand il fut informé de la 
« vérité, il lit donner de grands dou^ d'or, ii'argeul et de reates à 
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« leur vie, entre les quatre portes de Paris, et les ennoblit, et leur 

« donna des armoiries, afin qu'a tousjours il en fust mémoire.» 

M. Ghazaud a publié les lettres de noblesse données en septembre 
1441 à deux soldats normands, Jean Becquet et Étienne Guillier, * 
qui étaient montés les premiers à l'assaut de la tour du Friche de 
Pontoise : le roi leur attribue à cette occasion des armoiries qui, 
avec des émaux diûérents, sont composées des mêmes pièces, trois 
tours â demi rompues \ 

Dans le registre JJ, 176, du Trésor des Chartes, folios 40 et 160, 
nous trouvons encoro l'acte du 27 septembre 1441, par lequel le roi 
anoblit Jean Broullon, «civisville Chanibonii srincte Valérie» (Cham- 
bon-Creuse), à cause âcgratii obscf/uHs per eum nobis impeiisis tam 
in obsidionenostra quam nuper tenuimus ante villnm nost/ynn Ponlt- 
sare quam alias. Plus loin, en mai 1444, Pierre Féré, He ppe, est 
anobli à cause d '^ services rendus par lui au roi contre les Anglais. 

Ceàt dans ces dernières conditions (jue se trouvait Jean Légnisé, 
évèque de Troyes, à i inlliience de qui Charles VII devait la sou- 
mission de celte ville. Le prélat demanda des lettres de noblesse au 
roi, (jui les lui accorda en lui faisant remise de la finance. Jean 
Léguisé, comme évèque, n'avait pas besoin d'être anobli, cepen- 
dant il e^st mentionné dans l'acte, umib il suuhuitait surtoat [juo sa 
faniUle profitât de celte faveur iu}ale. Les lettres patentes s'ap- 
pliquent donc au père de l'évèque, bien qu'il soit décède, a mexe, 
à ses sœurs, à ses beaux-frères et à leurs desceudanb. 

Jean Léguisé prétendait que sou ayeul, dont il ne donne pas le 
nom, était de famille noble, mais il aurait si bien négligé tout ce 
qui pouvait établir son état, qu*il ^t tiès^ffidle de satisEoire aui 
«adgenoes d'une enquête : néanmoins il appartenait à fUhtsire mai^ 
son de DormanSf dont rextraction anbiliaîre remontait à une telle 

1 iÊÈtnûùm hu «u «OHfrii de la Sortemu m 1S86, êeetiom dt pkiMogi» tt 

d'histoire. Je crois r.'.il o de faire remarqaor que iiaiu plu«iour3 familleà on ti con- • 
servé le souvenir iradilioonei des ieUrc« de oobicsse doDUées à cause de l'assaut 
de Pou loue. Je citerai les Jullieu de la Boullaye, originaires de Normandie, éta- 
lllb depuis dans le diocèse de Langea, qui portaîeul «usât trois toun dans leur 
blajjoo. citerai encore les Dclmas de la Co^t", ^urnomméa jadis Muraiiliac qui 
tinibraienl leur écu d'une couronne murale, égaletuenl eu soateur du siège de 
Pootoiet. Ce» «semplei ptnaiiiettt s« muliiplier e& bien ^11* ne toitot foodét 
qat) tnr dce tiadiiioiM de famille, il* peavent meUn mr la lote da fccigiiie dea 
armoiries composées de tours, loisqnt» -«'llos'Ci uc font pas allusion au nom lui- 
luâme. Le siège du Poutoise n'a pa^ été un ëvéoement tellemeiit imporUol dons 
l'iintoira qo*a ail pn earvir à créw daa tndilioiti t^/tndtâru ùUéfHÊiu, 
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antiquité que l'on n'avait plus soavenance de son origine. Ici le prélat 
avançait nn fiait qui ne pouvait être admis 'sans une bien grande 
bonne volonté. On savait alors, mieux qu'aujourd'hui certainement, 
que Jean, natif de Dormani, procureur au Parlement de Paris un 
^de auparavant, avait pris le nom de son village : il avait épousé 
une fille noble, Antoinette d'Eseot*; ses deux fils Gdllaume, et le 
cardinal Jean, évéqne de Beauvais, chanceliers de France l'un et 
l'autre, placèrent promplement au premier rang cette famille d*ori- 
^ne très-roturière. 

La nit re de révèque, Guillemette la Garmoise, appartenait à une 
' famille d'ouvriers monnoyers de IVnyes. Or, on n'ignore pas que 
les monnoyers formaient jadis en France une corporation privilé- 
giée'. En Champagne, ils ne payaient pas la jurée^ cet impètdù 
par les bourgeois jurés, proportionnellement à la valeur de leurs 
biens, au roi ou au comte *. H y eut un moment où les monnoyers 
de Troyes voulurent faire servir les libertés dont ils jouissaient à 
cause de leur corporation, à se faire passer pour nobles : comme 
ces libertés se transmettaient par les feiîimos. leurs prétentions 
donnèrent naissance h la prétendue noblesse maternelle de Cham- 
pagne. I.es monnoyers troyens dont sont issus les Molé, ks Bou- 
cherai, les Hennequin, les Angenoiist, les Mesgrigny, les Marisy, 
les Mauroy, etc. *, fournirent plus tard des membrtis à la haute ma- 

• Cotte famille d'E^cos on Descot jouait mi c^rlnin t^V dans les pr^tf-niionB de 
ceux qui voalaieDt se faire pasaer pour nobles. J'ai déjà eu occasiou de bigaaler 
damt Huede qui /W fiti» dê la atrtur mottiimfr Girart Deteot, chevalier, et mutin 
à V 7 .'>ur Gaiilier Ikicot, chevalier, du iignagi ilH MÎjriMUr tff JOÊCOUrt, Vof. 
Revue HobiUairCf 1* série, t. 1, p. 199. 

• Voy. Revue numUmalique, 1" série, t. XU, 350; XIll, 165 el267; XV, 119, 
XVII, 61. 

' F. Rourquelot, les Foires en Chnmpafjnf, 1, SI. 

• Dans les listes des ouvriers de la mounaie de Trojes conservées aux «rcbivei 
d« l'Empire, noa» IrouTons Jean Hoelej et ClaDda Hodej en 1B45, 1546 et 1919 * 

Onlllannae HeoDequia en 1545, 1546; Nicolas Henneqnin le jf^uue eu 1546, 1SS3 ' 
Christophe AogeQost en 1549; la Tcuve de Robert Ant^enosl en 1585 ; Jean de Mes 
grigoy eu 1549, 1 558, la veuve de M« Jean de Mesgrigoy eu 1585; Ondart de 
Mariey en 45SS; SébaitieD Haiiroy en IB4B; Hiehel, Jaeqnee, Ptançois* Nicolas et 
Pierre Mauroy, Nicolas Mauroy, Baslien Mauroy pu 1585. L'orthographe aacieo du 
Dom de Moté est âxé par cet acte émané de t'évéque de Trojes qui avait lui-mém e 
ua Molé pour beau- frère : /èAim le Becel, baillez et délivrez à mon frère François 
Uegixaii «M MiMe toUgi» tl inw twim orge, et è mon ftire GmUkmm» Moeiep mitff 
sfTtifv avene. El en rapfiortoitt i* prt'scnf mandement ledit bief vou^ sera nloé eu 
vos compte*. Fait le ///• Jour de May l'a» mil iUl* et huit. Signé Lesguitié. — 4 
citMii aiiMi l'acte en date du f5 aeptsnbve iS6l par lequel Nieolai «I Oande 
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gistrature. Au Parlement, à la Cbambie des comptes, à ia Cour 
des aides ils comptèrent de nombreux représentants^ et Tin- 
flaence de ceux-ci eut pour résultat de ne pas laisser nier 
franchemeDt une fiction qu'ils ne poiYaîent cependant admettre 

légalement. 

Voici maintenant le texte des lettres patentes données en faveur 
de la famille Légoisé ' : 

Karolos Dei gratia Francoram rex notum flictmas ooiTersis pre « 
flontibuB et faturis nos hamilem sapplîcationem nobis pro parte dilecti 

aefidelis consiliarii noatri Johannis Treceasis episcopi porrectam re~ 
cppisse conlirientem : qaod licet Huetus Lesguisô pater suus de nobi- 
lium parentam e^cnere extitit procrcatus suamque traxerit origincm a 
nobili domo de Dormano, que ab antiquo, et tanto t«mpore qu(>d 
apud viventes de contrario non exstat meraoria , nobilitatis fuit 
insigniis decorata , cjusdem tamen Hueti progenitor ex simplicilule 
qaadam Tel iDOnria , temporibus qoibus vitam duxit ia homanis , uti 
▼et gaadere neglexit privilegiis, francbiBiis et libertatibiis quibus 
eeteri nobilcs nostri oomitatos Campanie nti etgaodereeoosaeveniot, 
quibus similiter idem Huetas retroactis nti vel gaudere pretermisit 
temporibus tum quod ejus progenitor supradictus in tempore obitus 
in possessione dicto nnbilitatis minime repertns faerat, licet rêvera 
nobilis et de nobili genern oriendn? libère conditionis cxisteret*, 
tum etiam quia GuiUenipta ipsius lin* ti ronjux et dicti nostri con- 
siliarii mater de génère uioaetarioruxubuum traxerit originem, propter 
quod ejusdem Hueti liberi quicumque de ipaa Gaillemeta légitime 
prooreati seouodum privilégia ab antiquo nostri regni monetariis a 
nobis et nostris predecessoribus indulta non tenebautur neeteneripo- 
terant, etiam m ad;bigamîe statum eos derenire contigiaaert, ad sol- 
TMidum nobis vel nostris soccessoribus joratam aient alii burgenses 

llo»ley ÛU de Claude, moitnoyer et de Jeanne Dorigoy, sont reçus en la monnaie 
de Troy«a en h prteenee d'ouvrier* parmi lesqnele GnUkrame et Nicole» Henneqiatn, 

des Angenoast, des Mauroy, et des Le Tartrier. 

< Fonds DucliPBnc, t. VII, fol. 244. Uoe copie identique, noteriAe, existe aux ar- 
chive» da département de l'Aube. 
* Lee Lasgoiaé étaient d'une tunille de draplem drapent. Je enls eonrsinea qu'Ile 

durent Icor entrée daui la corporation des oionnoyera à Goitlemeltc de la Gai^ 
moise. J'ai sous lea yenx un actfi du frère de l'évèque, antérieur aux l.'Ur<^3 il'sno- 
blisaement et qui est ainsi conçu : Je Hue Laguité, bourgeois de Trogest ay recehu 
de Ukan JlefAef à emm <f« te tiinipe f e* d'air dê mmutigneiir FéMqm A Mtng h 

somme du quatre livres toumoh edicu h la Saini-Jehan dariértment posée; et do$t 
un livre* du terme de Noël daneremtnt passé. Desquelx IIll livres je l'en tien quitte 
iumoing mon semg matmêl mttis le Xll' décembre iJll* XXVII. Signé : hue 
ieynM. ' 
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oostii in dieto eomitata Gampanie solTernnt et solvere coosueveiunt, 
propter quod non enrabaot iidem conjuges se et suos libéras aliis 
privilegîis insigoiri ; qnia famen ampliora sunt pariter que dijçnioia 
nobilium quam prçdicta monetanorum privilégia, propter hoc en- 
piens idem consiliarius nostersaos progenitores predietosejus quoqne 
fratres et sorores al» f^î'=f1em prngpnitorihus aut alfcro eorum pro- 
creatos vel imposterum Ibrsilaii lopifirnc procreandos una cum puis 
legitimis posteritatibiis quihusninKjuc nohilitatis linnore dccorari ; ipse 
quoque fonnidet ne proplcr lumiuin ternporis lupsum ejusdcra llueti 
patris soi antiqua et non oaîtata nobilitas non nisi cum diflicultate 
permaxima demonstrari sen probari valeret, in predicta supplicatione 
Dobis pro parte soi exhibita bumiliter supplicabat quatenos eosdem 
progenitores, fratres et sorares sucs cum suis posteris qnibnscomqne 
de nostra spcciali gratia nobilitare et in qoantnm indigent de novo 
Dobilcs efiicerc dij^imrpmnr: qno circa no9. in animo nostro recensen- 
tes obsequia magna, grata quoque et icrnuncratione digna s^nifia 
que nobis idem consiliarius nostcr exil>uit et continue exhibere non 
cessât prout et futuris tcmporibus exibitionem sperumu« iliius intuitu 
et speciali tavuresue supplicationiannuentes, supradictos progenitores 
snos, nec non ejns fratres et sorores libère conditionis ab eisdem pro* 
^genitoribus aut eorum altero in légitime matrimonio procréâtes aat 
imposterum procreandos cum suis utriusque sexns posteritatibus ab 
«sdem légitime descendentibos, de noTO in quantum illis opus est et 
indigere noscuntur, nobilitamus et per présentes nnbiles efïicimus de 
nostra speciali ocrtaquc scicntiaet plonitudiae régie majestatis, eisdem 
concedentes ut quicumqiic rouira cuilibet placuerit si masculini sexus 
et libère conditionis et de Icgilimo procreatus matiimonio existât cin- 
gulo militic valeat decorari et quod ex nonc in omnibus suis causis et 
aetibus in jndicio Tel extra velut nobiles babeantnr et traetentnr, pri- 
vilegiis quoque, libertatibus et honoribus, juribos et prerogatÎTis 
quibuslibet sicot et ceteri nostii regni nobiles sine aliqua dilBcultate 
uti valeant et gaudcrc cum on nibus posteris suis supradictis, sitsei- 
licet quod feoda ot rolrofeoda nobilia, res quoque nobiles cujuscum- 
que conditionis existant emptioaes, permutationes cum alio quovis 
justo titulo valeant acquirere et acquisita quiete et pacifiée tenere seu 
pussidere absque hoc quod ad iUa vendenda vel extra manum suam 
ponenda aut ad prcslaudom nobts sive nostris successoribus regibus 
Francie aliquam flnaneiam nune vel futnris temporibus compdlan- 
tnr seu compellipossint quomodolibet, quam quidem fioanciam intuitu 
premiasorom ex abondantiori graUa eisdem eonsiliario quittavimuset 
donamus par présentes, constitutîonibus aut ordinationibus in con- 
traria m editis vel edeadis, consuetudîne, usa vel observantia generali 
aut locali nonoiwtantibus quibuscumque ; mandantes preterea tenore 
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preMatiam dilecUs et fîdelibus gcntibas compatomm nostrum, the- 
aanrarusqae aut generalibus consiliariis nostris snpcr facto financia- 
rum nostrarnm nec non Trecensi baillivo ceterisquo justieiariis et 
olliciariis nostris aut eorum loca tenentibus tam presentibus quam 
futuris et eotum cuilibetproutadeuindem pertinueritquatenusmemo- 
ratum consiliarium oostrum, progenitores, fiatres sororesquc suos et 
eonun posteritttes ac SQCcessorea nostris prasentibas gratia, iiobill* 
tatione, dono, ooneessiooe, privU^o ao aliis joribus, franehisiis et 
libertatibus predidîs oti et gaudere paeifioe faciant etpemiittantper- 
petiûs temporibos et in contrarium nibil ianofent, fadant vel at- 
temptent, seu attemptari, fieri vel innovari a quocumque quomodo- 
libet patiantur ui autem premissa firma sint et stabilia permaneant, 
bis presentibus iittcris, ad quarum vidimus seu transsumptum sab 
sipillo nostro coiifectum lidem voUinnus adliilieri plenariam, sigillum 
nosti uia Uuxiiiiu:> apponeadum, salvo in aliis jure nostro et in omni- 
bus quolibet aUeaû. — Datum Pietavis mensis Martiîi anoo Domini 
milleàmo qaadriagentesinio tricesimo {sic) regni veio Dostri nono. — > 
Scellées du grand sceau en cire Terle et à q[uene à laqs de soie 

rouge et sur le repli : Per regoom Tobis. Episcopo Saglensi, 

domino de Tremis, magistro Johanne Rabiiteau, aliisque preseo* 
tibus. ^ Signé V. La Picaht avec paraphe 

Dix ans pUis tard, Jean Léguîsé demandait encore au roi des 
lettres d'anoblissement ponr plnsieors de ses parents : il s'agissait 
de la Ismille Bareton et de la fomille Poogoise : le roi l'aceordait 
avec remise de la finance en compensation de 3,162 liv. 10 s., que 
-Jean Pougoise aurait dû payer pour sa rançon, alors qne, à la suite 
de la soumission de la ville de Troyes, èbB bommes d'armes du roi, 
l'avaient pris et imposé à 2,300 saluts d'or *. 

Je n'ai pu jusqu'à présent déterminer quelle était la parenté des 
Bareton et des Pougoise avec les Léguisé : babeUe et Marguerite, 
désignées sans nom de famille, étaient peut-être issues d'un frère 
du père de Tévêque de Trqyes, qui n'avait pas été compris dans les 
premières lettres. L'une des soei^ du prélat avait épousé un Jean 
Pougoise, mais elle se nommait Jacquette et non pas Isabelle. 

* Cw lettres aval miiviM de l'enregiBtrameiit à )e clitiiilm éM eomptet daté dn 
ISjoin 1441, etd'oD mandement dn 11 jnin do Reuier de Bollegoy, général do« 
finances : dois transcriptions en furent faites le IS février 1645, et le 1S OMi t6M 
par Barat, larlol et Huol, notaire» it Troyes. 

• Tréior 4$t céerlaf ng. t. JJ, lis, fol. IIS. 
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Karolni Det gracia Franooniin raz, ad parpetuam reî memotiam; 
regia nostra majestag decens aibitrator et lationi consentaneam, ni 
daram vel ho&fltftom gênas eonim prssertîm quorum fides et obse- 
quinm Trugiferam nobis attulerint commodiUitom f^nblimioribus atlol- 
lamus honoribu.s et praestentioribus graciis ot lib r ilitatibus amplifl- 
cemus, Sane considérantes etaclurata(s/c)so]lititudine recognoscentes 
optimum servicium quod dudum dilectus et fidelis consliiarius uoster 
/oAawMf episcopuft Trecensis moderoiu ao etiam genus suam nobis 
impeDderontin ladditione civitatis nostra TreeeiuisobedieiitieDostn, 
ande facilius alianim dvitatum et oppidoram Gampaaie ceteramniqae 
patriarum nostranim que tum ab antiqnis hostibni Anglii^ et alus 
adveisariis nostris occupabentur recuperationem consecuti foimos» 
et quod fideliterexpost sednlo nobis obsecuti sunt et ad nostre corone 
gloriam et nostri regni ditionisque salutem et consolidameotum ac 
orthodoxe lidei in eo exaltationem pnrit r et propagationem, codcu- 
pientes abinde sibi ac parentele et afiinitati sue egregium ac memo- 
rabile premium et celebritatis insignium quod id suos uberius paasim 
ledondet et perenniter daret elargiri, notuoi faeimos uaivenis pre> 
Mniibns et fatotis quod dos dilectos nostros Johmmem Bardm, et 
Mtirgiaretam ejas ozorem, YiabtUimque relictam defuncti Johannit Pou- 
^nse sororem ipsius Margarete ac Johamem Pougoise filium dicte YtOr- 
bellit de parentela et affinitate prefati consîliarii nostri episcopi Tre- 
censis, eoram etiam meritis satis exigentibus, necnon ipsorum et 
eorum ^jujuslibet proies et posteritates in et de legitimo matrimonio 
natas et nascituraa utriusque sexus, de spécial! gracia, auctoritate 
regia et pleoa potestate nostris per présentes nobilitamus, nobilesque 
focimus et creamos, ac etiam Dobilimn dieti regni nostri de aobili 
etirpe et stipite prooveatomm eonsortio jngiter aggregamns. Volantes 
et ezpresae conoedentes at ipsi^t eorom quilibet ao ipsorum proies et 
posteritates masculine et féminine nate et nasoitare légitime in suis 
actibus judiciariis, secularibus et ceteris quibuscumque ab omnibus et 
nomine et re pro nobilibus habeantur et reputentur, cunctisque pri- 
vilegiis, libertatibus, prerocrativis, honoribns, preerainenciis et aliis 
juribu? quibus dicti nobiles ipsius regni nostri ex aobili gêner© pro- 
creati uti consueverint et utentur ubique gaudeant, ac libère et paci- 
fice periniaiitiir, ae si ex utroque parente a sne nalivitatis primoi^o 
nobÔes essent prodncti, qnod etiam ipsi jiA ao eoram et aliarum su- 
pra nominataram personarum proies et posteritates mMenline qoando- 
eumqne et a qnovis maluerint milite valeant militie ciogalo deoorari ; 
qood preterea aupradicti et eorum quilibet dicte que ipsorum proies 
et poî5teritatcs masculine et féminine légitime feoda, retrofeoda rcs 
nobiles quascumque a nobilibus et aliis quibuslibet personis acquirero 
et acquisita ac etiam acquirenda (eaere et possidere licite perpetuo 
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pOBSiat absqne eo qood illa vel illas nuoe vel in fiitorum vendeie vel 
extra manas Boas ponera aut aliqualon fioantiam i^obis vel officiariis 
aiTO Buccessoribus nostris ipsi vel al ter eorum pro dictis rebas nobili- 

bus nec alias pro hujusmoili nobilitate quovis modo pre^taresen sol- 
vere compellantur aut debeant compelli. Quam quidam financinm 
prefatoconsîliario nostro episcopo Trecensi harum série donavirmis ei 
donainii- premissonim intuitu ac super, et in dcdiictione dcfulcatione- 
quc trium miiiium ceuLum sexaginta duarum librarum decem solido- 
rnm per noa ei andgiMitaniiii pro iwîompmisalioiia redempcionis et 
finaDcie dicti Johannis Pwgo^ filii dicte Tsabellis qui tempore diète 
ledditiooiBpiefitte civitatis nostre Trecensis captivas erat detentua ab 
aliquibns armatorum nostrorum, et Itcet per tractatom et compon- 
cionem redditionis dicte civitatis nostre libère deberet expediri, tamen 
ppr ipsos amiatos ipsum detinentes fuit ad redemptionem pn«if i uî 
summam duoriim millium trecentonira salutiorum anronrutn couc- 
tustjue liujiisinodi financiam ois soh err» antequam ab ipsa captivitate 
potuerit exire. Volumuâ autem, deceruimus et jubemus quud per su» 
praDomioatas personas aionolnUtataa vel earam alteram opportnoam 
quictanclam dicti eooailiariinoBtri episcopi Trecensis de dicto donosic 
per nos ei fiicto dicte finande per easdem personas débite ona com 
mandatis, deschargiis, vel aliis litteris de et super pretacta assigna- 
eione ipsi epÎMopo per nos ut premittitiir £scta de dicta summatriam 
millium centnm spxagiiita duanim librarum dpcem solidornm dun- 
taxat pênes cameram nostrorimi corapatoium reportando, omnesipse 
persone sic nobilitate remaniant, dimiltantur et teneantur ah omni- 
bus, et ubilibol perpetuu qutete et penitus immunes absque alius 
expectalione mandati et non obstante quod de et pro dicta financia 
non fnerit levata*exoneracîo seo desehargia sive quictanda a dilecto 
et fldeli nostro thesaorario et generali reeeptore omnium finandarom 
nostrarum magistro Johanne de Paniconis et qutbusCQmque ordina> 
donibns, statntis, editis, mandatis et inliibitionibus secus factia vel ia 
posterum faciendis. Quocirra dilectis et fidelibiis nostri?; gentibus com- 
potorum nostrorum et thesaurariis generalibusque coQsiiiariis et recep- 
toribusfinanciarum nostrarum, necnonbaillivo Trecensi ceterisque jus- 
ticiariis et officiariis nnstri.s ac eorum locatenentibus presentibus et 
futuris et ipsorum cuiiibet prout pertinuerit ad eumdem tcnorc pre- 
sentium, damus in mandatis quod sopra nominatas personas dictas- 
que suas proies et posteritates masoalinas et femininas natas et nas- 
dturas le^timas et earom quandibet nostra presenti grade , nobilita- 
tioncs concesioae et voluntate nti et gaudere iibere et pacifflce per- 
petiiù faoiant et permittant, nec eas contra tenorum pre«cntium ulla- 
tenu? impediant seu molestent aul a i]i)nqii' qnovismodo impediri 
seu molestah sinant sive patiantur. Que ut perpétue stabiUtaUs robur 
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obtineant, sigiUttm noatrum in absencia magni ordinaiiampresentibus 

litteris duximus apponendum, in aliis nostro et in omnibus quolibet 
alieno jure semper salvo. Datum apud Brccorum • patrie nostrc Pic- 
tavie décima nona die januarii anno Domini millesirao quadringcnte- 
simo quadragesimo primo et regm nnstri vicesimo. — Sic signatumi 

per regem, Chaligant, visa contentai um. — P. Lt: Picart. 

Un fait singulier, c'est que toutes ces familles bien et dûment 
anoblies, sans tlnance, ne paraissent pas avoir profilé de la faveur 
acroriléc par le roi. ï'îi i - 1 1 * pins tard, nous trouvons les T.éjçuisé, 
les liareton, les Pougoise, siaipies monnoycrs on bourgeois de 
Troy*\s, Dans cette ville, dont la bourf^eoisie fournit tant do 
membres à la noblesse, par les cbarges de haute magistrature, on 
ne trouve personne des trois noms ci-dessus indiqués, qui ait 
cherché à faire valoir une qualité qui ne pouvait être contestée. 

Et cependant Tniioblissement des sœurs de Jean Léguisé était, 
au xvn' siècle, puifaitement connu, puisque nous avons cité deux 
copies notariées faites à Troyes. Bien plus, M. d'Arbois de Jubain- 
ville nous a communiqué une longue généalogie dont le but évident 
était de rattacher à Jeanne Légnisé les fiimiUes Le Boucherai, de 
Harizy, Desmarotz, Molé, Dorigny, Pithou, Mauroy et Henneqam. 
Je ne doute pas que ce ne fût uniquement pour la laira profiter de 
la noblesse que les Léguiaé, supposait-on , pouviûent transmettra 
par les hommes. 

Je m'arrête ; j'espère avoir donné une idée exacte de ce qu'é- 
taient les lettres d'anoblissement dans l'origine : créées pour démo- 
lir la noblesse féodiUe et remplir le trésor du roi, dles devinrant 

une véritable mesure fiscale. 11 n'était personne, dans une position 
aisée, qui ne pût en obtenir, et cependant alors, comme de nos 

jours, les usurpateurs de titres nobiliaires ne manquaient pas, 

11 est une chose qui me st^inble ressortir « lairomenl des faits que 
je viens de faire passer sous les yeux de mes lecteurs. C'est qu'au- 
jourd'hui on ne peut plus faire de nobles; bien plus, c'est qu'on 
n*a pas pu en faire depuis 1789. 

L'anoblissement avait pour but de donner, à ceux rpii ne l'avaient 
pas, le droit de posséder des biens nobles, d'ealier dans la cheva- 
lerie et d'être exonérés de ( liargps «pii pesaient sur les roturiers. 
Aujourd'hui il n'y a plus de bieus nobles; chacun peut être atimis, 

> Bnmirc 
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quelle que soit son extractioD, dans les ordres de chevalerie ou arri- 
ver aux plus hAtttes positioTis civiles et militaires; chacun eontribue 
également aux cliarges de l'État. Les lettres d'auobliBseinent son^ 
donc sans but, elles seraient même une sorte de non-s ns. Il reste 
seulement des souvenirs glorieux ou honorables aux familles qui 
peuvent justifier de leur aflfiliation à la noblesse antérieurement à 
1789. 

Mais si on Qe peut plus créer de nobles» on peut encore conférer 
des titres, ce qui est bien différent, et ce qui constitue une forme de 
Faristocratie. Il n'est plus possible de faire des nobles, dans Tan- 
cienne acception du mot, mais on peut faire des barons, des comtes, 

des marquis et dos ducs. N'oublions pas qu'un duc n'était pas gen- 
tilhorame lorsqu'il n'avait pas la naissance. Cet état de chosos n'est 
ni uu rêve ni une idée moderne; il a existé jadis, sous les Mérovin- 
giens et les premiers Carlovin^M* ns : partout, et à toute é|ioque, 
dans une soeiété humaine, on trouve une aristocratie; la noblesse 
n'a existé que dans un temps limité et par un concours de circons^- 
tauces qui, évidenimeut, ne se représenteront plus chez nous. 

J'ajouterai que les titres modernes n'étant pas attachés à la terre, 
et celle-ci etaul partageable à l'intirii, il semble qu'ils devraient 
avoir un caractère personnel qui ne permit pas de les rendre héré- 
ditaires. Il semble aussi que si on tenait beaucoup a leur conserver 
une valeur, on devrait réprimer avec une véritable sévérité les 
usurpations qui tendent à se multiplier. Ces usurpations, qui n'en 
imposent à per.>onne, n'ont d'autre résultat que de déprécier les 
titres authentiques. Je suis même tenté d'aller plus loin encore, et 
de dire que dans notre soeiété moderne llionorariat de fonetions 
remplies serait une source de qualifications plus justifiées que ces 
titres anciens qui n*ont plus de signification depuis qu'ils ne rap- 
pellent ni des services rendus, ni un droit £ondé sur la propriété 
territoriale. 

Anatole de bARiuELEHY. 
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DEUX PÈLERINAGES 



EN TERRE SAINTE 
AUXr SitOLC 

(XjM vvinoM d'OnuiB«* ZjouIs 4b GhalllaiizM de C&fcAlon.) 



PRÈS la prise de Jérusalem par les croisés, en 1099, de 
nouvelles expéditions se dirigèrent chaque jour yers 
l'Âsie, jusqu à la fin da xrt* siècle, où irâ lietix saints 
Fetombèrent aux mains des musulniaos. Gei^endant, jusqu*aa mi- 
liea du zv* siècle» on s*oocapa encore fort souvent de projets de 
croisade. Aucun ne fut mis & esécution, et dès iors les Tui<cs domi- 
nèrent sans contestation sur la Palestine. Malgré ce triste état de 
choses, la route de Jérusalem ne fut jamais déserte; jusqu'à nos 
jours, de pieux voyageurs, appartenant à tontes les classes de la 
société^ à toutes les races, à toutes les nations, se sont pressés 
chaque année snr les tnuses glorieuses des croisés. 

I. 

On sait que pendant longtemps les lois ecclésiastiques ont défenda 
tout commerce avec les hérétiques, les infidèles et les juifs. Force 
était pourtant aux pèlerins qui visitaient hi Terre-Sainte d'avoir à 
tout instant des rapports avec les ennemis du nom chrétien. Aussi, 
avant lie partir pour TOrient, avaient-ils l'habitude de demander 
au Souverain Pontife la licence de converser avec les infidèles. 

C'est ce que prouve la pièce que nous publions aujounl'bui et 
qui fut accordée [)endaut la vacance du baint-Siége par Tbiébaut 
de Hougemont, archevêque de Besançon, à Louis de Chàlon *. 

Ce n'était pas la première fois que des membres de la famille de 
Chàlon allaient en Orient, car la Franche-Comté, à laquelle appar- 
tenait cette illustre maison est une des provinces de Tancienne 

* On èUit alors à l'époque do graud scbùme d'Oceideot, qjai ne cessa qu'aprfta 
l'ilflction de Itartitt V, par le Coocitii «le Goiûteiice, ea 1417. 

* Axehivae i1h Douba, B. laiS, TUieede ftamiUe» Buiwn de Gbiloo. 
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Gaule qui fournirent le plus ilf (•omlKittant-^ aux guerres saintes. 
Pour ne citer que les principaux de ces derniers, nous nommerons : 
à la première croisade, Louis V, comte de Montbéliard et de l*ont- 
à-Mousson. Gauthier de Vaire, Gilbert de Traves, Haymond II, 
comte de Bourgogne, et ses deux frères, Etienne et Hugues III, ar- 
chevêque de Besançon ' ; à la seconde, Guillaume de Bourgogne, 
fils du comte Étiennc, Bernard, comte de Chàlou, Gu* i n^ de Coli- 
gny; à la troisième, Thierry de Moull' aucon, archevè(jue de Besan- 
çon"; à la cmquième. (ïauthier de Monliaucon, siredeMonlbéliard, 
Eudes el Guillaume de Cli iinplitte, Richard et Eudes de Dampierre, 
Guy et Aimé de Pesmes, llui^ues de Coligay, Othon de La Roche, 
Odon de (acqii ^ ; à la sixième, Amédée de Tramelay, archevêque 
de Besançon ^, Étienne, comte de Bourgogne, Jean de Ghâlon ; à la 
septième, enfin, Othe de Granaon 

Le personnage qui nous occupe était Louis III, de Châlon-Arlayi 
d'abord seigneur de Montfaocon et d'Arguel, que sa probité fit ap- 
peler Louis k Bon* Il était né, ven 1390, du mariage de Jean UI, 
de Gbàbn-Arlay, prince d*Orange, et de Marie des Baux, fiUe et 
béritière de Uaymond V, prince d*Orange. 

Louis de GbâJon montra le même attacbement que sou père pour 
la maison de Bourgogne, et il prit une part active dans la lutte de 
cette maison contre le parti des Armagnacs. En 1414,iifut, avec Jean 
de Toulongeon et Gauthier de Ruppes» Tun des principaux cbe& 
de Tannée du duc Jean-sans-Peur, quij sons les or^fes de Jean de 
NeufcbAtel-lliontaigu, quitta la Bourgogne et fut s'enfermer dans 
ArraSy poste fort menacé qui était la clé des Pays-Bas *• 

Peu après, la guerre civile qui désolait la France s'apaisa pour 
quelque temps. Rentré en Bourgogne, Lonis de Châlon, qui brûlait 
« d'acquérir bruit et renommée, » se fatigua psomptement des fêtes 
et des loisirs de la cour du duc. Ge fut alors qu'il songea à faire le 

<Mort ea Orient, suivant noe balle du pape Calixte II, de l'an 1120. 

* Mort de la pesie eu 1191, pendaut la croisade. 

» On sail comiJDeiil aprôs la fondation do l'euipinï latlu do Conslantitiople, les 
ieigneur« frouccomtoia tiuiJlauiDe de CluuupliUo et OUion de la Roche, devinrent, 
le premier, prince d'Aebale; le second, duc d'Athtnes et de Tbèbes. 

* De la famille de bemard de Tramelay, grand>matlro du Temple. 

8 Les Fraucs-Coililoi.-i ne prirLiit point pui t sans doute à la quatrième ni à la 
bnilième crjoiaade. Ce» expédiliona lurent couipoi»éet presque excluaiTement la 
première d'Allemande» et la eeeonde de Françeis. 

* II. Bd. Clerc, tuai mr VHiÊtoiré rfe /> Frtmdtt'Cmnti, t. il, fumm. 
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voyage île .Jérusalem et à visiter le Saint-Sépulcre. L'ère hrillaiile 
de la grande féodalité allnit cesser, et les ileriiiers chevaliers ii'ohle- 
naient gloire et renommée qu'après avoir été combattre en Prusse 
dans les rangs des chevaliers teutunitiues ou visiter la Palestine. 

Louis (le CUAlon partit donc vers le milieu de Famiée 1415, ac- 
compagné (le plusieurs seij^neurs houi j^uignons ou franc-comtois, 
et muni de la pièce dont nous pariions plus haut. En voici la lù- 
neuf : 

« Theobaldus, Dei gratia arcliiepiscopus Bisuntinus, uniuersis et 
« singulis présentes litteras inspecturis, salutem in Domino sempi- 
« ternam. Gum ex antiqua et approbata coasuetudine Xpistl fidèles 
« ultra mare peregrinantes et sanctissiiiiam Domini nostri Ihesa 
« XpUti sepulcram ae terram «anctam visitantes, aDlequam iter pere- 
agrinacionb amperent, a summo Romano pontifies licenciam 
« enndi et conversandi eu m infidelibus habere et obtinere consneve* 
« natf et nunc sedes aposfadica vacare noscatUTt nec papam habea- 
« mus, ad quem pro buiusmodi licencia obtinenda pnsencialiter 
« posait babere recursos, bine est qood nobilis et generosusscutiffier, 
« Ludovicns de Gabilone, dominas de Montefàlcone et de Âiiguello, 
« nostre Bisontine dioeesis, deuotione motos sincera» peregrlnacio- 
« nem predictam. Domino auziliante, cum pluribos aÛis nobiUbus 
« ac eciam iamnliaribus suis, ipsom assoeiantibos, f aceie et adim- 
« plere desiderans, nobis bomiliter suppUcauit qoatenus, attenta 
« dicte sedis aposfoiice vacacione, licenciam predictam âdem, com 
« sua eomitiua concedere dignaremor. Nos igitur, ipsios suppUca- 
« cionem bénigne ac {auorabililer mesurati, nolentes ea que oer- 
u nnnt animarum salutem den^jaie nec ipsum Ludouicum a soo 
« laudabili proposito vUatenus denlare, sed ipsiusdenocioni volcntes^ 
« quantum valemus, salubriter prouidere, sibi cum aliis ipsum fa- 
it mulantibos [1 lictum iter airipiendi, sanctissimumqoe Bci se- 
41 polcrum viaitandi, necnon cum incredulis eundî et conoeisandi» 
a sacre religionîs xpistiane saloo semper honore, licenciam ienoie 
« presentium impertimur; vniuersitati yestre certiffîcantes quod pre- 
« fatus Ludouicus et alii ipsum associantes nostri dlocesani sont^ 
tt bone vite et conversacionis, honeste ac libère et absoiute persone, 
« nuUoque interJicti aut excommuuicacionis vinculo itmidate aut 
a alias inhabiles cur sacramenta ccclesiastica eisdem debeant dene- 
« gari, sed pocius quociens indigerint, et ea deuote postiilaucrînt, 
«eisdem quesumus tanquam veris xpistianis placeat miuls- 
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« trare. Et si aiiima]>us éoruin s^ilubrius consulatur, deuociouibus , 
« suis concedimus per présentes (juociens liceat eisdem et cuilibet 
« eoruni ycioiieuin et discreUiin presbiterum in coufessorem eli- 
« gère, ijui de peccatis que sibi eorum aller coufitebitur, cciam de 
« illis Dobis specialiter reseruatis, eisdem et cuilibet eorum auctori- 
a tate mea prouideat, de debito absolucionis bencficio et penitencia 
« salutari, quociens huic ad triennom fiierit oporiunum. Vota vero 
« peregrinacionifl et abstîneocie, si qoa diaûflëlint, bealorum Pétri 
« etPaiiU atque Jaedbi Âpostolonim votîs dnntaxat exceptis, eia- 
« dem et ipflomm cuilibet Gommittet haevice idem eouEessor ia alia 
« opéra pietatiit. Datnm sub aigillo cameie noatre die, décima octaua 
« menais jonii aimo Domini mîUesimo quadringentesimo dedmo 
« qninto ^ 

« S Ferdixm. Régis. » 

Noua n'avoua paa de détails sur le voyage de ce seigneur en 
Terte-Sainle^ qui dut dtre au reste fort pacifique. H est probable 
qu*il revint en Franche-Comté vers la fin de l'année 1 41 6, et passa 
les premiers mois de H 17 à chasser avec son frère, Jean de Chàlon*. 
n ne resta pas longtemps ékngné des affiBâres et s'empara de Nogent 
pour le duc de Bourgogne. 

Eu 1418, à la mort de son père, il lui succéda comme prince 
d'Orange et baron d'Arlay. En 1420, il était au siège de Melun, 
puis se retira après le traité de Troyes, qu'il trouvait irap favorable 
au roi d'Angleterre, Henri V. Il refiua de prêter serment à ce 
prince et s'allia ensuite contre la France avec le duc de Savoie, 
mais fut battu à Anthon en 1429, par Louis de Gaucourt, gouver- 
neur du Dauphiné. Pour obtenir la restitution de sa principauté 
d'Orange, qui avait t'-lé saisie, Louis de Ghùloû dut faire sa sou- 
mission au roi de France, Charles VII. Depuis ce moment, il fut 
uu de ceux qui travaiiiereut avec le plus de zèle à détacher le duc 
* de Bourgogne «lu parti de TAngieteiTc. Louis de Cbàlon mourut 
le i3 décembre i463, âgé d'environ 73 ans*. 

* Le iMwi pendiot a Atpani. An do*: Ueenee et diipents de reretOMq^ da 

&enOQ(ni pour meuire le prince Loys pour bod voyaige de JherasaleiD. 

« Jean de r.bAion, ^-irtipur de Liale-aous-Montréni .-i de Vitteanx, chef d'uni 
branche de la luaiAuu Ui&loa, qui s'ôkigiiit Uaiu les uMsa eo iSll. . 

* n at«it ëpouai ; I* en 141t, et n<a en 1418 » comme on lit dem ÏArl dê 
vénfitr Us dates (édit. de 1784, t. Il, page 451 ), Jeune, flUe d'EUenne, comte 
de AlonlbéUard» morte en lié»; 
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Guillaume de Châlon, comte de Toiuiéiii', sue a Arguel, de Bou- 
clans et de Muulfaucon, plus tard prince d'Orange, fils ainé du pré- 
cédent, fit aussi le pèlerinage de la Terre-Sainte. 

IS'é vers 1415, ce jeune seigneur était d'une bravoure à toute 
épreuve; mais son caractère romanesque et trop aventureux le ren- 
dait incapable de mener à bonne fin les grandes entreprises. Il par~ 
titen 1451 [lonr la Lombardie avec une armée assez nombreuse. 
Cette expédition avait pour but de soutenir les prétentions de 
Charles, doc d'Orléans, son oncle et 8(Mi siizerainy l*iiti des préten" 
dants à la souveraineté du Milanau et du comté d'Asti. Pour sub- 
venir aox frais de cette expédition, Guillaume de Ghâlon aliéna 
quelques-unes de ses terres. Le prince Louis, son pèrè, s'y opposa 
autant qu'il le put, et après avoir guerroyé quelque temps sans 
succès dans la haute Italie, Guillaume fut forcé de s'avouer qu'il 
ne pouvait plus jouer un rôle actif dans cette guerre. 

Ce iîit alorsqu'il se décida à partir pour la Terre^ainte pour 
accomplir un vœu secret qu'il avait fait jadis. Les archives du ûoubs 
(Titres de la maison de Ghâlon) renferment une enquête de 1499 
dont M. Clerc a tiré ^ un intéressant récit auquel nous emprun- 
nons les détails qui suivent. 

« En passant par le marquisat de Saluoes, il tira à Técart Jean 
A^aulde de Pi^Te-Fontaine, et lui dit avec mystère : u Jean Re- 
« gnaulde^ tu serais bien esbahi si je voulois être chevalier? i> ~ 
« Non, reprit Téouyer courtois, nul ne le peut mieux que vous, 
« bien avez acquis le droit de chevalerie. » — u C'est que je ne 
«veux pas, entends-tu, être un chevalier de cartes, mais de la 
« bonne et vraie chevalerie ! Aussi j'ai délibéré d'en recevoir l'ordre 
« sur le SaintpSépulcie, et il ne tient qu'à toi d'estre le second 
« dans le voyage, n 

a Soit affection pour son maître, pieuse pensée, ou amour des 
aventures si communes en ce siècle, Jean Regnaulde, quoique ma- 
rié, accepta cette ofiEre avec empressement. Guillaume pressa les 

* 

2« Le 4 mai 1U6, Éléonore, fille de Jean IV, comt* d'ArilMgmc» IIIOffl66DU86; 

3" Blanche de GAmacIies, morte le 14 mai IMi. 

Dq premier IH il eut Gaillaoïne de CIiAIod, piince d'Orange, etc. 

1 Btiêi MT rUMoifV df ta Prmteht-ComU, t. Il, pp. 49S.M3. 

T.VII(!fr>(0 17 
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préparatî&. Rentrant dans son chàteaa de VuiUafans, « il fit par 
ses gens et reôsnm foire provision de dneats dans tontes ses terres 
pour le saint voyage. » 

c( Qudque temps après, Guillaume partit aven son écnyer et se 
dirigea vers Neofchàtel» où il trouva le comte de Fribourg, son 
onde, et le compagnon principal de sa lointaine entreprise, Jean 
d'Arberg, seigneur de Valengin et de BeauiTremont. 

« Du château de Ncufchàtel, Jean d'Arberg et Guillaume se di- 
rigèrent suivies Al/emagiies, passant par lîcrne et Lucerne, et ar- 
rivèrent à Venisf^, Ils étaient accompagnés du commandeur de la 
Villedieu-en-Varais, et (i un jeune page qu'on disait être son liU, 
d'un eordelier, du sire de iMontjoie, gendre de d'Arberg, de Marc 
de la Tierre, depuis bailli de Montbéliard, de Téouyer tranchant 
Regnaulde, dii quelques palefreniers ou varlets, et d'u?) héraut 
d'ariiif's «|ue le comte de Frihourg leur avait donné. Ils quittèrent 
leurs chevaux à Venise [K)ur s'eml)ar(juer. Ils étaient si décidés à 
ne pas perdre un jour que, l'écuver tranchant ayant prétendu qu'il 
venait de laisser échapper sa bourse sur la galère et qu'il était 
obligé de repartir pour la Boui^ogue, tous lui uiliircnt or ou argent 
<• s'il en avoit à faire. » 

€ Le vent fut favorable. Ils abordèrent à Rhodes sans orages. Là 
ils apprirent que le 29 0181(1453), les Turcs avaient pris Constan- 
tinople. Puis, continuant leur route, ik arrivèrent au port de Jaffa, 
montèrent sur des bœufe et des ftnes pour passer les Arables, et 
arrivèrent à Jérusalem. 

« Leur pensée se dirigea d'abord vers le Saintp-Sépulcre. fls y 
entrèrent. Guillaume se mit à genoux, les bras en croix, pour être 
reçu chevalier : dans l*aocolade le sire d'Ârberg, fidèle anx usages 
de la chevalerie, tenait à lui donner « trois bons coups d'épéc pour 
« qu'il en eût màlleure souvenance, » mais la grotte sainte était 
étroite, et Jean d'Ârbeig fut bien eoumnué de ne frapper aussi 
fort qu'il Teùt voulu. Pendant que Guillaume était à genoi|x, le 
piocnraur du couvent, Jean Regnaulde, et le héraut d*armes, se 
tenaient ddiout à l'extrémité du tombeau, soit pour dérober la cé- 
rémonie sainte aux yeux profanes des mécréans, soit pour échapper 
au tribut Guillaume déposa sur le Saint-Sépukfe une o&ande 

t II ptiratl que les Turca exigèrent dix écua d« cbaqoe chentUer créé ao Saint* 
Sépiilcra. 
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de cent florins d'or, et donna un fiche diamant au couvent ymmn : 
le seigneur d'Arberg reçut aussi oent florins, et tons ses eompognons 
de verrage des présents proportionnés. 

« Les pèlerins, en quittant Jérusalem, y laissèrent le cordelier 
qui les avait accompagnés, et ils n'étaient de retour dans leurs foyers 
que le 9 janvier 1454, une année juste après leur départ, caria 
tempête les accueillit au retour. 11 leur fallut six mois de traversée. 
Guillaume, à son arrivée, était fort maigri. 11 quitta froidement son 
compagnon, qui revint seul ù Neufchâtel. ils étaient presque 
brouillés. Guillaume « étoit chaut, cholérique et facile à cour- 
roucer, » et, comme malgré la méchaule et lourde monture sur 
laquelle il traversait les Arables, il voulait se jeter sur les mécréants 
qui harcelaient sa marche, et que Ic^ oue d Arberg s'y opj)osait, il 
avait pris en grande aversion ses prudents et timides conseils. Ar- 
rivé ù Noserov, il distribuait avec ostentation aux serviteurs et da- 
moiselles du château, les reliques et pierres qu'il rapportait de 
Terre-Sajiitc. Son père le reçut assez mal. Guillaume s'en aperçut; 
il crut qu uii ne l'aimait pas, et dès lors, laissant belle épouse ' 
au château, il « fréquenta peu l'hoslel de son père, qui estoit trop 
« mesconlcut de ses voyages et de la vente de sa chevance. » 

Aux détails donnés sur ce voyage par le savant historien franc* 
comtois, nous ajouterons seulement que Guillaume succéda à son 
père, en 1463, en qualité de prince d'Orange. U servit en 1468 le 
due Cbaries de Lotraine, contre les liégeois, et reçut plusieais 
biessnresdans cette gnove où îl acquît beaucoup de gloire. Après 
avoir eu pendant les dernières années de sa yie de longs démêlés 
avec le duc de Bourgogne et le roi de France, Louis XI, qui le fit 
arrêter et retenir vingt-huit mois en prison, Guillanme de Cbâbn 
mourut veis 1470, selon M. Clerc, et d'apiès les auleani de VAn 
de vérifier les dales, le 27 octobre 1475 

^ Éaua Travers, 

Ardiiviste du dé|iu1eiiuol du Doubt. 

^ Cifbeiine, flUe d« Rldurd de Bretague> comte d'Etcmpes, qu'il avait épousée 
•D 1I4S. Il eo eut un fils, Jeau IV de Gbàloa-Arlay, prince d*Qraoge, etc. 

' Chronulogi'-- des priucea d'Orauge, édition de 1784, l. IF, p. 451. I-e luèiue 
ouvrage dit à tort que le voyage de Guillaume de Cb&loQ en Terre-Sainte est poa- 
lérieuf' è ta mort da prioee Lonle d'Onafe» «oq père. 
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Bourgogne moderne. — D'azur semé de fleurs dt lys d^or^ à la 
bordure conyMnmée d argent et de gueules, 

BoQHfiOGNB-BsvERBK. — Bfttards de Philippe-Ie-BoiL Écartai 
aux 1 et dermer grand quartier^ contre éearteU; aux 1 et 4, d^taur 
semé de fleurs de h/s <f or , à la bordure componnée d^argent et de 
gueules, qui est Bourgogne moderne ; au 2, parti bandé é^or et 
d^asur de six pièces, à la bordure de gueules, qui est Bourgogne 
aocien, et de sable au lion tTor armé et lampassé de gueules, tfoi 
estBrabant; au Z, parti de Bourgogne anden, et uTargent, au 
Hon de gueules, couronné et armé itor, la queue fourehée, nouée 
et passée en sautoir, qai est limbourg ; sur le tout du premier et 
dêndef grand quartier, ctor, au Son de sable, armé et lampassé 
de gueules, qui est Flandre ; aux 2 «1 3 grand quartier, d'azur à 
trois fleurs de lys ^or, au bâton de gueules mis m bat%de, brisé 
en chef (Fim carreau d'or, chargé d'un dauphin pamé t^asur, erêté 
et oreiilé d'argent, qui est Bourbon-Montpensier ; sur le tout des 
grandes écarteiures, de sable à la fasce d'argent, qui est Van 
.Borsselcn. Timbre : Deux tions. Cimier : Une chouette» 

Antoine, bâtard de Bourgogne, surnommé le Grand, seigneur de 
Beveren, comte de Sainte-Menehould, de Grand-Pré, de Château- 
Thierry en Champagne et de la Roche en Ardennes, chevalier des 
ordres de Saint-Michel et de la Toison-d'Or, était l'un des fils natu- 
rels de Philippe-le-Bon. duc de Bourgogne, et de Jeanne de Presle. 
En 1-421, la ville et seigneurie de la Vère, en Zélande, unie à celle 
de Flessingue et à plusieurs autres ûeis et seigueuriesi fut érigée eu 

* Voyez 3« liv., mai tiiG9, p. iiS. 
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manpiiflat, floos la dénoninafion de maïquisat de la Vère, par 
lettrée de rempereur Gharlee-Quint, en 1555, en faveur de HÛi- 
miUen de Bouïgogne» seignenr de Bereren, la Yàre, FleMÎogiie, 
Broukershaven, Westwapelle) Duyvelandy Tounielieni, GrëvecoBar, 
ArleiiZy Rnmilly et Saint-Souplet. 

l^t H fir,or,îVF-FALi,Ez. — Baronnie en Brabant, érigée en comté 
par Irtttrs 1 1rs archiducs Albert et Isabéile du 8 février 1614, en 
faveui- (1 Uei iuan île Bourgogne, baron de Fallez, seip:neur de Som- 
mcisdyck et de Scgrwiert. Il descendait «l*- Beaudomn, bâtard de 
Bourgogne, seigneur de Maoilly, iiis naturel de Pbilippe-le-Bon, 
duc de Bourgogne. 

BoinfiOGMB DB MAVitxm. 

AUiances : ffieme Yillien, Hervilly» Moreau de filautour* 

BnniGnr.NF-WACKES. — Sei^^nieurie en Flandre, érigée eu ba- 
ronnie, par il lires des archuiucs Albert et Isabelle du 8 février 16 H, 
puis en comff p u lettres du 15 août <626, en faveur de Charles de 
Bourgogne, seigneur de Wacken, issu de la famille de Bourgogne- 
Beveren. Mêmes armes que les précédentes. 

Boiraaoïf. — Cette famille pofltiédait le fief de Ghantrans (noUesse 
du bailliage de D61e, 1789). 

BorRGUTGN-ET (Fmnçols), de Vesoul, fut anobli par Philippe Se- 
cond. p;ir hAtvps patentas données à Namur le 26 novembre 1578 
(registre des aiiol»iiSi.emeiits, folio 47). 

Claude-François Bonrtrni^net, de f^uxeuil, parent du précédent, 
obtint la permission dr tenir des biens nobles jusqu'à la somme de 
3,000 livres de revenu, par lettres patentes données à Versailles, 
au mois de juillet 1691 (7* resistre des fiefs, fnlio 921. D'azur à un 
aigle (for en essor t, laitfjué de f/ueuks, pnsr en Innide au canton 
gauche de l'écu; à la pointe un soleil luussaiit d or. timbre : Deux 
bras armés ^argent tenant une erf^cùfne de même, chargé d*une , 
aroir de Bourgogne de gueuler, ht pointe de la lance d^or et deux 
cordons houppes pendant de gueules, 

BomuriL. — Manpiia de Namps , barons de Monchy, Thîem» 
bronne. If argent â un Ausson de g/ueutes, et un ork de huit per~ 
ropieti de smofik. 
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Alliances : Thiemlmmne , Villiers-rile-Adam , Beaucham» 
Wissooq, Ostove, Riencourt, Le Vasseur, Estiées, HerrUly, 
Ménage, Foicadel, Bochaid de Champigny, Bionatier. 

Boi nxÔT. — Permission à Odot Bournot, trésorier d'Araont, 
pour teoir en fief jusqu'à la somme de 300 francs, donnée par Phi- 
lippe Second, à Bru&eiies, le 21 février 1587 (r^istre des aaoblis< 
semeuts, iolio 49). 

BocBBELEBBT OB Mauffans (Jean de). — Eponse Claudine de Bain* 
cour, en 1567. 

Bourrelet (Humbert). — Épouse Nicolettc de Scay^ en 1335. 

' BoOBRBUBR DB BIau^as, Gomtes de M antry. — Porte : ffasur â la 
fasee tTar aeeompa^nk de irais irêfles etargent. Supports : Jkux 
^ffom ffor» Devise : loyal ei gay. 

Be cette maison sont issus les âenis de Malpas. 

Alliances : Rosey, Gonraulty Guyot, Drulley, de la Ferté, Clerc, 
. Basan, Bois8et« Tronsset, Crosey, Bertrand, Landiiano, Fauche» 
Gédle, PîUot, GriYél, Prandiet, GoUut, Blye, Renard de Harding, 
Fatornay, Colombet, Soint-filauris. 

BoussiATjx. — D'or à trois lions de gvmUes immis de trois oor- 
beilies ^azur. Timbre : Un lion de même* 
Alliances : Plaine, Salins, Prévost* 

BoLssoN. — [/ azur au pigeon d'argent posé sur une pomme aussi 
d'argent. 

BoDSSON DE Mauiet. — Aux i et i <Pasur au pigeon émargent 
posé sur une pomme, qui cï^t Uoiisson ; eatx 2 et Z ^axur au Mon 
d^or armé d^une lance, qui est Mairet. 

BouTAVANT. — L*^ i hiteau de Boutavant fut bâti en 1240 par 
Etienne de Bourgogue. En 1278, la terre de Boutavant passe à Jean 
de Ghàlon, qui s'inféode en 1323 à Ilumbert de Beanjeu ; en 1329, 
Jean de Toulouse succède à Humbert de Beaujeu dans la terre de 
Boutavant, qui passe ensuite en 1387 à Humbert de la Baume; en 
1421 Jacmazd èi Goligny devient sdgneur de Boutavant par suite 
de son mariage avec Hnguette de la Baume; à la famille de Goligny 
succède celle de Chassai. Loub de Chassai donne en iS20, le 
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20 décembre» la seignenrie de Boulavant à Jean de Grammont, ipii 
la vend en 1584 à Jean Ganthiot. 

, Le marquU de Bootavant (Jean-dande de Hontaigu], seigneur 
de Gevîngey, monnit en 1755, en nommant poor héritière de ses 
biens sa sœur Jeanne-Thérèse de Montaigu, épouse de j^rançob 
de la Poype, seigneur et comte de Serrière. La maison de la Poype 
a été la deroière qui a possédé la seigneurie de Boutavant. 

Cette terre fut érigée en marquisat en faveur de Marc de Mon- 
taigu, par lettres patentes données à Saînt-Germain-en-Laye an 
mois d'août 1679 (registre des fiefs, folio 310). 

BouTEcnorx. — Famille originaire de Gray, établie à Salin». 
Coupé d'arffcnt et d'azur ; l'argent chargé de trois losange.'? de 
gueules posés en fascCy et Fazur chargé éPun soleil c^or sans visage. 
Timbre : Une main fermée tenant deux palmes. 

Alliances : Manmer, Gautbiot, Gharvet, Grenier, Gbarreton» 
Yanehard, Bonier, Bnmehetie, HngoO) Sauget, Vandenesse, de 
Vontfort, de Bfarenches, de Chancins, Le Veau, Guyot de Malche, 
Buson, Roz, L'Espard, Despotots, Jantet, Vers, Anvers, Sonnet, 
Blartin, Mareschàl, Wuiy, Colin, Cécile, Fbchard, Girardot, Bouton, 
La Pie, Bancenel, Pourtier, Montrichard, Soûet, GrosUer. 

BoirrsNET. » lïor à trois barres d'azur. 

Bouton. — ïk guetdet à la fasee 4tor, 

Alliances : Plaine, Oyselet, Poitiers, Salins, Sainl-Mauria, Bran- 

cion, de Bois-Jouan, Cbantilly, La Pierre, Poligny, Sainte-Croix, 
du Fay, Rocliefort, iMontmartin . GnMson, La Marcbe, Arloz, 
Montjeu, Montconis, Thiard de Bissy, Ccrareelles, Champagne, 
Sainl-t n orges, Cirey. 

Celte famille possédait les seigneuries duFay, Saligny, Gorberon, 
Frangey. 

Boijveret. — ■ Jacques Bonverrt fat anoUi par Tarehidoe Phi- 
lippe, le 3 aoftt 1503 (3* registre des chartes, folio 

Etienne Bouveret, seigneur de Cbilley, épouse Catherine de Say 
en 1540. Degumks , à 

Boi VFA . — Porte : Ifor au hon rampant de saàle. 
Alliance ; Seraucourt» 

BouYOT. Permission à Hippolyte Bonvot de tenir en fie^ 
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donnée à Bruxelles an mois de nui 1622 (1*' registre des fiefs, 
folio 227). Porte .: De gueuks à la fasee tfor, accompagnée en chef 
de ir&is rose» ^argent ei en pointe d^un bœuf postant du mène. 

BoTivor. — Famille de Besançon, jyargent à un chef de sahle 
chargé d'un bœu( naissanl d'argent. Timbre : Une tête de bœuf 

argent. 

Alliances : Mareschal, Buson, Ghoulier, Burillon, Talberi, 
Maiherot, Lamy. 

BoYAL. — PaU (Pargeni ei éPasurf dja fasee de gueules brochant 
sur le tout. 

Boy. — T*prmissioii à Pierre Boy (Iti tenir en fief, par patentes 
données à Bruxelles le 24 juillet 1664 (2* registre des fiefs, folio 
m). D'azur â deux épées d'argent passées en sautoir, tirrompa- 
gnées (Pune rose du même en chef et d'un croissant aussi d'argent 
en pointe, 

fioTON (Jean de). Épouse Jaequette de Gtanson, en 1313. 

BnACON. — Bracon était autrefois qualifié de chef-lieu de la sei- 
gneurie de Salins. On lit dans nne charte de l'an 522, que Sigis- 
mond, roi de Bourgogne, voulant expier le meurtre de son fils, 
fonda l'abbaye d*Ag^aune et lui fît don, entre autres biens, de Sa- 
lins et du château de Bracon. Vai 942, l'abbé d'Agaune inféoda au 
comte Aii)éric de Narboune les biens provenant de la donation du 
roi Sigismond. 

Plusieurs familles possédèrent tour a tour la seigneurie de Bracon. 
l*armi elles nous citerons celles : de Vienne, de Salins, de ChoLseul, 
de Brancion, de Bourgogne, de Cbàlon. 

Parmi les châtelains de Bracon se remarquent les noms suivants : 

En 1126, Guillaume de Lay. 

En 1236, Hugonet de Salins. 

En 1262, Balduin de Salîns-Yincelbs. 

En 1264^ Hugnenin Guyot. 

En 1276, Jean de Ghassignet. 

En 1279, Simon Balduin. 

En 1293, Simon Vanse. 

En 1308, Pierre, seigneur de Booeour. 

En 1335, Barthélémy de Baume. 
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En 1S59, Jma de Salin»» 
En 1374, Thibaud de Rye. 
En 140(), Antoine de Braoon, 

Bnoon nnit ^aiment son nom à une bnnlie noble qui s'étei- 
gnit au XV* siècle. Guiaid de Bncon vivait en 1168. En 1799, 
M. Boquet de Gourbouxon était quatrième sei^^euF de Bracon. 

Rraimans. — Le prévôt de la colonne était qualifié Ue seigneur de 

Braimans. 

Craimans possédait n» aniuuins plusieurs fiefs tenus r n franc-alleu 
par les familles Gelii), Massous, de Braimans, Courchapon, de 
Froissard-Broissia. 

Le fief df Rrairn.iuB passa en 1477 entre les mains de la maison 
de Grammout et devint plus làrd la propriété des comtes de Poly. 

Bbanchettb. — Famiile de Gray, éteinte dans oelle de Boute- 
choux, qui en a pris les armes. D'or à trois bâtons noueux tron» 
çonnés de sabk, mis en pal, au chef d'azur chargé dtm croissant 
<f or . Timbre : Un vol âor «i dasmr, 

BaAKdoif. — IfasHÊr à trois fasees ondées dor. Timbra : Vn 
maure menaçant» 

Alliances : Beaugé, Vergy, Oigoine, Villemorin, Hontien, Aïs, 
Emme,*Lomine, Qngny, Beanfort, Groyson, Villen-la-Faye » 
Boiflselet, Hazilles» Vignoiy, Sandon, Lngny, Chargé» du Saix, 
Le Compassenr, Fuaaey, Salins, Beaniepaire, fifilet, Ghaslenay, la 
Tour, Maillardet, Buerat, Goutier, Glermont, Ferrièies, Gomvod» 
yilkrs, Poligny, Arland, Dalmas de Gigny^ Beaufoct-Saint- 
Quentin, Vienne, la Mviaire, Ghoiseul, Poden, Lantage, Bouton, 
Oéron, Montoonys, Rougemont-en-Bnsse, Slontricbard, Jooffiroy, 
de Visargent, Peman. 

La famille de Brancion possédait la baronnie de Brancion et les 
seigneuries de Villemorin, Visargent, Saint-Martin, Saint- André, 
La Mure, Villegaudin, Ghamay, Vorme, La Tour-des^Bois, 
Saafre, Âangy, Bati, Givry, Buie, Géraud, Gondé. 

La seigneurie de Brancion fut possédée par les familles de Bran* 
don, de Ghoiseui, le lui de Fkancé, de la Baume-MontieveL 

BiAioHifs. —Famille de Senrre. Bteaur à trois pommes de pin 
soutenues et feuiUées dor, à m croksant montant dargent au 
milieu des deux en chef. 
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Bbingbs. — Terre et seigneurie érigé» en marquisat en laveur 
d'Antoine BariUon, seigneur de MorangiB. EKsabetti d'Ânwnconrt 
fit don de ses biens à son neveu Jean-Panl Barillon, marqnis de 
Branges, à la condition de relever le nom et les armes d'Amon- 
court. Barillon porte : Éeartelé : aux \ et i tTasur, au ehevfw 
ae&mipa^ni de deux coquilles en dief et â^unc rose en pointe, te 
tout d'or ; aux 2 et i de gueules au sautoir d'or^ qui est d'Amon- 
court. — La branche de Morangis porte : Éeartelé de Boucherai. 

On trouve encore dans les chartes, permission de tenir en fief à 
François Brange de Saint^Âmour, jusqu'à 2,000 livres, par patentes 
données* à Saint^Germain-en-Laye en avril 1679 (registre des fieb, 
folio 308). 

Brangps de Bodrcia. — Seigneurs de Bourcia, de la Boissière, 

Civria, VarignoUes. 
Porte : de gueules au sautoir d'or. 

Brans. — Cette seigneurie qui faisait partie de la prévdté de 
Montmirey-le-Ghàteau appartaiait à la famille de Brans. En 1584 

Georges Philain vendait cette terre à Benoit Charrelon, chevalier, 
trésorier de l'épargne de Philippe II, roi d'Ëspagne. A la famille 
Gbarreton succède oella de Dupin, dont les membres sont qualifiés 
de gentilshommes en Franche-Comté, et dans la suite celles de 
Vaux, (Je Balland. de Paponet et de Quintiey. 

Odot de Bransy écuyer, aeigneur de Ghassey, échanson de Ai"* la 
duchesse de Bourgogne et son gruyer ès-lerres de Bourp^ogne, vivait 
au siècle et avait épousé Jeanne de Viiillafans, fille du seigneur 
de Say. 

Brasi- . — ffazur au lion d*or. 
Alliance : Cussigny. 

Brattkb. — Catherine de Braltes, épouse Feny de la Boche en 
1338. 

lîiii niA. — Famille du duché de Milan, dont est issue Judith, 
baronne de Vatteville. Parti de gueules et d'azur au sautoir d'ar- 
gent brochant sur le tout, 

BaÉDiaoDB (des comtes de Hollande). — D'or oti Hm de gueulee^ 
aulambelde îroù pendants étasur en chef» Timbre : Une eowmme 
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ttar swr^aussée de deux bras de çwule» tenmU chaeim «ne jmiiAe 
de cheval ferrée dargeiU, 
AnitinceB : L&IIain, Gnmdvelle. 

Bréry. — Celle terre appartenait à l'abbaye de Baume depuis le 
XI' siècle. Le 5 janvier 1089 le pape Urbain H, et le 3 avril 11 07 le 
pape Pascal confirmaient l'abbaye <le Batime dans la possession de 
cette terre. En lliOS 1. prieur»' Bréry tievint un fief attaché à 
l'olBce de grand chambrier de Baume. 

Panui les prieurs de Biéry on remarque : 

Jean le Bois, en U82. 

Humbert de Malotto, en 1445. , 

Pierre Grande en 1452. 

Antoine le Gaignard, en 1496. 

Philibert Fauquîer, en 1530. 

Jean Goulot, en 1550. 

Adrien de Ghaulin, en 1553. 

Dom Gaspard Frédéric de Ghavannefi, vicaire générai, grand 
prieur et grand chambrier, en 1607. 

Antoine d'Oncienx, en IGH . 

Philibert de Mol pré. en 4. 

Joachim de Dortuns, eu 1623. 

François de Jouffroy-Gousans, en 1634. 

René-Benoît Dupiu, en 1655. 

Glaude-Louis d'Oyselet de Ghantraus, eu 1663. 

Laurent d'Oyselet, en 17u6. 

Gaspard de Visemai de Fronlenay, en 1717. 

Antoine du Pasqiiier, seigneur de la Viletle, en 1724. 

Gabriel-Frédéric du Pasquier, en 1740. 

A Brery, existait également un hef, possédé par la maison de 
Chaulciu. 

BRii8SAinH»'AB6lU.V. <— Des lettres patentes de confirmation de 
noblesse furent accordées à Nicolas Bressant d'Argilly, de Pontar* 
lier, anobli en 1649 ; ladite confirmation fut donnée à Versailles en 
• avrii 1 700 (0* registre des fiefo^foUo 230). Pourles armes, voir Ary% • 

Bressry. — D'azur à deux fasces <for, à une étoile d'argent en 
chef; au franc canton dextre, d'or chargé d'um ekf de gueules^ 
Timbre : Une tête de Ucome forgeai. 
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Alfianfiet : Engoulevent, Âubonne, Vaudray, Brachaud, Sau- 
court, TlioiiiassLD, Joufiroy, Mousder, Vcsoul, Raigeooiirk,Poatier. 

Bbessbu^ en Danphiné. — De ffundet à tàroù fatees de voir. 

fiREssoN d'âmblms (Âiitoine-Thérèse] . — Noblesse du bailliage 
d*Âmont 1789. 

Bret. — Permission à maître Pierro Bret, prêtre, de tenir en 
fief jusqu'à la somme de 2,000 livres, par patentes données à Fou- 
tainebleau au mois de septembre 1583 (5* registre des ûefs, folio 
351). Whermùies plein . 

Bretagne. — Porte : D'azur à une fasce ondée d'or^ aoeon^Mtgnée 
en chef de trais grelots d'or et en pointe d' un croissant d'argent. 

Alliances : Balland, Montholon, Barjot, Masaol, Bossuet, Lesuel, 
Fikjean, Maillard, Gallois, Bresse. 

Cette famille possédait aussi les seigneoiies de Ruère, Montagny, 
Bruaille, Blancey et iremont. 

BuBTBinÈRK (La). — Seigneurie dépendante de la prévôté d 'Or- 
champs, située près de la forêt de Chaux. — Ce fief fut donné par 
Gharle»-Qiiint à Marin Benoit. De la famille de Benoit, cette sei- 
gneurie passa dans les mains de la maison de Mesmaj qoi» À son 
tour, la vendit à la famille Balland. 

Bbetsnières. — En 1257, Mathé, flifB de Longwy, fûtnommaga 
volontaire de Bretenièies à Hugues, comte Palatin de Bourgogne. 
Ce fief qui dépendaitponr la hante justice de la prévôté de Colonne 
formait ime seigneurie en moyenne justice et fut possédée successi- 
vement par les maisons de Salins, de Visemal et de Froissaid- 
Broissia. 

Louis XIY unit en 1697 la terre de Bretenières aux terres de 
Cbâtenois, BeUecin et Ranteehaux, pour en former le marquisat de 
Froissard-Bioissia. 

BaKHOfon. — Lettres de réhabilitation de noUesse accordées à 
Pierre Bretenois, de Dôle, par Philippe Second, le 29 novembre 
1592 (registre des anoblissements , folio 70). I/asut à ta bandt 
<f or, chargée de Ino» étaUes de gueules» Timbre : Un voi ttux &m- 
leurs de fécu, 

BainoiiT. — - Cette fiimiUe a fourni deux maires du palais sous 
les Mérofvingîens. D'or d un Uon dragwiné de gueules, armé, eott' 
romé et lampassé (forgent. 
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Allianees : Gennignay, Gevignejr. 

Bkston . » Famille de Saliss , existait dans cette inlle au 
zni* siècle. 

JeanBretoDf sâgnelircleByanie-lès-IMIe, fut anobli par Philippe 1^ 
i Bruxelles, en juin 1501 (3* registre des ctiartes> folio 24). 
Alliaooes : Bfontiond, Baaduin, Ghaffoy. 

Bredl de Saocombt (Du). — Éearie^ aux \eti itor m griffon 
ostir, qui est da Bieol ; aux % €$ Z fa$eé dfor et de gumUÛ de 
six p^eee, d f aigle <tazur sur le toui cùuiwmé iPargenif qui est 
GhatBid. Devise : Cekare dicinum 

Alliaaces : Saint-Julien, Ghatard, La BaumOi Gordon, Roge^ 
mont, Malain, Saooonney, Ghissey, Feillens, La Gharme, du 
Chastdaid, Ghatillon, Montfidcon, Mdians, Maraste, Pingon, Gri- 
maldi» Seytnrier, Gnaïaud, Hoyria, Ugnie, Andelot. 

BftsvANS. — En 1300, Oothenin de Gevry reprit en fief de 
Mahant d'Artois, donairîèie du omite Othon, la maison forte de 
Brevanset ses dépendances. La fondlle de Grammont posséda éga- 
lement ce chflleau en 1 532. 

La tene de Brevans dépendût en toute justice de la prévété de 
Déle. En 1729 les droits appartenant au souverain furent acquis par 
H. Jobard, de Dôle, qui les vendit à son tonr en 1748 à M. Glande 
Gauthier, consdller à la cour des comptes de Dijon. Ce dernier eut 
alors le droit de se qualifier de seigneur de Brsvans, 

A Brevans existait encore un antre fief qui appartenait à la fin 
mille Horéal, en 1789. 

IiHit.fcY. — François, barou de lincey, epoubc BarLe de Mciustier, 
en 1585. 

Brienen, en Hollande. — lyargenf à la licorne sai/i'/nifa de 
gueules. Timbre : Un casque couronné. Cimier ; Une lirorua de 
gueules. Supports : Deux licornes de (jueules tenant chacune une 
btnuni'n' aiu fir?/ics de i'écu /utee dt iji/j'ulrs ; A/ licorne de la 
bamuere scnesire contournée. Lambrequin^ . deyutules et d'argent, 

KnioN. — Seigneurs d'Ârgental et de Ghaylar, Uaute<-Fontaiae 
et Veiijerie. 

Alliances : Eslral•oIlIJ(^ L*» Velde-Valgenheuse, Grammont: vairé 
d'or et de gueules ^ parti de gueules plein. 

fiaion. — > Permission de tenir en fief à Tfaiébauit Brion, donné 



DigitizcHJ by Google 



* 

270 



MCnONNÂIRX 



par patentes de Louis XIV, h Versailles, aa mois de février 1686 
(6* registre des fiefs, folio 73). D'azur semé de trèfles tPoTf au Hm 
îfor brochant sur ie tout, 

Briot. — Famille «ociblîe par Gharies-Quînt Porte : IfoMur à la 
bande d^or, charffée de iroù sautoirs de gueules. Timbre : Un 
Jamts d deux têtes, naissani, orné de la bande en blason de féeu 
en forme de baudrier* 

BaisAiDiT. Fnmçoiae de Briaaidet, épouse Haguenm de Loin 
geville, en 1454. 

. Brix£T. — Guillaume de Brixey, épouse Âliz de Rupt, en 1338. 

BaocABi» eu Bboqdard. — Famille de Besançon. De gueules à la 
fatee d'argent accompagnée de trois étoiles'dor^ % en chef et i en 
pointe, Timibre : Un léopard naissant iPor. 

Alliances : Mamey, BeurreviUe, Groeey, Bichety Pétrey, fiong»- 
mont, Moiéal. 

Bbogb D*Hdm.*iiB. — > Permiasion à Philippe Broch, de D61e, de 
tenir en fief jusqu'à U somme de 300 francs, donnée par Philippe 
Second, à Bmzettes, l'an 1597 (registre des anoblissementa, 
Mo 78). De gueules à tarbre arraché é^or^ soutenu d'un croissant 
mentant émargent. 

Alliances : Bagu^net, Gérard» Giignet, Jaqninot, ViUemanx de 
fiougdier, Froîssard-Broissia. 

Brûdy de GaARcmLLAT. — Noblesse de FraQche-Comle, 1789 : 
d'argent à trois aigles de gueules 2et {, 

Broglie. — Le prince de Broglie faisait partie de la noblesse du 
bailliage d'Auiunt, en 1789: d'or au saitloir ancré d'azur ; F écu 
timbré d'une amronne prtmiére. Cimier : un cygne d'argent^ por- 
tant sur su poitrine un sautoir d'azur, orné (Fum' hnndcrollt i/c 
gueules. Su[tp* ii ls: deux /ions regardu ni, t^or, rnurit/ti/f's de même, 
ianipaasé df >ju<'ultj<. Monteaud'or stinti du sautoir de i écu^ doublé 
d ht i mines ^ sununt de la couronne princière, 

Broignon. — Famille de Polîgny de noblesse militaire qui a pos- 
sédé la terre de Belmont ,et de Bacheler. Porte : D^or à faigle 
éphyé de gueules. 

Alliances : Uaiei Mengerols, Gère, Falenms* Montaîgn, Clairon, 
dn âay. 
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BiioitsiA.— Porte : I/azur au cerfpa9$antd^«t, (Voir Frotssard- 

Broquit. » Famille de SainMSaude, alliée à celle de Chaillot, 
de Ddhs. De gueuhi d m mouton ran^nant dPargmi* 

Berthold de Brottes. — ËQ 1338 ; de gmtUes à une pointe 
itartfent; (alias) dardent eheg»é de gueules, 

BaoGBS. — J/or à une croix de table. 
Alliances : la Baume, Meliin, la Chambre: 

Bri n. — D'nr à irois r<7/v?>?s- de pourpre^ 1 et {. Timbre ; Un 
lion miissnnt d'or au milieu de deux panaches. Cette famille possé- 
dait en outre le marquisat de la Eochei la baroiuue tie Bran, la 
seigueune d'Amanges. 

Alliances : Regiiauldol, Dard, Tissrd, Mairot, Colard, Chappuis, 
Mesmay, Saulx, VauJrey d'Aco^l;l. do La Touretle de Giaestous, 
Moutagu La Guiche, Mercier, Moubauuiu-d&-Moatal. 

BamnooF. — Jean-Gaillamne de Bnuecof est qualifié de sei'> 
gneur de Blaîlleioncourj en 1518. 
Alliances : MaiMeroncour, Courtenay, Yaudrey. 

Baurey. — Guy de Bnirey, est quaiitié de chevalier, en 133S. 

BaTOT (N.) — Qualifié d'écnyer, noblesse du baiUiage d*Amont, 
1789. 

BucET. — Jcau Je Bucey, épouse d'Alix de Molaus, en 1452, 

BoFFABD. Bufiacd (Richaid de)» en 1404, 

BupnGNÉcouRT ou Boffregnecourt. — De sable à une bande 
d'argent. 
Alliances : Rosières, Boiguc. 

* 

BuFFOT. — Seigneurs de Millery, And>ly, Chanseau, BeaoBeu : 
^argent à la croix de gueules, cantonnée de quatre hermines de 
Êoble; au chef^tuur^ chargé ^Pun Hon issani ior^ armé et lam^ 
passé de gueules. 

Alliances : Berthier, Pillot, Ganay, Rabiot, Thiroux, Beaumont, 
Bopré, Dupuy» Quané, d'Aligny» Damoiseany Booy, Seey^ TAu* 
bespin. 
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BuFFOT oîî Ri ( HDT. — De cette tamiiîe est isàu le vice-président 
Jacques Butiot) au commencement du xvi' siècle. D'azur à trois 
croissants d'or, 

fiooDiT DB Bracuis» — Moblesao de Franche-Comté, 17S9. 

Buisson de Champigpcy. — Porte : D'azur à deux épées (F argent 
garnies d'or passées en sautoir j surmontées d un croiss<mt du se~ 
coud; au chef cousu de gueules chargé de irais étoiles d'argent. 

Dame Élisabbtb Buaeaq de Buzf. — Noblefise dn bailliage 
d'Amont, 1789. 

BuRBv. — De gueules â deust fasees treUesiei et eonire &ne- 
tessées tPor, 

BiiRETEL. — Permission à Pierre-Gaspard Burelel, avocat du roi 
à Vesoul, pour teuir en tief jusqu'à la somme de trois ou quatre 
cents frîiTirs. par patentes données à Versailles par Tonis XIV, au 
mois de mars 1086 (6* registre des fiefs, folio 8G . D'azur à deux 
fasces d'or, accompagné de trois burelles ^argent, 2 en chef et i 
en pointe, 

BUBOILU». ' 

Allianoee : Yîllegaindry, Hontminy. 

BuRTHE (de la). — Noblesse du baillii^e d'Amont, 1 789. 

BusoN. — Famille de Besançon , anoblie par Tempereur 
Mathiae. PorH' darrjmt et de gueules à trois quinte fetulles en bande 
de run en Vautre, Timbre : Deux panaches , fun d'argent (tune 
ponte feuille de gueulu, f autre de gueules chargé êune quinte^ 
feuille d'argent. 

Alliances : Franchet, Saulget, Bichin, Jacquard, Pierre, Cbap* 
puis, Matroty Boavot, Arviaenet, Mareechal, Boiaot, Favière^ 
^ Grignet. 

BusanJtL. Faeei étitr et éttagent ée six pièces, 
AUiancea : Ferry, Gorrevod, Bif , Tenarre, BemaoU. 

BussY. — Écarteié émargent et d'asur. Timbre : Une tête de 

chèvre. 

Alliances : Sauk , Binan, Tranx. DespolotB, Villettei Brandis, 
Le Fin, La Tour-Saint-iittenlin, Le Fay. 
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KuTHiRR. — N. de Buthier, épouse Jacques de CbàtiUoii-âur- 
Saône, eu 1402. 

BuTTB. — Porte : De fjueules à une croix d'or. 

Alliances : La F<Ttt'. Hanme, Mont-Saint-Ligier, Maihey, 
BroigDon, Chassagne, Maizières, Iloïiipres, Gr.iminont, Plaine. 

Notons en passaat : Claude de Butte qui épouse Cécile de Mon- 
tarlot en 1566. 

BuviLLT. ^ Tenm dépendante de la chàtellenie de Polîgny, 
compte parmi les seigneurs cngagistes Antoine Moréal, correcteur 
des compt s (lui tenait Buvilly du roi, comme seigneur de Poligny. 

L'oQIce de maire et de sergent avait été inféodé à une famille 
noble qui prit le nom de Buvilly ; notons en passant Guillaume de 
Buvilly qui vivait en 1301 et R( naud de Buvilly, prévôt de Poligny 
en 1353. Une branche de cette famille changea de nom et prit celui 
de Diea-le-Fit ; son autenr, Aymonin, dit Dex-l&'Fit, écuyer, vi- 
vait au xiv* siècle, Hugues Dieu-le-Fit, écuyer, seigneur d'Aumont, 
de Charin et autres lieux, comptait parmi ses vassaux plusieurs 
chevaliers et gentilshommes <ie marque, tels que les Galafin^ les 
Brancion, Vautravers, Monnet, Sarrazin, ete. 

Celte famille s'éteignit en la personiie de Jeanne Dieu-le-Fît, 
mariée en 1375 ;\ Jean de Chalon, ciievaiier, bailli d'Aval, iils na- 
turel de I/Miis (le Chalon, onzième du nom, comte de Tonnerre, et 
légitime par le roi Charles YI. 

Jean de Chàlou acheta dans la suile la terre de Montrichard et 
quitta son nom pour prendre celui de cette terre. 

Des alliances la firent passer dans les maisons de Touiongeon et 
Costebniue. 

Les alliances de Buvilly sont : Pontarlier, Chappoy, Omans, 

Bauhet, de la Chaux, Seigny et Châlon. 

Jeannette de Reculot possédait eu 1396 à Buvilly un fief qui 
passa dans la famille Dupin. 

BvAUNK ou BiAHNE. — Fief de la maison de Chàlon, appartenait à 
Jean de Chî\lon en 1256. Cette terre j)assa successivement dans les 
familles suivantes: Toulongeon, Joufiroy d'Abbans, Mairot, Labo- 
rey, Laathenue, Guyot, Noël et Dagay. 

DkRBI PABSttt. 

{La suite prochattiement.) 
T. VJl. iN- 6 ) 18 
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LËÏim INÉDITES 
le h MT^iitt 4e Prie à «ei mut (17it). 

On sait rinfLuence qu*exerça suc les affairas, pendant les aimées 
1724 et 1725, Agnès Berthelot de Plénenf, marquise de Prie, qui 
passait pour la maltresse du dae de Bourbon alors premier ministre. 
Tombée en disgrâce pour avoir, de concert avec le duc, essayé de 
renverser H*' le cardinal lo Fleury, évêque de Fréj us, précepteur et 
&vorI du jeune roi, elle fut exilée en NorniamHe, en juin 1726. 
Les àms, lettres que nous publions ici, écrites de la main de M. de 
Lozilicre, gentilhomme de sa maison, et adressées à son mari, nous 
ont été communiquées par un de nos abonnés. Nous y joignons une 
lettre du même Lodlière à M. de Montchesne, conseiller au Parle- 
ment, t(mchant la situation d'e^it et de santé de la marquise exilée, 
qui mournt de chagrin quelques mois plus tard. L. S. 



» A Monsieur le marquis de firye, 

9 De Rou«u, le 23' décembre 1726. 

- f> Je ue say par quel bout commencer. Vos lettres m'ont autant 
surpris qu'affligé. Je n'eu conçois ny l'esprit ny la morale, et je 
vouS| serois obligée de me Tindiquer clairement. J'ay receu par 
MaiUaid vos papiers : l'un de plaisantmes, un mémoire sur les re- 
tranchements à faire dans ma maison et une lettre. Je ne répondrai 
qu'à la lettre. Je n'ay pas l'esprit dans une situation à traitler des 
matières gaillardes, et à Fégard des retranchements, je me suis 
conduite en conséquence de ce que vous me mandes. J'ay tout ai^ 
rangé avec Bastien, mot pour mot comme vous me l'avez cooseillé. 
Il n'y a que des Mareta dont je ne me deffais point encore, parce 
que si je n'ay point besoin de luy il a bien besoin de moy , et que 
je ne puis m'en deffaire qu'après luy avoir trouvé nn moyen de 
subsistance, soit par la gnerre s'il y en a, soit par le placer dans 
une maison m^Ueure que la mienne. On parle encore de retrandie- 
ments sur les rentes foncières. Voua n'avez pas bien calculé en comp- 
tant mon bien; car il faut compter que oe qui me revient de ma 
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maison ne remplacera pas ce que je perds. Je «lois à Bernard 
40,000 livres et au moins 50,000 livres d'ailleurs, que je ne puis 
plu» espérer de payer sur mou revenu qui est diminué de 
10,400 livres. 

» Je reviens à ce ([Ui me touche le plus ; c'est la façon dont vous 
mV'crivez. Votre amitié avoiL fLiil jusqu'à présent ma consolation. 
Je vous avoue que la dureté de votre expression déconcerte et mon 
courage et ma patience sur mon sort présent, cL que bien loin de 
nie donner la force de prendre mon parti, elle ne me laisse envisager 
que le désespoir. H est vrai que je dois m' attendre à ne pas obtenir 
ma liberté d*aû jour à Fautni, et sur cela je suisiéngnéeàépioiiver 
des tongueun et des difficultés. H est vrai aussi que je ne dois pas 
désirer le séjour de Fïiris bien vivement, et sur cela je sois bien ré- 
solue, quand je semis maîtresse demain d'y aller, de n'y pas mettre 
le pied si mes yeux par miiade se guérissoient, ou de n'y rester que 
le tems nécessaire pour bien consulter les gens habiles sur pardlle 
matière, et de revenir au bout de quinze jours pour ne m'en re- 
tourner que dans un an. Tout cela est sensé et j*en ay pris le parti 
d*une manière invariable ; mais eela me donne encore plus d'envie 
de foire par raison ce que je fais aujourdbvy par force. Gomme 
Loailière m*a prêté sa main pour un plus grand détail, je ne m'étends 
pas davantage sur cette matière. Je vous dirai seulement qu'au 
sujet de la prévention où vous me mandez qu'on est contre moy il 
y en a beaucoup à rabattre. Je dois mieux savoir que personne 
qu'ello n'est fondée sur aucun finit; que les choses dont on prétend 
me savoir mauvais gré sont le contraire de ma conduite, et que je 
ne marcherai point vers l'éclaircissement naturel que le tems donne 
à la vérité que je ne recueille les louanges dues à ma modération, 
qui ne m'a pas permis de solliciter ny de conserver aucun avantage 
du dernier ministère. Sur tout le reste je n'ay point entré dans la 
connaissance des affaires de l'État. Je n'ay donc qu'un seul repro- 
che qui est mon attachement pour M. le duc qui peut me rendre 
suspecte à ceux qui lui sont oposez, ou dans la bouche des gens qui 
veulent faire leur cour, car je ne la serai point dans leur cœur ny 
dans l'opinion publique, qui revient fort de ses préjugez, et qui est 
plus près de regretter le dernier gouvernement que d'aprouver ce- 
luy-cy. D'ailleurs je fcrois mieux revenir le public en ne profitant 
pas de la liberté que j'aurois qu'en continuant il t ti M exilée. C'est 
une punition qu'un peut donner au premier momeul d un cbanj^e- 
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ment de ministère, mais qu'on ne continue [rdi sur une particulière 
innocente, dont l'aLsiui e ou la présence esl lotaleuieiit m JiHerente 
à la cour. Je ne crois pas qu'il faille un long raisonne nie iit ponr 
vous prouver que je ne ferai ny chaud, ny froid, ny bien ny mal en 
estant ù Paris, à Rouen, à Rome ou hu .Ia[>on. C'est par toutes ces 
choses que je crois (ju'il conviimt de raisonner av(!C les personnes 
qui peuvent aplanir mon chemiu, eu ôtaut les pierres qui s'y ren- 
contrent ; et vous me permettrez de vous dire que plus il y aura de 
diiBcultez pour mon retour à Paris, et plus il sera nécessaire de tra- 
vailler promptement à les gendre surmontables. Une des bonnes 
manières de s'y prendre est de commencer par établir mes senti- 
ments ; dire et fiùre dire à M. de Frëjuls à quel point mon bonheur 
est fondé sur une vie tranquille et indifiérente, et faire connottreqne 
le désir même que je ressens ponr ma liberlé est une preuve seine 
que je ne ferai jamais rien qui puisse la mettre en danger. Reve- 
nons-en donc à dire que je puis m'attendie à ne pas avoir un 
prompt succès dans tontes ces choses; que vous deves même m^y 
préparer ; que si j'obtiens ce que je demande» j*en devrais user très- 
sobrement. Gela est bon à me dire et je le dois sentir ; mab de vou- 
loir me persuader que la liberlé est un bien que je ne dois seulement 
pas désirer ny imaginer, e*est &ire passer un carrosse à sizehevanx 
à travers le trou d'une aiguille^ et vouloir convaincre un malade 
qu'il ne doit pas souhaiter la santé, ny travailler à se la pvocnrer. 

» D'ailleurs j'ajouterai icy pour dernière réflexion que vous juges 
apparemment que je me suis attiré la lettre de Saint-Yves , et 
qu'elle est un moyen dont j'ay ern devoir me servir pour loucher 
le ministère. Je dois vous dire sur cela qu'elle m'a esté un coup de 
de foudre , et qu'elle m'est venue en réponse à une lettre écrite par 
M. de Losilière; qu'il n'est que trop vrai que je suis menacée 
perdre les yeux, et que d'avanee je ne puis m'en servir. Cet étal de- 
manderoit plus de consolation que de sécheresses, et à moins que 
des causes inconnues ne vous ayeut imposé surlavéritélapluscon^ 
tante, j'aurois attendu de voti^ caractère et de votre amitié pour 
moy, dont j'ay reçu tant de marques, d'autres expressions que celles 
dont vous vous servez, qui me font entendre assez clairement que 
si je devois perdre la voue et la vie, ce ne seroit pas un motif qui 
pust engager personne à me servir ny à exposer mon état au minis^ 
lèro, ipji dans le foiul doit éviter une barbarie en puie perte. Quoi 
qu'il eu suit, je n'en suis pas moins persuadée de votre tendresse, et 
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pas moins résolne à me liYrer uniquement entre tos bras » soit pour 
mon retour et la foçon de m*y conduire, soit pour la suite de toutes 
les actions de ma vie , et enccM» plus pour entretenir avec vous une 
union dont le devoir ne sera que la seconde partie. Relranches seu- 
lement la dureté. Je n'y ai jamais été accoutumée. Depuis Vairivée 
de Maillard j'ay perdu le sommeil, le repos et la santé. Je ne crois 
pas que ce soit votre intention ; d'autant plus que sur le fonds des 
choses je suis de votre avis, et je ne croy point que j'aye demain 
ma liberté, mais je crois que je ne Tauray jamais si vous ne tra- 
vailles dès à présent à faire sentir qu'elle est indifférente, et que 
mes sentiments et mon intérêt me rendent digne de l'obtenir, et 
hors de tout ce qm pourrait me rendre suspecte. Ce n'est que parce 
chemin que je parviendrai à Testât où doit estre une femme de con- 
dition qui n'a rien h se reprocher et qui ne doit jouer sur le théâtre 
du monde aucun roolc de disgrâce ny de faveur. C'est à quoy j'at- 
tache uniquement mes vœux, et ce qui me semble estre convenable 
à vous et a raoy. Je vous répéterai donc que ce cliemm ne mp pa- 
roitpas se devoir faire en un qnnrt il'heure, mais qu'il faut y entrer 
pour arriver au but, et que si quelqu'un peut y faire dilligence, et 
m'y conduire décemment, c'est un mari qui parle pour sa femme, 
et qui ne doit ny rebuter ny aigrir le gouvernement lorsqu'il 
s'adresse à celuy qui en tient les rênes. Je crois bien que si vous 
parliez au roy vous gâteriez mes affaires ; mais M. de Fréjuls ne 
sera jamais scandalizé lorsque vous entrerez en matière avec luy, et 
que vous chercherez à luy faire r mmultre mes sentiments, et le désir 
où vous estes qu'on n'impliquu {wiut votre femme dans des laisuui, 
politiques qui soaL lorL au-dessus de ses desseins et de ses projets. 
La façon dont M. dè Fréjuls vous a parlé n'exclut nullement que 
vous entriez en matière avec luy, et je say d'^Ueurs à n'eu pouvoir 
douter que ce qui viendra de votre part est ce qui l'ébranlera da- 
vantage. i*en ay receu des avis certûns. Ne soyez pas surpris que 
je désire d*en profiter, puisque mon innocence et mes sentiments ne 
me permettront jamais de regarder de sang-froid une aparenee de 
punition. Je consens de bon cœur à une disgrâce et renonce à la 
cour avec plus de jdaisir que je n'y ai jamais habité. 



Digitized by Google 



« 



278 LEITRES INÉDITES. 

A Monsieur le marquis de Prye [de la main de Loziiière, au nom 

de la marquise). 

A Rouen. le Si* d^eembre 1716. 

Bladame de Plye ayant réellement la veue affoiblie, et cette 
incommodité augmentanl beaucoup loisqu'elle s'appliipie, elle est 
obligée, Mooflieor» de ae servir de ma main pour repondre aux 
deux lettres que vous luy avez écrites pas Maillard et par Bastien« 
Tout ce que vous trouverez dans celle cy sont ses idées et ses 
reflexions qu'elle vous propose, et il n'y aura de ma façon que l'ar- 
rangement. Je vais les mettre par écrit avec le plus de simplicité et 
de netteté qu'il me sera possible. 

Le premier point de nos reflexions sera sur ce que vous croyez 
que la conjecture n'est pas favorable pour demander le retour de 
M"* de Prye, et (jue les démarches que l'on pouroit faire pour cela 
seroicut plustc^t nuisibles qu'utiles. Elle ne se llatte pas que Ton 
puisse obtenir sa liberté de plein saut et a la première réquisition, 
mais elle ne voit point ce tpii peut empêcher qu'on ne travaille \wm 
a peu a en aplamir les dillicultez par les voyes convenables. M"* de 
Prye n'est exilée que pour avoir esté attachée au miuistre précèdent. 
On n'a pas autres choses a luy reprocher. H luy semble que ce 
reproche n'est pas d uac nature a devoir fermer 1 1 buui^he a ses 
amis. La prévention que l'on alFecte d'avoir :5ur suii cara(;tère fait 
peut eslre le principal, et même l'unique obstacle qui s'opose a son 
retour. Elle ne peut détruire cette impression, et se montrer telle 
qu'elle est que par le bon usage qu'elle fera de sa liberté lorsqu'elle 
l'aura obtenue. Jusques là tout ce qu'eUe fera de bien paroitra 
forcé, et par conséquent ne sauroit produire le même effet, ainn 
par laisoii comme par gout elle est fondée a désirer sa liberté, et ses 
amis le sont a solliciter qu'on la mette a cette épreuve. 

Il peut arriver des conjonctures qui rendroientsonretour plus aisé 
a obtmir, mais il en peut arriver aussi qui le rendroient plus diffi- 
cille. Si par exemple M. le Blanc ou lespfinces légitimés succedoient 
tXL poste de M. le cardinal de Fleury, ils ne seroient pas moins pré- 
venus, et seroient peut estre moins tnittaUes. Le cardinal ayant 
esté plus a portée qu'un autre d'estre instruit au fond de la conduite 
de M"* de Pirye, eUe le croit par cette raison plus aisé a désabuser. 
Bailleurs comme c'est luy qui a fait Vinjustioa d'exiler une dame a 
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qui on n'a lieD de vray ny de vmîwmblàble a reprocher il doit estre 
plus disposé a la reparer que ne le serait un tiers qui n*y auroit 
aucune part. De ce raisonnement on conclut qu'il peut estre dange- 
reux de s'en remettra aux événements contingents, qui estant fort 
incertains et problématiques, ne doivent pas empêcher qu'on n'em- 
ployé les moyens naturels que le tems présent offre pour parvenir 
au but que Ton désire. 

On ne comprend pnint comment des demarclies tournées d*une 
certame façon peuvent estre plustost nuisibles qu'avantageuses. 
L'exemple que vous cites de H"* la duchesse ne conclut rien contre 
M" de Prye. Si cette princesse n'avoit foit que solliciter fil. le car- 
dinal de Fleury pour le retour de M. le duc, elle auroit foit un acte 
de bonne mère, sans que le refus du ministre eust empiré la situa- 
tion de ce prince. Mais lor&qu'eUe a esté directement au roy elle n'a 
pas agi avec prudence. Si de mem^ M*" de Krye se servoit de voyes 
directes ou souterraines au près, du roy pour obtenir sa liberté, M. le 
cardinal de Fleury le trouveroit mauvais sans doute, et cela pour- 
mit augmenter les obstacles du retour. Mais lors que ce sera a luy 
que vous parlerez pour cela ; que vous luy dires que c'est le seul 
canal par ou vous voulez passer, et que c'est par luy seul que vous 
attendes cette justice, il est impossible qu'il puisse s'en indisposer et 
que vos démarches produisent un mauvais effet. La voye des solliei- 
tations auprès du ministre en faveur, a toujours esté ouverte aux 
exilés, même dans des cas ou on les soupçonuoit d'avoir tort. Nous 
en avons vu des exemples de nos jours, et on a applaudi a ceux qui 
faisûient des démarches pour eux. 

Il faut se tenir pour dit que le ministm np sp ]X)rtera jamais de 
luy même a faire luur l'exil de M"" de i*rye, si on no l'y amené par 
les moyens convenables. Son exil estant fondé sur une prévention 
affectée, ce n'est pas l'ouvrage d'un jour que de la détruire. ÎjC 
tems seul ne peut pas pr'KluirL' cet effet; ainsi il paroit nécessaire 
d'y travailler avec assiduité si on y veut réussir et de ne |X)int perdre 
d'orf'fîsinn de présenter M*"® de Prye sous la forme naturelle pour 
dissiper le pilant* )ii M' que ia pr< vt iition supposée a formé dans i'es- 
pnt de ceux qu'il est question de persuader. 

L'objection de M. le cardinal de Fleury sur la demande du retour 
de M"" de Prye fait voir ou consiste la dilliculté, ( o/nment le pour- 
rait on permettre, dit-il, fmidis que M, le duc eH a ('hanhlli/? Cette 
repuube qui n'est point négative, et qui présente seulement i'in- 
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Gonvenient qu'il y tnmvey ne peat avoir que deu& sens : l'un, 
âf^de Prffe a^€mt€sté attachée aupreeedenimmistére,nintsm^^ 
Heu de la craindre a Paris si on hty permettait d'y revenir pendant 
que la nécessité de nos affaires nous ùbHge de tenir M, le duc rele^ 
gué a Chantilly, elle pourrait y former des partis en faveur de ce 
prince^ etc. y ou bien cela veut dire, M. le dur aurait lieu de se 
plaindre si on accordait a 3/"« de Pryesa liberté pendant qu^ on lity 
refuse la sienne. Cette objectioo seroil aisée a détruire. U est certain 
que M. le duc a veu avee beaucoup de peine que ses amis CnsseDt 
ODvelopei dans sa disgrâce, et qu'il verroit avec plaisir, et regarde- 
roit même comme un adoucissement persouneL la fin de la disgrâce 
de ces mêmes amis. 

Le premier sens donné a son discours est eeliiv qu'il f nit com- 
battre avec le plus d'attention, parcequ'il intéresse plus particulière- 
ment le ministre, qui semble vouloir regarder comme unis eu cette 
occasion les intérêts de M. le «lue et ceux de M'"e de l'ryc. qiioi- 
(ju'ils ne le soient point réellement et qu'ils ne le puissent cstre. 
C'est ce (ju'il faut leur faire compren'lre, et qu'il ne peut y avoir de 
raporl entre les intérêts d'un prince du s<»ng (|ui a aduiunstrc les 
affaires et qui a le roole de sa haute naissance a soutenir, et ceux 
d'une femme decoudiUon, simple jiarticuliere, qui n'a et ne veut rien 
avoir a demesler avec It* lyouvernement, et qui cli» rchc a vivre tran- 
quillement dans sa spher»:. 11 faut toujours poser cette vérité pour 
fondement dans toutes les sollicitations que Ton fera auprez de 
M. le cardinal de Fleury en faveur de M«»e Prye, eu y ajoutant 
qu'on ne cessera jamais de liiy demander sa liberté comme la chose 
du monde U plus indiflFerente a l'Etat ; l'assurer qu'elle ne la désire 
que pour se faire on mérite de sa conduite, pour vivre simplement 
et noim^t dans sa {amille avec nn très petit nombre d*aaiîs» éloi- 
gnée de toutes sortes de liaisons qui poissent estre suspectes on 
dooner le moindre ombrage au gouvernement» enfin pour jouir du 
repos et de la tranquillité de la vie privée qui est la seule ou elle est 
persuadée qu*on peut trouver le bonhenr. Toute la demande de 
M"* de Prye se réduit donc a souhaiter de ne point jouer de roole, 
et on luy en fait jouer on par son exil ; d*oter de dessus elle l'atten- 
tion publique ; de se remettre dans ràat qui lui convient par goût 
et par raison ; de se foire pour ainsi dite oublier; de suivre son 
mary a Fïois pendant l'hiver lorsque ses aifainss l'y attirent ; de 
revenir avec luy passer la belle saison a la campagne ; et de n'estre 
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point privée de la liberté loraqa'éUe n'a rien fait cpn mérite cette 
punition* D n*y a rien dans cette demande que de raisonnable, et 
qui poisse intéresser en aucune fiiçon l'état ny le ministre. H" de 
Piye n*anra pas plus la volonté ny les moyens de nuire a Paris, 
qu'elle les aura a Rouen et a Gourbepine. Quand même elle ne 
' aeroit pas aussi ékûgnée qu'elle Test par son propro gout de se 
mesler de rien, on ne doit pas présumer qu'estant a Paris elle von- 
lust foire la moindre chose qui Texposast a une nouvelle disgrâce, et 
la remist dans la situation dont die désire si fort de se tirer. Elle 
donne son propre bonheur pour caution de sa conduite. On n'en 
peut pas fournir une plus forte. 

Quelque solides que soient ces raisons, M*"* de Prye ne s'attend 
pas qu'dles produisent dabord l'effet désiré ; mais il est raisonnable 
d'espérer que repiesentées et répétées de tems en tems a M . le cardi- 
nal de Fleury, elles opéreront a la fin ce qu'on en attend, d'autant 
plus que dans le fond je crois qu'il convient plus au Ministre de lais- 
ser a Mf^e de Prye la liberté de sui\Te le genre de vie qu'elle s'est 
proposée de mener que de la tenir dans la situation violente nu plie 
est. Si l'on voynit qu'il fust trop difficile d'obtenir d'abord une 
liberté entière, on pourroit se borner a insister sur une permission 
de passer quelques mois de l'hiver a Paris, a condition de revenir 
ensuite a Gourbepine, et cela comme un moyen de faire connoitrc et 
d'éprouver la sincérité de ses sentiments, et de ses disposition a évi- 
ter tout (;e qui peut donner de l'ombrage au gouvernement. Le 
succez de ces petits séjours ameneroit ensuite le reste. 



iMn de LoaHére d M. de Montehesne^ eomeiUer au 

Parlemeni. 

A Bonn, le l6* jimiar 1797. 

Enfin j'annonçai bier au matin, Uonaieur, a Madame de Plye la 
mort de M. son pàre. Elle en fut vivement tonebée et pleura beau* 
coup. Nous la menâmes promener l'apres dinée pour luy Caire 
prendre l'air. Le soir eUe se oouclia et essaya de dormir sans 
secours. Mais a onxe beures ne se sentant nulle disposition au som- 
meil, elle prit un grain d'opium. J'espère qu'elle aura reposé. Tout 
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est tranquille enooie daossa cJumilire. EUe irinis écrivit hier im mot 
et à sa meie. 

Notre mal a présent est ringomnie, qui occaaibone toujours un 
peu de mal a la tete. Je n'aurois jamais cru, vive comme elle est, 
qu'elle euet esté aussi douce et aussi patiente dans ses maux. Je 
n*ay januûs rien veu de si doux au milieu des plus grand toorments. 
C'est un phénomène qui n*cst pas aisé a expliquer. Elle vous a dé- 
siré bien souvent^ et son refrain ordinoire estoit, ne venai je point 
mon frère. 

M, de Prye ne sera \<y que vpndredi. Il n'a pas voulu veuir 
avant qu'elle n'eust sceu la mort de M. de Pleneuf. Je iuy écris 
aujourd'huy par un exprez. Mille très humbles respects a M»» de 
Montchesne. 

J'ay l'honneur d'estre avec le plus sincère attachement, Monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur. 

LOZILIBRE. . 

Gomme j'ay prêté ^ M** de Plrye tout ce que j'avoU pour payer 
M. du Moulin, et qu'il ne me reste qu'un écn, je vous prie Monsieur 
de vouloir bien m'en-f^oyer le reste d'aigent que vous pouvez avoir 
encore a moy. M. Boys voudra bien en chercher la, voye soit par un 
banquier soit par une rescrîption. 

M"" de Prye a dormi deux ou trois heures cette nuit, et le reste 
du tems, eUe a esté fort tranquille. 
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Dei Tempieri e délia ioro aboHzione, degli ordini equestri di 
S. Lazzaro, di S. Maurizio e delf A nmwziata. Memorie storiche 
del conte Luigi Cibrario, palrizio Samniariiien.se e Pisano, scnatore, 
ministro di slato (Florenre et Turin, 1868, 6' éd. in-r2, 310 pp.). 

Parmi les écrivains de l'Italie moderne, im de ceux, dont le nom 
est le plus répandu en France comme historien et t u m nu crono- 
miste, est assurément le comte Louis Cibrario. De^Jiii> [ lus de 
quarante ans, en effet, cet homme d'État a, au milieu des onupa- 
tions que lui ont données ses fondions variées, su trouver le temps 
d'écrire d'importants ouvrages, de nombreuses dissertations .sur 
ritalie du moyen âge et des temps modernes, qui ont fait ui.scrire 
son nom sur la liste des corres[)onJants de rinslitut de France. 
Nous ne rappellerons pas ici les travaux du comte Gjhrario , leur 
énumératiou seule ilépasserait de beaucoup les bornes de cet article ; 
du reste , plusieurs ont été traduits en français, notamment VÉcunO' 
mie politique du moyen âge et la Vie du roi Charles Albert. 
Aujourd'hui, il vient de réunir en un volume une suite de 
mémoires que nous croyons intéressant de signaler aux lecteurs de 
la Revue, Ce ncaeil eontient quatre éludes. La première est sur 
^abolition de Tordre du Temple. Après aToir ezanmié les pièces 
du procès avee rimpartialité du ms^atiai et de Phislorien, l'auteur 
coDclnt en disant qu'il ne craint pas d'élever la Toix en faveur de 
tant de victimes d'nn limtal despotisme et de la plus atroce injustice 
qui ait jamais sooiUé les annales judiciaires. Toutefois» en se mon* 
l;riait le défenseur des templiers et en proclamant leur innocence, le 
comte Cibrario déclare que 8*ilB n'étaient point passibles des lob et de 
la jtistice humaine, il n'affirme pas que cette milice ne se fût ren- 
due coupable de fautes nombrouses. Mais, que si on avait de justes 
motifs de haine contre les chevaliers, il n'y avait aucune raison de 
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les dépouiller et de les conduire au supplice. Leurs richesses, leur 
orgueil , leur puissance et le relâchement de leur discipline ont été 
surtout les causes réelle» de leur condamnation. 

Nous ne ferons que citer V Histoire de l'ordre de Saint-Lazare 
et celle de ï'ordre de Saint-Maurice avmiî et depuis saréunian arec 
celui de Saint-Lazare; ces deux études ayant été traduites en fran- 
çais par M. llumbert Ferrand \ 

La dernière dissertation que renferme ce volume est une notice 
historique sur l'ordre de l'Aimonciade. C'est la traduction it.ilienne 
d'un travail écrit d'abord eu français par le comte Cibrariu et placée 
en l''te de rédition officielle des statuts de l'ordre de l'Annonciade 
publiée, avec ie catalogue des chevaliers, par ordre du roi, a i'iin- 
primerie royale de Turin et destinée seulement aux membres de 
l'ordre *. 

Arthur Demarsy. 

* Lyon, Perrin, iQ-8% 1860* 
« 1840. 

TABLETTES GOITEVORiUlES 

MARIAGES 
Mars fSttS. 

M. le marquis Charles de Morni! d'Atilna:ny, limt^nant au 3* hus- 
sards, ëpouse M"* Clolilde-Célestine de la Lande de Suinle-Croix. 

M. le comte Gaston de Béarn, lieutenant d'état-major, — M"' Isa- 
belle de BeaoTau, fille du prince Meie de Baanvftu. 
H. le eomte Antoine de Gramont d'Aster, — H'^* de GontaolpBiron, 
M. le vicomte d'Arcbiac, — de Lesparre-Cramont. 

^f le vicomte Xavier Monts de Savosse, — V** Marie de Montey- 

nard. 

' M. Roger-Auguste de Froidefond des Farges, sul>stitnt du procureur 
impérial à Melun, — Jeanne-Marie Qaeau de ReveiMao. 

M. Aususte Gaston Doë de Mandieville, lieutenant de vaisseau, — 

M"' Pauline Duvlvier. 

M. Jean*Baptiste de Gaiis, — M"* Barthe de Beancorps. 

DÈGftSt 

~ Lamartine (Alphonse de), membre de l'Académie fran^iMi 
décédé à Paris le 1*% à l'ftge de 79 ans. 
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— Troplong (Raymond-Théodore), président du Sdnat, niem!)re du 
Conseil privé, premier président de là Cour de cassation, membre de 
l 'Institut, graDG-eroix de la Légion d'hoonenr, etc. , décédé le à Paria, 
à l'âge de 73 ans. 

— Covr-'on de In Villeneuve ^M"' h cnmtesae), néo Marie de Fomncis, 
décédëe a i'aris le 3, à l'fige de 83 ans. 

— Begouen (comte Paul), ancieo reoefeor générait décédé à Com- 
piègne le 5, à l'âge de 77 ans. 

— BelSum (marquis Jacquet-Henri de) , décédé à Paris, le 5, 
à Tftge de 89 ans. 

— ChartUe (M"' la marquise de), décédée le 7. 

— Cazotte ((îp). consul-général de France à San-Francisro. 

— CnV/on (marquis de), décédé à Paris le 8, à l'âge de 85 ans. 

— Soulier (Amaury Henry du), décédé à Nice le 1), à l'âge de 2^ ans. 

— Chabrierdu Huzny (M""), décédée à Paris le 10, à l'âge de 52 ans. 

— Fou (M^'la comtesse du), née Cbarlotte-Alezandrine de Pleurre, 
décédée à Paris le If , à l'Age de 31 ans. 

— Brosses (comte de), membre du Couseil général do Loiret, décédé 

le IS à Griselles (Loiret), à l'âge de 68 ans. 

— Bricqueville (M** la comtesse de), décédée à Cherbourg le 13. 

— Fhur de Saint-Genis (AlexanJre-Iîenri), directeur de rKnregis- 
treinent et des domaines, décédé à Valence le 15, à 1 âge de 69 ans. 

— Le SageiTHauteroche, comte d'Hulst^ décédé le 16 à Pans, à l'Age 
de 66 ans. 

~ Chénier (Panl-Émile de), petit-fils d'André Chénier, décédé le 17 
à Paris, A l'Age de 24 ans. 

— Gauffain de S^tht^ Vigor (M"* veuve), née Hélène de Rancber, dé- 
cédée à Paris le 18, a 1 âge de 68 ans. 

— Le Sergeant de Monnecove (M"*), née Laure-Louiso Levasscur de 
Bambeoque-Maringbem, décédee le SI A Masinghem (iNord), à l'Age 
de 39 ans. 

— Poitevin de fa Motte (M"' vpnve), née Aono-Pélagie do Puy, dé- 
cédée à Amiens le 21, à l'âge de 74 uns. 

— Desiardim (M"* veuve), née Catberine de Beffroi de iieigny, dé- 
cédée A Doiiay le 23) A l'Age de 85 ans. 

— Louveneeurt (comte de), décédé le 94, 

— ' Laborde (Léon-Josepb, marquis de), sénateur, membre de Tins* 
titat, ancien directeur des Arcliives de l'empire, décédé le 35 an cbA- 

teau de Beau regard (Eure), à l'âge de 62 ans. 

— Caneittnnuut (M"* de), née Marie-Juliette de Brandt, décédée A 
Anaa le 36, â 1 âge do SI ans. 

— Za VaUti9{tÊV la marquise de), femme do maronis de la ValettOi 
ministre des aflaifes étrangères, décédéeé Paris, le 36. 

— Le Breton, vicomte de VannoiX| anden offldor de la garde 
royale, décédé A l'Age de 85 ans. 
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LB CBAPITRB DliPniAL 



PBEUYES DE NOBLESSE. 

Comme on Ta vu, les ^hcipales dignitaires du chapitre d'Épinal 
étaient Tabbesse, la doyenne, la secrète. D'autres offices existaient 
enrore dans ce chapitre, mais ils étaient d'une importance bien 

moindre et étaient occupés, à tour de rôle, par chacune dcstîames. Il 
y avait la dame administratrice, que le chapitre assemblé nom- 
mait après le <1érés de l'abbcsse, [>our administrer le temporel de 
l'abbaye pendant la vacanec j^mr remjdir provisoirement les 
obligations im[K)sées au chef du ctiapitro. Cette dame prêtait ser- 
ment entre les mains de la doyenne et jouissait d'une partie des re- 
venus de la manse abbatiale. Il y avait la dame du Deus^ ftmctions 
que toutes les dames capitulaires ou nièces remplissaient à tour de 
rôle et qui consistaient à otiicier pendant une semaine. Il n'y avait 
d'exception à cette règle que pour les dames (jui n'avaient pas 
fait leur stage. Enfin, les dames chantres, dont le nom désigne 
assez l'emploi, étaient nommées [>ar l'abbesse seule, à sa volonté 
et sans autre formalité ; elles étaient, à Epinal, au nombre de 
quatre. 

Après avoir exposé aussi complètement que possible (juelles 
étaient les charges el les fonctions de chacune des dignitaires du 
chapitre, il nous faut maintenant pénétrer dans son organisation in* 
térieure et examiner comment on y entrait^ quelles étaient les qua- 
lités requises pour devenir chanoine^. 

Noos TaTons déjà dit, aucune dame ne pouvait 6tre admise que 
loiaqa'elle avait fait ses prouves de noblesse constatant huit lignes 

* Vsfw 4« Uv , avril I86ft, p. 186. 

T. Vlt.(K*1. loillet1t69,) IS 
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paternelles et huit lignes matemdle»de noblesse d'épée. Ces preuves 
étaient fournies par la dame qui présentait la réi ipiendaire tt 
f|u'on appelait la dame tante. Elles devaient, autant que possible, 
être proiluitf's en original et consistaient en contrats de mariage, 
testaments, partages, dénombrements, etc. Ces pièces étaient sévère- 
ment examinées par tout le chapitre qui les avait à sa dis|iosition 
pendant trois mois entiers. Lorsque les preuves étaient admises, 
elles étaient présentées à trois ij;entilshomuies de licrnes notoirement 
reçiu's an chapitre et. à leur défaut, à des gentilsliommes dont la 
noblesse était bien connue, qui en affirmaient la sincérité sur les 
saints Kvangile.s, entre les mains des chanoines helidomadaires, 
avant la cérémonie de ra[i[>rtd>en(.i*'iïient. S'il snrvenait qaël((ucs 
contestations et que les lignes on les titres de la dt'mois<'ile présentée 
ne fussent point admises par tontes les dames, la dillicuité était dé- 
cidéa-par deux gentilshommes jurés au chapitre qui, en cas de par- 
tage, pouvaient i^i élire un troisième. Les uns et les autres ne de- 
vaient point porter le même nom que la demoiselle, ni èlru parents 
justju'au ilegré de cousin issu de germain. Si leur jugement n'était 
point favorable aux preuves fournies, il n*y avait point d'apprében- 
dément et la dame n'était point admise au chapitre. 

'De toutes les preuves qui furent Ibarnies pdadantle moyen âge 
par les dames de la noblesse lorraine qoi entrèrent au chapîtie 
d*Épinal, il ne nous reste malheureusement que fort peu de chose. 
Les lois révolutionnaires, prescrivant le brùlement des titres féodaux 
et généalogiques ont été exécutées, tant bien que mal, par le direc- 
toire du département des Vosges ; on peut lire, dans les registres de 
ses délibérations, le procès-verbal du bnUement au champ de Mars» 
à Epinal, d*un grand nombre de preuves de noblesse et d*ari)res 
généalogiques provenant des chapitres d'Epinal, de Poussay et de 
Remiremont. Cependant un certain nombre restaient encore et 
avaient été conservées dans les archives. Mais ce que la tourmente 
révolutionnaire avait épargné, la cupidité, le vol et Tincurie en ont 
&it bon marché. Aujonrd^ui, la petite partie de ces titres qui sub- 
siste encore est disséminée çà et là. Le fonds d'Epinal, au dépôt des 
Vosges, contient encore un certain nombre d'actes de baptêmes et 
d'arbrés de lignes que nous punlions aujourd'hui. Ils appartiennent 
tous à une épcMpie relativement moderne, mais ils offrent un certain 
intérêt pour les famillesdont les membres ont fait partie du chapitre. 
A ce titre, nous avons pensé qu'ils ne devaient point rester inédits. 
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Voici les actes de baptême : 

GâLOÉs. — * 1695, 4 septenUire. 

Marie-Marguerite, fille de très-noble illustre seigneur Jean* 
Charles, baron deGeloès, seigneur de Honschenée, Bevers, etc.» et 
de dame Marguerite de Leefdail, née au château de Houschenée, 
paroisse de Mella, le 4 septembre 1C95. Parrain, très^noble et illustre 
seigneur Charles-Philippe, baron d'Eynaten; marraine, très- 
noble et illustre demoisdle Marie-Barbe-Théodorique d^Eynaien, 
sa sœur, Tun et Tautre d'Âbée. 

Wangen. — 1697, 27 avril. 

Charlotte, fille de très-ilhistre et gt néreux seigneur Christophe, 
libre baron de Wani^rn. cl de Irt's-illustre dame EetheroÉIéonore, 
comtesse deRothal, ntc 27 avril 1697, àlMayence, paroisse Saint- 
Christophe. Parrain, très-ilhistre seignonr raessire Philippe-Charles, 
libre baron d'Eltz, corévôquc et chantre des églises métropolitaines 
do Mayencp et doTrères, elf ,; marraine, très-illustre dame Char- 
lotte, douairière libre baronne d^Orspeck, née comtesse de Boine- 
bourg. 

Ele. — 1997, 17 septembre. 

Anne-Marie-Anloinelte-liénédicted'Elz, fille de très-ilhistre et gra- 
cieux seigneur messire Damien-Lothaire, libre baron d'Elz, seigneur 
d'Elz, etc., et de madame d'Elz, née baronne de Wildberg, née àCo- 
blentz, paroisse SaintpCastor, le 17 septembre 1697. Marraines, très- 
illustres et gracieusesdames madame Anne, douairière deKesselstad, 
et madame Philippine- Antoinette de Hedersdorff, née baronne de 
Hohnstein; parrain, très>illustre et gracieux seigneur messire Jean-' 
Guillaume, libre baron d'Els, chanoine capitulaire de la cathédrale 
. de Trêves, etc. 

Elz. — 17ÛÛ, 9 novembre. 

Marie-Fraoçoise-Éve-Thérèse, fille de Damien-Lolhairc, libre 
baron d'Eht, et de madame Marie-AutoineUe-Cbristine de Wilberg, 
née à Trêves, paroisse Notre-Dame, au mois de novembre 1700, 
baptisée le 9. Parrain, très-illtislre et gracieux seigneur messire 
François, libre baron d'Elz, chanoine capitulaire et éeolAtrc de la 
caiiiedrale de Trêves, et très-noble dame Marie-Ève de Mérode 
deBougard. 
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Le Bâcle. — 1705, 15 novembre. 

Moiie-Anne, fille de measire Pierre-François Le Bade, seigneur 
de Moalin, en Champagne, etc., lieutenant-colonel de dragons, che- 
valier de rOrdrc de Saint-Louis, et de (Iuhk; Marie-Sophie de 
RogresdeQiampigiielle, né à Malay-le-Roy, le 1 5 novembre 1705. 
Parrain, messire l^ioolas Le Bade, chevalier de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem ; marraine, Anne de Eossel. 

AloNTMORiLLON. — 1713, 18 mai. 

Anne-Charlotte de Montmorillon, fille de messire Hector-An- 
toine-Saladin de Montmorillon, ancien capitaine de dragons, sei- 
gneur de Liicinié, Chazelot, etc., et dedamc Fr;in(;oisc des Gentils, 
baptisée le 18 mai 1713, a reçu Ips cérémonies do l'Eglise en la pa- 
roisse de La Chapelle-au-Mans, diocèse d'Aiitnn, province de Bour- 
js^ogne, le 6 juin 1724. Parrain, messire Louis-Anne de Lagarde de 
Charabonas de Saint-Thomé ; marraine, dame Charlotte-Catherine de 
La Magdeleine de lUgny, veuve de messire Francis d'i*^tu, comte 
de Trassy* * 

Db Spada. — 1713, 30 décembre. 

GabricUe, lillc de iM. le marquis de Spada, chevalier d'honneur 
de Son Altesse Royale Madame, et de dame Marguerite-Claude 
d'Argeacourt-Saiot-Martio, née le 30 décembre 1713, À Lunéville. 

4 

GoimcT. — 1715, 12 mars. 

Etizabeth-Charlotte, fiUe de haut et puissant seigneur messire 
Joachimt comte de Gourey, seigneur de Pagny, capitaine dans les 
troupes de S. A. Royale, et de dame Louise-Henriette du Hautoy, 
née le 12 mars 1715, à Nancy, paroisse Saint-Evre. 

PpcRDT. — 1715, 3 septembre. 

Sfarie-Antoinelte -Joséphine, fille de très-illustre et généreux 
seigneur Jean-Baptiste, libre baron de PfOrdt, et de très-noble dame 
Mnrie-Anne-Rose de Reinacb, née h Garspach, baptisée le 3 sefH 
temhre 1715. Parrains, illustres et révérendissimes seigneurs Fri- 
deric, libre baron de Pfùrdt, chanoine de la cathédrale d'Eistedt et 
grand chantre; illustre et révérendissime seigneur Charles, libre 
baron de Pfûrdt, commandeur de l'ordre teutonique à Rixen et 
Mûlbausen; marraine, Anne de Reinacb, née de Roggenbach. 
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MoimiouLLON. — 1716,9 juin. ^ 

Jeanne-Lucie» fiUe de messire Hector-Antoine-Soladin» comte de 
Montmorillon, seigneur de Lncinié, etc., et de dame Françoise des 
Gentils de Lamena^ n&n à la GhapdJe-au-Manfl, diocèse d*Autnn, 
le 9 juin 1710. Parrain, messire Jeen-Ëléonor de MontmoriUon, 
ancien lieutenant-oobnel du rénment de Saint-Hermine, son (prand- 
onde ; marraine, demoiselle Magdeleine des Gentils du Héllay. 

Spada. — 1720, 22 janvier. 

Magdeleine, fille de messire Silvestre, marquis de Spada, che- 
valier d'honneur de S. A. Uoyale Madame, et de dame Claude- 
Marguerite d'Argencourt^ née à Nancy» paroisse Saint-£vre, le 
22 janvier 1720. 

Rfjnach. — 1721 , 3 juin. 

Marie-Éve-Bcatrix , fille d'illiistre et très-noble seigneur Frao- 
çois-Joseph-Ignace, comte de Reioacb, Foiismagn*', iiiuikUt lie, et 
d'illustre et très-noble dame Marie-Claire, a été ba{)ti<t';u le Ci juin 
1721 et a rtoii les cérémonies da baptême le 28 avril 1726 dans la 
paroisse de Foulanie, dans la Uaate-Alsace, diocèse de Hàle. Par- 
rains, illustres et très-nobles seigneurs Beat. Sébastien de Breiten- 
Landerberg, chevalier et conseiller au conseil souverain d'Alsace, 
et François-Antoine Truchses de Reinfelden, chanoine du très- 
noble et illustre chapitre de l'église équestre de Saiiit-Bourcliard; 
marraines, très-noble et illustre dame Marie-Béatrix de Briileu- 
Landeberg, chanoinesse de l'abbaye princière d'Andlau, et illustre 
et très-noble dame Marie-Éve de Breiteu-Laudenberg, née Truchses 
de Rheinfelden« 

LuDBis. 1721, r' novembre. 

llarie>Thérèse» fille de haut et puissant seigneur messire Louis, 
comte de Ludres» seigneur de Ricbardméoil, etc., et de haute et 
puissante Françoise-Ghrisline de Gboiseut^Beaupré, née à Nancy» 
paroisse Saint-Évre, le t" novembre 1721. 

Reiffenbero. — 1722, 2 novembre. 

Marie-Françoise-Ange, fille de très-illustre et gracieux seigneur 
Anselme-Frideric-Antoine de Reiffenbei^, et de madame Marin- 
Anne d'£ltz, née le 2 novembre 1722, à Sayu. Marraine, madame 
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Marie-F^nçoise de Reiffenber^-zti-Erlen , née de Hohmiecky el 
demoiselle Marie-Christine de Reiffenberg, tante du père. 

FiQrij.MONT. — 1722, 6 novembre. 

Franroise-Berlille, fille d»' h-mi et puissant sei|]^pnr messire 
, Charles-Henri, cnmte de Fujh' hii'ait, baron de Parrove, clianihel- 
lan d'' S. A. Royale et lieutenanl coininandant des chevau-légers de 
sa ^aule, et de haute et puissante daoïe: madame Anne-Martrue- 
ritc de Cdiauvirev, née à Luiiéville. le 6 novembre 1722. Parrain, 
haut et puisant seigneur messire Jean-PUilipi)e, eonile de Cardon • 
de Vidanipîerre, clievalier, seigneur comte de Vaudelcville, i;entil- 
homme de la chambre de Messeigneurs les princes, conseiller d'Ltat 
de S. A. Royale; marraine, haute et puissante dame madame Ca- 
therine-Françoise de Picdebart, marquise de Roquefeuille, épouse 
de haut et puissant seigneur messire Louis-Philippe de Marligny, 
comte de Han, dievalier, grand-veneur et conseiller d'Etal de 
S. Â. Royale. 

LoDTtES. — 1723, 25 juillet. 

Anne-Ëlisabcth de Ludres, fille de haut et pnissant seigneur mes- 
sire Louis de Ludres, seigneur de Ludres, Rocharménil, Mes- 
sain, etc., et de haute et puissante dame Françoise -Christ lue de 
Qioiseul, née à Nancy, paroisse Saint-Sébastien, le 25 juillet 1723 ; 
parrain, messire Lotiis-Joseph de Ludres jeune, fils; mamûne, 
haute et puissante dame Marie-Élisabeth de Ludres, marquise de 
Bayou. 

FiAoïeLANt». — 1725 , 6 arvril. 

Sophie-Marguerite-Rieharde, fille de très-nol)le et i^raeieux sei- 
gneur Jeau-Uenri -Joseph libre baron de Flachslaiid, pn'sideiit du 
conseil aulique et de très-noble d.uae Jose{)li, libre baronne de 
Reinach, baptisée in ccc'ch'i p'trochiaU Taberncnsi dioccsis An/rii- 
sinensis, le G .ivnl 17213. Parrain très-noble et p:rarieux seigneur 
Jean-Louis-Albert, libre baron de NN'augen, seiij;uuiir de Gerolsech 
ad Vosagum; marraine très-noble dame Sophie-Marie, libre ba- 
ronne de Ramschwag , uée libre bai'onne de Reinach de 
Hirsbach. 

Zu-RsBiN. — 1725, 20 septembre. 
Marie-Anne, fiUe de très-noble et vaillant seigneur messire 
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François-Joseph de ou da Rbein(de Rbeno), de très-noble et vertueuse 
dame, Madame Françoise de Boggenbach de Nider Morscbwiller, 
baptisée en l'église de Morchswiller, le 20 septembre 1725. 

Fbrrettb. — 1729, 6 avril. 

Jeanne-Marie-Anne-Gbarlotte-Béatrix, fille d^iUustre et très*noble 
seigneur Jean^aoques de Ferrette, seigneur de Saint-André, 
Auxelle, etc., et dMUusIre et très-noble dame Charlotte de Ferrette, 

née le 6 avril 1729 h Florlmond, bailliage de DcHe en Alsace. Par^ 
rain, très-noble seigneur Beal-Frédéric de F ri tlo ; marraine. 
Madame Jeanne~Marie-Anne de Zurheim, chanoineBse d'Ëpinal. 

Waksbehg. — 1730, 19 octobre. 
Françoise -Louise , fille de très-illustre et gracieux seigneur, 
monseigneur le baron de Warsberg et de trè-^-illiistre et gracieu&e 
Anne Liobée de Greiil'enciau, née à Saarbourg, l)a})tisée le 19 oc- 
tobre 1736. Parrain, M. le baron de Zurht'ira, chanoine capitulaire 
dfs ratliédrales de Spire et de Worms ; marraine très-illustre dame, 
Madame Françoise-Louise de Waldt, née de Warsberg. 

DoBBELSTEiN. — 1737 , 8 févTÎer. 
Marie-Élisabeth-Firanç<nse, fille de très-illnstie seigneur Bnr- 
cbaid Gharles-Josephi baron de Dobbelstein, d'Eyneoburgb, cbam- 
bellan de TEmperenr et de Madame JF'rançoise, comtesse d'Hezan 
de Harras, née à ^xelles, baptisée en la paroisse de Saint-Jaeques 
dn Froidmont, le 3 février 1737 ; marraine, Marie-Élisabeth , ar- 
chiduchesse d'Autriche, gonvemonte générale de la Flandre autri» 
chienne. 

WARsiiFiir,. — 1736, 18 mai. 

Éve-.)osephine, fille i?e l'illustre seigneur Charles, libre baron de 
Warsberg et de l'illustre dame Anm'-Liabé, libre baronne de 
(in'ilbnciau, née à Trêves, paroisse Saint-Gengoult, le 18 mai 1738. 
Parrani, l'illustre et revéren(li>sime seigneur Knunerie-.loseph <ie 
Breitbnrli de liurresheim, chanoine eapitulaire des églises métro- 
|M>]if lin - de Mayence et de Trêves; marraine, demoiselle Éve-José- 
piune, id>re baronne de Warsberg, dite de W arteistein. 

Du Han. — 1711 , 31 août 
Catherine, fille de Monsieur Léopol i, comte Dn Han, éeuyer de 



Digitized by Google 



296 



LES CHAPITRES NOBLES DE LORRAINE. 



S. Â« Royale Madame, et de dam» Yolande de Spada, née à Gom- 
mercj, le 31 août 1741. 

MiTRY. — 1742, 2S janvier, 
Sophie, elle de haut et puissant seif^ncur niassire Jean-Yacinthe, 
comle de Mitry, et de haute et puissante dame Jeanne-Françoise 
de Francquemont de MonlheUiurd, née au Mesnil devant iiayon, 
diocèse de Toul, le 28 jauvier 1742. Parrain , mcssire Charles- 
Joseph de Mitry; marraine, mademoiselle Marguerite- Antoinette 
de Mitry. 

ScHAVENBOuRG. — 1743, 17 avril. 
Marie-Gabrielle-Aane-Ursule-Jacohée, fille de haut, illustre et 
gracieux seigoeur, messirc François-Joseph-Eusèhe^ libre baron de 
Schavenbourg, seigneur d'IIerlesheim, et d'illustre et gracieuse dame 
Marie-Anne-CIaire-Béatrix-Hélène-Jacobée-Ursule-Oclavie , ha - 
ronne de Zurliein, née à Hericsheim (en Alsace), le 17 avril 1743. 
Pnrriin, révérendissime Jean-Ferdinand, lihre baron de Se ha ven- 
])uurL'. clianoine ctarcliidiacrede l'égalise métrojmlitaine d'Arlesheim; 
marraine, révérendissime Gabrieile de Spada, abbesse des cbanoi- 
nesses d'Ëpiual. 

DoBBELSTETPr. — 1741 , 17 mai. 

Marie-Anne-Marguerite-Josèphe-Gharlotie-Jolie^Albine, fille de 
très-illastre seigneur Gharles^oseph Burcart, libre baron de Dob- 
belstein et du Saint-Empire, chambellan de l'Empereur, et de dame 
Françoise^Tbérèse d'Urzan de Harras, née à Nivelle, paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, le 17 mai 1744. Parrain, Charles-Auguste' 
Henri, baron de Dobbelstein d'Einenbourg; marraine, très-illustre 
dame Marie -Marguerite-Joseph Doyenbruge, des comtes de Doras, 
chanoinesae du chapitre noble de Nivelle. 

ScHAVENBouRG. — 1744, 25 juillet. 
Marie-Anne-Françoise-Catherine de Sr.havenbourg (smur ger- 
maine de Marie-Ciabriellc; , née à Herleshcim, le 25 juillet 1744. 
Parrain, Jean-François Benoit, comte de Ilt^inach, chevalier de 
Malte ; marraine, Marie— trançoise^Catherine de Ferriet, née de 
Leyenbourg. 

PoNs-BmNEPoro. — 1744, 4 août. 
liOuise-Gharlotte-Alexandrine, fiUe de messîreClande-Alexandni 
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éè Pons, comte de Rennepont, seigneur de Roche-Betainooart et 
Gnltie, et de Medame Marie-Louise Chrétienne de Saiot-Bliniond, 
née à Roehe-sur-Rognou, diocèse de Langies « le 4 août 1744. 
Parrain, messireClaude- Alexandre de Pons, marquis de Rennepont, 

son aïeul, seis^neur de Floche, etc., maréchal des camps et armées 
du roi ; marraine, Louîse-Charlotte-ËUsabeth de Grequy, marquise 
de Gouffier. 

BOCKLIN DE Bof.KLIXS-AU. — 1747, 4 juiiî. 

Marie-Anne-Francoise-Enphéinie , lilie de très noble seiî^ncur 
François-Auguste-Ferdiuand de Bockel de Bockiins-Au, conseiller 
et directeur du directoire de la noblesse de la Basse - Alsace 
et de très-noble dame .Marie - Vnue de Zurheim, née le 4 juin 
1747 à Strasliouri? , paroisse Saint - Laurent. Parrain, très- 
noble sei<,'neur François-Joseph de Zurheim, seis^ieiir de NiJer- 
Morscliwiller, son aïeul, représenté par révérendi&iime et très- 
noble seigneur François-Louis de Zurheim, chanoine de Bruchsal, 
diocèse de Spire, son fils; marraine, très-noble dame Françoise- 
Marie de Roggenbach, femme dudil sci^ucur François- Joseph de 
Zurheim. 

GocBCT. — 1719, 3 mars. 
Marie-Ânne-Victoire-Angélique-Joséphine , fille de messire 
André-Mathieu» comte de Gourcy, capitaine aide-major du régi- 
ment royal barrois et de M"* Angélique, comtesse de Gourcy, née à 
Pont-à-Mous^n paroisse Sainte-Croix , le 3 mars 1749. Parrain 
M. le comte Louis de Gisors, colonel du régiment Royale Barrois, 
représeuté par messire Benjamin de Cuigy, capitaine audit régi- 
ment ; marraine S. A. I. Marie-Anne-Victoire de Savoie, prin- 
cesse de Garignan, représentée par demoiselle Appoline-Adriane de 
Gourcy. 

ScHAVENBOURG. — 1749, 3 mû. 

Marie- Reine-Henriette de Schavenbourg , née à llerlesheim, 
sœur germaine de la précédente, le 3 mai 1749. Parrain Joseph- 
Antoine Viilaume de Si liaveabourg et marraine, dame Henriette de 
Wangen, chanoinesse de Bemiremont. 

Zd-Rhedi. — 1749, 13 septembre. 
Blarie-Ursule-Hélène-Hagdeleine-Gatlierine, fille de très-noble 
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seigneur François-Joseph de Zu-Rhein et de dame Maric-Eve- 
Catherine, née Zu-Rhoin. nén à Daraach, diocèse de Bàle, le 13 
septembre 1749. Parrains trî's-iilustre seigneur Antoine de Scha- 
venbourg , die?alier de l'ordre Teutoiii(|nf . commandeur de 
Rixhpm, Jacques Willaume de Beinach, cliaiitre de l'église cathé- 
dnde de Basle et François -Louis de Zu-Uliein, chanoine de Bruxal; 
marraines très-illustres dames M"* Marie-Ursule de Zurheim, cha- 
noinesse de Rerairetnont, ITélèiie de Roggenbach, ehanotoessede 
Seckingen, Gatherioe de Giuiei, chaaoÎDesse de Remiremoni. 

Ih) Han. — 4749, 4 novembre. 

Charlotte-Félicité, fille de messire LéopolJ, comte Ou Han, cham- 
bellan de S. M. Impériale et de dame Fraiiroise d'Adheirnar de 
iMoîitcil do Marsaone, née à Nancy, paroisse 6ainl-Evre, le 4 
novembre 1749. 

Le Baclb. — 1751, 7 janvier. 

Marie-Louise-Victorine, fille de haut et puissant seigneur messire 
Jean-Loais-Nicolas Le Bascle, comte d'Argenleuil , chevaUer de 
Tordre militaire de Saint-Louis, lieutenant général pour le Roi, des 
provinees de Champagne et Brie, gouverneur de la ville de Troyes, 
en survivance de M. le marquis, son père, seigneur de Villemaré- 
chal, Ghevrin, Villiers, Saint»)-Ange le Vieil) Basiin, YiUeron, etc. 
et de haute et puissante dame M"* Marie- Angélique le Veneur, née 
le 7 janvier 1751, à ViUemaréchal, diocèse de Sens^ élection de 
Nemours. Parrain haut et puissant seigneur messire Louis d*£a- 
tourmel, chevalier baron de Capy, peigneur de Susanne, Frise; et 
marraine haute et puissante dame Louise-Anne-Vicloire de Rogres, 
épouse de haut et puissant seigneur Afonsrîgneur Jean-Louis Le 
Bade, marquis d^Argenteuil, chevalier, comte d'Epineul, conseiller 
du Roi en tous ses conseils d*État et privé, lieutenant général pour 
S. M. des provinces de Champagne et Brie, gouverneur de la ville 
de Troyes, seigneur de Pouy le Chostelier, Flacy, les Essarst MaiUy, 
Foacbères, Rocuon, etc. 

Flavigitt. — 1751, 13 octobre. 

Ànne-Gharlolte, fille de messire François-Philippe de Flavigny, 
chevalier, seigneur de Lyey,Rumigny, Helîncourt, Ganlers etOber- 
mon, capitaine au régiment de dragons de la Reine et de dame 
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MagdelelDe de Spada, née à Lyez, jurifli( tif»n dcChaulny, diocèse 
de Noyon, généralité de Soissons, le 13 octobre 1751. Parrain S. A. 
Monseigneor le prince Charles de Lorraine ; marraine S. Â* Royale 
M"* la princesse de Lorraine. 

ScHAWENBOURG. — 1754, 7 mars. 
Luilovine-FrançoiseSalomé, fille très-noble seigneur Antoine- 
Joseph de Schawen bourg, seigneur de Geisbach, Bervard et Bar- 
triugen et de très-noble dame Elizabelh- Antoinette de Zuckmantel 
de Bramel, née à Luxembourg, paroisse Saint-Nicolas. Parrain 
trèsF-noble eA trés-iliustre smgneur Prançoi^Théodoie Mohr de 
Wuldt» chanoine capitulaire de l'église cathédrale de Worms et 
marraine très-noble dame Ludovine Salomé de Sdiawenbourg, 
dame de Geisbach, Bartringen, etc. 

PoNS-RoNEPONT. — 1758, 4 mars. 
Maric-Catherioe-Louise-Thérèse de Pons, aœnrgermame de celle 
mentionnée ci-dessus. Parrain haut et puissant seigneur m^sslre 
François-Xavier, comte de Pons, chevalier, seigneur de Saint- 
Chéron, représenté par raessire Bernard-Alexanflre-Flizabeth de 
Pons, son frère ; marraine haute et puissante dame Marie-Catherine 
du Chatelet-Lomont , marquise de Marmier , représentée par 
M"* Louise-Charlûtte-Alexandrîne de Pons, sa sœur. 

Le. Bague. — 1759, 3 novembre. 
Anne-Gabrielle, fille des mêmes que la précédente dame Le 
Bâcle. Parrain haut et puissant seigneur, Monseigneur Jacques 
ïanneguy Le Veneur, comte do Tillières, seigneur de Carrouges, 
Lignières, etc., maréchal des eamps et armées du Roi; marraine 
haute et illustre dame M"** Anne-Gabrielle Le Veneur, sœur du 
parrain, duchesse de GhatiUon, veuve de haut et illustre seigneur 
messire Alexis-Magdeleine-Rosalle , duc de Chatillon , pair de 
France, chevalier des ordres du Roi, lieutenant général de la Haute 
et Basse-Bretagne et des armées de S. M., grand bailli de la préfec- 
ture de Haguenau, gouvemeuf de Monseigneur le Dauphin» grand 
maître de sa garde^obe et premier gentilhomme de sa chambre. 

MoNTMORiLLOM. -7- 17^0, 29 Jduvier. 
Louise, fille de haut et puissant seigneur messire François* 
Saliidin, comte de Montmorillon, seigneur de Lucenié, Gbazelot, 
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le Neuzilier, etc. et de haute et puissante dame M"' Marie-Sophie 
de Fraiic-d'Anglure, iié*^ à ]a Ghapelle-au-Mans, diocèse d'Autun, 
le 29 janvier 17C0. Parraiu niessire Laurent de Moutmorillon, 
prieur de Moutet - aux - Moiucs et comte de Lyon ; marraine 
M"' Louise de MontaM)rillon, chanoiuesse d'Ëpinal. 

GooscT. — 1766, 28 décembre. 
Marie -Gharlotte-Gleriadus, fille de haut et poissant meseire Léo- 
pold-Gbarles-Laiireiit, comte de Gonrcy, ancien eapitaine au service 
de S. M. I. et R. et de haute et puissante dame H"' Harie-Thérèse 
de Gourcy, née comtesse de Ligniville, née à Nancy, paroisse de St- 
Sébastien, le 26 décembre 1766. Parrain haut et puissant seigneur 
messire Claude-Antoine-Qeriadus, marquis de Girâiaeul, lieutenant 
général des provinces de Champagne et de Brîe, maréchal des camps 
et armées du roi, inspecteur général de la eavalerie et dragons et 
commandant des provinces de Lorraine et de Bar ; marraine haute 
puissante dame M*"* Marie-Charlotte, comtesse de Gourcy, douai- 
rière de messire Baltbazar-Henri, comte de Saint-Mauris. 

Picor DE Oampierhb. — 17G6, 6 octobre. 
Anne-Emilie, fille de haut et puissant seigneur messire Pierre 
Picot, marquis de Dampierre, capitaine aux gardes françaises et de 
haute et puissante dame Emilie Le Prestre, née à Dampierre, élec- 
tion de i»ar-i>ur-Aube. 

L. DoiUllEL. 

{ta mile proehainement.) 
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156. N de Mail/i/, sieur de llaucourt, et la dame de Saint- 
Léger, à cause qu'ils tiennent eu ferme plusieurs terres de Tabbaye 
de Foucarmontf imposés. 

Eu Î503, Jacqtie'? lîe B.iilleul, chevalier setcnAur de Saint-L^gT , tenait un fî-if ou 
fieOérmti en la paroisM de PreuzevUle relevant du roi, au tief entier à Saiot-Léger, 
et «D 1/4 de flfif k Poocarmont appelé le fief de BeUlealf teotie tôt» deox dq comle 
d*Eu. 

Sa fln.» Fmnçoise porta Imis se<i hlam tînns la branche afnée de la maiéou de 
Maillj, par son mariage avec Adrien de Mailly ; leur descendant, Antoine de Mailly 
•eigoeur d'Hauconrt, Ait maictena le St février 1669, et L. P. le qaalille evee 
rai;<on « d^s plus anciennes familled de Normandie et de Pic.irJi«^. n Ou voit cepen- 
dant que ceii<) ancienneté ne fut pas un obstacle & ce que iea élus les aoumuaeol 
fc la taxe pour avoir comniii un acte de dérogeance *. 

Aruce de Mail!; : «fer è tnri* mailleli de simple. 

Armes de Bailleol : 4'aiy«ip< 4 /a éaiirfe 4ê gueule» au iamée/ de irait pendent» 

d'asur. 

157. Jean LeBourm, noble mais pauvre, aventurier , sonbs la 
charge du sieur d'Escrine (?). 

158. Aiithoinc Le Vannier , de la paroisse de U^eausault, frère de 
GeoYges ci-dessus. 

Voyei 

• Voy« 5» liv., mars ISC9, p. 159. 

I voit A cet égttù «le la Roque. TrûUéitU metilme, eh. IV. 
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159. Pierre Le Picart, de Beaubec-Ia-Ville, des ordonnances du 
roy. 

160. Jennequin..., de la paroisse du Mesnil-Mauger, n'a rien 
produit et a uoe recette. 

161. Jehan Gradoiii, de Pierremont, des ordonnances sons 
M. 4'Orléans. 

Pierremoiit, pevMIrt Pierrmmif bamera de Baveomt. 

162. Antoine et André de la Poterie, de la paroisse de la Bellière, 
ont produit leur généalogie avec plusieurs titres et écritures. 

En 1"C3, Antoine de la Poterie, escuycr, tenait à la Bellière un qiinrl de Oef, 
relevant de Umilt-fontoioe ctuu autre quart dejief aiwid au baïucl d'Erigny (indiqué 
Frigny mir la carie de CeMtoi), relevant du rieor d'Ellebeuf et le 1/4 de fief d» la 
Cayne, a^sis au Boisberoult, tenu <if la chAtcUenie de la Ferlé. 

I 7 décembre 1580, Jehan de la Poterie, escuicr, sieur de Yif;ny, p<nil-<5lre 
tni^a^, et Iklatliieu, soa frère, sieur de Fécomp, enfants de Jehan de la Poterie, 
vendait à Uarie Abraham fille do near de IfiUancoitrt le 1/4 de fief de Ifaaeoodtitt 
relevaut du roy, assis à Villy, Melleville. (A. S. 1., Iimerville et Maïu ondiiit, 1608.) 

Rn 1670,1e 6 juiu, ostmniQt?nu Robert de la Poterie, demeonnt aa fiosc-Bordel, 
arrière petit-fild d'^thoiue et de Colette Maillard. 

Armée : (foxwr è /a erou; foltneH d^argMtt wrmmUt en «ktf^m Itmbel de 

Kciiii de la Poterie^ seigneur de PomiuereTalj demeurant à la Laodc, maintenu le 
15 septembre tCCS, portât : d^argéni au tau dt tabU. Co autre die la Poterie^ 
demeniast h Hebecoort, qonte au tau deux rom de guevJe» et u» Imàël de etMe 
e» ehef. 

163« Anthoine die Betheneouri^ de la paroisse de Saint-Maurice» 
noble d'ancienneté. 

Dan» le vieil armoriai des MH. Bigot, je lie : 

« Le sire de Bctheucourt qui est ù préicnt est d'ancienne Hmille et bon lignage. 

« Est sa mère de Callain de Paris, «nn ayeule di» nrnrfni«»mou{, sa bipiiWMîle de 
« Saiut-Martiu-le-GaillarU, et sa suzeile de Ucuzemoucbcl. Sont sed armes : d'argent 
« A un /jfon Je mAle K » 

Voir à leur égard les registres de l'Echiquier (Gaux 139S« p. <S,1400,p. 8S, 1401* 
p. 107, 1426, p. j5, n62, p. 72.) 

Jacques de Utlhencunrt, vice-roi des Canaries, était de celte (amitié. £n 1503, 
Jacques de Betheneourt, demeurant à Saînt-Moris, poaoède audit Heu un quart de 
Def, tenu de. la ch&telleuie il'^ fîaill* fniitaiiii^, >< un demi-Hef nssiâ à In Nouville-Gou- 
« vyon en la peroiue de Conte ville loua de la sieurie de Gaillefoutaiue j 1/4 de bef 

> Cette clutlon permet de d.iter l'Armoriai rn quettloo : car Y»<bel de St-Martln était veuve 
4e l«)iMB de Beiheoeourt eu t$T6. T«ir A ee avle» «■• arUtrate eMttIlaé peor «idtr 4<« «MM* 

cuftf'-» ^ rtitro i lU' et soi sopuT"!, pour le jinrl .i^^r clc In «uccrstlon fl<* J<-h,in fJf Si M:irflr, Jarlt^ 
che?nlUrr (Lclilq. Caux 1370, p. C'e»t dooc avec ralwo que le tiiu. Illgot le date « viroii 

ran 1400. « tl doit eveir 4i4 compeié vm IfS pieBlen trape ie l*«eca|mll«n aaglate. 
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« wi» en paroUse» du Til et du Fosse; en Bray; 1/2 lief appelé lo tief de Bclhca- 
• court «Mis en la pwdwe de GooteTilte; i/fi de fief nommé le fief do Queeooy 
<i l pnroUses de GaillefoDlaine, Saint-Mori» cl Conteyille ; </3 de fief nommé 
« le fief h !ii Ponjuriis fou PiTquoysp) assis m hameî de Trp«pie, parois^i'à d« 
« BeausâaiiU cl Compainvii'e, »tous tenuà du 3i<>urde lieaussaull; 1/8 de licf assiâ à 
Bèdeoe, tenu en èrnin-flet de itdlle eeigiMarie, al 1/8 de fef à DooeUee, tenu de 
la sni!:ncutie dndit lieo. 11 avett encore 1/4 de fief à Pwdovilla relevant de la Ferlé 
eu Bray. 

Eu 1556, un Jacques de Betbencourt de la vicomSé d'Ârques se présente « soi di- 
« lant noble, dn nom et raese de Saiiitflloris nommé de Betbencoart vîeomté da 

« Neiicîiatfl. » 

lU furent niainicnus le i6 mars iti67 et le li martKôd, MM» le nom de sieors de 
SdalcSaonon, du Quesnay, de Mauquencby. 

Ijon de loun» armes e^t dit armi «t lamptasf de gueules. La brancha da lion» 
quandiy briaalt «f m ccmr d* gueui«i «m prmitr tonton du ekgf. 

164. Jeban Benoits^ de la i^arouse de Houdeno-en-firayi pauvfe 
gentifliomme. 

165. Nicolas d Evesquemont ou de Vesguemont, deâordoDnaDces 
du roy, et iiéaumoins imposé. 

166. Philippe Crwin, de Bailly-en-Campagne, |>aroisse de 
Londenières, a produit sa généalogie avee preuves justificatives. 

Voyei li« SB et 99. 

Do de noe amis, M. le Fillenl de^ Guerrots, qui s'est oecopé arec grand soin des 
familles du pays de Caux, noits a îdil observer, qu'Andriou Crt^vyn, dlê sous nu- 
méros 68 et 99, n'était autre qu'André de Créuy, sieur de la MoUe, dont les dcâ- 
csndaata ftirant nNlateniis en iMt. 

Cette remanina est complétamant Jnitifiéa pat les noavelles rtcbenlies que nous 
avons faites. 

Les de Crény, seigneurs de Liueoiare, de Bailly, de l-rémontier, furent ludiuionus 
les 14 janvier et 2S noveoibre 1608 sar la prodaction de généalogies commençant 
l'nno b. Adrien de Crt^n v marié à Germaine dn Rnel, à Majniéres» la t avril IttS, 

l'autre à Philippe, son frère. * 

Le msnosrrit L< P. fait en oalre cette annotation : « Par la recherche des élus 
« d'Arqués, André de Crény sienr de la Motte, demeurant ASeplîmaoTlllo, ou $i3pl> 

« meulle, en 1» comli; d'Ku, justifia th la qualilé de sos pn'décfi'^Ptir:! < t de leur 
« bl'isoo conforme à celui qui est ici représenté, commeuçaul à Kobrrt de Créoy, 
V sorti puliié de celle maison proche de Déthone, comme Ta déclaré André et Pbi- 
« lippe de Crény cousau^uins <?n 1323. » 

Celte famille existe encore. Armes: iTatur à la face d'argot «t bordure dencMe 
de gueules. 

Voir Saini-Allais. Nobiliaire nuiversel, t. I, p. 384 et de liagny. Nobiliaire de 

Normandie, t. 11. 

167. Ysarabart et Herciil'^ (ifespin ou fff( Clespin^ de I.i j»a- 
roisse de Dngnolet, terre île cliapitre, ont produit leurs généalogies 
avec pièces justiiicatives, pauvre;». 
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COMTE D'AUMALE. 

168. Antoine dê Nibai^ d'Aumale, se <lit noble, a fedt apparoir. 

169. Pierre des Gamburcs, de la paroisse de Marc, ilomme 
d'armes de la compagaie de M. de baint-Paul. 

C'est la paroisse de Marques, à 4 kilomètres d'Aumale. 

Peut-être faut-il lire de Ranibures; il y avait en Picardie plusi^nrs familles de 
ce uoiQ, la plus illustre* celle qui a donné en 1411 ua grand maître des arba» 
létrien de FInaee, portail ptteé «for «f de ffWuUt; maii il y «n svait mie antre, 
celle des sieurs Ac. Poireativllle, Hullen et Rrandicourt, maintenue par M. Dignon» 
iatcndant de Picardie, les 21 mar» 1699 et 6 mars 1700, comme descendue de Simon 
de Rambures, ècuyer, sieur de Pdieanville, arcber des ordonnancea du rot aoos 
M. du Biez, Tlvant le S février 1S3S, et portant pour armea : de fwndt* è troii 
bandes d'argenL 

170. AnUnne Tmgrmanâms ^ de b paroisse de Beauchamp-Ie- 
Jenne, lieutenant du prévôt des marcluuids, imposé. 

Beauchamp-le>JebDc, paroisse de Picardie. 

171. Adrien Rune, sieur de Villers, de la paroisse de Villers- 
sur-Aumale, se dit noble d'ancienneté. 

Voyei n** tl«« IM. 

172. Pierre Lefebvre.,. , archer du prévôt des marcliands , 
imposé. 

173. Jean Cacquerel ou Caquerey, de la paroisse de Restonval, 
maître de la Verrerie, taxé. 

On uc trouve les Caqneray ni sur l'étst àc^ fiefs de 1503, ni mr l«a rôlee de la 
rcchcrcfie de IS'in. Mnè rAtndc dt; li-iir ;:Auéalosi!} confirme cp que nous avons déjà 
iudiqiié ù l'occasion d'une autre famille de Terriers, les Urossard. 11 en ré.-ulla que 
le> Cuqueray oe w sont fixés en Norœandiâ que vers la fin du xv« siècle. C*e«l, en 
ciïi^t, vera 1497, que Jean de Caqueray, Gli de Guillaume de Caqnerny, sieur de la 
Folie on Valois ctd'Antninctte du Tosc, vint s'habituer en Normandit.' en laparoisjic 
de |)ezn-la-fure«t.ii y épousa Jeanne de liuuju, fille de Jo^t: de Uuuju et de Louise 
de Beileville. 0ae informatioa de 1<88 rapporte qa*ila farenl entenésen marstSST 
à Notr'^-Dama de Beiu-Ia-rorest, et fin'on y voyait encore leurs armes peintes stir 
une verrière. C'est d'eux que descendent tous les Caqueray de Normandie, mainte- 
nns aux dates des 27 juillet 1667 et 9 février t6S9 sous le nom de siem<s de Saisi* 
Ymes, de la Haye des Landes, de Bezu, de Fossencourt, de Fontaines, de Mont val, de 
Saint-Amnnd, de la Salle, de Deuzeva!, et c'est probablement à Beso, dans leorver> 
reric de la Haie qu'ils commencèrent h. exercer l'état de verriers. 

Je Ui» en effets dana l'tan des naoaaerit» de la Celjisonniére (D* H) : « Danyel 
(c'est Damien) CMiuemy, «ienr de SaIntpYmea, ayant verrerie en la for est deLyona 
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en la paroisse de Bezu, a obtena lettres de confirmation de Doblett0 qn'U préMDtA 
h ia cour el fu»t dict, 1588, ji. 35. qu'il apporleroit sa généalogie. 

« Aiiâf* tl Nleolat frères, lile dndiel Oeniien, ilenre de la Raie et de 1« PluUn- 
saie, et Nicolat et Aodré, frères, Qls du Robert, fiU Judit Damiea de la paroij^e de 
Bezu en la forest de Lyons cL de la paroisse d'Klc uiirl (Elîocourl) <?t de Restonval. 
élecUoD de Neufcbatel, maiolenus nobles par arre^t de la cour en 1600, P iS, » Le 
même mamiserit parle d*0D antre «rrét de nudnlenae obtean en 16S4 194) par 
Charles de Oaqucray, «jeor d« Gnmare, de Ja paroieee de Rialcamp, 01e de Nicola», 
fi en r de FoUeviUe. 

Ce qu'U y a de particulier, c'est que lea sieurs de Saiot-Ymes portaient pour 
armée : tfagur eu ekamp ^argtnt tt nwf mmelet» iivrcé» et eniaeéi eix en chef, 

trois en p'jinle. Les noires branches porlaleut : d'or à trois loivs de fjueules. Ce sont 
leurs armes d aujourd'hui. (Voyezd aitleurs, àcelègard, le renseigneixieat fourni par 
d'Hozier. Reg. 2, p. 113, Armoriai général.) 
Cette famlUe nieta eneore. 

174. Pierre Le Momner^ de la paroisse de Coupigny, annobli en 
l'anU?!. 

Coupigny, aujourd'hui Lameâu de ta commune d'illois. 

En l'ilat des anoblis par francs-QcIs pour la Compté d'AumalCf je vois: «Colard 
LemoDoier demeurant à GorlUe 18 Ut.» 

Dans l'ôtat des fiofs de 1503 : « En la paroisse de ITaadricourt a wu qiiart do fief 
appartenant à Jean le Mounyer deoenrant sur le lieu tenu de mondlt sieur le 
comité (d'Aoniale). » 

Dans l'aveu du duché d'Aumale, du l" août 1624 (A. S. I), 1/4 du fief à Haudri- 
«onrtj aiuiememeat à Jeau le Monoier, alocs 4 Aathoine de Caïunoot, eaenyer. 

175. Nicolas Rune, de la paroisse de Hothois ou Rochois ou 
Ronchay, a produit sa généalogie. 

Voyez no IIS. C'eât la paroisse de Ronchois. 

176. Antoine de Montiviller ou MotUwWiers^ de la paroisse 
d'Ëscle est des ordooiiaaces du roi. 

177. -Pierre de MareuU^ de la paroisse de Saint-Germain-^ar- 
Bresle, a produit sa généalogie avec titres. 

Ed 1284, un Pierre de Uareoil fol maire de Ponthieu. 

Ed 1503, Raoullequin de Marcul tenait du comte d'Aumale un fief assis à Elle- 
court, et Louis de M.ireul, demctir.int à Saint-Grrmain, en la comtA d'Aumale 
relevait du roi le quart de iief de Falencourt, assis à Viel-Rouen. 

La 19 lévrier 18SS, lehao de Mareal donataire de Pierre, eon père, en rendait 
aveu au roi. Le fief est indiqué dans les aveux sous le nom de VieURooen, dit • 
Favencourt, anciennement h Pierre de Favencourl. En !5G0, il était passé dans les 
mains de Charles Runes, escuier, seigoour de Beaucamp et du Tailli, cooipie ayant 
droit de Jdian Itiuiee, eeignear de Yallenglart et FaTeocooit, aoqnireor. (A. 6. 1. 
Tlel-Ronen, 1583). 

Le 9 février 1669, fut maintenu François de Mareul, qualifié encore sieur du Viel- 
Rouen, mn au cinquième degré de Pierre de Mareul, mainteuu eu 1523. Ses armes 
aont : it«*tir à deux «(WfefiM #er, ;oAi(e et reppneMi Vun él§ Fmdn. M* BigDOO 

T. V1I.(N*1.} 90 
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inainlient à Amieas, le 6 juavier 1704, uaa famille de yareoil, issue d'au anobU 
de 1594, portant pour armes : d'azur à la fatce d'or, accompagné dt troU ttoUta 
d» méiM. 

178. Jean (/e Canmont, sieur du Mesnil-snr-Rrnssp. de Saint- 
Germain et du ii(n -Ik reuger, de ladite paroisse de Saint-Germain- 
sur-BresIe, a produit sa généalogie avec plusieurs lettres. 

En 1503, Walieran de Caumont, figure comiM propriétaira do quart (ie fief de. 
Sdiot-Gcrmain, relevant du comté d'Aumale. 

Le 92 février 1669. tarent malnteira» duu Im éltclloni d« NenleliAtQl, Lyon* 
et d'Arquea, les de Caumont, seigneurs do GauviUe, da Bon^du-Bob et dê Flmiry, 
Ihus ou quatrième degré d'Anloine de Caumont. 

Le manuscrit L. P. cite une quittance passée défaut les notaires d'Aumale, le 
26 mai 1603, comme donnant des renseignements importants pour la ûliatioD. 

Leanarmee éiident ; «Toryoïi à (npw fiueet ét fmmiutt Irair towrUmoB d§ mim 
en chef, on encore « fueé dê gtmtks et d'or 4e iiz fièùu à me meteUe et deta 
àentu d'or en chef, • 

179. Fleurimond de ViUim, de la paroisse de Founignies» a 
produit sa généalogie et plusieurs lettres justificatÎTes* 

C'est la paroim de Foarsignies, de rarebidiaeoné d'Eu, doyenné d'Amnala, ^ 
comté et élection de Nvnliehàlai, aajoard'hni Foorcigny (Somme). 

En 1,103, figure un Fleurimond de Villers, chevalier, demeurant en la paroisse 
des Crequiers (Criqniers), au ham»au de Becquerel, comme possesseur d'un fl^ 
rdevant da edoi da Boaclaborgae, et comme tantôt à Lamoy d'an llaf lami dm 
comla d*Aamaia. 

L'aveu de la chiteltenit^ de Gaillefontalnc du 3 ao&t 1626 fait mention^ parmi les 
arrière-Iiefs du 1/8 de Hef des Deffends, rénni par droit de déshérence de Claude de 
Gonrcelles, qui Vamàt acqnis des.flUee de Nbolae de VUliers, cscuyer. (A. S. I.) 

480. Guillaume de Ugniette, de ladite paroisse de Foursignies, a 
produit sa généalogie avec titres. 

181. Richard de Murviilicr^, de la paroisse de Gourchelles , a 
produit sa généalogie avec lettres et écritures justificatives. 

Gourch'^île?. aujourd'hui département do l'Oise. 

Dans l'état des tiefd du 1L03, Richard de Uorviller ligure pour un ûef assis à 
Qourehellci et relevant d'Annulé; et dans Taveu du fief de Neale-Konnandeaaa 

(A. S. I. il juillet 1611), est portée comme arrièrc-Qef une portion de fief qui fat 
an<'i*-nrif Micul h Richard de Morvillcr,et depuis à Hn^^j^n^ KieoUe* saflUe^qui le 
TtiiKlit u i'liihpptt Gente, sieur de la Croix. 

182/CbriBtopbe«2e la Fresnaye, de la paroisse du Val-de-la- 
Haye, a produit sa généalogie. 

i 

VàtHlO'IapHaje, autrement dit Qoinquampoix, village du département da TOisa, 
anoiennamont vieomté et élection de NenfclitteL 
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183. Martin le Comte^ de la paroisse de MorviUiers, fouooQDier 
do roi. 

UorTiUen-Saiûl-SaturoiQ, aujourd'hui département de la Somme, autrefois dé- 
pendant de U ▼ieomté etélecllon de Nenfebâlal. 

184. Jean de Mareui^ de la paroisse d'Eiiecourt, a produit sa 
généalogie. 

V«r n* 171. 

185. Pierre Fautnau, àmxt de ViUen, dé ladite paroisse de 

YUlen-fiar-FoucarmoDt» a prodait sa généalogie. 

En ISOS» « Jean de Planteieaiix, eaenjer, hAmme d*er0iee en Tordonnanee dn 
« Roi Dostre airej aonbe la èhangn da aJenr de PyenneB» peeiède U 1/é de fief de 

« Villerâ. » 

Le 8 avil fureot luaiuleQUis les tuarqais de Àlayniëres, barons de ViUers, 

liODekf>1e-Gbatèl, Beetonfal, Motlefal, SiOnte^OeDeTlèfe, et antres, domiciliée en 

l'élection de Neufcbâlel, sur la prodHction d'une généalogie de huit degri^s remou- 
tant à Macé de Faotereau, et où ne figurent cependant ni Jean, ni Pierre de Fau- 
terean. 

Le V, joint à la généalogie cette annotation : « quantité d'attestationa magid 
fiquej des eraploia et servicr^s qu'on'. r<^ndu« ceux de cette maison. » 

Ils portaient : d'azur ù irou croinanls d'or que le marquis de llaynières^ ma- 
Niobal des camps et armées do roi, écarlalalt an i*' de i*reatreval, an t* de Goiifi% 
au 3* de Maricourt sontenn de Tttot an 4« de Boeaiay, par qui leur était échue la 

Iwronnie de Maynièrps. 
Cette famille existe encore (Voir de Magny, Nobiliaire de Normandie^ li, p. 88.) 

Porté, par ordonnance de la Cour^ par Robert Akus, greffier 
é^Arques^ h 9 fétrier 1525. 

ÉLECTION D'ÉYAEUX. 

<■ 

Notre ami et coIMgne, H. Tabbé Lebeurier, «rchiTiste dn département de l'Bnre, 

a publié l'an dernier (18C8}, & la suite de VAnnunire du département de rSwr8,C»UB 
partie de la recherche de 1523, qui comprend quatrc-viugt-six familles. 

Cette publication eat précédée d'une excellente inlrodoctiOD, ft laquelle nous ne 
pOQvona que none référer pour les parties généralee. Elle eet aoeompagnée de notée, 
conçues sur un plan un peu différent des nôtr«23, mai? qae nnin ne spntOM'^ ni 
l'utilité de refaire, ni le mo^en de compléter. La parfaite compétence de l'auno- 
lateiu>, eee reekerehea ai emtenaea aur lea ecMumonea da département de l'Eure loi 
donnent, à tona ici pointa de vue, nne autorité aieeptionnelle, et U nooa permettra 
de renvoyer nos ledeon à ea pnblicatton eomme eomplétaat la nôtre. 

ÉLECTION DE MOiNTlVlLLlERS. 
Sergenterie de Harfleur. 

186. FrâutfOis de l'ourmentin, Je la paroisse de Saint-MarUn- 
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d'Harlleur, aunobli par charte donnée à Arras eujuiu 1478, véri- 
fiée ea la chambre des comptes le U mai 1479. 

£a 1509, Hector FoormeoUa tenait 1/8 de fief auia à liiellevilie, releTant du ftef 
deCnnnemil (A* S. I. TanearTille). 

Jacques de Fourmentia fut aDcieDoement tenant de 1/S de fief de la Motbe assis 
à Bourneiiihur;c, et retev^aot de la barannie de Cretot (A. S. I. Gratotf l&M).Ge Aef 
passa depuis dans la maison de Roussel. 

En 15)1, le 2t novembrei Jteqiim de Founuantiii, letgaeiir d« Ckttlemonttos, 
rendait nm «a roi du 1/4 de llef de Loogneil, aitit à Bornemboie (Id. Loogueil. 
1608). 

Dans le râle des taxes pour b ban et l'arriùre-boa de 1567 (Gaigpières, 706). ser- 
genterie dr8aial>RoiiMmde CoUebosc, âuui portée «BKtor de FranmoUo pour U 
llef à la Damoiselle de Sandouvilte, 20 lir. 

« Les héritier» de feu Jacques de Pormentia pour les Sefe Ftemoot et le Mote, 

3S hv. » 

Celte famille n'est pas portée duus la iislu des auublid publiée par M. l'abbé 
Lebentier. 

187. Pierre de Becdenstie, de la paroisse de Gonfreviiie. 

188. Mathiea k CaUk, de Harfleur. 

Voyez n» 74. 

189. Jean et Louis Aubert frères, de Harfleur. 

190. Louis Guislardf greoetier dudît Harfleuri annobli en 1494, 
vérifiée en la chambre, le 1 3 septembre, andit an. 

Ke figure pas dans la liste des anoblis d*i M. 1 abbu Lebeurier. 
Le methamairt dis anoi/t'weiMnf#, t. Il, p. 58, meatkHiDe « Fieira QnlUard 
eal4•4.^2.» 

191. Jacques Atwrai/, demeurant à Marlleur. 

En 1470 aa\ francs-fiefs, Jean Auvray, demeurant en la sergenterie de Uoutiril> 
Uers, est taxé t S5 lit. 

'En 1503, Jeban Antrvy lient A Meintro le flef dn Peognerey, releveat du ni 
(sergcnlerie d'KtîVfrme») et à la Poterif (irron lî ■fiiMit du Ilavr») nu 1/8 dp flef 
relevant du 1/2 lîef de Cauville appartenant aux religieuses de Montivilliers. Il est 
fisit égalcmeut meatioo du fief de Druniare comme loi appartenant. 

Robert Aumy lient le fief de Saint-Aubin de la cbatellenie «le Lilidiouiie, le llef 
dTmnnvilla en ta p ^r Vi^^e de la Poterio relevant de lu baronnie de Cfetot, et nu 
autre fief audit lieu ivuu du fief de Crasmesnil. 

L« flef poeaédé par Jcen Auvray devait porter le nom de la Braytee. Il «tt «at 
fait mention à U aoîte de l'aveu de CauTille (A. 8. 1. 1683). 

En 1B67| «va taxea de rarrière-ban, on IrouTo : 

Sergenterie de lionlivUliers. 

< Jehan Ativray, pour le Aef d^Tmonviliei taxé à 4 Ut. 10; TMalan Aunay, pour 

le fief Touppin, à 4 liv. » 
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Serftenterie de S-iint-Rormirt, 

• Jehan Aa^y, pour une vavaâsoric, iOO liv. n 

L'aveu de Cra»me9Dil da i9 mara 1582 (A. S. I.) meatioD&e comme arrière-fiefs 
1/8 aaiit à k Poterie, appartcoaot è Jehan Aomy (Vojes également rar le fief de 
Thc^aville assis à la Polcric. T[ip;irlennnt niix hoin Jehan Auvray, un niràl de la 
Chambre de» comptes du 13 mai 1750, à la saile de l'avea du Donjon de 1719 (A. S.L). 

Btt Juin 1601, Ifadalaine AmtÊj, femme de Robert de laMaiore, aehetail par dé- 
cret sur son mad la «e^Muria dn Pwe d'Ans (ut (A. S. I. Le Parc, 1645). 

Noua n'avoua pu vttroawlea «rmea de celte {«mille. 

192. Robert Ercambourg, sieur de Vitreville, demeurant à 
Harfleur. 

Ed 1503, Guillaume Escamboure tenait eu la paroisse d'EscrettaTille (sergenterie 
de Graioville) le fief de CaoTiUe* 

Le méma, aona la nom de Guillanme Combaonlt. la tiaronnie Cre^l, releTaol 
du roî à Saial-Jonyn et environs, le 1/4 dr Ar f Jn Lotip-iu^ui! h Escrainvillp, la 1/8 
des Buquects à Anglesqueville l'Esaeval et Criquetot, relevant du sieor d'Ësaevalj 
le 1 /I llef d'Baeallot tann de Gfaviile, et le 1 /$ de flef des OrosHUers amis à Eaerain- 

ville. 

Robert Escombaoult, le 1/8 de fief de Vitreville assis & Saitil-Jonin, tenu du roi. 

Cette famille parait s'être éteinte eu quenouille au milieu du xvi* siècle : & l'ar- 
rtère-ban de 1867 « le* eofanle de deffanct Philippe Derchamboorg , ponr le flef de 
Vilre ville, sont taxés à 40 sous. » Les fiefâ d'Escrainviile furent portés dans la fa- 
millt! de Ili^oult par 1p nnriaae de Cat^rtiip d'Arraniboiir;^ avec Jacques de Rigout, 
avant 1550. hi eu 1602, Tuniiei!uy de tiuériu rendait aveu au rut du plein flef de 
Tonrvltte (vieomié de Poalandemer) comme fils de PrançoiM d*&eamhoarg« flUe 
nntqne de François d'Ercambourg, chpvalirr, ncqnôrfnr de Tourvilitt sur lea reli- 
gieux de Préaux par contrat du ae janvier 1564 (A. S. 1. TourvUle, 1602). 

An milieu du xvu* liécle, le ftef de VKrevilie appartanait à Jean Lefebm de 
Longueil, gouvemenr de Péoamp, qui le vendit aux Laeoniier avant ls7i (A. S. I. 
Vitreville, 1671). 

Les manuscrits lligot, sous le mot Ercambourg, citent un cortaia nombre de rea- 
aeignements curieux anr cette fimiille « estimée, diaent'ila, fort noble et ancienne » 

dont se voyaient contrats remontant au 2i juillet 1291 ; ils indiquent notaïuiiienl 
en l'i^fçUse j)arois3iale d.; GoufrevilIe-l'Orcher (t on tombeau plal di' picrr.- Manche 
autour duquel est escnpt: Cy gist uobi« ùomme Pierre Erqueoibourg, escuittr, eu 
aon vivant aeigneor de Gayneville, qui trespaaea 1^ niU quatre cents.*., deux le 
7* jour de janvier Thi a lui fasse pardon. Et ensuite : Cy fzxti noble dame Jacque- 
line Crespiu, femmu dudit escuior, eu .-ou vivant dame d'Auticher d'Angerville, 
de Gnimesnil, de Perrière, des Margottes, et iresposaa l'an 1464, U tO« jour de jan- 
vier. Avec lea portraita dee dite sienr «t dame, luy veatn de m cote d'amearmoyée 
sur laquelle est un grand lyon rampaDt... » 

Leurs armes étaient : d'argent à un lyon de tabU rampant armé lampatsé et cou- 
nmni d'or. Ellea étaient pafaitea è l'ooe dea vitrée dn cbàleaa dX)relier. 

193. Nicolas de VaUemont, siéur du Bo6C, a présenté axrestde 
MH. les généraux de l'an 1485. 

Lises de RalUmoni. 

Celle tamilla Ait anoblie trots fnla. En 14I6« Arthnri flia dn doc de Bretagne, 
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anoblit et offinoeltil de tontet aides GoUa de ftaUemont de le paroine de Griqueiot ' 

l'EuieTal. 

En f 4lt,aiulfle Ytl l'enobUt pour le Moonde fois. 

Bd ino, Nicolas oa Colinel, son petit-flU, seigneur dnfief du Boscen la Ticomté 
de Monlirilliers, est anobli en vertu de la charte ffénArale de Louis XI II fui taxé 
à 40 liv. Sa noblesse fut coulirm6e par arrêt de la Cour des aides du 5 jan» 
«ier iMB (D'H.). 

Le 29 octobre 1602. Anloine de RaU>^moat obtint un nouvel arrâl de maintenue. 

Les sieurs de la Voûte cl de l'Epine de cette famille furent maintenus parlaGalys- 
sounière les 8 décembre 1667 et 25 février 1668. Leurs armes étaient ; de gueules à 
trois râles d'or à la bordure de tatU» 

Le Ci-rdu Bosc, dans l'état de 1503, pst iiidiqui* comme î/8 de flef assis A Criquetot- 
l'Esneval et relevant de U. d'EslouteTille^ à cause de sa clia«tellenie des Lojjes. Il 
éUH encore VMBMé per le ffunille en 1567, époque à laquelle Ooilleome de Bdb- 
moot peye 10 Une» pour tin taxe de l'arrière-ban. Guillaume de Rallemont, iel> 
gDPur delà Tavasscric do TrépenuTille (sergenterie de la Romane), paya 16 Ut. 

Ëa 1605, Epbraim de Hallemontt sieur delà Voate, tenait du comte deLillabonne 
le flef de le Reeine, eoii» à le Trinité^ln*Moiit. 

En 1741, Jacquoa de Rallemont, de la branche de TEpIne, poliddiil k deville le 
fief de Moateorous, relevant dn plein fief de Mirvilie. 

194. Martin de RoùwiUêf demeorant à Harfleur. 

195. Thomassm Lambert, archer de la Morte-Paye d'Iiarûeur. 

196. Robert du CroCf archer de )a Uorte-Pftye d'Harflear.' 

Voir n» 30. 

197. Pierre Adveae, 

En lB03,dan3 la scr^t^nteric de Harflenr, Robert d^ÀToynes tient, en la patoleee 

de Criquelol-rRsneval, le 1/8 de HeT (îe Mellemont du sieur d'Esneval. 

Dans le rôle des taxes de rarrièr«:-baii de 1567 on lit : « Les boira François ûa- 
« Toynee, pour le Bef Heilemont, 74 e. » 

On trouve en 1667, dans l'élection de Montivilliers, une famille d'Avannes, por- 
tant pour hrmea tt d'argent .1 4 fasces de sahie, la «poonde chargée de 5 besaos 
d'or. )» Noui oe savous s'U faiil la coufoudrc avec la [auaille Àdvene et d'Avoynes. 

198. £t François de Che/vUky aicber de la M«Nrte-Paye d'Har- 
flenr. 

Fkaa^de Gherdarille, écnyer des ordoonan °â de la mortepaye dUarflear, 
Rgure en (^n^liié de (renlilbomme dans nne InlMinelion de noUoeee dn 17 juillet 
1921. (D Hozier, Reg. IV, p. 486.) 

Bo 1554, on trouve en le vfeonté d'Ange H. Meole GherdevOie^ eol^dbast nobia. 

199. Jean de la Masure, demeuraul à llarfleor. 

Je niî trouve cette famille ni aux flefs de 1503, ni & la rechTchc da 1566. Gepea» 
dent dans le rôle des taxes de i'arriùre*ban de 1567, figorent eo la sergenterie de 

t DtleBe«a^ »«tt#dt te JlMtoM^ tUi p. H. 
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Saiot-Romstn « Robert à» la liamn, pour ta fie! d*Bay(ot, aotremani la Chaoïay, 

20 1. et "" Robert de 1& Masnrp, pour le âef àe la H-iyp-fiaudry, 40 1. n 
Ce iie( du Cbesney d'Ëoylot était uo huitième de tief assis à ADgervilie-l'Orcber 

relevant de la cbitelleuie d*Oreher. Venu dane la ftrainie de la Maeore à la repré- 

aanUlkm de Jehan Périer dit d'Eayto' , t-^ouicr, il en sortit atrant le iviii» siècle, 

par le mariage de Marie de la Masara, fille de Jncqnea et de Marie de Roweeltavec 

Charles du Loir, escuyer. (A. S. 1. Orcher, 1702.) 
La t mara iWi, ftiranl nudManni Samnel, elanr dn Pan d'Anaatot» Lonls, eienr 

de Chastillon, at Philippe, «iaiir da Safait4ooin« tou donidlifaanla ^'eomié da 

MoDtivUliers. 

Armes : de gueula à la tour d'argent surmontée d'un lyon en chef. 



' Sergenterie de MmtimUien, 

200. Jean Bœquet^ ses lettres produites à la cour. 

201 . Richard c/c /iemmm/.nimTân Tôt, ôp la pnroissede Fontenay. 

On trouve à l'échiquier de 1391 (Gaus, p. 35) Colin do Bcaunay, écuyer. Cependant 
en 1494, figurent 6nr la liàle « des enfants dont les pères sont Irespassès, Iesqu«b 
an lear vivant foreot annoUia... par la cbarie gftnénia de* tnaoÊ^éU, » Onil- 
iattoa de Beamiay at aoo fMra. 

En 1503, Riéhiid da Beaoaay est potlé pont ara iaf da Tôt sur la mer, assis à Oc* 

levillo, ol relevant de Graville pour le 1/8 fiefd'Anglesque^iUc, assis an même lieu 
et relevant de Maynièras^pour le ûef de GameUans. aaaisau Tilleul, tenu du aieur da 
Mesnil-VaaM. 

En 1567. h rarriëre*b«D« Gande de Beannay, sieur du Tôt et autres fiefs (sergen- 
taile de Montivillier») est tax^^à 13 1. 16 a. pour la vavassorie du Fresr.i^ (id.] à 8 1.; 
Robin de .Beannay^ lieutenant du bailli de Ceux, en la vicomté de MonUviliiers, * 
pour aaa fieb en ladite seTgeDler{e,à il 1. 

En la sergenlerie de Harflour, Pierre de Beaunay pour hs fiefs de VUlainville at 
du Haiatrey, A 6 1. 4 a.; Uaillanme da Beaonay, pour le fiel lurhel at Maanil-Andrian, 
à 10 1. 

La 11 tMw iWI, fiirant mainteniia André de Baannay, alanr dn Tôt, damantaiit 

& Fouituay, r.Larit s, son rrère« ai Louii» faignoor at patron da VUlanvilla. 

Celle lamilie exi^e encore. 
Armes ; Fatcé <l'or et d'azui \ 

202. Piene d'Ercambourg^ sieur de Cauville, y demeurant. 

Voir n* 193. 

La terre de Caiivilla a paaa6 dapoia à la famille Grenier, qni an porte aoeara 

avyoord'hui le nom. 

203. Nicolas Hojfs, sieur de Haint-Bartheiemy, y demeurant. 
On lit dana lea nutDOMrIta Bigot (Armoriai da 14M) : 

« Le sire de Sainct-Sauvcur-laFQanipagna, iOn inmom at eri ffay, «t «et da bon 

« lignage et bonne ancesserie. 
a Feust sa mère de âaiute>Beufvr, son ayeule de Blosscville, sa bisayeule de 
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t( Banrillc et &a suselte filtc cl hérlti&re de Ghoittl^ac^liiills; et eoïkt M* «imee : 
a d'argent à trois angemes de saùie, » 

k l'Etat d« 1503, Nicolas Hay flguro 90m eoo pleia flet de Saint-Borthélemy de 
NeufvUU* MtoTaat de la baronuie de GhtavlUe, et ponr te lefiieiilerie aoble de Hon- 

tivillier?, teuno du rui. 

A l'amère-ban de 1567, Guillaume Uay e&l laxé à 30 1. pour 800 fiet de Saiot» 
Bwlhèlemy. 

LtOTCOtaire ileâ litres du dotimiiie d'E toiit ' ville rdatê des aveux de co Qef reodlM 
aux b&roDs de ClcuTille en 1385, par Jmo Haya, eMOycr; eDiS16,parNioola«Ha|a; 
en 155i, par Guillaume Ilay. 

En IStl, Cbarlea Ray, asigoear deSeint-Bartbéjeny, Igtde 19 «iie,llgondl«oiiiiiie 
témoia à TiurormalioD du fief de VitaoTal. (A. S. 1.) 

Margiieritr» Hny, probablf»ini'iit -.t fille, porta I.; fief de Sainl-Barth^letny dans la 
famille de Cauquigay par te tuunage qu'elle couiracta eu .1591 avec Pierre de 
Ceaqaignj, aeigneiir de Caaville« Uentenant sénAral à Monllvitticfi» pals prèaident 
à la ehemltre des eomptet. 

204. Adam Desehampst sieur de Greigne, substitut du procureur 
. du roi an bailliage de Gauz, a présenté kttres de 1471, par 

lesquelles il appert que Robert des Champs, sieur de Yitot, fut per- 
mis de jouir du privilège de noblesse, moyenuaut $00 lima de 
finance. 

Aux Irancs^ficfa de 1470, ou trouve Robert Deacbauips, de Moulivilliera, taxé à 60 1.« 
et Jehan Deachampa, demeoreot à MonUTillim, taxé ft iS l. 

Jean D'>$chnnipâ et frères sont poitéa aor le liste dreaeée en 1490 des enSmls 
d'acobliâ par lettres ou par fraucs-fiefd. 

Aux ticfd de 1503, JeUon Deocbawps possède le fief de Cabourg, aa&is à Sainte 
Oermaiii de UontiTiUiers» et les 3/4 du flef d*E«ttytot, tenu de Graville. 

Pierre De^eiiamps pmalde le 6el de Bl«ille«ei8b à SelntOnen-le-Manger, rde- 
vant de Crosvitle. 

Robert Deschamp», le 8ef d^Aiiiae^Uet mbû» à NoraenrOle, et retovMt du &d* 
A l'arrière-bon de 1567, François Deacbemps est tué pour le llef d'Banylot à IS I., 

pour te fief âc Nenurnare, h 12 s. 

Leurs desccoduuts, quuliliéd seigneurs de Boiabôbert, do Gabourg, des Cbasteans, 
d*Biearea et d'EaiitOt (oient maintenos les tl août ISfT et 3 février IMS. 

A l'occaabn de la brandie d'Eicurcs, un manuscrit Je li Galyjsonière (D'H.) 
contient rauDOtatioo suiTanle : « Ledit Robert (chef d»^ li l)r .;ii:li ) nnnobli par la 
« cbartre générale des frauc$-Ut>b, 1170, auivaui na quiUaucu do jum 1171 , de la 
• somme de 60 1., par loi payée à Jean Pas, et ea ooaséqmnee ceux de cette 
« famille ont esté déciaréa nobles par les commissaires des CrucS'fleflif dont il 
« sroit acte donné à Montiviliers, le 12 juin 1521. » 

Armes : d'argent, à troit perroquets de sinopie^ beequés et onglés de gvtuttt. 

Cette funille existe encore. Voir sa généalogie dans d'Uoiter, ArmoHût gé' 
ntral, eto., etc. ; de Uegny, NoMùtirê d* NarmMdiê, 11, p. SSl. 

205. Jacques Hue^ sieur de Turetot et y demeurant, a produit 
aveux présentés au roi. 

Dans rÉlat des ûofd de 1503 et t en effet porté « Jeban Hue. soubs ûls de Jeban 
a Bm, s comme tenant da ftoi le qoert de tef de Tttcetot. 
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Mail vert le mllteii da x?* rièàtt la fudllê denit ttie éteinte, oo taat noiD$ ' 

le flof êlrâ sorti de la famille, car eu 1594, l«i flef de Turetot était Tendu {MUT 
CtiarlM U Maire, fl]« d« CléiD«at| à Pierre TliTrel, «eur de la Videcoqoière. 

206. Hector Fourmmtmy sieur de Benouville, aanoblî par la 
cbartre de 1488, comme son frère demeuraot àHarfleur. 

Voir a" 186. 

207. Gui ds BriUy, a produit acte des élus de Gaudebee du 10 
février 140.., par lequel il est déclaré uoble. 

* 

En 1470, mx fr«oca<fie(b, Ridiaid de BriBy eit texè à M L pour vn flef aaeb en 

]b â<!r(.'-'nleri(' cîf Saint-Gr>rmnin. 

Eq Regaauit de Brill/ possédait ea la paroisse de TouffreTiUe-la>Cable 1/8 
de flef noble. 

Eo 1567, & l*arrlère-bau, Jehan de Brilly, poor te fief Martel (aergenterie de 

Saiut-Roiiiuiii), fsl l3Xi5 à 4 1. 

Le 6 février 1668, soDt m^ntenos, François de Brilly. sieor du Boscage, des- 
cendant an sixième degré de Jean de nriUj el de Jacqueline de SandoovIUe, dame 
du Boscage, el Tristan de Brilly iteur dtt Hattel de BellengreTille, desceiidant en 
quflttiènie degr^ de Jean dfi Brilly, msri^ en 1544. 

U ressort des annolatioDs du manuscrit d'H. que le 14 août 1523, Jacques de 
BriUy, trisaïeul dodlt Françoie, comparut A llontivilier* devant te ee^nenrde 
Clercy, capitaine des nobles du bailliage de Caux. « comme personne oobte âTee 
« clieTBUX et équipages pour servir le roi dans son armée. » 

Ou r&»tc, daos les géuéalogiea de ces deux i>rancbe!« ne se remarque aucun Guy 
de Brilly. D'H. sjonte encore & propos de In seconde branche : « Se remsrquant 
« que Guillaumf di? Brilly qui q tMé imiiosé hux tail! 's par les élus de Caudthfc 
« BttivaDt uuu i:(Miilence du 10 février 1496, il se servit de la charte générale des 
« baaoS'Aefs; Ouyon de Brilly ayant fhît de même lorsqu'il fut approché devant les 
« éloe de liontivUtters en 1523, aio^i l'exposant sera tenu de paaeer an déctetatton 
• s'il accepte on s'il renoncL- à Lidilr charte. » 

Le flef Martel était 1/4 de tief assis a Saial-^e&O'd'Abtot mouvant du comté de 
Tanearville. 

Le iO octobre 1540, Jehan de Brilly eu rendait aveu comme fils de Pierre et de 
Jehannc l.r> Pellay, fille elle-même df \!anr> Lf> Porcbier, dont te pire Jean Por^ 
quier eu était avouant le 21 juillet 1491. ^A. S. 1.) 

Le flef du Boecage ifi du flef aiais h AnbervUle, retevaU dn comté de Ltt- 
l^bonnc. 

208. .îeati de Veiulrrrts ou Vendrest, sieur d'Arbouville iJe la 
par<jt^ de ManégUse, ser^^eulerie de liartletir, déclaré uohle par 
chart*^ de 1471. 

Aux fraucs âefs, sergecterie de Monliviliers, Cardioet de Vandrays, çu Oodinet 
de Vauderetz, est taxé i 25 L 
En 1490, Jean de Vanderaa flgnn our te Usto des entente d'anoblte par Itanei- 

fiefs. 

A Tarriére-bau de 1&67, Gnillaome de Vandiircst» pour le fief de UerbonviUe et 
Euytot, est taxé à 24 1. 6 a. 
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Le 14 jaoTier iW, fmqok de Vandreit, siear dVeriMinvltte, demearant à 
MaocgIiM, est matotomi ooflUM dewîcndMit âo <* degié 4e Jeta et ds CoUetla de 

CoolremouliiM. 

Le 1/S de flef d'Bnltot, «nsi à Uanéglise, relevait de la baronnie de 6ra*0le. 

Btle 6tf d'RetbeilTille, plein haubert, aamôme liea, relevait da Roi. Le dernier 
aven qiie nooB ayons trouvé (A. S. I.) est du 15 décembre 1708. L'aveu du ?3 no* 
▼embre 1666 conlient l'indication succ«8isive de tous les possesseurs do fief jusqu'à 
Oodinet de Vtadrett» eoqnéreiir de Jean dneitMtmlUe, en 1456. 

Aïoiea t dt mM$ an /yoii d^tu^ml, wmmé, tamptmi tt armé tfe gmihi* 

209. Jean Le Sueur, sieur d'Esquetol, sergent (ou sergenterie) 
d'Harfleur, réputé noble de tout ans. 

Les manuscrits Bigot citent : Ecbitpùer, P&ques 1464. Richard Le Sueur et da- 
iBoiBeUe Taabel d'BiqaeloI, la fembie. 

On trouve les d'Esquetot, propriétaires de la seigneurie de Lheure, IjS de hau- 
bert, relevant du Roi, à sieur Nicolas de l'Heure, obtenant, dès !36I, lollrua de 
Cbarleâ Dauphin de France, eu faveur de Jean d'Esquelot, escuier, un aveu rendu 
en 144t, |»ar Jean d'Baqnetot» une qoiltanee da M «oiUt tM7, pr Madeleine Picwt, 
veuve de Jean d'Fsquetol, et enfin vers 1550, Charlotte d'EiquetOt, femme de 
CbarUs de Cosséj comte de Brissac, maréchal de France. 

Bn ISOS, GoiUaame Le Soeor, sienr d'Esqnetot, tenait en la paroisse de BugUse, 
le 1]4 de fief de Brilly, tenu du Roi; à 8alnt-Laurent de Brevedent, les denz parla 
du fief d'E^quetol relevant de Ttaiearville et le 10 de fief de CaUenuanil, mouvant 
de Gerponville. 

A l'arrière-ban de 1M7, lea lioin da fin Jaeqnea d'Eaqiietot, «onttaxéa à tO lima 
ponr le ilef de Umare. 

210. Payen de la Payermerie, sieur àvL lieu , de la paroisse de 
Sain{e-(Toix, sergenterie de (iodarville, tenu pour noble aucien. 

A la prisée du comté de Longaeville« en 1316, se trouve portéSj vicomté de 
MontiTilUcn. la ferme Meas. GafUanme Payen» AellAe IM lÎTrea. 
L'on "nUt dans la même prisée que cette flelbrme. aitttAe à AolierviUe-lapRegiiarty 

comprenait 1 1 1 resséants et six bordiers. 

£q 1491, le receveur du comté de Longueville porte en recette pour la vicomté 
de MonUviUiera , eergenterie d^poavîlle. Il livrée reçues poar la fleSénnede 
Honcberoys, de Nicolas Payen, escuier, fils de Guilluunie et do Cliarlotte..., Ce 
môme Nicolas est porté pour ladite fieffermr» dans l'informatioii de 1485. 

Eu iô03, Nicolas Payen, dicvalier, est porté comme possesseur des iiefs Belleo- 
gaet, à Ansonville» le 1(4 on l|t de U Salle, à Saint>6ermidnHle-llonthrUlien, ta 
(îefTermc de Rnncberoys. à Uai^^Uie, et lea fieb de U Peyeurière el dn DonUà 
Sainte-Croix-de-MoutivilUert. * 

Le fief de la Payennerie était li8 de fief relevant dn Roi, et le l" août 1601, An- 
toine de Clercy en rendait aven eomme mail d'Anne le Payen, la fèmme, héritière 
d'Elisabeth le Pnyen, venv" Ju sienr de Pussay, sa mère, q-ii le possédait, tant 
par le décès d'Antboine le Payen, sieur de la Payennière, sou père, que de Charles, 
aienr de la Payenoière, aon ttèn, 

V*« RoBEHr d'Estaintot. 
{La stdte prockamemmt,) 
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Cabot. ^ Ifargeni à un arbre arraché de sùiople, 

Capoz ou Cados. — Reçu du sieur Cados pour renrf>c:istn ment 
des provisions et arrêt d'envoi en possession de la charge de con- 
seiller correcteur, la somme de deux cent soixante livres. 

Registre de la chaiu[)re des Cuiiiples, folio !)1 ; signé au registre: 
Maréchal de LougeviUe, Lacliiche, procureur; Ducarroy. 

• Gaxlpottb. — ffarffem à la bande eomiiosie de dnq losanges 
de gueules. 

Âlliamces : Schonen. 

Gaix ùe Saint-Aiiour. ^EearteU aux \ et 4 <for, au chewon 
tFasuTy accompagné en pointe iPun Uon de (jueules; au chef du 
même chargé <tun croissant émargent entre deux étoiles, du même, 
gui est de Caix ; aux letZ contre écartelé aux \eti d argent à trois 
bandes de sable, au chef cousu ^or chargé dTun aigle éployé de 
sable; aux 2 et 3 cPor à la bande d^asur, gui est Saint^Àmour, 
Sur le tout fascé de voir et de gueules^ gui est Berlaymont, casgue 
timbré ^une couronne comtak. Cimier : un Uon issant de gueules 
armé, lampassé et couronné d'or. Lambrequiiis : ttargent etÎPazur, 
Supports : deux lions regardant (for^ armés et hmpassés de gueules* 
Devise : Vahr^ virtus et fides, en lettres d'or sur un listel d'anir. 

Calmoittibr. — Seigneurie de Franche-Comté, qui appartenait à 

iafdraille Lavier en 1 635. 

Aymon de Cahnoutier, gentilhomme bomiguignon, vivait au 
commeucemeut du xiu<^ siècle. 

* yojn Vf., join 1M», p. 160. 
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Calot. — 'CUnuline de Raincour, femme de Georges Caiot de 
Cromarey, écuyer, fut mère de Pierre et dandine Calot : cette der- 
nière testa le 23 décembre 1533 et institua héritiers Antoine, 
Charles et Marguerite, ses enfants, nés de son mariage avec Georges 
Pomey, chevalier. 

Cajibaron. — Arme-Baptiste de Cambaron épouse Jeaii de Mai- 
zière vers l'an 1626. 

Alliances : Montcley. Auhouut!, Ncufchàtel. Maizières, Laniey. 
Armes : D'argent à la fasce de gueules chargée d une coquille d'or 
accompagnée de trois têtes d aigle dt sable. 

Cameun. — Le fief de Bougity appartenant à la famille Maréchal, 
de Besançon, fut vendu par décret ^ le 8 février 1687, pour 
41,000 livres, à Etienne de Camelin, originaire de Fréjus, com- 
missaire provincial, lieutenant- colonel d'infanterie, capitaine gé- 
néral des mineurs de France, chevalier de l'Ordre de Notre-Dame 
du Mont-Carmcl et de Saint-Lazare de Jérusalem. Etienne de Ca- 
melin épousa en secondes noces Reine de Qii**"*''^'. '1'' T.angres, et 
mourut le 17 décembre 1694, à Boui^ey, où il fut Iniiiuii ' dans la 
chapelle seigneuriale. Il ne laissait qu'une fille, Louisc-Pierrelle, 
penilant la minonté de l/îqnclle sa mère vendit la terre de Bnugey à 
Viclor-AmcdeedeCboiseui, marquisdftLaucques(20déceuibn 1 7 ()4), 
mais qnat(»rzt' ans après, le baiHiap;e de Chaumont cassa la vente, à 
cause de l'âge de la jiujtille, la sentence fut rendue à la requête <le 
Jean-Marie de Serrey, subdélégué de l'inleudaiice de Champagne, 
mari de Louise-Fierrctte de Camelin. Il n'v eut de ce mariage 
qu'une lille, Reine-Catherine, mariée au capit tiii»; Joseph d'Ilé- 
niery. Demeurée veuve et sans enfants. M"" d llcmery vendit \^xit 
98,U00 livres la terre de Bougey à son cousin Jeau-Ba[»liste de 
Serrey de Cliatoillenot. Les armes de la faïuille de Camelin étaient : 
D'azur au chameau cTor, accompagné de trois étoiles de même, 
rangées en chef. Devise : Deo faventc. Les armes de la famille 
d'Ilémery sont : D'azur au griffon d'or, au chef cousu de gueules 
eharffé de irais émerUlons d'or. Avant d'appartenir à la famille de 
Camelin, la terre de Bougey appartint aux maisons de Pesmes» 
Valay, la Résie, Rupt, Bougey, Ray, Mérode, Maréehal. 

Camus (d'Anxonne). — Originaire d*Anxonne. La famille Camus ' 
possédait les seigneuries de Marcilly» Chàtillon, Rivière, du Perron» 
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Saint-Bonnet, Ponteané, Torey, Troyan» BoU^Pincé, Viaxines, 
Ivoura, la Kancberie, la Wonnie à» Bagnols, et les marquisata 
d'Argni et de Pnsignan. D'azur à irais croùsants d'argent 2et\ ^ 
et une étoile cf or en cMme m>ee un casque eouramié dun tartU de . 

baron. 

Alliances: Vignol , Sangain, Prévôt de Saint-Cyr, Laisné, 
Pincé, Monneau, Hallé, Durand, Bochart de Saron, le Boulanger, 
Bragelongne, Boyvin, Paulmier, de la Bucaille, de la Guiborgère, 
Baussan, La Rochefoucauld, Lastic, Lespinay, Jassaud, Briqueville, 
Chaudron, la Poype, Saint-JuUien , Bootemps, Giolier» Peyrat, 
Oncieu, CbâtiUon, 

Camus (de Recologne). — Famille originaire de Franche-Comté ; 
la terre de Recologne a été érigée en marquisat sous le nom de 
Camus» par leltres-patenteadu mois de février 1746, en faveur de 
Jean-Maurice De Camus, président à mortier au parlement de Be- 
sançon. 

Camus (de DAlt). — P rmi u n à Jean Camus, conseiller maître 
en la Chambre des comptes, [)Our tenir en fîef jusqu'à la somme de 
200 livres, par l'enipeieur Charles V, donnée à Malines, le 19 oc- 
tobre laiS. (Registre des anoblissements, fol. i-i). Jean (]atnus. 
conseiller-mailre en la Chambre dus comptes, fut anoLdi par lettres- 
patentes de l'hilippe II, données à Madrid, en <iaLc du mois de juil- 
let 1588. (Registre des anoblissements de Dole. fol. -Uj.) 

La seigneurie de Camus fut érigée en marquisat, l'an 1746, eu 
faveur de la famille Camus, D'azur à la fasce d'or accompagnée de 
deux étoiles d'argent en chef et dun oiseau de même en pointe. 

Alliances : Boiviii, Mayrot, Servel, Bonvalot, Pétremand, du 
Champ, Boaheiier, Chappuis. 

Camus (de Vesoul). — Jonn-François Camus, de Vesoul, fut 
anobli par Charles II à Madrid, le 20 octobre 1672. (10* registre 
des chartes, fol. 34.) Branche de la famille Camus d'Auxonne, sei-» 
gneur de Filain. D'azur à trois têtes de lion. 

Alliances : Rousselet, Sauvage, Chappuis. 

Cakus (de FiLAiM ].<^Reçu le 1 8 décembre 1753 de M. le marquis 
de Camus de Filain, pour Tenregistrement de ses lettres d'honneur 
de conseiller an parlement de Franche^mlé, la somme de 17 livres 
13 sols 4 deniers. (Registre de la Chambre des Comptes, folio 57 
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v«no.) Signé an registre : AUreachal de Loogueville, Dncanoy» 

Larquand, procureur. 

Reçu le même jour de M. le marquis de Camus la somme de 
63 livres 12 sols pour la reprise de fief des marquisats de Filain et 

de Sorans. 

Reçu également le même jour de M. le marquis la somme de 
17 livres 13 sols 4 deniers pour Tenregistrement du don du Roi de 
désuniou de la terre de Broute dudit marquisat de Filain. (Registre 
de la chambre des Comptes, folio 58.) Signé au registre : Marguier 
d'Àuboune, Ducarroy, Larquand, procureur. 

Ganat. — Cotqté au 1 ttasur semé de eroismnti ^argent, au 2 
de gueules d la ehausse'frag^ d^or» 

* N. Canat était secrétaire du Roi 'pris le pariement de Besançon 
en 1749. H paya pour l'enregistrement de ses lettres d*honneor la 
somme de 47 Ûms 13 sols 4 deniers. (Registre de la ebambre des 
Comptes, folios 16 et 18.) 

Canaru ou (Ji EiNAHS. — Fauulle qui était probablement une 
branche de la maison de l'oligny.- D'azur à un canard d'argent 
becqué et membré de gueules^ accompagné d'un croissant de même 
au centre dextre. 

Gahdib. *^ De gueules, semé de 'fleurs de lys éPor^ à la bande 
d^antr brochant sur le touL 
Alliance : Richarmet. 

Canery. — De sable à la bande d'or. 
Alliances : Parenti, Courtemanche. 

Camvey. — Le 24 juillet 1523, Jean Lallemand, mifiistre de 
Charles- Quint, contresigna les lettres d'anoblissement de Jacques, 
Jean et Renaud Canivey, frères. Armes : De gueules, au chevron 
dentelé d*or, accompagne de trois têtes Ct aigle arrachées de même ; 
casque orné de ses lambrequins or et gueules* Cimier: Un aigle 
naissani ctor aux aUes de sable* 

Canoz. — Seigneurs de Santans. De gueules à la famée d^argent 
accompagnée en chef ctun besan au canton droit, (fune étoUe' au 
canton gauche et à la pointe dtwne coquille, le tout ^ argent. 

Camt. — D^argentf à trois Uons de gueules, 

m 
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Capklrt. — Bernard-Frédéric de Gapelet, épouse Catherine de 
Praen 1636. 

GAPrrATN. — Antoine Gapitain , prieur de la Loye, chanoine, 
grand trésorier de Téglise métropolitaine de Besançon, était 
conseiller derc au parlement en 1 6i2. 

Carcus. — Aymé Gareus, de Salins, euré de Sainte-Agnès en 
1352. 

Gabelle db la Neuville. Reçu le 27 juillet 1764 de M. Garelle 
de la Neuville pour reprise de fief de la haute-Justice de Chàteau- 
Ghàlon, Pont-de^la^-Tour et autres, accordées par contrat d'arrente- 
ment avec le Boi, la somme de 166 livres 1 sol 4 deniers. (Uegistre 
de la chambre des Comptes.) Signé : Belon^ Saget, Lachiche, pra* 
cureur. 

' Reçu le 9 mai 1765, pour expédition de titres en bveur de 
M. Louis Caretle, seigneur par arrantement des domaines de Yoi- 
teur, Blandans et GhAteau-Ghftlon, la somme de 10 livres 10 sols. 
(Registre de la chambre des Comptes, folio 143.) Signé au registre : 
Marguier fils, Saget, Lachiche, procureur. 

Carmailles. — £y argent d la croix de gueules chargée de cinq 
étoiies dor^ ' 

Carhenihaivd m Gabherteamt. — Famille qui prétend descendre 
de la maison de Poligny. Claude Carmentiand fut lieutenant géné- 
ral du bailliage d'Aumont ; il descendait d'Huguenin Garmentrand, 
tué à la bataille de Nancy. Cette famiUe porte pour armes : De 
yueules au chevron ^argent accompagné de trois grains étairge de 
tnème» 

Alliances l'ConllanStThomassin, Macon^Fonvens, Clerc, Renard, 
Orgemont, Eternoz, Grécy, Arvisenet, Bacquet, Gros^ Renard, 
Labbey. 

Caronoelet. — Famille originaire de Dôle suivant Dunod de 
Charnnge. La Chesnaye des Bois fait descendre cette famiUe des ba- 
rons de Chauldey en Bresse, ou de Chandée. 

Les Carondelet étaient vicomtes d'Haerlebeque, de la Hestre, ba« 
rons de Noyelle, Villers, seigneurs de Montliard, Chamodans, Dé- 
chault, Cbal, Champvans, Solre, Releghem, Potelles, Prévoste, 
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Winghe, Gleuro, Mousti-sur-le-Thil. Nilpiéreuse, Delval, La Cha- 
j)elle-Saint-Laiiibert, Villors-aux-Bois , Prémecques- les -Lille, 
Weims, Haine-Saiiit'-Fiene,Maulde, Gueniiebreiicq, Steeobreuoq, 
Alentun, Briat, Audomez. Armes : Ifasîtr à la bande <f or accom- 
pagnée de six ôesans de même posés en orle; la branche de Solre 
portait la bande simple ; la branche de Potelles portait la bande char- 
gée dune merktie de sable en chef; la branche de Noyelle portait 
ia bande chargée dun croissant dazur; la branche d*Haer]becqoe 
portait la bande chargée dune étoile de gueules; la branche de 
Dechanlt portait /a bande chargée dun sautoir dazur. Cimier : 
Deux ailerons dazur armoriés chacun de la bande etbesans comme 
en Pécu ; entre les ailerons, k cal et la tête dun Uon où naturel. 
Couronne de baron. Snppwts : deux Sons, Devise : aquila et leo, 
Cci de guère : â moi ChmUdeg, 

Les Carondelet ont été créés marquis le 30 mars 1784. 

Alliances : Ray, Montmartin, Salins la Tour, Etrabonne, Ma- 
gnanet, Antherailles, Beeuval» Foureau ou Foarcault, Saiiget, 
Robat, Montaigu, Vourry ou Ivori, Vaudrey, La Baùme, Basan, 
la Brimetière, Chasteigner, rhiis?*^' . .T(ii|j;:ny, MérotÎH-Deynse, 
Pressy de Flenkes, Choiseul, Esne, Horinn, Gengni^s, MtTnde- 
Goèdseiihornen, Esclaibes rrAmerval, Pronville, Âigneviile Millan- 
courl, Frémault, llénin-Liétard, Luxembourg- Ligny, Poitiers, 
Mauville-Créton, du Cbastel, Bentinck, Jausse de Mastairig, Ga\Te- 
Liédékerkef Harcbies- Mouton, Baux, Savors, Blols-Ciiàtillony 
Ailly, Uiltkem, Ennetières de Beaumez, Breucaudin, Moatigny- 
Saint-Christophe, la Ilamaide, Landas, Boumarché. Albertençon, 
Launoy, Grandvilie, Olo^hnm, Bacqui-hem, du Mortier, Neverlée, 
des Antlrouïns, du \ elin, Hasoir, Ivsclaibes dp Cloruiont, des Wa- 
2iers, Chouzaty Bon-GuicUard, la Baume Nancuisse, Vers, du 
Champ. 

Nous compléterons cette Dolicc par les quartiers fKirfés par les 
demoiselles do (.aroTidelet à leur réception au iitru du chauoiuesses 
dans les chapiti"es des Pays-Bas. 

Hélène de Carondelet, chanoinesse de Nivelle : 

Cnron.lelet, Chassey, licaux, HarauwemoDt, pour les quartiers 
paternels; 

Ailly de Va rennes, Bouruon ville, Montenay, Belloy, pour les 
quartiers maternels. 
Catherine de Carondelet, chauoinesse de Denain : 
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Carondélet, Baux, Ailly de Vareimes, Montenay, pour les quar- 
tiers paternels; 

Montigny, Saint^Cfarisiophe, MoQtmorency , Nouvelles, Men- 
ghestrot, pour les quartiers outtemels. 

Aune-Tliérèse de Garoudelet, chanoinesse de Denain : 

Gorondelet, Ailly de Varennes, Montigny , SainV-Christopbe, Nou- 
veUes, pour les quartiers paternels; 

Lannoy du Hautponl, Qaesnoy, Goudenhove, Baudrenghien, 
pour les quartiers maternels. 

Claire-Bonne-Alezandrine de Carondélet, et sa sceur, chanoi- 
nesses de Moustiers : 

Carondeiet, Moatigny, Saint-Christophe, Lannoy du Hautpont, 
Coudenhove, pour les quartiers paternels; 

Bacip)«hem Le Vasseur d'£squelbeoque, NédDiuhel, Bouvignies 
et Lannoy-Desplechain» pour les quartiers matemeis. 

Cahpht. — Familk de Luxeuil. De gueules à une carpe chargent 
en /a^ce. 
Âlliaoce : i biadot. 

GAmaoN. — L^or à une' bande ^argenL 
Alliances : Bougeailles, Salins, Chantrans. 

Caseau. ' Famille de Poligny. Le roi d'Espagne en récompense 

des services que lui avait rendus Philibert Caseau, procureur du roi 
au bailliage de Poligny. hii fit don de plusieurs fi^ situés autour de 
Chàtilloii-le-Duc, près de Besançon. 
Bernard-Gabriel Caseau, paya le 9 janvier 1751, pour l'enregis- 

trnînpnt de provisions et envoi en possession d'une cbarge de con- 
seiller an parlement d«' Besançon, la somme de 27 livres 19 sols 
8 deniers. (Registre de la ('h uiibre des comptes, fol. 30 verso.) Si- 
gné au registre : Belon, ]lrn( anl. procureur, Diiearroy. 

Reçu le 4 juillet 1766, pour reprise de fief et enregistrement de 
don de retrait féodal de la terre de Noidans, contrat iracquisition et 
permission de tenir en fief en faveur de dame ('aseau, femme de 
M. le professeur Calt, la somme de trois cent soixante-trois livres 
Ig sols 8 deniers. (^Registre -de la Cliambre des comptes, fol. 152.) 

Gassonnay. — Famille du iMÛlliage d*Aval. gueuks â deux 
baliveaux adossés ePor, 

T. VU. (N» 7). tl 
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Gastees. — ffasuT à éix hutm$ d'argent mis m deuxpab, 
Gatherihb. *^ lyazur à trois roues de Saint»-€atherme d'or» 

Catin. — D'azur au casque dargent au chef de même chargé 

de trois merlettes de sable. 
Alliance : Simoaiu. 

GATTAtiD. — Bonaventaie Cattand était receveur du baOHage de 
Saiot-Oaude en 1762. 

Louis-François-Jofieph Cattand était également receveur du bail- 
liage de Sûnt^Claude en 1768. 11 paya, le 39 janvier 1768, pour 
envoi en poeseflaion de son oiBce de receveur ancien et alt^atif des 
finances da bailliage de Saint-Glande, la somme de trois cent qna* 
rante-trois livres six sols huit deniers. (Registre de la chambre des 
Comptes, folios 121 et 169, verso. Signé an registre : Perrenot, 
Saget, Gayottet de Soye.) 

Caubet. — Reçu le 10 mars 1770, pour enregistremeut, tant de 
la permission de posséder en fief, que pour droit de la terre de 
Mbntlnfaint, en faveur du sieur Gaahet, ancien directeur général 
de la Monnoye, la somme de cent treize livres nn sol quatre deniers. 
(Registre de la chambre des Comptes, folio 185. Signé an registre : 
Sauvage, Saget, Lachiche.) 

Ca2ENAT. — Famille espagnole établie à Besançon dans le milieu 
du xv* siècle. Ello avait en Espiq;ne nn droit qu'on nomme infnn- 
tion; elle en lit preuve par devant Jacques, roi d'Aragon, en 1320. 
Le titre latin porte Jus inf/nitionis eminci] il fut tiré des archives 
de Rarcelune en 1569 , et depuis enregistré à la chambre des 
Comptes de Rôle, à la requête de M*' Guillaume de Cazcuat, doc- 
teur et professeur en médecine à rUoiversilé de Rôle. 

GECCATi(Pavansd6}. — Famille originaire de Venise et établie 
en France vers la fin du xvn* siècle. 

Le 28 novembre 1673, Charles II, roi d'Espagne, reconnaissait 
la noblesse de la famille Ceccati. 

Le 2i avril 1*766 , M. de Ceccati payait la somme de 21 livres 
4 sols pour la reprise de fief de la terre de Fourg, dont il avait 
hérité* (Tiré des registres de la chambre des Comptes, folio 152.) 
Signé au registre : Marguier, Saget. Lachiche, procureur. — 
Armes : I/asur à deux Hons ajfrontés d'or sur une terrasse d^ar^ 
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gentf soutenant de leurs pattes un 4cu d'argent, à wi aigle éployé 
de sable, timbré d'une conronne de mftrqais; timbré 
heaume grillé et liseré, avec m bmtrreiet et d^axitr^ Cimier : 
Une têt» de ehat-kucmt. Couronne de comte. 

C^:ciLF. — Poncel Cécile de Salins fut anobli à Saint-Laurent le 
Royal le 4 septembre 1596. ( Deuxième registre des fiefs, folio 
386.) Pierre Cécile, de Pontarlier, originaire de la erre de Frasne 
en Montagne, de la' même famille, fut anobli par Albert et Isabelle, 
par lettres patentes données à Bruxelles, en date du 28 août 1()13. 
(Ref^i.>tre des anoblissements, folio 1 1 2.) Bandé d'argent et de gueules 
de sept pièces. Timbre : mie licorne naissante de gtteules. 

Alliances : Gavain, Barillet. 

CuTu. — Geffia, village près d'Arinthod, était autrefois une sei* 
gneurie dépendante dn mandement de Montdidier. Gaspard de Ghe- 
viiers, écnyer, seigneur de la Saugerée, était seigneur de Geffia en 
1647. Ce fief passa en 168i, par suite d'une alliance, dana la famille 
d'Angeville qui le transmit à N... Toquet, marquis de Meximieux, 
seigneur de Montgefond. A C<'f!ia existait aussi un ancien fief de 
mairie héréditaire, appe^ le fief de Brun. Chevriers portait : D'ar- 
gent à trois chevrons de gneules, à la bordure engrelée itetuir, et 
Angeville ; De simple à trois fasces ondées (^argent* 

Cehboing. — En 1372, Jean de Cemboing est caution de Jean de 
Voisey, qui avait été arrêté par Jean de Hontmartin, bailli dn 
comté de Jonvelle. Les armoiries de la famille de Cemboing étaient : 
Z)'or à trois bandes de gueules. 

Le 28 juillet 17(0, M. Cbaiies Capizucchi, de Bologne, paya la 
somme de 27 livres II sok 2 deniers ponr reprise de fief de la terre 
de Cemboing et dépendances. (Registre de la chambre des Comptes, 
folio 27, verso. Signé au registre : Masson, Ducarroy, Lacbiche» 
procureur.) Le» armes de la famille Gapizucchi de Bologne étaient : 
I/asur à la bande d^or* Le 27 janvier 1770, M« Ringuel, procareur 
fiscal à Faucogney, acquit de M. de MonUezun, une. portion de sei- 
gneurie à Cemboing, et paya pour Tenregistrement de la permis- 
sion de tenir en fief la somme de 17 livres 13 sols 4 deniers. (Re- 
gislie de la chambre des Comptes, folio 184. Signé au registre : 
Bollay, Pîerrey.) 

Cewkt. — ISobie 1 lançois Ceuet, seigfleui de Bermout, veudit, 
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en 1700, la terre et seigoeurie de Glainans à Philippe-Xavier de 
HouIiLier. 

Ckndhecoort. — GuiUaume de Gendrecourt nomme exécuteur 
de son testament. Tan 1460, Guillaume de CMtïUon-sur-Saône. 

Jacques deBicbinj seigneur de Pompierre et de Souvans, épousa, 
en 1666, Antoinette Besanoenot, fille uni^ de Glaude-Françoîs 
Besancenot, seigneur de Gendrecourt. ^ 

Catherin»! de O'iidrecourt épousa Christophe de LifîTiéville, che- 
valier îles ordres du Roi, conseiller d'Etat de Son Altesse de Lor- 
raine, maître d'artillerie, seigneur de Lignéville, Cuoiières Seuaide, 
Lironcourt et Godoncourt. 

Claude de Francourt de Gendrecourt, prieur d'I^nfonvelle, cha- 
noine de la Molhe, vicaire perpétuel de ChàtiHou-âur-Saâoe, vivait 
en 1589. 

La seigneurie de Gendrecourt fut tour à tour possédée par les 
familles Thomassin, Bézard de Jussey, Besancenot, Montlezun, 
Bichin, Richard et ilu Bois. On trouve encore dans les chartes : Reçu 
de M. de Ccndreeourt, le 19 avril 1758. 7 livres 8 sols 6 deniers, 
pour expédition de titres concernant sa noblesse. (Reî:;istre de la 
chambre des Comptes, folio 90^ verso. Signé au registre : Belou, 
Ducarroy, Lachiche, procureur.) 

Reçu le 18 janvier 175!), pour enregistrement d'un don de retrait 
féodal du quart de la te/re de Cen.l recourt en faveur de M. de Mont- 
Ir/.nn, la somme de 17 livres 13 sols 4 deniers. (Registre de la 
chambre des Comptes, folio 95, verso. Signé : Dusillet, ûucarroy, 
Lachiche.) 

Le 12 juillet i759, reçn également de M. de Montlezun pour 
reprise de fief par acquisition d'une partie de la terre de Cendre* 
court, la somme de Si livres 16 sols. (Registre de la chambre des 
Comptiîs, folio 400). Signé au registre : Masson, Ducarroy, La- 
chiche, procureur. Les armes de la famille de Montlezun sont : />*ar- 
geni au Uon de sable couronné de gueules^ accompagné de nmf 
eonmlle^du second, hecquées et membréesde gueules, rimgéfsen 
orle, posées i en chef^ 2 c/ 2 en flanc et i en pointe. Les armoiries 
de la famille de Gendrecourt étaient : D'azur à trois quinte feuilles 
d'or; alias, trois roses ou ancolies d'argent^ sur un4:àamp d'azur, 
et pour brisure un bâton oucotice. 
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Censuid. — Genseau dépendait en toute justice de la adgnearie 
deNozeroy. 

Cephtoches. — Giiillautne de Rougemont, chanoine de Besançon, 
est nommé. Tan 1328, pxénitpur lestamentairr de Guillaume de 
Vuilleniin de Centoches. 1 hiJ>aad de Ronp:emont approuve en pré- 
sence de Lambert de Cervins les dons faib par ses vassaux au mo- 
nastère du lieu-Croissant en 1138. 

Cernans. — > Gemans dépendait en toute justice, haute, moyenne 
et basse, de la seigneurie de Montmabou. 

Cërniébaud. — Gerniébaud dépendait de la seigneurie de No- 
zeroy. 

CsiofON. — Gernon, seigneurie possédée dans les premiers teaips 
par les seigneurs de Beauregard et les sires de Giairvaux: En 
1310, Vabbaye de Saint^laude, à qui oette seigneurie avait été 
donnée, y^dità Jean d*Albon, moyennant 700 livres viennoises, la 
seigneurie de Gernon et MenoulUe. En 1318, Humbert de Buenc, 
sacristain de Tabbaye de Saint-Claude, rachetait cette seigneurie 
qui fit désormais partie des biens de Tabbaye. 

Certemery. — Certemery, seigneurie dépendante de l'abbaye de 
GbâteauTGhàloii. 

CervA. — Famille de Lons-le^^Sanlnier. argent à un cerf pas- 
gant de gueules, 

Cervins. — Tbibaud de Rougemont approuve, en présence de 
Lambert de Cervins, les dons faits par ses vassaux au monastère 
de Lieu<^roissant, en 113S. 

Cesancet. — Seigneurie de Franche-Comté : une charte du mois 
de mars 1302 scellée des armes de Renaud de lîourgogne à la cour 
de Lons-le-Saulnier, constate Tacquisitioa de la seigneurie de Cesan- 
cey parTabbé de llaume. 

Getz. — ùe sable au Um d^w eounmné de même et lampassé de 

gueules aceon^gné de neuf croisettes recroisettées au pied fiché 
d^or. Cette terre était possédée par la famille de ^cey depuis 1092, 
Voyez ScsY. 
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Gézia. — Terre dépendaDte en toute justioe de la seigiieunede 
Vaiao. 

Chaban ves. — De gueules au lion d' hermine , armé, ktmpassé et 
couronne d'or. 

Parmi les alliances de cette famille qui intéressent la Franche- 
Comté, 88 rencontrent les familles de Vienne, Saint-Aubin, 
et de Coligny. 

CnABiD. —Comtes de Saint-Trivier. If or â une bande de çueules. 
Timbre : un bceuf d'or. Supports : Deux chats émargent. Devise : 
Tant vaut Phomme, UaU vaut sa terre. De cette famille était issu 
le comte de Saini-Trivîerqiii chaogeale nom de Chabeu en celui de 
Saint-Trivier. 

Alliances : Frillons, Mélin, Laye F^rlay, Pingon Monspey, 
Chandéc, Champier, La Forest, LaGelière, Hachet, Maréchal, Fou- 
gères, Luyheux, La Baume-Moatrevel| Lugoy. 

Chabot. — ffor â trois ehabotsde gueules 1 tt \, 

jUliaiices : Craon, Lorraine, Huranlt, Rochechouart, Animnit 

Luxembourg) Rye, Lagny Coliguy, Montessut, Sanlz, La Rœhe- 

foucanlt. 

Ckaffot, seigneurs d*Anjoi]X« Muuans, Purgerpt, Goieelles, 
Mélincourt, Goulans, barons de Munans et de Sorans. — Losangé 
cPor et d'azur d une fasce d'arr/mt brochant sur le tout' (Suivant 
Rietsap) : losanp;é d'or et d'azur ^' xne fasce dozur brochant 

sur k tout. Timbre : Ln cygne d'azur. 

Allian<"ps: Scey, Grachaux, Chassey, TaHarin, Montrovd, Coiii- 
tet, Lardin, Lallemand, Thomassln, Monnier, Noironte, Rabon, 
Bourgeois, Lambelot, Mornay, Pas(jiiuy, Euverard, Daniel, Bailly, 
Poly, de la Forest-Divonoei Prat-de-Peseux, Le Clerc. Le 21 no- 
vembre 1759. 

Messire dfi Ghalîoy, éciiyer, paya la somme de 15 livres 13 sols 
i deniers pour renregistrcment de ses lettres de nomination à une 
chapelle érigée en l'église paroissiale de Salins. (Reg. delà Chambre 
des Comptes, fol. 102.) Signé au registre : Bourges, Larquaud, 
Ducarroy. 

ChaI. Cette bmiUe tire eon nom d'un village du resscni de 
Qttiugey. 
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flenri de Chaï n'ayant pas eu d'enfants de Marguerite de Mont- 
saugeon fit héritiers en 1441 , Jacques de Mion, Pierre et Guyot de 
Fontenay ses cousins. La terre de Chaï passa dans la maison d*Oc- 
Gon aide celU-ei dans celle de la Bamne'Monirevel. 

F 

. I 

Chaillkt. — Margaerite de Ghailley éponse OuUlanme de Jul^ 
en 1376. 

Chaii.lox. — Etevpiiin de Chaillon cède, l'an 1257, un licf à 
Mahaut, comtesse de Sarrebruck, épouse de Simon de Ck>mmercy. 

Chaillot. — Famille originaire du Dauphiné et établie depuis 
plus de quatre cents ans en Franche -Comté. Les Chaillot étaient 
barons du Monjulier, seigneurs de Chaillot, de la Tour, da Plan, 
Bouqueron, du Basdiais Saint-Muris, Aurieourt, Lavemay, Mon- 
Gour, FoncheranSt la Loye, Choisey, Dampierre du Pin, marquis 
de Chaillot en 17i6. Armes : d^azur ixu chevron dPar accompagné 
de trois trèflti e^or, deux m chef et un en pointe. Cimier : un tnae» 
sacre de cerf étor, couronne de marquis. 

Alliances : Albert, la Porte, Perrodon-de -Sauves, Gaillard, 
Brécheret du Faure, la Bahne, Robert, Verdoney, Dauphin de 
SaintrÉtienne, Vivons^ la Coste, Broquet» Thierry, Yisemal dn 
Champ d'Assaut, Bergières, Jaequinot de Gout, Perrot» Toumou, 
Sorelet, Rigaud, Alix, Bfaguin, Thesut, Richardot, Franchet, 
Chiiflet, Bereur, RIchard-Villervaudey, Maréchal de Longeville, ' 
Barangier. 

Reçu le 22 mars 17$7 pour reprise de fief et enregistrement 
d'achat dudit fief et son retrait féodal de moyenne et basse justice 
de la seigneurie de Yalleroy, acquise pour dix-huit cents livres, par 
le marquis de Chaillot , président à mortier au parlement de Be- 
sançon, la somme de trente-une livres aeiie sols.'(Reg. de la Chambre 
des comptes, folios 13 et .) Signé au registre : Fariney, Lachiche, 
Ducarroy. 

Chaillou. — Ifazur à la croix alaisée d^argent^ cantonnée de 
quatre besans é^or. 

Chaillt. — La terre de Chailiy appartenait à la famille de Ro- 
chefort en 1659. 

CuALANT. — D'argent au chef de gueules au bâlon de aable bro- 
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chant sur le tout. Cimier : Une chouette tt&r. Supports : Deux 
Ueome» émargera. 

Alliances : Genève-MontjouveDt, Fiesque, Hons^ de Stembin, 
Maréchal de Montbel, Provana, Grolée, Rossilloû, YilleUa, Ale- 
sian, Billiens, Coligny, Chissey, AUingeSy Clennoiit, Palmer» 
d^Eurre, la Palu, Varembon, Marchant, Men<hon, Duyn de la Val 
d'Isère, Montaigny, du Sais, Ghapponod, Nancnysc, Yaraz, Van- 
drey, Chàteauvieuz, l'Aubespin du Pré, Gruyère, GaUiers, Costa 
Bouveos, Blonoay, Miolans, Chationay, Andrevet, de la Bassière, 
la Ghamîvrej Ferrier, Arberg, Toulongeon, Saffardon, Portugal, 
Tomielle, Madruce Solara. 

La terre de Chalant fut érigée en comté Tan 1430, en faveur de 
la famille Chalant. 

CiîALANDiONA , — était iiiie terre dépendante de la seigneurie de 
Saint-Laurent la Roche. Le second dimanche des Rameaux de l'an 
1284, par acte passé au parloir de l'abbaye du Miroir, a roté de la 
salle du chapitre, le seigneur Jacques de Rotalier, de concert avec 
ses frères iJieune et Lgide, donna à Dieu et à la bienheureuse 
Marie du Miroir, et an.\ religieux qui servent Dieu dans ce monas- 
tère, la dîme qu'il levait dans le vallun de Chalaiulii^na. Cette dona- 
tion fiil laite en présence de Jean de Hornay, abbé du Miroir, de 
Michel, prieur, de Jean, céllerierdu couvent, de toute la commu- 
nauté et du chevalier Etienne, seii,Mieur de Vincelles, et les frères 
de Rotalier y firent apposer le sceau dMCtieune, le doyen de Lons- 
le-Saulnier. Eu 1249, le chevalier Egide de Rotalier approuvait de 
nouveau cette donation en présence d'Egide, seigneur de Beaufort, 
et de Jacques de Cuiseau, par le ministère de Jocerand, chapelain 
deDigna, et de Guillaume de FAubépin, seigneur de Saint-Amour. 
Malgré celte nouvelle approbation, le seigneur de Botalier ne tarda 
pas à chercher querelle aux Bernardins du Miroir sur la validité 
de cette donation. Cependant, faisant à la fin un retour sur lui- 
même, il reconstitua encore. Tan 1270, les concessions que lui et 
ses frères avaient faifea^à l'ahbaye, en présence de Pierre, prieur de 
Saint-Désiré, et de Bleire, doyen de Lons-le-Saulnier. 

Chat^mes. — Chalèmes, terre dépendante de la seigneurie de 
Chàleauvilain. 

Gbales. — D'argent^ à la croix neslie ou niiée d» sable. 



Digrtized by Google 



DE LA NOBLESSE DE FRANCHE-COMTÉ. 329 

CkàLÊMtxoM, — Famille de Besançon, étemie depuis longtemps. 
Armes : Ûe ^fueuleêf à deux eoràeaux aâossé$ (f (selon le sceaa 
de Guy de Gbaleseule, vivant en Tan 1148). 

Alliances : Hièvre, Scey. 

Tout porte à croire que la maison de Ghaleaeule était une liranche 
de celle de Montfaucon. 

CflALnr. — Cette terre relevait de CbâtîUon<*8ar-C!oartine et était 
possédée anziii* siècle par la maison de Parcey, autrement d*Eperoez 
on d*Epercie» qui tenait en même temps la terre de Marigny, par 
suite d'une alliance avec les sires de Mcmnet, vicomtes de Salins. 
La famille d'Epercie prit le nom de Chalin. Après la fomille d'E- 
percie, celte terre passa dans la maison de Molprey, éteinte dans 
eelle de Genevois. Philibert de Chalon, prince d'Orange, par lettres 
patentes de Tan 1530» et René de Nassau, par lettres patentes du 
17 janvier 1S31, donnèrent le lac de Marigny à Jean de Genevois, 
seigneur de Chalin» époux. d'Henriette de Verges. 

Après les Genevois vinrent les Yaudrey, les Chissez et enfin la 
famille de Villette en 1611. Jean Gollut, mari de Claudine de 
Patornay, est qualifié de seigneur de Chalin fn 1620. Le 1" mars 
1693, la famille de Ulandin acquit le fief de Chalin qu'elle possède 
encore aujourd'hui. 

Chailemoux. — l/oMur â trois gerbes <For. 

Chalon. — Famille issue des comtes de Bourgogue. ûe gueules 
à Ut bande d'or, et suivant Paillot : (Tor à la bande de gueules. 
Cimier : une ramure de cerf d'or. 

Alliances : Bourgogne, Courten.iy, Comraercy, Bar, la Tré- 
mouille, Genève, Artois, Bretagne, (^lei moiil, Poitiers, Lorraine, 
Bourbon, Luxembourg, Savoie, Vienne, Monlfaucou, Neucliàtel, 
Montbéliard, Montrichard, Vaudrey, Poligny, Vergy, Vermandois, 
Nassau, la Baume-Montrevel, Arguel, Beautfreoiont, Rougemoat, 
Brancion, Husson. 

La maison de Chalon a formé les branches d'Auxeire, de Ton- 
nerre et des princes d'Orange. Les comtes d'Auzerre datent de Jean, 
premier dn nom, dit le Sage, comte de Chàlon et de Bourgogne en 
1267 et finissent à Louis de Chèlon, comte de Tonnerre, seigneur de 
Saint-Aignan en 4398. Les princes d'Orange tirent leur origine de 
' Jean de ChAlon, onzième du nom, fils de Jean de Chàldn, comte de 
Chàlon, de Rochefort et de Laure de Commercy. 
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Chalon. — De gueules au sautoir d'or cantonné de quatre besans 
de même. Cimier : un buste habiUé de Vécu. 

Gealon. — Oe tmaple à trois ié>rim daryeni* 

Chalon. — PermmonàGuillaiinieGhèloa, greffier du Parlement 
de tenir en fief la moitié da four de Venéal, par lettres patentée 
datée8deBruxdlesle26 août 1613. (!« registre des fiefisy fol. iOS8.) 
Reçu le 24 mars 1752 poor enre^^istroment des provisions et envoi 
en possession de Toffice de procureur du roi an bailliage de D61e en 
faveur du sieur avocat Ghftlott, la somme de treiie livres, treise sols 
cini| deniers. (Registre de la Chambre des comptes, loi. 42 verso.) 
Signé au registre : Dutillet, Cnynet, Lefirane, Ducarroy. 

Ghalonge. — Reçu le 1 4 novembre 1757 pour la réception de foi et 
hommage de la comté d'Autrey et fourneau do. Chalonge requise par 
le sieur Taillepied . la somme de &e[ii uiiiie six Oiiits livres 
ciutj sols quatre deniers. (Reg. de la Chambre des comptes, fol. 86.) 
Signé au registre Masson, Lachiche, procureur. 

Chambehot. — Famille de Salins éteinte depuis près de cinq 

siècles. 

Alliances : Fraisans, Merceret, Guyon d'Arbois. 

Chambellan on Geambiblan. — Famille de Besao^n : dasw à 
deux membres de grifion ^or en ehtf^ «I s» pomie tme tHe dt 
léopard de même ûanpassée et arraché de gueules. 

Alliances : Rochefort^ Gautbiot, Pillot. 

C-HA.MBKRrA. — Au wvl siècle, la famille de Binans tenait la terre 
de Chamberia ({ui relevait de iabaronnie d'Orf^clet. 

Par suite du mariage d'Adrienne de Binans et de Jean de Gram- 
roout. baron de Cbâtillon-Guyolfe, la terre de (Ibamberia passa 
dans œil»' fiiinille. Le marquis duChaylard, seigneur de Clianiberia 
par suite de son mariage avec Marie Charlotte de Grammont, 
vendit sa seigneurie à Claude-Louis-MaùmilieD baron d iselinde 
I^nans. 

La seigneurie de Chamberia comprenait les villages de Sancia et 
une partie de Marsenay, iMessia, divers droits seigneuriaux à Mon- 
tadret, Augea, Fetiguy, Marnezia, Cesaria, Macornay et Reviguy. 
La seigneurie de Chamberia fut érigée en comté Tan 1463 en faveur 
de la famille de Binans. 
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Cbahblat. — Marguerite de Rougemont, épouse d'Étienne, ôre 
d'Oiselet, possédait en 1341 à Ghemblay un fief dont elle fit présent 
à Bénuid d'Andebt, seigneur de Gressia ; par ade dn 13 novemlire 
de la même année, elle donnmt au comte d*Aozerre la justice de 
Cbamhlay, la terre de Clervans et tout ce qu'ellè possédait dans le 
Val de la Loue et à Blalche; une branche de la famille Bouton prit 
le nom de Ghamblaj. Antome de Bouton, seigneur de Ghamblay, 
avait épousé Fbiliberte Boutechoux , au commeneeinent du 
XVII* siècle. 

Cbamblat ou Ghambuv. Ùe sabte à la croix tFargent contour-' 
née de qmire fleurs de fys d'or. Timbre : «fi hieome au naturel. 

Alliances : Bayer, Fenestrange« Harancourt, Germiny, du 
Chàtelet. 

Chamrlky. — n existe aussi en Bourgogne et Belgique une autre 
famille de Chaniblcy,, issue de la faruille deChamblay dont on vient 
de parler, l'allé porte : Ecartelé dor et d'azur à h croix d'argent 
hrochant sur le tout ; chaque canton d'or chargé dun aigle de sable 
couronné et langue de gueules et chaque canton dazur chargé dune 
fleur de lys d argent. Casque couronné ; cimier : un aigle de sable y 
lambrequins à dextre d^or et ttazur, d senestre dargent et de 

<.l}i.vMB0N. — Ednioude de Chamboo, épouse N... d'Arland eu 
1583. 

CHAXBÔRifAY. — D'azur au lion dargent armé et couronné d'or. 
Alliances : Vaugrenans, Renedalle, Chatenay» Vaitte, du Ver- 
nois Rougcraont, cette famille finie en la ]¥»rsonne de Jeanne de 
Charnboriiay, mariée au commencement du xvi* siècle, à Jacob 
de Vaugreoans, écuyer. 

Chambre (La), en Bourgogne. — Coupé de sabk à un léopard 
Honné dor et de gueuks à trois croissants dargent. Timbre : un 
cerf (for. 

Alliances : Mauians, Mon^ustin, Chardonnay, Bliez, Boigne. 

^E^fiï Passier. 

{La suite â la proehame Haraison,) 
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NobUiavre historique^ tome 1. — Règne de iieari 1*'. 
8EI0HBUR8 TITBÊ8. 



DUCS. 

Ai|ttitaine (Guillaume Vi, duc d ). 1038-1058. Fol. 291 

— (Agnès, duchesse d'), 1023-1050. 293 

— (Gui-O.'dfroi, dur d'i, 1039-104!). 294 
Bourgogne (Robert, duc de , 1 032-1055. 286 
Bretagne (Alain, duc de), 1043. 294 y. 

— (Geofroi, duc de), 1 057. 205 
Lorraine (Gonselin, dnc de la Basse-j, 1037. 295 
Normau.lic (Kobcrt 11, duc de), 1031-1043. 295 v. 

— (Guillaume le Bâtard, duc de), 10 10 55. 296 

— (MaLhilde ou Mahaud, duchebâe de), 1 049 . 298 v. 

COMTES. 

Augoulème (Geofroi, comte d'), 1047. 300 

— (Fonqups, comte d'j, 1050-1059. 300 V. 
Anjou (Gfcfroi-Martcl. coiutc d' , 1039-1061. 301 

— (Ad«'l!iis, comtesse d'), 1000. 302 v. 

— (Guillaume, comte d'i, 1040. 302 v. 
Armagnac (Bcrnard-Tauinapaler, comte d'), 1042-1049. 303 
Anjup.-* (Guillaume, comte d'), 1055. 303 v. 
Auge (Robert, comte d'}, 1056. 304 
Auvergne (GuiHaume, comte d*), 1034. 305 
Baroelooe (Raimond, comte de), 1 056-( 090. 309 
Beaumont-flur-Olse (Yves, comte de), 1044. 309 v. 
Bemont (Hugues, comte de), 1034-1099. 300 

— (Fouques, comte de), 1059* 300 V. 



*Vo)«i4*tiv..i«inl8«9.p.fSS. 
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Blois (Eudes, comte de), 1034-1037. 309 v. 

Boulogine (Enstache, comte de), 1039. 307 

Sourgogne (Bsnaiid, comte de), 1030-1037. 307 v. 

Brione (Gilbert, comte de), 1032. 307 v. 

_ (Baudouin, comte de), 1035. 308 

Careii88onne(Boger, comte de), 1042. 308 

Ceidagne (Geofroi, comte de) , 1050. 309 

Champagne et Chartres (Eudes, comte de), 1 034-1 037. 309 v. 

— (Thibaud etÉUenno. comtes de), 1043-1049. 313 
— . (Eudes, comte de), 1060. 314 

Chauraont (Fouques, comte de), 1055. ^ * 

Corbeil (Manger, comte de), 314 v. 

— (Giiillanme, comteile), lOfi 1058. 315 
Flandres [Baiiaouin, comte de), 1U3U-1()59. 315 v. 

— (Baudouin de Mons, comte Je), 1039. 316 v. 

— (Robert le Frison, comte de), 1039-1060. 317 
Maine (n.-rl>ort, comte du), 1043. 317 v. 

— (Hugues, CDnitt; du), 4055. 317 v. 
Mariais (Guillaume, comte de), 1047. 318 v. 
Mascon {Eudes, comte de) , 1 0 3 1 . 318 

— fThîhaud, comte de), 1039. 318 
Meulan fValeran, comte de). 319 
Nevers (lienaud, comte de), 1037. " 319 v. 

— (Guillaume, comte de), 1045. 320 
Paillars (Raimond, comte de), 1 u57. 320 
Saint- Paul ( l\o-er, comte de) , 1 079. 320 v. 

. Périgord (Aimée, comtesse de), 1U43. 320 

Ponlhieu (Fnguerrand, comte de), 1035. 321 

_ (Robert, comte d.'), 1057. 321 

• -à- (Gui, comte de), 1054. 321 v. 

Pontoise (Gautier, comte de), 1050, 322 

Sens (Raoul, comte de), 1040-1055. 322 

Soissons (Renaud , comte de), 1055. 322 v. 

— (Guillaume, comte de). 322 v. 
Ténmanne (Raoul, comte de), 1052. 323 
Yendosme (Fouques, comte de), 1050. 323 
Vermandois (Endes, comte de), 1 043. 323 v. 
Urgel (Ermengaud, comte d'), 1058. 323 v. 
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VIC0MTB8. 

Angers (Erfroi, Tieomte d*), 1040. 324 

Auge (Hogaes, vicomte d'), 1056. 324 

Aunai (OuiUaume» vicomte d% 1040. 324 y. 

BUne (Hervé, vicomte de), 4040. 324 v. 

Carcassonne (Raimond, vicomte de), 1 042. 324 y. 

Chartres (Geofroi, vicomte de), 1035, 325 

Chàteaudun (Geofrol, vicomte de), 1032. 325 y. 

Cotentin (Noei ou Neel, vicomte de), 1055. 325 v. 

Dijott (Gui, vicomte de), 1045. 326 

liu (Osberne, vicomte d'), 1050. 326 

Mans (Raoul , vicomte du), 1058. 326 

Polignac (Armand, vicomte de), 1056. 326 v. 

Thûuars (Geofroi, vicomte de), 1 043. 326 v. 

— (Airard, vicomte de), 1047, 327 

— (Savari, vicomte de). 328 

— (Aimeri, vicomte de), 1060. 328 v. 



L. Sandrkt. 



BIBLIOGRAPHIE 
U MONASTICOM GALLICANIIN 

Par Loul« Conr«|(»dt 

du déparkmeat des Estampe» de ia BibUotMque ànpMate, 1869, in^. 

Ce travail est un Mémoire rédige par Fauteor pour accompagner 
la reproduction réduite des planches du Mawutkm GaWemum des * 
Bénédictins. Uaùteur de cette publication ayant, pour des raisons 
dont nous n*avons pas i nous occuper, renoncé à la collaboration de ^ 
M. L. Gourajod, ce jeune savant n*a pas voulu, et nous devons lui 
en savoir gré, priver le public de cette remarquable étude. 

Le Ménoire comprend d*aboid la biographie de D. fllichel Ger- 
main, le compagnon de D. Jean Mabillon, et le premier des religieux 
bénédictins de Saint-Germatn-des-Prés qui conçut et commença 
l'exécution du Monasikon (kUHeamtmy ou histoire de tous les mo- 
nastères de Bon ordre. Cet ouvrage inachevé et resté manuscrit 
existe à la Bibliothèque impériale, ainsi que la collection de plan- 
chesy inconçlèle elle-même, qui devait raccompagner. L'auteur 
donne ensuite des détails du plus grand intérêt sur ces planches, 
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leur exéciitiuii, les artistes qui le^i produisirent, leur Dombre, etc. 
Celte partie du travail , où rérudilion de l'élève de l'Ecole des Char- 
tes s'allie chez l'auteur à la science iconogra[>liique du ojnservateur 
du iiabinct des Estampes, est suivie d'un catalogue complet des 
planches gravées pour le Monasiicon^ planches dissémiuées dans 
diverses collections, et qui pour la plus grande partie sont devenues 
très-rares aujourd'hui. 

M. Courajod a choisi pour publia son ilfiânoù'e le format in-foUO| 
dans la pensée d*étre plus agréable aux acquéieundela reproduction 
des planches, dont l'édition ae prépare dans le même fonnat. Ce 
travail pourra alors reprendre la place à laquelle il était originaiie- 
ment destiné, et servir à la collection des gravures d'introduction 
hiBt(»>ique et critique. L. S. 



TABLETTES COITEIFOUHES 



MARIAGES. 
Avril IM». 

M. Jacques de Marliava a époQsë H"* Elise de Hûbner. 

M. Charles Abelé de Motler, — Henriette de Lallemant de Lio- 

court. 

^f. Emmanuel de Riaoeey, officier aux zonaves pontificaux, 

M"* de Coorcy. 

M. ie vicomte Alexis-Hervé de Rougé, auditeur au Conseil d'fcital, 
— M"* Marlbe-Harle Holtean d'Origny. 

M. 1'^ comte de Monlboissier-Beaufort-Caoillao, — M"* de BeauvaD, 

fille du prince Klleuiic de Beaiivae. 

M. Léon-Oeorges du Pré de Saint-Maar, — M'** Laurence Patas 
d'UUers. 

M. Victor-Etienae Malivoire de Balet, — M"* Maria Senex. 

H» le baron Alfred de Combarel, — H^* de Nion. 

M. Emile Lecoolarier de Gourcy, — M"* Margaerile Masse de 
Combles. 

Dtcts. 

mmrm ilM» (Suite). 

— Cnuiaru (M"* la marquise de), née de Renoyer, décédëe au chA« 
teau de Cansans le i6, à l'Age de 78 ans. 

— JJrriol de Vroii (Fmnçoi8>Heori), décédé à Paris ie 18, A l'Age 

de lu ans. 
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— Estrenx di Maingoval (Fortunë-^Josepb à*), chef do 17* bataiiioo 
de iu garde naliociale, décédé à Paris le 25, à l'Age de S9 ans. 

— taeroix de Srnnt^Pierre (M*' veove), née Poisallolhe à» Ntntentl, 
dicédée à Pans le 29, à T&ge de 74 ans. 

— liibier df Chmnpagnac {yi""' do . nr^p de Sonalhîit de FontaUrd, 
décédée le V à Charapai:nac Caiilal), a l ài^e de 55 ans. 

— Mareuil de Coukmbières (comte Alexandre de), décédé à Paris 
le 4, à l'âge de 32 ans. 

— laitre (H*** la vicomtesse de), née Jannard, décédëe à Versailles 
le 5| l'Age de 93 ans. 

— Leuze de Saint- Déséi-y (Charles-Louis de), olUder supérieur en 
retraite, décédai le 9 Paris, h râ<ro de fiO ans. 

— Le Clerc de Juigné (M*'"" uhar.oUc Louise;, decédée a Paris le 10, 
à' l'Age de 87 ans. 

— Frmwrd de BerwilUn (marquis de)t décédé à Par» le 11. 

— Andlau (M"* la comtesse d'), née dn Tourteau d'Onrilliers, déeé- 

dée à Villeparisis, à l'âge de 76 ans. 

— Vitennonl (M"" la marquise de), née de Uégnonval de Couicelles, 
décédée le 13 au chAtean de Grossœuvre (Kure), k l'dge de 80 ans. 

— Bat (M"* la baronne de), née de SQuliea<Saincaûe, décédée le 14 
au ehûlean de Saiin aize, à l'âge de 84 ans. 

— Maignc de la Gravière, inspecteur ^^énéral des établissements de 
bienfaisance, décédé uu Breuil (Seine-et-Marne). 

— Boucher de Morlaincourt, colonel en retraite. 

— Hichemont (Paul de), olficier de marine, décédé à Paris le 14, A 
l'Age de 26 ans. 

— PoU (Chrélîende), ancien conseiller t\ la Cour impériale de Paris. 

— fiougé (comte Christian de), décédé à Paris le 17, à TAge de 

2n Mil*'. 

— (jéranda (de), directeur des douanes. 

— Bretignères (M"' veuve de), comtesse de Courleilles, née Courtois 
de Minot, décédée A Paris le 17« à l'Age de 87 ans. 

— Maisfre (M"* la vicomtesse douairière de), née de Saint-Beliu, dé- 
cédée h Vdi\< le 23, ;i l'Age de 0.") ans. 

— Moniesson (comte Ciiarks-llaoul de), décédé le 23 au Mans, A l'Age 
de 57 ans. 

— Boisrenaud (eomle Frédéric de), décédé à Paris le 23, à l'âge de 
74 ans. 

Nicolaî [M"* la marquise de), née de Lametb, décédée au chAtean 

de Bu.'agny. 

— Rambuleau (comte de), ancien pair de France et préfet de la 
Seine, décédé & MAcoo, A 1 Age de 89 ans. 

— Btmmmt (vicomte Adalbert de), décédé A Paris le 28, a l'âge de 
58 ans. 
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BARONMES Dl VELAÏ' 



^ 1 uuTVTLJ T 

Le Velay, dans ses étroites limites, a plus d'une fois fait 
preuve d'une vitalité puissante. Voisin mais indépendant de 
l'Auvergne, annexé à la province de Languedoc mais sous un 
régime particulier il dut à la célébrité de son église, de con- 
server juBqu*à la Révolution, sous le titre de comté^ tout ce que 
la monarchie de Louis XIV pouvait laisser d'autonomie à un 
pays d*Etats. 

Une étude de ses anciennes Institutions ne serait pas sans in- 
térêt, même aujourd'hui que ce passé d'hier est si complète- 
ment oublié. Le temps et quelques documents nous manqueront 
peut-être pour essayer de l'écrire. 

Le Velay était donc un pays d'États, et dans ce pays comme 
dans les autres diocèses du Languedoc, un certain nombre de 
fiels titrés de baronnie donnaient à leurs possesseurs le droit 
ou le privilège de participer à l'administration, on pourrait dire 
au gouvernement de la contrée. 

Ces baronnies étaient une institution. 

Ceux qui de nos jours cherchent une question politique dans 
le régime des pays d'Etats, se trompent C'est une page d'his- 
toire, et rien de plus. On peut, si on en a la vocation, raconter 

le Moyen âge et la Renaissance, mais il n'est pas donné aux 

socictcs de revivre; elles ne durent même qu'à la condition de 
se transformer. L'antiquaire qui visite des ruines sous un sol 

* Noua commeuçoas aujuuiii hui la publicatioa de ce aavaul travuil, dû aax 
loDRoea et htliiles rediereliM d'un aitgklnt, eoikot do Vslay, M. ThiebaM da 

Mûlin, consi'illtT à !u cuur île ca^dalion. Les lecteur* de la ffet r4é ap[)r«'cieroat le 
mérite de cette étude historique, où l'éruditioa m présente avec la parare d'oo 
stjle plein de vivacitA «t de color». 

L. s. 

T.VU. (N*S.iMtti8SS.) St 
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depuis longtemps nivelé ne fait pas csuvre de parti, ii fait œuvre 
de science. 

La centralisation commencée à coaps de hache par Richelieu 
et à peu près achevée par Golbert, avait retiré la «ie do régime 
des États. Les forteresses du baronnage tombées au feu des 
guerres civiles, ne sont plus que Toniement pittoresque de ces 
beaux domaines qu'à Torigine le gantelet féodal avait étreints. 
Mais lorsque, assis sur ces débris voués en apparence à un si- 
lence étemel, on leur demande ce que furent leurs grandeurs, 
il en sort des noms qui ne meurent pas. Ces barons du Velay, 
qui, aux jours des calamités publiques, se disputaient Tiionneur 
de porter, dans do longues processions, la statue de la Vierge 
noire fnirjra sed formosaj devant laquelle s'agenouillèrent les 
rois, les princes et les peuples de la chrétienté, étaient des ducs 
de Bourbon, des Polignac, des Fay, des xMontlaur, des Levis, 
des La Tour d'Auvergne, des La Tour Saint-Vidal, des Clermont- 
Ghaste, des Crussol, des Joyeuse et des Nérestan; les os de 
leurs pères blanchirent les chemins de la Palestine; leurs fils 
donnèrent leur or et leur sang à ce pauvre Dauphin qiv« malgré 
l'Anglais, fut Charles VU. 

De ces dix-huit baronnies qui pendant quelques siècles oc-> 
cupèront une si grande place en Velay, deux ou trois au plus se 
sont converties en châteaux modernes; le reste est en poussière, 
et n*a pas même transmis aux générations nouvelles le nom 

des fières races qui y vécurent. 

Chercher ces races pour la plupart éteintes, et reconstruire 
leurs fiefs, nous parut d'abord une fantaisie téméraire. Mais 
heureusement les archives seigneuriales ont été plus dispersées 
que détruites, et l'histoire par les archives n'est pas comme 
celle qui se fait par les livres; elle a moins de redites et plus de 
révélations. C'est toujours Ift, qu'après les Bénédictins et les 
maîtres de notre âge, on trouve quelques nouveaux souvenirs du 
passé. 

Paris, le 28 février 1869. 
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BOUZOLS. 

Du village de Brive^ si beoreusement transformé depuis les con- 
iliU de puissances que nous y venons naître et qu'emporta bientôt 
rincessante mobilité des choses humaines, on remonte la Loire aux 
pentes des c6teauz sur une bei^e égayée de bouquets de bois, de 
vignes, de maisons de campagne et de jardins, et^ en contournant à 
distance le massif sur lequel s'était pittoresquement assise l'ancienne 
abbaye de Doue, on entre sans une marche trop loague dans la plan- 
tureuse vallée de Coubon 

Le fleuve dans ses jours de belle humeur l'arrose et la feston ue 
de son ruban de cristal ; dans ses jours de colère, gonflé par les 
orages, il la déchire et la salit en la couvi ant des graviers qu'il char- 
rie. Mais f\U' reverdira au nouveau printemps, car Dieu rend la 
muisson à la main infatigable et héuie du travailleur. 

Celte vallée , moins étendue mais plus riante que celle de 
rAml)lavès, est couuae enfermée dans un cirque de montagnes su- 
perbes portant sur tons leurs gradins de charmantes habitations, 
dont quelques-unes caclienl derrière leur aspeel moderne un pan de 
nmr oublié des vieux âges ou une fine moulure de la Henaissance. 

Le château de Bouzols, aujourd'hui démantelé, somhre, muet, 
battu par tous les vents, ouvert ù toutes les injures, domine à une 
grande hauteur ce magnifique domaine, qu'en d'autres temps il as- 
servit et protégea tour à tour, moins cependant par ses maîtres que 
par leurs oiBcierSi car aucune des baronnies du Yelay ne fat plus 
souvent délaissée. 

Pour la force aussi bien que pour labeauté du site, cette résidence 
féodale n'avait presque rien à envier à celle de Poligoac, dont chaque 
pienre qui tombe l'appelle des brumes de Thoriion lamentablement 
à mourir. 

Au nord, le chAteau plonge sur l'abîme à donner le v^ge, et 
c'est pourtant par là» comme l'indique à l'intérieur une poterne 
secrète, qu'un capitaine serré de trop pr^ pouvait dérober sa fuite. 
Au levant et au midi, quelque Yauban du moyen Age avait mis la 
place & l'abri de toute surprise en multipliant les obstacles pour en 

> Un graud peintre; de la nature, Hcorgcs Snnd, a décrit quelques lignes de QOa 
paysages daus aou roiuau du tuarquis de Villeuier. 
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reodre les approcbes difficiles et Tattaque dangereuse. Uae épaisse 
muraille, eouromiée aux aogles de tmiielles» an pourtour de cré- 
uauz et de uuwhicoulîs, doublait d'une cuirasse de pierre la roche 
nue en laissant entre deux la plate-forme qu^occupaient le cbemin 

de ronde et les nombreuses pièces de l'habitation. 

Petite chapelle domestique dont le temps n'efifaoe qu*à regret les 
peintures naïves, salles d'armes, chambres de maîtres, cuisines et 
oIHccs, tout ici annonce une grande existence seigneuriale, et tout 
n'est plus que ruines l Les ronces et les orties poussent entre ces dé- 
combres. Les fenêtres, veuves de leur encadrement, b&illent au ciel 
par des ouvertures déshoiior>M>H. Un large escalier de coupe moderne, 
dont les marches disjointes el branlantes ont été tirées des carrières 
{]f Hl.ivosy, conduisait h l'étag»? supérieur, qui aujourd'hui sans 
plafoiuis n'est plus <ju'un espace vide. 

r>u milieu de ces constructions se dégage en parois verticales et 
malaisément accessibles, le sommet du rocher, sorte de citadelle à 
robustes assises de basalte, dernière retraite qui commandait au 
château Ini-mènie, d'une garnison résolue à braver les elforts 
d'une suprême attaque. 

En Velay, aucune rnine n'a uu aspect plus étrange et ne frappe 
d'une impression plus ti arable 

' Le château de Bouzols n'était pas seulement le priucipal manoir 
d'une grande seigneurie, c'était la vigie du pays sur le Vivarais, la 
î»lace forte dont on s'est le plus souvent et le plus aniemment disputé 
la possession. C'est qu'aux mains de l'ennemi elle était une menace 
et quelquefois nu danger pom* la ville ilu Puy. 

Pendant sept siècles, de premiers seigneurs et, après eux, les 
Pûliguae, les comtes de Valentiuois, les lieaufort, les d'Armaguac, 
les La Tour d'Auvergne, les Montagu s'y succèdent , et tous ont 
légué des souvenirs à l'histoire. 

L 

PBElOraS SEIONSDBS DB BOUZOLS. 

C'est une rare fortune de pouvoir reconstruire au jourd'lmi la gé- 
uéalc^ic quelque peu suivie el justifiée de ces vieilles races qui 

* 11. F* Maodet a inséré dam ses Documents sw le Velay un*' noUou for le cb&- 

t«»an nori/oU, aue lu.us rounnissions lorsque, lu 2S nod' ISGG, doiu âVOOSViaiti 
ce cliùlcau eu cûuipuguiti de M. .Vyoïurd elde M. Cumiile Robert. 
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s'éteignirent au cours da moyen ég« sans avoir porté d'autre nom 
que celui de leur fief. 

Itbier est Ir premier seigneur connu de Bouzols. Cette terre, dit 
Chambron lui fut inféodée par Étienne de Mcrcœur, évêque du 
Puy, flon onde, et il esl cité dans une charte du 8 des lialendes de 
. mars 1046. 

Renaud, son fils, lui succéda vers Tan 1073, ajoutant à sa sei- 
gneurie de Bouzols celle de Brive, par son mariage avec Béatris, 
dame de Brive, fille et unique héritière de Gerenton et d'Azalie de 

Polignac. 

De leurs trois fils, Roger, le ])lus jeune, ne laissa aucune trace; 
Gerenton, le secomi, devint seigneur de Brive, mais n'eut que des 
filles, et on peut conjecturer qu'après lui une partie de cette seir* 
gueurie échut à la maison Polignac. 

Hugues, l'aîné, fut seigneur de Bou/ols par un acror.] fait au 
Puy avec ses deux frères, pn 1 108, et en présenrp de ICvèque. On 
( roit qu'il avait épousé iris, iiiie de Bernard, seigneur de Saint- 
treneix, 

bon lil^ Bernard rendit hommage en tl37 de la ï.eigiieui ie de 
Bouzols à Humbert, évèqne ihi Puv. 11 avait épousé Odeline de Gla- 
venas qui mourut avant lui et qui était iille de (léraud, seigneur de 
Glavenas et de Marie de Uetourtuur, dame de Saint-Julien. Ber- 
nard, seigneur de Bouzols, cessa de vivre en H 66 et fut inhumé 
dans la maladrerie de Brive qu'il avait fondée *. 

De ses deux enfants, Robert, le eadet, devint la lige d'une branche 
établie en Vivarais et qui y posséda, entre autres terres. Saint- Julien- 
Boutières, la Bastide, Saint-Jeure. Le dernier de cette branche 
mourut en novembre 1392. 

Géraud, Taioé, était seigneur de Bouzols dès 1166. Mais ayant 
commis un meurtre sur la personne de Michel de Sudre, chanoine 
de réglîse du Puy, il fut oondamné à aller pendant dix ans faire la 
guerre en Terre-Sainte, et trouva la mort au siège de PtoIénuOs, 
en juillet 1191, avec le comte de Glermont, connétable de France K 

' cil mbron était an eccléaiaslique du diocèse de Viviers, mort peu avant la 
révoluliou de 11S9, et qoi a Uàâéé pluiieur» volunieâ de maouschU lrë»-iulér«a- 
sanli poar lliiitoira du Vivafab et da Velay* 11. Oii?iUi«r a bieD vonla Dom <d 

commoiiiquer (]uelqQe« extraits. 

. * Ce qui reste de cette a&CMone maladrerie appartient aiyoard'Lui à M. Vioay, 
maire de la ville du Pay. 
« Ghtmbnm» d'tprèi va» êsuSêum ehwmlqne d« l'igliie da Pay. 
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d'Isabelle^ sa femme, il laissait une fille, Wilhelmine, en qui finit 
la première et commence la seconde maison de Bouzols. Elle mou- 
rut eu 1219 et fat inhumée dans Téglise cathédrale du Puy. 

n. 

MAISON DE SAINT- ROMAIN. 




Armes : de r/ttettlesy à trois hnndes d'argaU, eeile du miiieu 
* chargé d'une fleur de Us de sable. 

De La Mure, chanoine de Véglifle de Slontbrison *, et les histo- 
riens de Notre-Dame dn Puy nous apprennent qu'il existait en 
VeUy, vers 1270, un seigneur de Saint-Romain du nom de Ge- 
renton, qui vendit la terre de Beaujeu à Tevéque Guillaume de la 
Roue, an prix de vingt mille livres. (Tétait vraisemblablement à 
cette familla qu'appartenait Jaucerand I**, fils de Gui U, seigneur 
de Saint-Romain et de Marthe de Tournon, qui devint seigneur de 
Bouiols en épousant Wilhelmine, seule héritière des biens de sa 

IDU80D* 

Jaucerand !« en prit le nom et les armes. En 1191 et en 1 197, 
il rendit hommage avec sa femme aux évéques Ainard et à Ber- 
trand de Chalencon, et on conserve aux archives de l'hôpital gé- 
néral de la ville du Puy différentes donations faites par lui, de 1208 
à 1219, à la maladrerie de Brive, entre autres du droit de prendre 
en amont du pont toute Teaude la Loire nécessaire à son moulin. 
11 confirme les donations antérieures d»^ Wilhelmine et de leurs pré- 
décesseurs,' anciens seigneurs de Bouzols. Quelques-unes de ces 
donations sont à prix d'argent, et dans la dernière, qui est de Tan- 

* Bùioire ecclétiasUque du Payt de Forez, p. i91; — Frèn Théodore, p. 300. 



Digitized by Google 



I 



BAftONNIES DU VELAT. 343 

née 12! 9, il annonce Tîntention d'alkr h Jéroflalem pour le repos 
de son âme 

En 1207, un seîgneor de Bonzols, qui n*est pas autrement 
nommé, mais qui ne peut être que Jaucerand I**, donne le dixième 
de ses terres au monastère de Saint^afire, avee perunssion à ses 
vassaux de donner audit eouvent ce que bon leur semblerait en 
payant néanmoins à leur seigneur ce qu'ils lui payaient aupa- 
ravant 

n fit reconstruire le ebàtean de Bouzols avant de partir pour la 
Terre sainte en 1220,et mourut en 1223. 

Des trois enfants de Jaucerand P% les deux fils, Jaucerand II et 
Gui lui succédèrent l'un après Fautre, et la fille, Adélaïde de 
Bouzols, était femme, en 1230, de Roger, seigneur de Ghapteuil, 
et mère de Pons de Ghapteuil qui vivait en 1275. 

Ce Jaucerand II fut un des plus grands seigneurs du Yelay. 
Outre Bouzols, dont il rendit hommage en juillet 1223 à Étienne 
de Chalencon, évêque du Puy, oncle de sa femme, il possédait en 
parérie quatre autres terres, Queyrières, Retourtour, Saint-Âgrève 
et Servissas ; ce qui veut dire qu'il avait sur ces terres des droits in- 
divis avec d'autres seigneurs. Au mois de juin J22{, il confirma, 
moycnn.inf cent sous du Puy, toutes les donations fnitesparson jx're 
à la maiadrerie de Brivc, en jurant sur lesl"]vangii<'s de les respecter. 
Sa femm»' était Asalie de Chalencon qui mourut en novembre 1253, 
et l'institua son héritier. Lui-même mourut au mm< d'octobre 1258, 
et comme il n'avait pas d'enfants, ses })!pns passèrent à son frère*. 

Gui avait eu sans doute quelques dé mêlés avec l'Eglise, car lors- 
que, au mois d'octobre 1258, prenant possession de liouzols, il en 
lit hommage à Foulques, évêque du Puy, qui fut {)ap8 sous le nom 
de Clément IV, il jura sur les saints Évangiles qu'il ne tr()ul)lerait 
plus ni les chanoines de Notre-Dame, ni les autres ecclésiastiques. 
On sait par son testament du mois d'octobre 1268 qu il avait épousé 
uvanl 1240 Alix de La Roue, qui testa en 1270, sœur de Guil- 
laume de La Roue^ évêque du Puy, et fille d'ArmauJ 11 et Je 

* Voir aux documents, I. 

s Archives de rËoipire, P. 1836. — Inventaire des titres de la seigneurie de 

* La Bibliothèque impériale {Collect. Duchesne, t. 58-59, p. ÎOO] posst'-ilp im frag- 
ment de généalogie des seignean de Bot^oU, dont ce Jaucerand est le premier 
degré. 
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Jeanne de La Rochelambert. Goi mourut au mms àt mars 1269, el 
laùfla trois enfiuito, Pierre, qui devint seigneur de Boun^, Raoul, 
seigneur en ]>artie de Saint-Agtève, et Alix, femme de Ponce H, 
seigneur de Bains. 

Dès l'année 1268, Pierre de Bonzels s*était rendu caution, avec 
Armand, vicomte de Polignac, Gai de Roche, Bertrand de Char* 
lencon, Pons de Ghapteuil, et autres seigneurs du Velay, des con- 
ventions de mariage arrêtées entre Aimai* de Poitiers et Alixent de 
Mercœur A la mort de son père, il rendit hommage pour le châ- 
teau de Bonzols à Guillaume de La Roue, évèque du Poy, son 
onde, et il perdit la vie en juillet 1278, dans une guerre contre le 
seigneur des Estables. 

Ampbelise de Solignac gouverna la maison de Bou7.ols pendant 
son veuvage et jusqu'à sa mort, qui arriva en 1285. On trouve 
divers hommages de l'année 1279 rendus à cette veuve pour Ser- 
visses par les autres coseigneurs de la parérie. 

Tons ses enfants nous sont connus : 

1" Armand do Bouzols, IVmc, était, de 1285 h 1288, abbé de ce 
vieux monastère <ie Saint-Pierre-la-Tour, où se succèdent les plus 
f^rnnds noms du pays. En celt<î rpialité il fut témom d'un accord 
pissé en l'année 1288, entre lévèque i'rédol et Pons, seigneur de 
Goudet * ; 

2" Flngues de Bouzols, chanoine de l'église du Puy, t^n 1300 ; 

y Gui ou (luigon de Bouzols, ex illustri apud V'ciaunns /.i- 
milia, était abbé de Saiut-Vosy dès 1290. comme l'atteste un hom- 
mage de cette date rendu en sa présence par Bertrand de Roche- 
barun à l'évêque Gui de Neufville. 11 en conserva le titre et les 
fonctions jusqu'en quoiqu'il fût en même temps doyen de 

l'église de Lyon, où il foiiJa, en 1291, le couvent des Carmes. On 
lit dans un lionimage de la même année, rendu par noble Didier, 
damoiseau, qu'il tenait par permutation de messire Guidon de Bou- 
zols, abbé de Saint- Vosy, une viguerie sur le pont de Coubon. 
Cet abbé avait transigé en 1306 ' avec l'évêque Jean de Cumenis, 
au sujet des villages de VersiUae et de Gharboumères, et, en 1 31 0, 
il 8*aceorda au nom de soo chapitre avec la collég^ de Saint- 

^ BaloM, BkMn dt la menton d'âmwrgm, I. 0, p. 399. 

« Gatl. Cfirisl., t. M. 

* Et oon en li90 avec l'évêque Jean Ca»Uuiet, comme le dit par erreur !A. le 
cbaaoiue UoDle«un, p. 197 4e Mo Uùiwtt dt Noin^Dam», 
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Floor pour qudqueB reveniis que l'église du Poy possédait ea cette 
ville d'Auvergne. Noos retroaverons Tablié d^ SBint-Yosy au ma- 
riage de Catherine de Bonxols, sa nièce» en 1300 ; 

4* Bérand de Bou»>l8,^ui continua la maison; 

5* et 6* Âkis et Vacbérie, deux filles de la maison de Bouzols, 
étaient, au milieu du zni* siècle, religieuses dans Tabbaye de Belle* 
combe de Tordre de Glteaux, fondée avant 1 168,>et dont les prieures 
et les abbesses appartiennent presque toutes au Velay. Elles sont 
présentes Tune et l'autre à une transaction du mois de juillet 1238, 
au sujet de la grange d'Âdiac, entre Hermenne, prieure du monas- 
tère, et Seguin, prieur de Beaulieu, presentUnu AlaSsa et Vachma 
de Bouzois, monialibus. Cetto nit'uie Alaïs, devenue abbesse de 
Bellecombe, traitait avec Bertrand Deimas, cbevaliWy par rentre- 
mise de Jean Cardinal, chanoine; de Guigon, seigneur de Lar- 
d^rol, chevalier, et avec le consentement de GuillaunM de la Roue, 
évèque du Puy, sur une contestation relative à la propriété de 
Mooîaigu, siiivantun acte fait au pied de la montagnede Chazeaux, 
le 10 des kal. d'octobre 1269. On cite d'elle un autre acte de Fan- 
née 1272'; 

7° Et enlin Amphclisc de Bouzois, qui mourut en 1310, avait 
épousé Gui, fils de Guif^on, chevalier, seigneur de Lardeyrol. 

Nous avons dit que Béraud, le quatrième des fils de Pierre de 
Bouzois, avait continué la maison. A la mort de son père, en 1278, 
il passa sous radminislration de son grand-oîicle. l'évèquc Guil- 
laume (le la i^ouo, i.'t sous la iranle noble d'Amplidisr di' Solifînac, 
sa mère, et du seigneur de Soiit^niac, son oncle. T.c jn - ihhm- ln>uimage 
rendu par lui est de l'année 1285. C'est au mots de juin de l'année 
suivante qu'il épousa, dans la ville d'Avio'non, Slaclie de Gamelin, 
fille de Jacques de Gamelin, chevalier, seigneur de Romauin en 
Provence, et de Marie de Pensa. Elle fut dotée de 10,000 sols coroner 
par Charles roi de Sicile, de Jérusalem, comte d'Anjou et de 
Provence, frère de saint Louis, et de 1,000 sols coronez, par 
Charles îl, prince de Salerue, au^si roi de Sicile après son père*. 
Pal ces cadeaux de noce princiers, ia maison d'Anjou récompensait 
les services que Gamelin, sou lieutenant général, lui rendait en 
Provence et qu'il paya même de sa vie, car, selon Chambron, il y 
fut massacré dans une émeute. 

* 

» Gall. Christ., t. II. col. 774. 

* Chabron, Hùtoirt numuserite dt ia maiton de PoligmCf lir. VIU, p. 81 et 82. 
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De ce mariagfi ne naquit qu'one fille, Catherine, orpheline de 
bonne henre, puisque rbommage que sa mère, Stache de Gamdin, 
rendit en son nom à Jean de Gumenis, le 14 août 1297, prouve 
qu'à cette date Béraud de Bouzols n'existait plus. 

Son fief allait bientôt pa^pr dans une troiàème maison. 

m. 

■ 

MAISON DE POUGNAC. 




Armes : fascé (Forgent et de gueules, de six pièces. 

Le vicomte de Polignac que les historiens du Velay nomment 
Armand V, avait perdu son père en 1289 et fut élevé eu Gevaudan, 
dans les seigneuries de Marquèse de Randon, sa mère. Cette veuve, 
renommée par la sagesse de son administration, avait sans doute 
compris, pendant (ju'il faisait ses premières armes en Guienne contre 
les Anglais, qu'il fallait une riche et sage héritière à ce jeune 
vicomte d'humeur facile, aimant à vivre, qui devait un jour mettre 
en si grand [>cril la fortime de sa maison, et elle pensa pour lui à 
Catheiine de Bouzols. Les deux oncles, Pons de Polignac, doyen 
de Brioude, et Guigon, abbé de Saint- Vosy, s'occupèrent trois ans 
durant de ce mariage enfin conclu au château de la Gorîe en haa- 
Vivaraia an mois d'avril 1300. Parmi les nomhreox parents des 
dans funiDes qui y asoislèrent, Ghafcron indique Guillaume de 
Randon, Taieul du vieomte, et Stache de GamÎBlin, la mère de 
Catherine. 

Dans la même année, Armand V, « de la volonté de datherine, 
sa femme » rendit Thommage à l'évèque Jean de Gumenis, pour les 
chAteaux de Bouzols et de Servisses, et parmi ceux qu'il reçut pen- 
dant son administration il en est un qui ne doit pas être né^^igé. 
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parce qu'il trace une Habite entre les fie£s et qu'il pourrait avoir 
conservé quelque utilité ; c'est celui qne rendait en 1325 noble 
Dalmas de Poinsac pour le château et terroir de PoioBac, comme les 
eaux pnnchent pA versent du câtd de Bouzols 

Le 25 septembre 132i, André d'Alzon, docteur ez-loix et juge 
royal, rendait une très-curieuse sentence entre le vicomte de 
Polignac et l'évêque du Puy au sujet de leur juridiction sur la 
maladrerii dt' Bi ive, où avaient été renfermes, attendant leur der- 
nieii' lu ni e, des lépreux accuses d'avoir empoisoimé les tontaïues 
et les puits. On sait par le P. Odo de (iissey * que Durand de Saint- 
Pourçain, le savant mais rade tliéologien qui gouvernait alors 
l'église du Puy, faisait un juste Chastoy de ces malheureux. Or le 
vicomte se disant le seigneur de la maiadrerie, en lit enlever les 
lépreux par ses olficiers pour les mettre sous la main et dans la pri- 
son du roi, avec la connivence du juge royal lui-mèine. Mile de 
Noyer, sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, à qui l'évêque avait 
dénoncé cet acte de violence, donna l'ordre d'ouvrir une enquête et 
de lever le séquestre mis sur la maiadrerie. De là procès pour savoir 
si ce lieu relevait de la justice de l'évêque ou de celle des seigneurs 
de Bouzols, dont le mandement, seloD les prétentions da vicomte, 
s'étendait jusqu'au pont de Brive en venant jinndFe le mandement 
de Polignac vm torm» de Tirebimtf, 

La sentence livre les lépreux au Chastmj de Tévêque, sans 
décider an fond la question de limites et de juridiction, car les solu- 
tions nettes n'étaient guère à Tusage de ce temps. Biais outre le 
triste &it <{ui en fut Toccasion, elle révèle des détails de mcewM et 
des particuliarités territoriales qui lui donnent un véritaUe intérêt*. 

Catherine de Bouzols avait deux enfants : un fils, Armandon de 
Polignac, qu'elle vit grandir, épouser en 1326 Almande, fille de 
Goillaume de Flotte, seigneur de Ravel dianeelier de Fmnee, et 
puis mourir presque aussitôt I Ne pouvant survivre à tant d'espé- 
rances podnes, elle mourut elle-même en 1332. 

De dîspûsitîons en &veur d'Armand Y on n'en troave,pas trace, 

* ArehiTM de l'Empire, Imtm^oSrt des papier» de Bùiaol». 

* nistoire dt Notrt'DauU'dU'PHy, Ut. III, cbap. x. 

' Voir aux doouimûts, n* II, celle pièce dont nom dev(»M le eommanicetion à 

M. Vioay. 

* Le tene de Bsfel e'eppeieit eodenneme n t Rend, Ghabrel» CbufiMicr d'AU' 
vtrgne, L IVj p. 
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et à moins f^n'il n'eût profité de quelque ettose dans la donation de 
Servisnsfoite par Catherine en mariant kjeane vicomte, tous lea 
biens de la maison de Bonads arrivaient à Harqne8e,leur fille sur- 
vivante. 

Ëlle^avait été mariée en 1328 à Âstorges de Peyre, enGevaudan ; 
mais il résulte de tous les documents analysés dans cette étude que, 
sinon avant, certainement après la. mort de sn mère, elle était 
rentrée en Velay et ne sortit plus du château de Bouzols. 

Le 4 oMolirn 1332, elle fit donation à M» Bernard Haboniit, 
pnMre, de 15 livres tournois à prendre sur les revenus du mandement 
de Bouzols. En 1333, elle reçut de Louis de Toumon, du chef 
d'Elîse de Glavenas sa femme, Tbommage pour ce qu'ils possédaient 
dans la parérie de Servissas. Et, fait politique d'une certaine inipor- 
taiico qui n'est indiqué par aucun des historiens du Languedoc, elle 
tigure comme dame de Bouzols dans l'acte d'appel que fournirent 
le 7 juillet 1336 presque tous les seif;ne.urs du Velay devant le 
roi et son conseil, d'une décision des commissaire^s royaux qui 
exigeait des hommes fulllahlcs de r^s seigneurs^ qu'ils cootribuasseni 
à la réparatioî» du port d'Aigues-Mortes 

Mais qiii'Kjue ( Ik sc dr. tra|^ique pesait sur la destinée dp cette 
pauvre jeaue femme. I-.II'' n'avait pas d'enfant. Son frère, le jiMiiip 
vicomte, était mort à la lletir de l'àgc. La mère, Catherine de lîou- 
zols, avait succombé à sa douleur ; Astorge, son mari, vivait en per- 
pétuelles (juerelles avec Louis de Tournon au sujet d'Elise de Gla- 
venas qu'on accusait d'un commerce adultère, et avec Armand V, 
son beau-père, (jui ne pouvait rester insensible aux chagrins de sa 
tille. De ce père lui-même, qui vers la ïm de lo3G avait épousé en 
secondes noces l'impérieuse Polie de Poitiers, aucune consolation 
ne pouvait lui venir. Elle fut, dit-on, contrainte de lui abandonner 
tous ses biens par contrat passé au château de Bouzols en mars 
1337, et une légende implacable pour la mémoire de sa marâtre veut 
qu'elle snt morte empoisonnée dans le courant de l'année sui* 
vante*. 

Âbrs de ces teires de Servissas et de Bouiols, dont Armand Y 
n'avait été que Tadministrateur pendant son premier mariage, il 
en devint le maître après la mort de sa fille, dk vieux mari de Fblie 

< Inventaire des tHres de la tyiaium éi AourtMi publié par M. HuillBrdpBlélloUM. 
— Voir aux doctuueoy a» iU. 
* Mmatcrits de Chambron. 



■ARONIfim ou VELAT. 



349 



de Poitiers restait encore chez loi et dans la vicomté maître de quel- 
que chose. Il rendit rhommage de ces seigneuries en 1339 à Ber- 
nard le Brun, un évèque du Puy qui ne laissait perdre aucun des 
droits de son siège; nous coniuiiasoiis on acte ^os importani de 

l'année 1340. 

C'est une transaction passée entre Mi^e Armand, vicomte de Poli- 
f^nac et seigneur de Bouzols, d'une part, et les Messieurs de l'Uni- 
versité de Saint-Mayol eu i église cathédrale de iNotre-Dame du 
Puy, d'autre part, pouf raison de la justice haute, moyenne et 
basse et autres droite si i^tk iiriaux du village d'Orzilhac. Par le 
moyen de leurs arhifii s ;i miaulement nommés, il est accordé t° que 
ledit seigneur de ijcu/ tl^ aura la haute justice pour le crime méri- 
tant la mort et la niLiliialinii des membres, mais quv. la moyenne et 
basse justice dudit lieu appartiendra aux .Messieurs de l'Université 
de Saiut-Mayol ; 2' que ledit seigneur de Poligiiac, comme seigneur 
de Bouzols, en récompense de ce que ladite Université lui cède, et 
pour le il lit de l'àmc de défunte Marquèsc, dame dudit Bouzols, 
sa tille, au iitui tle laquelle il a succédé, s'obliye u lui donner trente 
cartons de blé annuels et redituels des moulures de son moulin de 
Bouzols, lequel est situé sur la rivière de Loire 

Armand V qui malgré son âge avancé avait cherché un héritier 
de son nom dans un second mariage avec Polie de Pmtiers, déjà 
venve da comte de Dommartin, n'y trouva qu'ane encfaanterasse 
dont le règne de sept ans au château de Polignac, mélange de fêtes, 
de prodigalités, d'intrigues et de convoitises, coûta cher â la vi- 
comté. Il s'agissait de mettre à profit ce don de plaire et.... de rece- 
voir, qui même, avantlaOianedes Valois, ne manquait pas aux filles 
de la maison de Poitiers. Or, en 1337, par des donations fictivement 
motivées sur de prétendus services et laites en apparence à Guigo 
de Saint-Germain, un de ses officiers qui n'était là qu'un complais 
sant interposé, le vieOhwd se dépouillait de son vivant en &^eur de 
sa femiqe et par conséquent d'une funiUe étrangère , des deux 
tams de 'Saint-Pkiulien et de Geyssae. Pour plus de précautions, 
Louis de Poitiers, comte de Yalentinob, en la triple qualité de 
lièro, héritier présomptif et proeursur fondé de la vicomtesse, 
acceptait pour elle ces largesses sans mesure 

* ArcMTes de l'Empire, Inventaire des papien de Bouzolt. 

* P. Anselme, Histoire des grandt offeurt cf« la Commne, t. 11, p. 198. — Oiblio- 
tlièqafl imp., eabinsl àâa Utcas^ S* aérie de» «i^niu. 
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Cependant Armand V cessait de vivre le 16 novembre 1343 et, 
selon Clmmhron ; i (|iit' nous n'avons vu nulle autre part), était 
inhiuiH dans la chapelle de isaint-I'aul en l'église catliédrale de la 
ville du Puy. Son patrimoine démembre et obéré passait à ses j)etits 
neveux, dont les tuteurs, pour retirer des mains avides dp la douai- 
rière ces vieilles terres de Saint-Paulien et de Ceyssac qui étaient 
avec Polignac l'orgueil de la vu-oinlé, furent contraints de lui abau- 
douuer les seigneuries de Bouzols et de Sei'vissas. 



DOGCHENTS. 
W l. 

Divm MtM «itr^ dit «rdiltw <!• llUlpItal ginM dn fuf. 

l'Mai 1208. Jaucerand de Bouzols, pour lui et ses successeurs, fait 
donation h la maladrerie do Brivo de deux champs, sis à la Monteyre, 
et lui octroie le droit d'acquérir dans toute l'étenduR de la seigrneurie 
les iiefs hbres par donatioa, vente ou autre juste litre, sans pouvoir 
rien réclamer d'eUB qae rhommfige. Pur fieb liJbres, il entend ceux qui 
oe lui doivent anciine redevance. 

Pour les fieb à ndeon desquels il a coutume d'avoir lods et ventes, 
en cas d'acquisition, il percevra lods et ventes suivant la coutume. 

Quant à l'acquisitioD par la maladrerie, en vertu de donation entre 
vifs ou à cause de mort, legs ou autre titre gratuit, des fonds ruraux, 
cuites ou inrultes, champs, prés, vignes, gravières, maisons, sur 
lesquels il perçoit un cens, il ne pourra, lui ou les siens, percevoir 
rien autre que ce cens. 

Enfin, il lui octroie le droit do fiôie dépaltre son bétail dans les 
pacages de toute sa terre de Cbaransac et de la HoQteyre. 

Fait devant la porte du réfectoire de la maladrerie. 

{Arobives de l'hôpital général du Puy. B. IS9. Cîoromuiyqaé par 
M. Vînay, avocat) 

2 Août i:210. Jaucerand de liouzols, pour lui et les siens, approuve le 
legs fait & la maladrerie de Brive, de la terre de Cbaransac, par Ray- 
mond Malmoros, bourgeois du Puy, dans son testament, pour le salut 
de son âme. 

De plus il lui fait donation des deux champs qu'il avait personnel- 
lement eus par legs dudtt Bertrand Malmoros, et, au cas où la mala- 
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drarie vint à acheter le vilenage de ces champs, il loi ftûk donation 

des deniers représentant les lods et ventes. 

Il jure sur les saints Évangiles de garantir la maladrerie de toute 
éviction injuste. 

Il se réserve la seigneurie de la susdite terre. 

Sa femme doime son approbation et reçoit 30 sous du Puy. 

Janeerand, son fils, donne aussi son approbation qu'il s'engage à 
renouveler loxsqn'il sera arriv6 à Tâge de disceroemeot {iûereliom)^ 
et reçoit SO sons du Pny. 

Fait sur la place de Saint>Pierre-Ia-Tour, en présence de Brocard, 
abbé de Saint-Pierre-Ia-Tour et de maints autres témoins. 

(Archives de l'hôpital général* B. 129. Gonununiqué par M, Tinay, 
avocat.) 

3" Sans date, entre ISIO et 1319. Janeerand de Boniols fhit donation 

à la maladrerie de Brive du droit de prendre, en amont du pOnt de 
Brive, l'eau de la Loire nécessaire à son moulin. 

Il confirme la donation antérieurement faite par dame Wilhelmine 
de Bouzols et ses autres prédécesseurs, à la maladrerie, de tous leurs 
droits sur le territoire compris à partir dupontdeBriveJusqu au petit 
pont. 

La maladrerie loi donne 60 sons. 
Fait à Orûlhae, en présence de maints témoins 
(Archives de l'hôpital général. B. 129. Communiqué par M. Yinay, 
avooai). 

4* 1219» laueerand de Bouzols, voulant aller àjérnsdem pour le salut 
de son ftme, fait donation à la maladrerie de Brive de tons ses drofts 
sur les ehampe qu'elle possède à la Monteyre, terroir de Gharansao. 

Cette donation est approuvée par Janeerand, son fils, qui a juré sur 
les saints Évangiles, de la respecter à jamais, et qui s'est toutefois 

retenu sur îesdiLs champs 4 deniers par cartelée. 

Le maître de la maladrerie loi donne, à raison de .ce, 10 livres du 
Puy. 

Fait devant la purle de la maladrerie. 
. (Archives de l'hôpital général. B. 129. Communiqué pai* M. Ymay, 
avocat au Puy.) 

5** Juin 1224. Janeerand de Bouzols, fils de feu Jaucerand de Bouzols, 
confirme les donations faites par son pèro à la maladrerie de Brive. 
Il jure sur les saints Évangiles de les respecter, et promet aussi sous 
même serment de garuolu' ia muladrerie de toute éviction à leur 
siqet. 

La maladrerie lui donne pour cette confirmation 400 sons du Puy. 
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Fait à Bhve devant la porte du Treuil en présence de quinze 
témoins. 

(Archives de l'hôpital général do Puy. B. 129. Communiqué par 
M. Vinay, avocat.) 

Sentonce rendue par André d'Alxon, juge rojaL 

S5 Mptemb» 1134. 

Sachent tons présents et à venir qui verront le présent acte public 
que l'an de rincarnation de notre Seigneur 1324, le mardi après la 
féte de saint Mathieu, apôtre, qui fut le 25* du mois de septembre, à 

l'heure de vêpres, sous règne de très*sérénissime prince seigneur 
Ciiarles, par la grùce de Dieu, roi de Frunce et de Navarre, sur assi- 
gnation au Puy, en Ih cour royale de Veiay. 

Par devant vénérable personne messire André d'Alzon, docteur ès- 
lois, clerc du roi de Fraoce, autre sire, et sou juge de Velay, ont com- 
paru, maître Plene Jomard , procureur de révérend père en Dieu 
messire Durand, par la permission divine, évêque du Pny, et maître 
Raymond Halespine, procureur de noble et poissant homme meaeife 
Aimand vicomte de Polignac, chevalier, pour onTr sentence dans la 
canse qui a été soulevée en ladite cour royale, et ils nous ont ensemble 
demandt^ de prononcer notre sentence aux terme? de l'assignation, et 
ledit seigneur juge, pour rendre sa sentence, a procédé sur ce dont 
s'agit comme suit : 

Sur ce, nous, André d'Alzon, docteur ès-lois, clerc du roy de 
France notre sire et son juge de Yelay, statuant en la présente cause, 
vu et considéré la lettre à nous adressée par noble et poissant seigneur 
Hilon de Noyers, chevalier, sénéchal de Beancaire et de Nimes, dont 
la teneur soit : 

<i HiledeNoyOrs, chevaliw, sénéchal pour le roy de Beaucaire et de 
Nîmes, aux baillif et juge royal de Velay ou leurs lieutenants, salut. 

L'évôque du Puy s'est plaint à nous de ce que ses gens étant en 
possession de toute justice sur la maison de la maladrerie dite de 
Brive et s'y étant transportés en pei -iorint; jnnir l'exercer légalement 
et publiquement à iu. requisiliou du maîLie et autres de ladite maison, 
dans rintérêt de leur garde et dManse, vous avez, par vofe de bit et 
illégalement, placé lesdits maison, Heu et justice d'icenx, sous la main 
du roi, sans autre motif que l'allégation qae vous auriez trouvé les 
gens du vicomte de Polignac en conflit avec les gens dndit évéque. A 
ces causes, noua vous mandons et ordonnons, et à chacun de vous, 
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en ce qui le concerne, de procéder sur tous ces faits à une enquête 
sommaire, en levant ladite main-îtiisn et tous autres empêchements ci 
moins qu'ils ne soient raisonnables, et de laisser Ipflit évêque et ses 
gens exercer librement la justice, tout en les gardatit des voies de 
fait, tracasseries et violences des gens dudit vicomte, de memière à ce 
que TOQS ne puiaaies être taxte de né^gligeace au désobèissaiiee. 

Donné à Ntmes le 38* jour de juillet 1331. » 

Vo la aignificatioii qui nous a 616 remise par le procureur de 
révêque du Pay et dont la teneur suit: 

H A vous noble Raymond de damoiseau, varlet du roi de 

France, notre sire, et son bmllif de Velay et de la cour royale de 
Velay, il est signifié par Pierre Jomard, clerc, procureur de révé- 
rend père en Dieu messire Durand, par la griice de Dieu, évêque du 
Puy, que, dinianclie dernier, le suâdit seigneur évêque ou ses gens 
exerçant la justice de la maison de Biive près le Pay et ses apparte- 
nances, avaieint arrêt6 légalement les lépreux qui s'y trouvaient sous 
Taccusation d'avoir empoisonné les puits et fontaines, et avaient com> 
menc6 une enquAte contre eux ; qu'encore ledit seigneur 6vêque ou ses 
gens sont en posseœioa de ladite Justice et que les maître et lôprecuc, 
domestiques, serviteurs, clercs, îaYcs et donnts de ladite maison recon- 
naissent >A ont longtemps reconnu appai t uir, quant à leur maison et, 
ses dupendances, à la haute justice du seigneur évêque. Ce nonobs- 
tant, vous avez, depuis dimanche dernier, sans la cunndis::>aQce de 
cause, et illégalement, placé sous la main du roi de France notre sire, 
ladite maison, lieu et justice d'iceux, et emmené indûment et injuste- 
ment au Puy les prisonniers an6tés par ledit évéqne, sauf le respect 
et honneur qui vous sont dus. 

C'est pourquoi, ledit procureur vous supplie et requiert de lever la 
susdite main-mise an nom du roi et de permettre ainsi que le sei- 
gneur évêque et ses gens, puissent exercer librement la justice dudit 
lieu et procéder à leur enquête daus l intérôt public, et que les crimes 
énormes imputés auxdits lépreux ne demeurent pas impunis, décla- 
rant être prêt à en administrer la preuve. » 

Yu également la signification on articlei de coodosbiis présentés 
par le procureur du seigneur vicomte do Polignac, dont la teneur 
suit:' 

<t Raymond Malespine, clore, procureur de noble et puissant seigneur 

Armand vicomte de PoHgnac , chevaHer, proteste devant vous, 
seigneurs baillif et juge d<' l:i cnav royale de Velay, contre les pré- 
tentions du seigneur évêque du Ir'uy, et il vous demande de lever la 
main par vous mise sur lu maison et lieu de Brive et justice d'iceux, et 
de lui permettre ainsi ou à ses gens d'exercer la justice et de procéder 
à l'enquête contre les 16preQX de cette maison. ^Item, il proteste que 
T. V1I.(N«8.) fS 
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ladite maison et lieu, depuis les temps les plus reculés, ont Hé son»; 
la sauvegarda du seigneur vicomte, et que la haute et moyenne justice 
et toute juridiction lui en appartiennent exclusivement et en entier, à 
raison de ses châteaux de Polignac et do Bouzols, et, comme preuve 
du droit de jaridicUon du seigneur vicomte, il propose TarticulatioD 
des points saWanti : 

Premièrement, que ledit vicomte de Polignac seîgnenr de Bonsols 
et ses prédécesseon, seigneofs desdits eliftteanz, ont exercé ezeluaiTe- 
ment et en entier le mère et mixte impère, hante et basse jostice, sor 
lesdits chftteanx, leurs territotres et mandements, le tout onvertement, 
publiquement et sans aucune opposition, et qu'ils avaient bailli, juge, 
notaire et sergents par lesquels la justice était rendue et exercée, 
durant dix, vingt, trer f ' f t quarante ans, et même pendant un temps 
si long qu'il n'existe mémoire du contraire. 

Item, que le maudement du château de Polignac s'étend à partir 
dndit château, en allant à travers les vignes de Chausson jusqu'à celle 
de Montredon, vIs-à-Tts de l'oratoire Saint^Tosi, et de ce point, en 
soivant la cbansBÔe publique qui m dndit oratoire jasqa*an pont de 
Brive, josqu'an dit pont, et dn dit pont, en suivant la chaussée publi- 
que jusqu'à la maison Brazat ou tont près. 

Item, que le mandemttit du château de Bouzols s'étend dudit châ- 
teau jusqu'au pont de Brive, et là il se confronte avec le mandement 
du château de Polignac, comprenant, à partir dudit pont, tout le terri- 
toire de Charausac, eu suivant la chaussée publique depuis ce pont 
dans la direcliou du susdit oratoire jusqu'à l'orme de Tirebcuf. 

ftern, qu'entre lesdites limites est située la maison de i^rive, avec 
ses appHi l' iiances et tout sou Lciriloire. 

Item^ que ledit vicomte, seigneur de Bouzols et ses prédécesseurs, 
ont en coutume, à raison desdits chftteanx, d'arrêter les délinquants 
dans ladite maison, lieu et appartenaoces, d'informer sor les délits 
qu'ils avaient commis, d'emprisonner et de tenir les inculpés, tontes 
les fois que roccarion s'en est présentée et qu'ils en ont eu connais* 
sance, le tout ouvertement, publiquement, exclusivement et en entier, 
et sans aocune opposition de personne durant tout le temps susdit. 

Item, que ledit seigneur vicomte et ses prédécesseurs ont eu cou- 
tume de tenir assises, d'avoir juges et baillis, et d'exercer la justice 
dans lesdits iieux. toutes les fois qu'ils le voulaient et qu'Us le trou- 
vaient bon, durant tout le temps susdit. 

Itewy que tout ce qui précède est de ootunété publique dans lesdits 
châteaux, lien de Btive et autres lieux voisins, et quH en oflire la 
preuve, demandant en conséquence que la main du roi apposée sor 
lesdits lieux soit levée el qu'il sdt Ihit défense au seigneur évéque ou 
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à ses gens d'cDtraver le seigneur vicomte dans l'exercice de sa justice 
sur lesdits lieux. » 

Après la remise des ooncluaions et artictdB d-dessos spécifiés, le tout 
mûrement considéré, pesé et délibéré, sor la demande des parties, 
siégeant à titre de fribonal dans la cour royale, ayant fait placer sons 
nos yenx les saintes Écritures au nom dn Père, do Fils et dn Saint- 
Esprit, amen, par notre sentence, disons et ordonnons que la main da 
roi apposée par !e baillif de Velay sur la maison de Brive et sa justice 
sera et demeurera lovée, sauf le droit de propri<';t6 du vicomte de 
Polignac, seigneur de liouzols, sans qu'il soit besom de condamner les 
parties à faire aucune preuve, et ordonnons, eu outre, qu'en vertu de 
la lettre dudit seigneur sénéchal que le seigneur évêque du Puy et ses 
gens soient légitimement maintenus et protégés dans leur quasi-pos- 
session. 

Gt anssiiAt, Raymond Malespine a déclaré que ladite sentence, si 
elle m^ite ce nom, et en tant qu'elle est contraire audit seignenr 

vicomte, est nulle, inique et injuste, et que comme telle il en inter- 
jette sur-le-champ appel au sénéchal de Deaucaire et Nîmes, au roi 
notre sire et à tous ceux qu'il appartiendra, plaçant son seigneur le 
vicomte, ses biens, justice de la maison de Brive et possession uu 
quasi-possession d'icelle sous la protection et garde des seigneurs 
auxquels il en a appelé, oSirant de ponrsuiTre ledit appel dans le délai 
de droit, et demandant qu'U en soit dressé acte public, ensemble de 
ladite sentence, si elle mérite ce nom, par moi notaire de la présente 
cause, et avec l'apposition de notre seing seul. 

Et le seigneur juge n'a point admis ledit appel, si l'on peut lui 
donner ce nom, attendu qu'il s'applique à la haute justice et que le 
droit de propriété du seigneur vicomte a été formellement réservé. 
Toutefois, au cas que le seigneur sénéchal recevrait ledit appel, le 
susdit juge a accordé et permis que, comme l'a demandé Raymond 
Malespine, il soit dressé acte pnfilio par moi notaire. 

Fait au Puy, en la cour royale de Velay les jour et an qne dessus, 
en présence de rdigienaes pomnee messire Bertrand Huguet, prieur 
du prieuré de Saint-Pie rrc-le-Monastier, Raymond de Vielprat, moine 
du monastère Saint-Chaffre, messire Olivier de Ghareil, chanoine de 
l'église du Puy, maître'^ André Chauvin et Thomas Ghabrier de 
Lardeyrol, Simon Avril, Pierre Uobin, notaire royal, messires Pierre 
Didier, prêtre, Raymond d'Aubignat, clerc, maître Pons de Chazeaux, 
Haymuiid Uaâcher, Grégoire BecUut et André Laytens, Pierre Malaret, 
Bertrand ftrun, Jean de Chaloo, sergents royaux et plndeurs antres 
se 'trouvant en laoour, et de moi Nicolas de la Gbaise-Dieu, notaire 
royal et publie qui ai écrit ce qui précède et Tai signé de mon seing 
accoutumé. 
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Appel par iH Migatnit dvTtlaf a«•^ifi labriJ* itiUi nr 

Le procureur de l'évêque du Puy, de l'abbé de Saint-CbafFre , du 
vicomte de Polignac, du sire de Roche et des autres seigneurs laïques 
et ecclésiasUquea du Velay» interjette appel par-devant le roi et son 
conseil, d'nne dédnon des committaires royaux qjai TOoIaieDt forcer 
les hODunes taiUables des susdits seignenis à oontribner à la répara- 
tion du port d'Aigues-Mortes *, 

« A&ao Domini raillesimo treoentesimo trieeaiino sexto et septîma 
die mensis julii, domino Philippe Boi gratta refçc Francorum rcgnantp. 
Noverint universi présentes paritcr et futuri quod apud Nemausam 
coram nobili et hoQorabili viro dumino Guillelmo de Chaulayo legum 
doctore, dicti domini nostri régis consiliario, ac nobili et potenti viro 
domino de Pria milite dicti domini régis, senescallo BelUcadri et Ne- 
mansi, ac commissariis super fiicto reparationis portas Aquaram-iDor- 
toamm à magestate regia depntatis, {preteiu /îitl) magister Johannes 
de Avinione procorator et nomine proenratorlo reverendomm in 
Ghlîsto patrum et dominorum, dominorum Bernard!, miseratione 
diyina, Aniciensis episcopi, et Benardi, miseratione divina, abbatis 
raonfi?terii sancti Theofredi, nccnon nobilium et potentum rirorum 
dominorum Armandi vicocnmiti=; Podomiaci, Guigonis domini de 
Uuppe, Maurieii de Tni rt; ciuLuini Sancti Vitalis, Gibcrti domini de 
. Godeto, militum, Guiuii domini {de) Galanconio, Jausseraadi domini 
Sancti Desiderii, Lbautardi dondni de Solempniaco, domieellorani, 
nobilis Marqaesie de Podempaiaoo domine de Bonzolio, domini Gni- 
gonis de Sanoto Germano domini dicti loci et prepositi Aaicil, domini 
abbatis d'Oe et domine piiorisse de Yonrey, et nobilis Aelis d'Useom 
domine in parte Ga8tri-Teteri»>armati, et reddidit qnamdam papiri 
cedulam scrîptam, quamdam appellacioncm in se continentem, pro- 
vocans et appellans, prout in dicta cedula contlnetur, cujus quidem 
cedule ténor talis est: fiQuoniam oppressis et indebite gravatis appel- 
lacionis remedio subvenitur, idcirco ego Johannes de Avinione, pro- 
corator et nomine procoratorîo reverendoium in Gfaristo patrnm et 
dominoram» dominoram Bemardi etc.... sentiens et reputansme qui- 

' Article 2137 de V Invenlaire det titres de la maison de Bourbon, publié pir 
M. Huilianl-BréboU«i«, de l'IiutiUil» cbet de •ectioo aux ArcbiTM de l'empire. 
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bus supra nominibus, et dictos dominos et dominas meos quorum 
sum procurator , et homines suorum ra^trorura fore jçravatos , 
timensque ex causis verissirailibus amplius agravari a vobi?, nobili et 
potenti viro domino Philippo de Pria milite, senescallo iiellicadri et 
Nemuusi, et veoerabilibus viris dominis Guillelmo de Chaulayo legum 
doetore et Thoro de Podio thesaurarîo Nemausi, qui vos dicitis corn- 
iDissarios deputalm a domino nbstro regc super reparatione portas 
Aquarum-mortaarnm, necuon et a consiliariis TOBtiis in bac parte, ex 
eo et pro eo videlicet quod nos dicti dominici qui tos dieitis oommie- 
sarioe, Ucet nollam fldem feceiitb de commissione vestra in litteris a 
vobis emanatis, nec aliter quod ego sciam, hominibus prcnominato- 
riini dominorum meorum de Vellavia, quorum sum procurator, justi- 
ciabilibus et talliabilibus, tallium insolitum seu collectam imposuistis 
voluntarie, aovitatea incognicionaliter eisdem hominibus ascribendo 
aoper reparatione dieti portas , cum ab omni utilitate et commodo 
dicti portas aint et perpetno fherint penitus atieni, et rant homines 
prenominatorom dominorum meomm, quorum sum procurator, litgii, 
justidaliiles et talUabiles ad omnimodam Tolnntatom dictorum domi- 
norum meorum et predecessorum suorum, et fuerunt tam ipsi quam 
eorum anteccssorcs ab antiquo tempore, nec aliter iucasu simili con- 
trîbuere conî'urveruut, maidmecum terra Vellavie, undesunt oriuiidi, 
6iL tenuis, exilib et montana, et anno isto sit ciade lempestatis dissi- 
pata ; item et ex eo quod dictam collectam seu contribucionem dictis 
hominibus dictorum domluorum meorum imposuistis, ipsis ignoran- 
tibus, non presentibus nec Tocatis, in dictorum dominorum meorum 
et hominnm suorum prejudicium et jactnram ; item et es eo qnod ab 
enqncione ineobatar omnl oognieione omisaa; item et ex eo qnod 
quando superindictum imponitur alicui, débet esse evidens ntilitas illi 
cui imponitur, quod cessât in dictis dominis meis et eorum homini- 
bus, prout apparci per facti evidenciam manifeste; item et ex eo 
quod vos dicti domini commissarii, salva vestri revereacia, transgre- 
diistis et excessistis iines comraissionis quam asseritis vos hi.bere ; 
item et ex eo quod pensata condicione dictorum hominum dictorum 
dominorum meorum et loeorum distancia, sunt dicti homines non 
immerito exclus! ab impo(rîtione contribucionis predioto. Ex qnibns ot 
idiis pro brevitato causis, senoiens me qnibns supia nominibus, et 
dominos meos et prefotos homines eorum gravatos et oppressos, in 
hiis scriptis presentibus bona fido et quam cito noticiam habui premis- 
sorum, provoco et appelln ad superillustrnm regiam magestatem et 
ejus venerabile consilium, peteiis cum débita instancia sepe et se- 
pius iippellos et litfpras dimissorias milii, quibus supra nominibus, 
dari et conccdi; iniiibeas, ioquanlum possum et fuerit de beneplacito 
régie magestatis, ne m prejudicium appellacionis bujusmodi contra 
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me, quibus supra nominibus, et dictos dominos mens prenominatos, 
quorum sum procurator. ac homines snos predictos aliquid attempte- 
tur, ponens rac quibus supra nominibus, et prenomioatos dominos 
meos, quorum sum procurator, et homioea eorum sub speciali protec- 
tîone régla et conductu ; petensdepredietisinihifleripublioamiiiatru- 
meDtiim, et, ai opas faerit, plan publiea instramenta. » — Et didi 
domîni Gaillelaïus et aeneseallnt piedieti respondenrat dictonugistio 
Johamiii quod, cam in littera regia sue commiasionis fiât ezptetta 
menoio qaod ipsi in predicto negocio, de qno dictas xnagtsterJolianDeB 
nîtitur appelinre, habcant procedere et ipsum expedire, appellationi- 
bus, dilationibua et propositionibus fru^trntoriip non obstantibus qui- 
buscuuque, et propter hoR cnm ipsi sinl men exequtores à quibus non 
est lieitum de jure appellare, ipsi, attente tcnorc dicte eorum com- 
missioDis, dictam appellacionem, tanquam frustratoriam et inhanem 
et in casa ilUeito iateiporitam, noo admittebant, poUanme cam ap- 
pellationibns frÎTolis gaibas jara non deferaDt non ait deferendam, 
piesentem mponsionem pro appeUisieftitatoriameidemconcêdendo, 
com dimiarario non sit locus. Coi respoosloni diotiia magjster Johan- 
nes non consensit sed in sua appellacione persistons appellavit ut 
supra. Et dicti commîssarii rospondenint et concesserunt ut supra, 
Actum Nomausi, in domo Imbcrti. Imherti dicti ioci, presentibus 
testibus domini'î Baudeto MaquarcUi, Guilleimo Boieri procuratore 
regio dicte senescallie, revereadu Yigerii vicario Bitterie, Guilleimo 
Ghartosi dondcello, domino Raimando Pdeti milite, Aleati domino, et 
magistro Bertrando Aurelhe publioo dicti domini noetri Fronde régis 
notorio, qai requisitus per predictom procuratorem nominîbin qaibas 
supra de prediotis notam recepit. De qna nota non oancellata ego Petnis 
Garlarii de Grespeyo clericus juratus et substitatns dicti notarii aneto- 
ritate regia ejusque mandato, hoc instrumentnm publi^'iim sumpsi, 
scripsi Gdeliter o.i oxtraxi. Ef3:o vero prf^fatiis Hertrandus Aurelhe pu- 
blicus dicti domini nostri Francie rci^is et dicti domini senescalli 
Dotarias in fidem et testimoaium ommum premissorum iiic subscripsi 
manu propria, et signo meo signavi. » 

(Original sur parchemin, moni dn fiffman, — P. 1388', cote 680.) 

TRl'CliAUi* DU MOLIN, 
(^oseiUer à U Cour de casMUon. 
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ANS le chapitro qu'il consacre au roi llenn 11 et à sa pos- 
térité légitime et illéjjitime, le Père Auselmc se borne à 
dire que « Henry de Saint-Remy, gentilhomme ordi- 
uaire de la chambre du roy Henry III, est cru liU naturel du roy 
Henry II et âe Nksole de Savigny, demouelle de Saint-Remy. » 11 
aurait pu, sans inconvéDÎent^ être plus affiimatif , car rien n'est plus 
certain que cette origine royale d'une famille qui, iaeue d'un ni de 
France, s'est teEminée par Faventurière que duMmn oonnatt. U n'est 
pas nécessaire à non sujet de reprendre ici ce triste épisode des der- 
nières années du règne de Louis XYI, connu sons le nom de V affaire 
du collier y ni de répéter, après tant d'autres, l'histoire de la comtesse 
de Lamotte : je veux seulement, pour justifier le titre de mon tra- 
vail, combler une lacune dans l'œuvre du P. Anselme, ce livre d'or 
offidel de nos anciens rois et des grandes maisons de la monarchie, 
et établir d'une manière aussi nouvelle qu'authentique l'historique 
de cette lignée de gentilshommes qui, à travers d'innombrables vicis- 
situdes, perpétua jusqu'à la fin du xvui* siècle, sous le règne des 
Bourbons, le vieux sang des Valois. 

Henri II, outre les dix enfsnts légitimes que lui avait donnés 
Catherine de Médicis, avait eu trois enfants naturels, Henri d'Àn- 
goulême, grand-prieur de France, né d'une demoiselle de la famille 
noble de Leviston d'Ecosse, et Diane, duchesse d'Angoulème, In- 
timée de France, iille de Philippa Duc , piémontaise, sœur d'un 
écuyer de sa grande écurie. Le premier, qui devint successivement 
gouverneur de Provence, amiral des mers du Levant et capitaine 
d'une compagnie des ordonnances, périt dans un combat singulier, 
à Aix, le 2 juin 1586 ; la seconde, créée duchesse de Chàtellerault, 
dTtampes, d'Angoulême et comtesse de Ponthieu, fut alliée le 1 3 fé- 
vrier 1552 à Horace Fanièse, duc de C.astro, et ensuite le 3 mai 1 557 
à François, duc de Montmorency, maréchal de France. l'Hic mou- 
rut sans ]>(>s1érité, le H janvier 161'J, àgce de 80 ans. l)c grands 
étabiiiisemeuLs avaient été desûuéii par le roi à ceâ deux eufisuts, 
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landis que le troisième, quoique né d'un sang plus noble que les 
deux autres, ne reçut ni titres ni dignités. H dut se contenter du 
nom de sa mère, comme le b&tafdd*un bourgeois, aulimide oeln^de 
l'un des grands fi^ de la couronne, et d'une sUualion qui l'assi* 
milait aux gentilshommes de province. Il n'est pas enfin jusqu'à ses 
armes, qui n'iuent été réglées de manière à leur retirer le cachet 
grandiose que la fatale barre ne réussissait pas à leiir enlever, bd 
troisième fils de Henri 11^ Henri de Saint-Remj, ne porta pas sur 
son éeu de France, comme tous les bâtards de Bonirbon ; il fui auto- 
risé à ^vtBDia ^argent à la fasee d'asur chargée de trais fleurs de 
fys d^or» Tel fut Técusson qu'il transmit à ses descendants, et qui a 
le double défaut de ne rappeler m sa tache origineUey ni le sang 
royal dont il était issu. 

Niode de Savigny, dame et baronne de Saint-Remy, avait épousé 
Jean de Ville, seigneur de Saint-Néron et de Saint-B^y, chevalier 
de FOrdre du roi, lorsqu'elle devint « l'amie du roi Henri H. i» De 
son mari, eUe avait alors pour enfants André de Ville, baron de 
Saint-Remy, seigneur de Fontette et de Noyer, qui était mort avant 
i 590, et Elisabeth, lorsque de ses rapports avec le roi na([uit un fils. 
Elle fît son testament le 12 janvier 1590, et mourut bientôt, avant 
le 4 février, après avoir disposé de tous ses biens en faveur de ce fils 
qu'elle avait eu de Henri II, puisque son fils légitime, à qui ils au- 
raient dû revenir, l'avait précédée dans la tombe. 

Henri Monsieur, comme sa mère le qualifia quelquefois, né du 
commerce de Henri II avec Nicole de Savijîny, avant 155&, fut 
connu plus tard sous les nom et titres de « bautet puissant seigneur 
messire Henri de Saint-Remy, baron de Fontette, de Noyer, de Ba- 
zolles et de Boauvais, chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme ordi- 
naire de sa chambre, lieutenant de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances, colonel d'un régiment de cavalerie et de gens de pied, 
ef gouverneur de Chàteauvillain. n II était déjà colonel de civalerie 
l(>is(jiie le roi Henri 11, son père, lui fit don d'nm? somino de trente 
nulle écus, le 13 février 1558. Un grade miiitan-e, modeste par 
rapport à sa naissance, et de l'argent, tels furent les seuls bienfaits 
que Saint-Hemy reçut du prince auquel il devait le jour. Ce fut * 
Henri III qui se chargea d acijuitter en partie la dette de leur père 
comnnin, mais il le lit de manière à écarter Henri de Saint-Remy > 
el ses tlescendant.^ de cette famille royale qui était la sienne et dans 
laquelle, sans être auibiUeu^L, ci nea qu'eu se fondant sur de nom- 
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breux préeédentet il finnit pu réclamer sa place. Nicole de Savigny, 
chargée de l'adoiîiiistratioD de la fortune de son fils pendant sa mi- 
norité, disposa ponr le liien de aee affaires peraonnéUes de la flomme 
dont Henri II l'avait graUfié, et au lieu de la représenter i l'époque 
de son décès, die lui légua tons ses biens meubles et immeubles» 
ses acquêts et le tiers de son héritage en France et en Lorraine. 

Henri de Saint-Remj n'était pas encore marié. Ce fut le 31 oe- 
tobre 1592 qu'il contracta une alliance avec Chrétienne de Lu2, 
veuve de Claude de Rnsnay, seigneur de Louppy, chevalier de 
l'Ordre, et fille de Jacques de Lus, seigneur de Bosolles, chevalier de 
l'Ordre, et de MicheUe du Fay. Après une longue existence, dont le 
mystère n*a pu être éclairci, Henri de Saint-Remy mourut à Fisris, 
le 14 février I621| et fut inhumé dans Féglise de Saint-Sulpice, sa 
paroisse. Sa femme lui survécut jusqu'au 22 avril 1G36, et eut sa 
sépulture il in^ l'église de Fontette, devant le grand autel. De leur 
union étaient nés : !<> François de Saint-Remy, chevalier, baron de 
Fontette, de Bazolle, de Noyer et de Beauvais, fiancé à N. du Ques- 
nel, fille de Gabriel du Quesnd, marquis d'AJaigre, chevalier de 
rOrdre du roi et capitaine de cinquante hommes d'armes, «lepuis 
allié, le 13 juillet 1637^ à Charlotte de Mauléon, dame de Saint- 
Elophe, fille de Louis-Charles de Mauléon, seigneur de Saint- 
Ëlophe, et de Chrétienne de La Motte, qui était veuve de lui le 
^2 juillet 1648, sans en avoir eu d'enfants ; 2" Jacqncs, baptisé le 
12 mût 1590 ; 3° René, qui suit; i° Marguerite de Saint-Uemy, 
mariée le 6 norprubrc 1^21 à Joadiim de Marron, chevalier, baron 
de Calié, gentilhumni - ordinaire de la chambre du roi. 

René de Saint-Hemy, chevalier, baron de Fontette, sei^^n ur Je 
Noyer, Bazolles et Beauvais. chevalier de l'Ordre du roi et gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, naquit vers 1 595 et fut mis, par 
la mort de son frère aîné, en possession de tous les domaines patro- 
nymiques de leur père. Son existence fut obscure. Il avait épou^ 
Jacquette Brereaii, tUle de Nicolas Brerean, nom qui s'accouplait 
étrangement avec la qualitication de haut et puissant seigneur, ré- 
servée encore au xvii* siècle aux nobles de haute lignée, ci altiibuée 
à René de Saint-Kemy dans tous les actes civils (jui le concerncut 
personnelleuient ou qui le mentionnent à propos de ses sept enfants. 
Le baron do Fontette mourut le 11 mars 1665 à Fontette, où il fut 
inhumé le lendemain. 11 pouvait espérer une belle et nombreuse 
descendance. De ses sept liis, dont voici les auma, un seul laissa pos- 
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térilé : r René de Satnt-Remy, ctbevalier, seignenr de FonteUe, 
Noyer et Beiolles, mesfre de camp de cavalerie» baptisé à Footette 
]e 25 mars 1636, et demeurant à Paris, paroisse de Salii(4ean-ea- 
Grève, quand il épousa, le 30 jnillet 1666, Marie de La Maick, 
veuve de Pierre de Vyon, seigneur de Gaillonnet ; ils n'eurent pas 
d'enfants; 2' Henri de Sainl-Remy, baptisé à Fontette, le 23 août 
1637; 3** Pierre de Saint^Bemy, baptisé à Fontette, le 17 sep* 
tembre 1644 ; ses parrain et marraine furent Pierre, seigneur de 
Mallet, et Mario Uacollier; i" Cbarles -François de Saint-Remy, né 
le 13 février 1646, tenu sur les fonts du baptême, à Fontette, le n 
19 octobre 1653, par Charles de Choiseul, baron d*Ambouvil)e, et 
(Chrétienne de Marron ; 5* Pierre de Saini-fiemy, né le 5 juillet 1648, 
baptisé le 19 octobre 1653, et nommé par îe comte de Lignon et par 
Catherine de Savigny, dame d'Autricourt ; 6° Pierre-Jean, qui va 
suivre ; 7o et enfin Hemy de Saiat-Uemy, qui vivait en 1663, et sur 
lequel on n'a aucuns détails. 

Pierre-Jean de Saint-Remy, chevalier, seigneur de Noyer et do 
Fontette eu partie, est encore qualifié haut et puissant seigneur, 
mais il n'a déjà plus qu'ime partie de Fontette, et il a déposé le titre 
de baron que son père et ses prédécesseurs avaient porté. Les mau- 
vais jours ont déjà commencé, ainsi que les vicissitudes singulières 
par lesquelles celte famille dut passer avant de s'éteindre avec uu 
terrible éclat. Pierre-Jeau de Saint-Remy servit dans l'infanterie où 
il parvint jusqu'au grade de major. Le 26 janvier 1673, il tpuusa 
dans la paroisse de Saint-Aubin-en-Barrois, Marie de Mulot, lille 
de Paul de Mulot, écuyer, et de Charlotte de Cha.slu8. L'époque de 
sa mort est inconnue, mais sa femme décéda le 20 décembre 1704, 
et dans sou acte de décès on qualitic t-oii man a messiro tres-aoble * 
Pierre-François Fontette de Noier, cy-deva.ui major-capitaine pour 
le service du roy. » Deux enfants seulement étaient nés de ce ma- 
riage : Nicolas-René et Barbe- Thérèse, dont je u'ai pu retrouver 
l'alliance. 

Nicolaa-René de Saint-Remy, chevalier, seigneur de Luz, lieute- 
nant au régiment de Béthencouri, né le 4 avril 1676, fot b^^tûé 
quatre jours après et nommé par Nieolafl-Rfliié d'Amancourty che^ 
valîer, major de la ville de Tonl, et par Nicole de Gommiwi» veuve 
du baron de Beattlieu. La tene de Fontette ovaitdù é4re aliénée par 
son père on par lui, puisque kûn d'en porter le titra, on le voit en 
la poeseiûon de Nîcolaa-Fïançois de Vienne, baron de Fontette et 



Digitized by Cgogle 



LES DERNIEHS VAIX)15. 363 

de Noyer, dont Nicolas-Eaiié de Saint^Remy épousa la fille, Marie- 
Elixabetb de VieDne, à Poulette, le 4 mars 1714. La seignenrie de 
Fontelte letoorna par ce moyen aux mains de ses anciens possesseurs 
mais pour en sortir du nouveau bientôt après, de la plus déplorable 
manière, et cette fois pour n'y jamais revenir. M. de SainURemy 
eut, avant de mourir, un avant-^ùt de^ destinées que l'avenir ré- 
servait à sa postérité. Ses dernières années fiirent employées à lutter 
eootrenn fils indigne, aussi peu soacieux de son nom et de son illustre, 
origine que de sa dignité personnelle. Abreuvé d'amertume, mais 
après s'être réconcilié avec son héritier, Nicolas-René de Saint- 
Remy mourut le 30 octobre 1759, à l'âge de 90 ans, et fut inhumé 
à Fontctte. Des deux seuls fils qu'il avait eus, Tainé Pierre-Nicolas- 
Ucné (le Saint-Remy, né le 3 juin 1716, admis le 2 mars 1744 à 
faire ses preuves de noblesse pour ciilt* i- dans le régiment des volon- 
taires (!e> Grassin, n'existait déjà plus; le cadet seul, Jacques, assis- 
tait aux funérailles de sou père. 

Jacques de Saint-Remy, né le 22 décembre 1717, à Fontette, de- 
vait être le mauvais génie de sa famille, la source unique de tous 
les malheurs qui en prccipit«'rent la fin. Un contemporain, M. Beu- 
gnot, ira«e de lui ce portrait : o C'était un homme de (ormes athlé- 
tiques, qui vivait de la chasse, de dévastations dans les forets, d« 
fruits sauvages et même de vol de frails cultivés. » Ayaut fuit sa 
maîtresse de Marie Jossel, fille du fermier de sou [> re, que l'on re- 
présente comme ayaut été ti'ès-belle, avec « une faille haute et élé- 
gante, de beaux yeux bleus, do longues paii|»ières, des sourcils par- 
faitement arqués, un regard d une expression indéfinissable, une 
belle chevelure d'un brun foneé, » lorsqu'elle devint enceinte, il 
voulut l'épouser; mais il rencontra chez sou père un«' résistance 
énergique, et, lorstpe naquit son premier enfaiit, Jacques, le 25 fé- 
vrier 1755, ou le baptisa comme « fils de Marie Jossel, fille, et du 
sieur Jacques de Saint-Remy qui s'en est déclaré le père. » Déses- 
pérant de fléchir son père, Jacques de Saint-Remy passa outre à la 
célébration du mariage qui eut lieu, le 14 août 1755, à Langres où 
il acheta une maison et où il s'établit. A cette triste cérémonie assis- 
tèrent senlement les quatre témoins, le sacrislaiii de l'église, un 
boulanger, un tailleur et un paveur. Le mari avait trente-huit ans^ 
la femme trente, elelle dédara ne pas savoir signer son nom. Afin 
qu'aucune humiliation ne fÙt épargnée au sang de Henri II, Jacques 
de Satnt-Bemy ne conserva même pas intact le nom de son père, et 



Digitized by Google 



364 



uê mmtBB VALOIS, 



il fut marié comme étant Jacques de Luz, chavalier de Saint-Remy » 
iils de Nicolas de Luz, chevalier de Saint-Remy, et de feue Marie- 
Eiizabeth de Vienne. Du nom de la seule seigneurie de son père, il 
se faisait un nom patronymique, et réciproquement; mais, du moins, 
il n'oubliait pas de légitimer son enfant, et cett<^ lé^^itimation est in- 
sérée dans Tacte de mariage. Le 22 juillet 175G naissait Jeanne de 
Saint-Uemv, la célèbre comtesse de îiamuttc, et le 22 octobre 1757 
naquit à son tour Marie-Anne de îSaiiU-Kemy, qui demeura hon- 
nête, mais (|ui commença par être st rvante dans une ferme pour 
finir par être chanoinesse en All( uiriLnn*. 

Quoi qu'en ait dit le comtiî d ' Laniotte, dans ses MiM iioirrs, la fa- 
mille issue illé^timement de Henri II n'avait jamais pris le nom de 
Valois et n'avait par consé(juent pas eu à le quitter pour no pas 
[X)rter ombrai,M' aux. Ikiurboub, qui ne soupçonnaient même pa.> son 
existence. L auteur de cette ina is iu, Ip tils de Henri il, connu dans 
Sun enfance sous le nom de iienn Miinsu iir, adopta bientôt celui de 
Saint-Remy, et le transmit à ses descendants qui n'en eurent au* un 
autre; dans le temps de leur splendeur relative, ils furent connus 
comiùé Itarons de Foutelte, et Jacques de Saint-Remy fut le premier 
qui, par négligence sans doute, se rendit coupable d'une interversion 
inconsidérée, en faisant précéder son nom |>atronymique du nom de 
.son fief. Ce n'était pas assurément par ignorance, car, dans le nau- 
frage de leur fortune, les Saint-Remy avaient sauvé leurs archives, et 
malgré son abaissement et ses instincts peu civilisés, Jacques de 
Saint-Remy n'ignorait pas qu'il avait dans les veines du sang de 
nofl nus. Marie Joasel ne l'ignorait pas non plus, car ce fdt à son 
instigation qn*il quitta Fontette pour venir diercher à Paris les 
moyens de rendre un peu de histre à ce nom jadis famenx. Ce fat 
également à Finstigation de cette femme perverse, prodigue et va-' 
niteuse, mauvaise mère et épouse coupable, qu'en arrivant i Paris 
il se fit appeler Jacques de Valois, baron de Saint-Remy. 

Vaffirease misère dans laquelle il était plongé n'aurait d'ailleurs 
pas laissé an baron de Saint-Remy d*autre alternative que de s'ex- 
patrier. Les prodigalités de sa fBmme, son insouciance ou sa firi- 
blesse n'avaient pas tardé à disperser les dernieia dâiris de son pa- 
trimoine. Jour par jour» et morceau par morceau, la tene de Fou- 
telle avait fondu entre leors mains. La plus grande partie avait été 
acquise par on fermier nommé Durand, qui était le parrain de la 
fille puînée de son ancien seigneur. Réunissant ses dernières res- 
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sources» le luron de Saint-Remy partit enfio, emmeiiuit avec lui sa 
fennne, son fiU efc safiUe «bée, el laissant à la porte du fennier Du- 
rand sa filleule en€oie au berceau, dans Tespair qu^U se ehargerait 
d'elle. £n arrîvaiit à Vangiraid, dans le plus profond dénùment, 
Marie Jossel osa contndndre sa fille à mendier dons les rues. L'en- 
Uaaif maltraitée par sa mère, tendait la main aux passants qu'arrê- 
tait cette phrase : « Ayez pitié d'une petite orpheline qui descend en 
ligne directe de Henri II de Valois, roi de France. » Mais les der- 
nières illusions du baron de Saint-Remy se diMÎpaîait. Après six 
mois de démarches et de sollicitations infructueuses, après avoir ré- 
sôdé à Versailles et à Bouk^pie^r'-Seine, c'est dans ce dernier 
endroit qu'il fut arrêté et emprisonné, sous Tinculpation de s'attri- 
buer un nom et une qualité qui ne lui appartenaient pas. Âpres une 
incarcération de six semaines, malade, épuisé, il obtint romme su- 
prême faveur d'entrer À l'Hôtel-Dieu, le 14 février 17G2, et il y 
mourut deux jours après, le !6. « Jacques de Valois, chevalier, 
baron de Saint-Remy, » ainsi que le constate le certificat des vi- 
caires de l'Hôtel-Dicti, nV-tait ài^é que de quarante-quatre ans. 

Devenue la concubme d un soldat, nommé .ïean-lîaptiste Haymond , 
qui prit le titre de baron de Valois, et fui arrête a la [ torlo (îes Tuileries 
où il m iniiait, Madame de Saint-Uemy nban lonna ses enfants pour 
snivrp en province sou amant œudamue au pilori et à cinq ans de 
bannissement. On n'entendit plus parler d'elle. C'est alors<fnt .l.viuiie 
de Saint-Remy fit la rencontre de la niarcjuiM' d' HiiulaitiMlliers. 
Frappée de sa jolie figure, émue de ses romanesques infortunes, la 
marquise recueillit chez elle los iphehns : Jeanne fui placée dans 
une pension à Passy, avec sa sœur (jue la marquise arracha non 
sans |Mnne au fermier Durand qui en avait fait sa servante. Après 
un séjour de six ans au couvent de Longchamps, elles s'évadèrent 
et se réfuf^ièrent à Bar-sur- Aube. Ce fut là que Jeanne de Valois 
de Satiit-Iiemy connut M. de Laniotte, alors dans la gendarmerie 
•le Fraut L', etl'épou.sa. Un mois après ce mariage, la comtesse de 
Latiiotte-Valois, ainsi qu'elle se faisait appeler, accoucha de deux 
gar<;Ons qui ne vécurent que quelques jours. Elle n'avait pas oublié 
les traditions paternelles, et c'est ainsi qu'elle inaugura sa nouvelle 
existence où je ne la suivrai pas. Elle mourut à Londres, le 23 août 
{79%, Sa sceur, Marte-Anne, devenue ehanoinesse en Allemagne, y 
mourut dans la plus complète obscurité^ 

La soUicltude de Mf^ de Boukinvilliers pour ses protégés, qui ne 
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se démentit jamais, s'était surtout exercée au proQt du fils à qui il 
appartenait naturellement de relever sa famille. Jacques de Saint- 
Hemy, né avant le mariage de son père avec Marie Jossel, comme 
je Tai dit plus liaut, le 25 février 1755, et légitimé par ce mariage, 
était âgé de sept ans quand il perdit son père et quand la marquise 
tle li( Lilamvilliers le prit sous sa protection. I-fC « pauvre petit mal- 
heureux bien à plaindre. » comme la manjuisr l'écrivait le 27 mars 
1776, à M. d'Uozicr de Sérigny, ju^*' il armes de France, avait été 
placé par elle dans la marine. Le marquis de Chabert, sous les or- 
dres de qui il servait, réunit ses efforts à ceux de M"* de Bouiain- 
viliiers, en faveur de M. de Saint-llemy que son infortune et ses 
bonnes qualités rendaient digne de tout intérêt. Es rassemblèrent 
tous les documents de nature à établir authentiiiuement sa tiliatiou 
et sou origine royale, les firent approuver par d iluzier à qui M"' de 
Boulainvilliers ne laissait pas un instant de repos, comme le témoi- 
gnent de nombreuses lettres qu'elle lui écrivit en 1776 et 1777, pré- 
sentèrent une supplique au roi et obtinrent enfin que Louis XVI le 
recevrait. La présentation se fit à Vtirsailles, sous les auspices du 
M"* de Boulainvîlfiers, du marquis de Chabert, de MH. Necker et 
de Mamepaa. Jaoqoes de Saint-Remy lui introduit auprès du roi 
sous le nom de baiou de Valois. Le brevet d'une pension de 600 li- 
vres pour chacone de ses sœurs et leur admission gratuite à l'abbaye 
de Longeharaps; pour lui une penaîon de 1,000 livres et son admis- 
sion à Péeole de marine, teUes lurent les coneéquences immédiates 
de cette entrevue à la suite de laquelle le baron de Valois fiitofiBciel- 
lement reiionnu pour le descendant de Henri H. Lorsqu'il mourat, 
à Paris, sans alliance, en 1785, il était lieutenant des vaisseaux du 
roi et chevalier de Saint-Lotns. 

Hast M Bbixeval. 
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Chambre (La)* — ffcMur $mé de fleurs de hfs état au hàltùn de 
gueules brochant sur le tout. 

Alliances : Savoie, Rajr, Granirnont, Brugw» Gorrevod, Bologne, 
* ' Gfaalon, Lugny, ViMonie, La Banme, Saxe, Polignac, Saluées, 
Saint-Mauiis, Âcbey. 

Chambrirr. — Jacques Chambrier de Besançon fut anobli par 
l'empereur Charles V, par lettres patentes données h Bruxelles le 
30 septembre 1530 (Registre des anoblissements, fol. 34). 

Permission de tenir en fief, jusqu'à la somme de 600 livres tour- 
nois de rente, accordée à Jacques Chambrier par Charles, en date, 
à Nielles, du i" octobre 1931 (Registre das anoUtnemeiits, 
foL 37). D^axur au dmrm <f or accompagné de irais eroisettes 
Msées ^argent deux en chef, une en pointe. Timbre t un col et 
une tête de Hcome d'argent au miUeù éPun vol de sable. 

n ezbtaît à Salins une fomille de Chambrier ou Cbambier qui 
ayait probablement one origine eommnne avec ceUe dont nons ve- 
nons de parler. 

Alliances : Salins, Gromarey, Navilley, Thonôse, Laltemand, 
Naisey, Porcelet, Beanfort. 

De cette fomille Chambrier de Besançon est issue une branche 
établie, vers li€5, à Neufchâtel, en Suisse ; le premier auteur de 
cette famille, en Suisse, est Jehan Chambrier, qui s'engagea à la 
suite du mai^rave Rodolphe de Hocberg, souverain de Neudiàtel. 

Alliance» : du Locle, Besanconet, du Vieil-Marché, Sénar- 
clans, de Menthon (de cette maison de Menthon sont issus leseomtes 

• Vofii 7* lif., jniUtt 1869, p. SIS. 
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de Yarax en Savoie. Jacques de Menthon, époux de Catherine de 
Chambrier, appartenait à une branche protestaule établie au pays 
de Vaud), Simonin de l'Ecureux, Wallet, Gatchel, Wamier, Grâf- 
fenried, Blanud, Gingins, Steigner, Glerisse, Ërlach, Merveilleiix, 
Wittembres, Houmoèns, Tinbolet, Blontmollin, Cabrol, Puxy» Bnin, 
Jacquet, du THktf Marrai, Ueuion, Lttza, Scfawertz, Landes, 
Sayer, Estavayer. Les armes de cette brandie sont : d'or au eke* 
vron droit entrelacé dm mHire renversé de sable à la fasce de 
même, brochant sur le tout» Cimier : un béraut if armes portant 
dans sa mam droite une masse énormes qt^ilapjpwesursalaniùhe, 
couvert d^un bonnet à ^albanaise et ^une bande ^or et de sabk. 
Supports : deux Hons, 

Par dipMme, dont le roi Frédéric honora cette famille en 1 709, 
qui la reconnaissait pour être d'ancienne noblesse et qui Tagréait 
comme telle à celle de tous ses autres ^ats, il lui accorda la conces- 
sion d'un quartier portant : la tète de t aigle de Prusse, au champ 
émargent* 

Le feu roi Frédéric-Guillaume, daigna accorder au feu baron de 
Ghambrier, son envoyé à la cour de France , un éeu d argent sur 
le tout portant vn aigle de sable couronné dor, 

Ghahdskot. — Famille de Salins, éteinte depuis près de cinq siè- 
cles. 

Alliances : Fraisans, Merceret, Guyon d'Arbois. 

CnAAre^hiA. — Au xm* siècle, la famille de Binans possédait la 
terre de Ghambéria qui relevait de la bar iinn» d'Orgelet. 

A la suite du mariage d'Âdrienne de Biiians ci de Jean Grani- 
uiont, baron de ChàUUoii-Guyotte, la terre de Ciiainbcria passa daus 
celte famille. Le marquis du Cbaylard, seigneur de Chambéria, 
épouse enfin Marie-Charlotte de G rammont, t't vend sa seigneurie 
à Claude-Louis Miiximilien, baron d'Iselin de Lanans. 

La seigneurie de Chambéria comprenait les villages de Sancia et 
une pai lie de Marsenay, Messia, divers droits seigneuriaux à Mon- 
tadret, Agea, Fétigny, Marnézia^ Chavéria, Céséria, Macomay et 
Revigny. 

La seigneurie.de Chambéria fut érigée en comté l'an lé63 en fa- 
veur de la fomille de Binans. 

Chahedia. — D'azur â une bande 'l'or, nrcompagnée de trois èe- 
sans de même, un en ctief et deux en pomie. 
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Alliance : Gonnan. 

CnAMEsoL. — Bui card de Gbamesol est présent à la rectification 
des biens que Simon de la Roche donne au monastère de Lieu- 
Croissant. 

Gbakolb. — Famille de Poligny, tire son nom dn village de Gba- 
mole, âtné près de Giimimt. 

Alliances : Montmirey, Salins. Ifasur à trm rocs d'argmi, 
2eM. 

La tprre de Chamolc fut achetée en 1704 par Nicolas d^Olivety 
conseiller au parlement de Besançon. 

Gbamp (du). — Ifassur à deux élmki dtw m chef^t vn eroùtant 
renversé iixrftnt en j^omte. Timbre : Un coq e^or. 

Alliances : Le Mans, Arbonnay, Brasan^ Chailloty Boisset, Bel- 
corps, Boivin» Bonquel, Jacquelin, Bonigeois, Camus, Carondelet, 
duTiUet. 

Jean-Baptiste Duchamp, seigneor de Parthey, fol créé chevatief 
à Madrid par Philippe (patentes en date du 20 filmer 1644, au 
2* registre des fieb, folio 267). 

Champs (des). — De sable à la fasce d'argent^ alias d'azur à la 
fasce d argent. 

Alliaiicei. : Vauiiiey, Cuves, Dardenne, Aubigny, Vaitte, Vy. 

• 

Champs (kes). — Comtes de la Villenenve, barons de la Roche, 
Villiers le Sec, Nollefor^ la Haye, seigneurs de Cbàteau>Renard, 
MaiEoncle, Montot, Brèche, Grandveau. If azur à trois chardons 
fleuris éTcr, feuiilés et tigés de même, posés 2 e/ 1 . Supports : Deux 
sauvages au naiurel, la couronne mrmontée cPune fleur de lys (tor. 

Alliances : Grancey, du Fay, Beau&emont, Oiselet, Réance, Rup, 
Durandot, Buxière, Dupuy, Bretagne, Petii-Jean, du Bois-de-iâ- 
RocLette, Saint-Beiin. 

Cbampaonb. — Seigneurs de Champagne, Quingey, Liesle, 
Lombard, ChiUey, Auzanges, la Barre, Nenon, Rigney, Cirey. 
Marquis de Champagne. S«iivant M. Monnîer , les seigneurs de 
Champagne descendent de Bogues, comte de Troyes, seigneur de 
fiar-sur-Aube, issu de la maison souveraine des comtes de Cham- 
pagne. 

^mon était déjà seigneur de Champagne en 1183. Les princi- 

T.VU(N*<.) u 

à 
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pales alliances de cett'' fanùlle sont avec les maisons de Chambornay, 
Veîlefaux, Seey, Moutrichard , Villeneuve, Maizières, la Bauue, 
Philibert, Beaujeu, Prévôt, Lullier, Saint-Mauris , Ronchaud , 
Fussey, GriveU Gevigny, Miiioi de Mont-Jusim, Raiacour, ThoD, 
Vy, Darbonnay, Chissey. 

Le 31 juillet 1756, N... de Champai?ne de Cirey payait pour en- 
re^Mstrcment de lettres de don de retrait ieoJal et de lettres de su- 
rannatioii la somme de 35 livres 6 sols 8 tieniers. (Registre de la 
chambre des comptes, foUo 76, verso.) Signé au registre : Bourges, 
Lachiclie, procureur, Ducarroy. Le 1 7 septembre 1 7 56, N. . . de Cham- 
pagne payait pour reprise de fief de la terre de Cirey et dépendances, 
dout une moitié par succession, et l'autre moitié par décret acquis 
pour le prix de 07,000 liv., la somme de 94 Uv. 13 sols i deniers. 
(Registre de la chambre des comptes, folio 79.} Signé au registre : 
Belon, Lacbiche, procureur, Ducarroy. Reçu le 4 mai 1757 la somme 
de 6 U liv. 16 sols pour eniegistremeiit de lettres-^yatentes poartant 
érection de la baiminie de Rigney en mafqiûsal, bous le nom de 
Champagne, en faveur de M. François-Xavier de Gliampagne, et 
ponr la reprise de fief du dit marquisat. (Registre de la chambre des 
comptes, folio Signé au registre : Maison, Lachiehe, procureur, 
Ducarroy. Armoiries : «for au Son de gueules» 

Charles de Champagne, capitaine et gouvemeurdu château d'Or- 
nans, était fils d*Henri dé Champagne et de Dorothée de Fussey. Tl 
vendit, le 11 juin 1686^ la moitié de la terre de Champagne à 
Charles^François et Piene-Prosper Colin, écuyers; Tantie moitié 
fut achetée par Étienn&-Alezandre Bancend, écuyer, seigneur de 
Déservillers. 

Charles-François Colin mourut sans postérité, léguant ses droits 
sur Champagne & Pierre-Prosper Colin, seigneur de 11 ontigny, son 
frère. Ce dernier épousa, le 6 juin 1697, Claude-Françoise de Grécy, 
fille de Gérard de Crécy, seigneur de Chaumergy; de ce mariage 
naquit Philippe-Emmanuél Colin, qualifié seigneur de Cha m p a gne, 
marié le 1" juin 1729 h Suzanne Boitouzet de Poinason. 

Étienne-Aiezandre Banceuel épousa en premières noces, le 27 oc- 
tobre 1683, Jeanne-Françoise Billard, fille de Louis Billard, écnyer, 
et de Jeanne-Catherine GoUut, dame de Châlin, et en secondes 
noces Marguerite-Silénie de Conflans. 

Du premier mariage naquit Étienne-Françoia Boncenel, qtialifi^ 
seignenrde Champagne en partie, marié le 23 novembre 1718 À 
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Anne-Zéronime-CéciLlo de Salins, doiilil uut Antoine-François Baii- 
c(iud, suigtieur de Cliampaguc, marié le 29 août 17 [il à Marie- 
Claire-Isabelle Marchand de la Châtelaine, fille de Joseph-Emma- 
nad Marchand de la Châtelaine, seigneur de Baonaus, chevalier 
d*faoimeur à la chambre des comptes de DAle. 

Reçu, le 11 août 1769, de M. Bancenel, pour la quatrième partie 
de la haute justice de Champagne, la somme de 30 liv. 16 sols. 
(Registre de la chambre des comptes, folio 181.) Signé au registre : 
de Biontrichard, Lachiche, procureur, Sa<^et. Au oommeDcement du 
XVII* siècle, il vint s'établir à Champagne, Ja iamîUe de Boisseaux, 
originaire de la Grange Boisseaux, au pied du Montnl'Or (Doubs). 
Psrmi les membres les plus manjuants de cette fiMolUe, nous cite- 
rons : 

Philippe de Boisseaux, mort en 1639 en défendant Nozeroy. 
Jean- Antoine de Boisseaux, mestre de camp en 1695, mort à 
Milan en 1696. 

Jean-Antoine de Boisseaux, capitaine au régiment de Lorraine, 
chevalier de Saint-Louis, mort en 1737. 

Henry-Joseph de Boisseaux, capitaine de grenadiers royaux, che- 
valier de Saint-Louis, 1721. 

Xavier de Boisseaux, capitaine de milice, chevalier de Saint- 
Louis, assassiné sur les hauteurs de Quingey, par des recrues qu'il 
conduisait au corps. * 

Françob-Joseph de Boisseaux, capitaine d'infanterie, chevalier 
de Tordre militaire de Saint-Jean de Latran, mort en 1774. 

Gharles-Joseph-Simon de Boisseaux, consriller assesseur au bail- 
liage de Pontarlier, mort en 1722. 

Jean-Baptiste-Ignaoe-Hyadnthe de Boisseaux, chanoine en l'é- 
glise Saint>Anatoile de Salins, 1760. 

Chahpagrole. — D'asur â vne bande daT^€$U> 

Alliances : Bliez, Ravary. 

Cette maison s'est éteinte dans la famille de Bliez ou Blye. 

Jean de Champagnole fut exécuteur testamentaire d'Alexandre de 
Nozeroy en 1453. 

Il existait dans la seigneurie de Champagnole un fief appelé fief 
de la Londaîne, possédé autrefois par la famille Du Pasquier. 

CuAMPAGNOLLE. — De gucules à la croix d'argent. 
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Champagney. — f)*or mt lion de gueules. 
La seigneurie de Champagney appartenait à la famiUe Clerc en 
1795. 

Le sieur Mairot, de Mutigney, en devint possesseur en 1750. 

CHAMpAfiNT. — nhampBgny» seignenrid dépenduite de la prévMé 

de Salins. 

Les sires In Salins donnèrent à l'abbaye de Baleme un vaste do- 
maine appelé depuis fief de Baleme. 

Sur la terre de Ghampagny eustait aussi le fief possédé par la 
maison de Rabenr. 

Champdivers. — D'azur au chevron dor. 

Alliances : Tboisy, Gusance, Ghâtillon-Gayotte, laPalu, la Haye, 
lIontQiartiiiy Gieon, InteviOe. 

La terre de Champdivers, dépendante de la seigneurie de Rahon, 
fut tour à tour possédée par les famiDes de Longwy, de Gifion, de 
la Baume-Montrevel et de Buaon. Le dernier seigneur fut Hugues- 
Gabriel Bnion, seigneur de Fontain, Auzon, maïquis de Champ • 
divers. 

De la terre de Champdivers dépendait un fief appelé fief de la 
Borde-dame-Nioole, qui fiit possédé par les fisunîlles de Graaimont, 
Thomassin, Vaulchier et Gdard. 

Ch.impknois. — Famille de Pesmes. D'or ou /w/ de ^ueuies. 
Alliance : Saint-Mauris. 

CHAMPiGiioit. — lyasBur au chevron tPor, 

GBâMPUTTB, en Franche-Comté. — Les seigneurs de Champlitte 
sont issus des comtes palatins de Champagne ei de Brie par Hugues 
de Champagne, comte de Troyes et seigneur de BaMur»Aube, 
quatrième fils de Thibaut H, comte palatin de Champagne et de 
Brie^ et d'Alix de Crcspi, sa seconde femme. Les branches issues de 
la maison de Champlitte sont celles de Pontailiier, de Vaugrenans 
et de Flagey. — Armes : De gueuUs au Uon <for couronné de 
même ; alias^ dasur au lion d*or. 

Alliances : Champagne, Oudin, Vergy, Pontaillier, Clermont- 
d'Amboise, la Rochette, Toulongeon. 

La seigneurie de Champlitte, fondée tour à tour par les maisons 
de Champagne en 1100, Oudin, Vergy; Pontaillier en 1574, Cier- 
montpd' Amboise en i€2i, et Toulongeon, fut érigé en comté par 
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Philippe Second à Madrid, le 5 septembre 1574, en faveur de la 
maison de Pontailiier (registre des chartes, folio 107). 

Le 5 mai 1758, M. Barherot d'Autel paya Ifi livres, 1!) sols, 
2 dfiuers, [>our expédition de titres concernant le comté de Chrini- 
plitte (registre de la chambre des comptes, folio 91), Signé au 
registre : de Grozon, Lachiche procureur, Ducarroy. 

Reçu le 11 mars 1763 pour expéilitiou donnée à M. de Touion- 
geou du dénombrement de la terre de Champlitte, la somme de 
53 livres, 2 sols, 6 deniers (registre de la chambre dps comptes, 
folio 123, verso). Signé au registre : Balay, Larquaud procureur, 
Saget. 

Reçu le 26 janvier 1771 la somme de 17 livres, 13 sols, i deniers 
pour enregistrement de lettres portant érection en fief des diiïérents 
fonds a&iis au territoire de Champlitte, en faveur de M. de Toulon- 
geon (registre de la chambre des comptes, folio i'ù'i). Signé au re- 
gistre : Guyottet, Lan|uand, Saget. 

Châmphiion. — Seigneurie ^parteuant à la famiUe de Crécy 
eu 1750. 

Cbampheuz. — Le 27 avril 1751, le sieur Ëtienae^NicolasCham- 
preux, proeunur et notaire & Onums, paya la somme de 53 fiv. pour 
enregistrement d*nn contrat d'acqniritlondu fief de Sa Majesté, ntué 
à Omans, dit la maison Grandvelle; il a été réglé pour ce contrat 
17 Uv. 13 sols 4 deniers, plus 17 Itv. 13 sols 4 deniers pour la per- 
missicm de tenir en fief, plus 17 liv. 13 sols 4 deniers pour k» let- 
tres de surannation, total 53 liv. (Registre de la cbambro des comptes, 
folio 34, veiso.) Signé an registre : Boohelier de Yisoiey, LachiGhe« 
procureur, Ducanoy. 

Champrougeroiix. — Guillaume, sire de Champrougeroux^ épouse 
Mcolette de Scey en 1335. 

Ghamprodgier. — La seigneurie de Ghamprou^, dépendante 
db la prévôté de Colonne, appartenait à la famille de Fioissard en 
1743. 

Le 28 juillet 1764, M. le chevalier de Bersaillin payait la somme 
de 15 liv. 18 sois pour l'enregistrement de la reprise du fief de la 
seigneurie en moyenne et basse justice de Champrougier, Cheme- 
nont et Chàtelet. (Registre de la chambre des comptes, folio 136, 
verso.) Signé au registre : Masson, Saget, Rabusson, procureur. 
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Dn la terre d ' (^h iniprougier dépendait le fief d'Aumoot, possédé 
depuis 1590 par la £amille i'Inglois. 

CBAHFUiirr ou GhampvaiiB. 

Braiiehe cadette de la maison de Vergy. 

Champvans. — Famille noble de nom et d'armes établie à Champ* 

vans au comnipncement du xiv* siècle. 

En 1337 vivait Guillaume de Champvans, écuyer. 

Mn 1413 J(>au de Champvans était pannetier du duc et châtelain 

de Siuni-Auliin. 

i'uruii les alliances de cette maison on remarque les famiîlps de 
Lantenne, Despotots, Reculot. Elle porte : De saùie à ti-ois jumeUes 
tfargent. 

Jean Caroudt li t ÏV du nom, chancelier de Tempepeur Maximilien, 
acheta le 26 mars 1479 la terre de Champvans. Son liis Charles Ca- 
ronJelet, vicomte d Ilaileheck, vendit cette terre en 1566 à Jean 
Colaril, conseiller au parlement de Dôle. Claudine Colard, fille de 
Jean ColarJ et d'Anne d'Enskerque, épousa Ëtiemie de Maranches, 
seigneur de Nenon, et lui apporta cette terre ea dot. 

Le 16 juin 1752^ M. de Maranches payait la somme de quatre- 
vingt-six UvieB, dix<-huit sols, quatre deniers, pour la reprise de 
hef des terres de Champvans* Nenoa et de deux cents jonmanz de 
terre (Registre de la chambre des comptes, folio 44, verso). Signé an 
registre : Uasson, Lachiche procureur, Saget. 

Le 16 décembre 1762, la seigneurie de Champvans fut divisée en 
donae parts ; M. de Maranches acquit cinq de ces parts en moyenne 
et basse justice et paya pour Feniegistrement de cette aoqnisiUon la 
somme de cent cinquante-neuf livres ; furent compris dans celle 
somme le droit d'enregistrement du don de retrait féodal (ragistre 
de la chambre des comptes, folio 121, verso). Signé au registre : 
Guyotlet, Larquand procuienr, Saget. Le sieur Jean-IVançois Rou- 
mette payait le 29 décembre 1749 Ja somme de vingt-huit livres, 
cinq sols, quatre deniers, pour la reprise d'un fief sitné à Champ- 
vans (registre de la chambre des comptes, folio 20). Signé au re- 
gistre : Sanderet, de Mangin, Ducarroy. 

M. Jean-Baptiste Pétrey, chevalier, conseiller au parlement de 
Dôle, possédait en 1664 une partie de la seigneurie de Champvans. 

M. Claude-François Masson, baron et seigneur d'Authnme, était 
également seigneur de Champvans en 1716. 
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Chanpvaux. — Cette terre donna son nom à une famille noblé 
existante au eommeneement du xiii* siècle. Pemmette Morel, dame 
de Champvauz, épousa en 132S Jean de Plaine. EUe était petite-fille 
de Pemmette de Gbampvauz> épouse d'Estevin Morel. 

Champvaox était autrefois uni aux terres de Barreteine et du 
Ressart, et formait une seigneurie connue sons le nom de Bretagne. 
— Yillemin de Bretagne vivait avant l'an 1300. — Une famille de 
Poligny prit ensuite possession de cette seigneurie et changea son 
nom en cdui de Barreteine. 

Guillaume d'Ivory II* du nom, fit reconnaissance de son fief de 
Barretaine en 1372. Heniy d*Ivory, seigneur de Barreteine, mourut 
sans postérité, laissant à son neveu Jean Garondelet ses fiefo de Bar- 
retaine et du Ressert. Philibert, seigneur de Pra, écuyer, achète en 
1580 les biens d'Antoine Garondelet, seigneur du Bessart. 

Henry d'Ivory avait un frère, Gérard dlvoiy, qui céda en 1583 
ses droits sur Barretaine à Philippe Blerceret. Claudine Mefceiet, 
petite-fille de Philippe, épousa Ôaude Chariot dit de Princey, 
écuyer, et apporte dans cette famille les biens qu'elle possédait h 
Barretaine et au Ressart. 

Tous ces fieb forent réunis définitivement par la fiunille Javel. 

Le 15 mars 1763, le sieur Javel payait te somme de soizante- 
quatorxe livres quatre sols, pour reprise de fief et enregistrement 
d'acquisition des fie& du Bessart, Champvauz et Barretaine, et jon 
de retrait féodal desdito fiefo (registre de te chambre des comptes, 
folio 123, verso). Signé au registre : de Groson, Rabusson^ procu- 
reur. 

Chancey. — Le 9 août 1764, M. le marquis de Villersvauflfv 
paya la soDinic de deux cent soixante et une li\Tes neuf sols quatre 
deniers pour Fenregistrement de la reprise de Ûei de la terre de 
Chancey (registre de la cbami>re des comptes, folio 136, verso). 
Signé au registre : Bourges, Lachiche procureur. Reçu le 27 mars 
1765 la somme de dix -sept livres, treize sols, quatre denin .^ jujur 
enregislrement du don de retrait féodal de la terre de Cliancey en 
faveur de M. de Villersvaudey (registre de la chambre des comptes, 
foho 142, verso). Signé au registre ; Boisson, Lucliiche, Saget. 

Cbamoa. — Chaocia dépendait des seigneuries de Youglans, de 
Boutavant et des Bouchouz. 
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Chandio oa Chai^i t X — I/herTnines à tme fasee de gueule$. 
Alliances : Boehofort, Laval, Amboise. 

Chandon. — D'arf/ent à la fmcf 'j mules accompagnée de trois 
trèfles de sable. Supports : Deux lions. * 

CflAKGE. — De gueula à la fasce éter soulmue dun ehewon 
<tùr, accompagnée en chef de trois étoiles de même. 

Changy de Boussillon. — Maison issue des anciens ducs de Bour- 
gogne. Vers la fin du ix* siècle, la fille unique de Gérard do Rous- 
sillon portii à Michel de Changy son mari la terre et chàtellenie de 
Roussiiloa. Depuis cette épO([ue elle ajouta à son nom celui de 
Boussillon. Armes : Kcarte.lé d'or et <ip qyeules. Sup{M)rts : Un lion 
d'or à dejclre et un sauvage de (jueuk's à settestre, tenant fie sa 
main gauche ime masme en ba.^. ( jniit-r : f'n casgue d'or taré de 
front, muronné d'une couronne royale, sunnontée d'un mufle de 
lion aussi d'or. 

Alliances : Boussillon, Montagu, Jaucourt, flhaiivigny-Blot, Cu- 
lant, Cliâtelus, Ditioine, de fjantage, Bousseval, du Pin, Vivier, du 
Crest, Choiseul, (Ihevi^ny, Crécy, Aulezy, Ilodouard, Vemot, 
Conclais, Damas, Uo( hefort, des Champs de Marcilly, Bourbon, du 
Châtelet-Lomont, Vitry, Chandio, Trestondaos. 

GaAMOir* — Ghanon était en 1308 un fief tenu par Périer de Mar- . 
tigoa qui en fendait hommage^lige à Tabbé de Saint^en de Joux. 

CiiANTEAU. — Le 12 août 1752, les terres d'Athricourt, Liesle et 
le Puy furent reprises de fief par le sieur f'hriTiteau, tant en son nom 
qu'en celui de son épouse, à qui apparb ii;ul mie partie dp rhnrune 
de ces terres. Ladite reprise fut faite par le procureur de Maiigin, 
fondé de procuration spéciale, et il fut perçu pour euregistrem^nit la 
somme de cent vingt-sept li\Tes, quatre sols freeislr»* i\f la (haï m lire 
des comptes, folio 46, verso). iSigné au registre : Dusiliet, de Mau- 
gin procureur, Ducarroy. 

Les armoiries de la famille Chanteau sont : fk gueules à trois 
pals d'argent; an chef d'azur char/jé d une rose du second entre 
deux étoiles du troisième etjsoutenu d'une devise d^or, 

CBâirraiBRLB» aeigneur de la Clayette. ^Éeartelé aux \eik dor 
à deux fasnes de gtiiUes aeeompa^néee de neuf merkttes du même 
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rangées en orle; aux 2 «t 3 d^azur au sauUnr itargent; (suiYani 
Palliot) écarteli^ d argent au sautoir d'azur. 

Alliances : L'Espioasse^ Chastellux, Bounc, Bercy, Damas 4e 
M eto, Rio. 

Chanteray. — Reçu le 12 août 1752 la sonime de li livres , 
7 sols, 7 deniers, pour expédition de titres en faveur de dame Char- 
lotte de Chanteray , dame de Lays (registre de la ebambre des 
eomptes, Mo 47). Signé au registre : de Gboisey, Lefranc procu- 
reur, Ducarroy. 

(^HANTitANs. — De gueules à trois chevrons €^argmt* Timbre : 
Utie chèvre d^or. 

Alliances : Carteron, Bouclans, Citey, Vy, Thurey, Lnllier. Con- 
flans, Saigey, Poligny, Salius, Courbouzon, Moustier, Falierans, 
Froutena} , Cuves, Beaujeu, la Baume, Oiselet, 

La terre de Ghantraos appartenait à la famille Boquet en 1754. 

Cbantonat. — SdgQeorie de Franche-Comté appartenant à la 
famille de Seey en 1400. 

CnAi'ELLE ME JuMiLUAc. — Cluipelle, marquis de Juimihac, barons 
d'Arfeuille , seigneurs de Saint-Jean. If azur à une chapelle ou 
église d'or. 

D'après ilu Buisson, la ]>ranche aînée des seigneurs de Juiiiilhac 
portait : Ècartelé au 1 d'arr/ent à la bande de f/ueules, chargée 
d'um étoile et de deux roues d'or; au 2 d'arr/ent nu lion couronné 
de sable; au 3 d'or à trois lions de sable ; au i d'azur à trois fasces 
(For^ et une bande de même brochant sur les fasces; et sur le tout 
ifasur au portail (Tune ehapelle é^or, 

Allianees: Doucet, Asis, Esparbès de Lussan, Uenou de Chamisay , 
Pouicheresse d*Etrd>onne, Rourdeille, Bertin. 

GiunuB (La). — D'argent à mq corbeaux de sabk 2-2 ell. 
^ Alliances : Aros, Yenàrea. 

CHAraLLB-Voi.Aia>. — Seignemrie composée des villages de Cba- 
pdle-Yoland et de LargiSois, dépendante de la sâgnenrie de Ruflfey , 
qui relevait elle-même de la seigneurie de Pimont. PinDmt relevait 
à son tour de la baronnie d'Arlay qui était de la mouvance du 
comté de Bouq^ogne. 

Jean de Joinville, petit-fils de Ifarguerite de Rufey et de Pierre 
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de Joiaville» aliraiichit Largilloia du joog de main-morte, en 1 367. 

Cette terre passa, en 1389, par un mnriage, dau^ la famille de 
BeauffremoDt, puis ensuite dans celle de Vienne. 

De la fliaison de Viemie-Ruffey-Comanu, éteinte en 1 566, Lar* 
gillois passe dans la maison de Damas, à la suite du mariage de 
Claude-Âlexandrine àp Vienne avec le seigneur du Bieil. 

Le 17 janvier 1784, le marquis de Damas d'Antigny, seigneur de 
Ruffey-sur-Seille, veod cette seigneurie à N. Comier, bachelier-ès- 
droits, qui demeurait à Rometle, un des hameaux de la paroisse de 
Uhapeile- Vol a m]. 

Indépendamment de la seigneurie de Largillois, Chapelle- Voland 
comprenait aussi les fiefs de Champ-Flory, de Romettc, d * la 
Chasnée, du ( Tel et de la Vaivre. Ctiamp-Fiory appartint toujours 
à la faoùlle de Chàlon-Arlay. 

Le fief de Romette fut |H).ssede en 1390 par la famille kir- Moage- 
mout, en 1416, par la famille de Vaudrey, puis par les familles de 
Rc^y, Moutuiartin, de Litteau, Charreton, Desbois, Matlierot, Bret^ 
Godard et Mazuyer. 

La seigneurie de la Chasnée, composée des hameaux delà Chasnée, 
des Jointoux, de la Corbière et du village des Bois appartenait aux 
seigneurs de Jousseaux, qui la vendirent*eu 1789 à la lamiiie de , 
Sapjiel. 

Le fief du Cret appartenait à une famille noble de nom et d'armes 
du nom de du Cret. 

Le fief de la Vaivie appartenait à MM. de Chapon, seigneurs du 
Gnod-Layer. 

Chapon. — Seigneurs du Grand-Layer, IKofiir à la àande ^ar^ 
chargée de trois têtes de Um de fumtks. 
Alliance : Mathieu. 

Chàppbs. — D'azur à ia croix^ fleurdelisée d'or, 

Cbappot ou Chappois. » Humbert de Chappoy, chevalier, ven# 
Tan 1260 ses biens à Jean de Chftion, sire d'Arlay. Ganeher D de 
Commwcy reprend de fief envers ce prince la' terre de Ghappms 
en \m. 

La seôgneurie de Ghapptùs était divisée en plosienrs fie& appelés 
de Fakrans, de Gluumlty, de Lescot et de Garde-Bois. 
Le fief de Falerans appartenait déjà en 1 460 à une funille qui en 



Digitized by Google 



DE ÎJk NOBLBSSB DE FKAKCHB-OOMTË. 379 

portait le nom. De la famille de Faleians ce fief paasa aux CamUles 
Bourdet, Duprel, Princey et de la Bove. 
Le fief de Chamilly passa de la maison deChamiUy dans celles de 

Nozeroy et Bancenel. 

Le fief de Lescot appartint aux familles Lescot et Pécauld. Enfin 
Garde-Bois fit toujours partie des biens de la maison de Châioa- 
Ârlay. 

GHàrai». — FamiUe de Salins, éteinte* ffoMurd uit ààton wueux 
éTiorgient mis enfasee, chargé m ehefttune aigle ^fhyéeéPargent et 
accompagné en poinie cftin lévrier eomwU^ dbonéne. 

Chapuîs. — Autre famille de Salins [ïazur à la fmce iVarqmt^ 
accompagné (ftm lion de même en poinle, et en chef d une hure de 
sanglier aimi cT argent. 

Alliances : Foumeret, Chambelin, Saux, Boiis^ard, de Vere. f 

Chapuis. — Seigneurs de Leucour, Broyé, etc. Famille de Poli- 
gny. De gueules au chevron d'or, accompagné de irais glands <far' 
geni, chaque gland^ feuillé de trois feuilles de même. 

Alliances : Foumeret, Le Grand, L'Auxenois, Bnin, Chevalier, 
Maréchal, Camus, De Mesmay. 

Gharaucet ou Gbarency.. — Etienne de Gharancey est nommé 
arbitre des diflEérends qui s'étaient élevés entre Hugues de Lay et les 
religieux de Billom, vers l^an 1 U9, 

L'an 1402, Antoine de Vergy, époux de Jeanne de Chenecey, 
rendait hommage à Jean de Chàlon ID* du nom, prince d'Orange, 
pour la terre de Gharanoey. 

Cbaiunçon. — Ifor au lim de sable armé de gueules, 

Gbabamsonat. jyarau &m de sable j armé de gueules, 

Charansonay. — lïarc/mt au lion de sahle, annéf iampassé et 
couronné d*azWf à la bordure engrelée de même* 

Ghakanson AT. — I^argent au sautoir dasur^ cantonné de quatre 
alérùms de sable. Alias : If argent au saùioir de gueules^ eanliomié 
de quatre alérions de sabk, 

Hsnu Passibr. 

(Za ttâte prùchmemaU,) 
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NobUiairt hûiorique^ tome I. Aègneiki Henri P*. 
SEIGNEURS NON TITRES. 



Abbé (Pierre n, 1040), 


Fol. 328 


Abens(Humbertd'), 1037. 


328 ?. 


AlcelluUs [Gui de), 1050. 


328 V. 


AdelJonviUe (Turstin de), 1045. 


329 


AgDan (Dadon et Bernard de Saint-)^ 1 035. 


329 


Albars (Guanalgaud d*), 1076. 


329 V. 


Âmboise (Léon d'), 1040. 


329 V. 


Anese ou Anesey (Tustin d'), 1060. 


330 


Angers (Oudon, prévost d'), 1047. 


330 V. 


Aou (Guillaume d'), 1055. 


330 V. 


Arras (Robert, avoué d ), I07y. 


731 


Arb.... (Ponce d'), 1«I42. 


331 


Arsilli (Hugu* ^, pn vost d'), 1055. 


331 V. 


Arton (Odilon d'j, 1048, 


342 


Assigné (MUon d'), 1056. 


331 V. 


Bacon (GuiUaumb), 1067. 


333 


Bagasini (Fouques de) , 1047. 


333 


Baig (Bernard de), 1056. 


333 V. 


BaîlIeul(Geoffroide), 1056. 


333 V. 


Balatite (Goscelin), 1045. 


334 


Balme (Raoul;, 1037. 


334 


Bardoulf (Hugues), 1058. 


33 i V. 


Basinvallmbert de), 1056. 


331 V. 


Beaufou (Richard de), 1035. 


335 


Beaugenci (Lendri et Laaoeliii de)» 1040-1047. 


335 



« Vo|u 1« ]ir.4riUil ^ 988. 
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Beaujeu (Guichard de). 335 v. 

Beaune (Rénier, prévust de), 1045. 336 

Beauvais (Lancelin Je), 1057. 336 v. 

— (Raoul de), 1060. 336 v. 

Becciaco (Ebrard de), 1056. 337 

Reliai ou Berlai (MontreuU de)^ 1040. 337 

Bellesme (Yves de), 1048. 337 v. 

Bellefaye on Beîlefaire (Gautier de), 1035. 338 

Bcrnoumaisnil (Goseltre de), 1056. 338 

Blangi {Hilduin de), 1056. 338 v. 

Blazon (Ebles de), 1050, 338 v. 

Blois (Gaucelin de), 1035. ^ 388 v. 

Bociard (Raoul), 1040. ' 339 

Bogeville (Richard dej, 1045. 339 v. 

Roisseit (Mathelinde), 1055. 339 

Boistec (Richard), 1056. 339 v. 

Boivin (Orderic), 1047. 339 v. 

Boquels (Hugues), 1053. 340 

BoulziiTe (Amoul de), 1048. . 340 

Bourgoiu (Hervé), 1036. 340 v. 

Bourgueil (Robert de), 1050. 340 

Bourguignon (Gui le), 1047. 341 v. 

Braine (Hugues de), 1049. 'SU 

Brcleuil (Gilduin de), 1035. 342 

Breton (Ingelbaud le). 1050. 340 

Broc (Gautier Broc), 1066. 342 v. 

Bool (Raoul du). 343 

Bodel (Chotaid), 1 050. Ut v. 

Bahon (Humphroy de), 1035. 342 v. 

Cambon (Bninon de), 1043. 344 

Cambrai (Wautier (chÂtelain de)^ 1039. 344 

Gapîtole ^ran^is du), 1047. 344 v. 

Canl (Gatard de), 1 056. 334 v. 

Castel (Hugues de), 4056. 345 

CaDcheis (Guillaume), 1056. 345 

Cave-Grain (Goseelin), 1040. 345 v. 

Geb (Hi^uea dé), 1037. 345 v. 

Chabot (Guillaume), 1040. 346 

ChalaU (Hélie de), 1047. 346 
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Chalut (Hugues de), 1039. 


340 


Chantocé (Bernard de), 1048. 


346 V. 


Chartres (Hugues de), 1037. 


346 V. 


Chateauduii (rie<lenc de). 1035. 


347 


Chàteaugontier (René et Alard de), 1047-1058. 


347 


Château-du-Loir (Guillaume de), 1040. 


348 


Chatelaillon (Eblesde], 1047. 


348 V* 


Châtillon-sur-Loing (Albéric de). 


348 V. 


Gbaumousi (Vascehn de), 1057. 


349 


Chauveroque (Ainon de), 1056. 


349 


ChemiUé (Pierre, François et Guillaume de), 1047. 


349 V. 


Cmciacn (Etienne dc)^ 1050. 


350 


Cimbrai (Guillaume de), 1047. 


350v. 


Cliville (Guillanino rt Hobert de), 1035. 


350 V. 


Coirem (Alverède de), 1Û45. 


351 


Colombes (Osmond de), 1066. 


351 


Coml)ret (Ërmengâud de), 10 40. 


351 


Conier (Guillaume), 1047. 


351 V. 


CoroDolle (Guillaume), 1045. 


351 V. 


Cosnac (Armand de), 1047. 


352 


Couci (Robert de), 1031. 


352 V. 


— (Gmllaume de), IOdv. 


352 


Coudrai (Gmln rl de), 1040. 


353 


Craon (Suanl Jt), 1048). 


353 V. 


Cuverviile ^Alard de), 1056, 


353 


Daiville (Gautier de), 1056. 


354 


Denis (Bigot de Saint-), 1066. 


354 


Deols (Eudes de], 1040. 


354 V. 


Dijon (Gui de), 1043. 


355 V. 


Dindoime (Pierre de), 1047. 


356 


Dreux (Wason de), 1045. 


355 V. 


Drueis (Guillaume), 1035. 


355 


Dobeu (Hugues), 1039. 


356 V. 


EvxBid-Mesnil (Raoul d% 1050. 


357 


Ferté-Auvrain (Albéric de la), 1040. 


358 


Ferié-HoberC ( Aubert de la) , 1 050. 


• 358 V. 


Ferté-en-Bray (Hugues de la), 1030-1055. 


358 V. 


Fesse (Jean du). 


359 


Flamars (Gui), 1037. 


359 V. 
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Folîeval (Isambert de), 1035. 359 v. 

Fouclierens (Henri dr), 1037. 360 

Freauville (Richard de), 1 056. 360 

Fréteval (Nivelon de), 1050. 360 v. 
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M. le baron Gaston Durand d« Fontinagne épooso H"* Marie Dmm- 
* moad de Melfort. 

II. le comie de Chastelinx, M"* Hargnerite de Virîea. 

H. da Pré de Saint-BUor» — U»* Patas d'IIUers. 

M. le comte René do Baeil, — M*^* Valentine de Cransae-Grètet; 

M. Glande Laasat de Fressigny^^-M''* Éliialieth-Ainélîe Le Settyet. 

M. le baron René de Haistre, officier d'artillerie, — M"* de Villaines, 
fille dn marqnia. 

M. Le Gonatarier de Conrcy, — Mi*« Easse de Combles. 

M. le vicomte de la Roque, — M"» Alexandrine de Laveaucoupet. 

M. le comte Paul Costa de Beaiirecrard, — M. Uerminie de Rougé. 

M. le comte His de Buteuvai, — AP' la vicomtesse Redon de Beau- 
préau. 

M. le comte ïiburoe de Las Cases, — M"' Yvonne de Bades de 

Guébriant. 

M. le vicomte Âugasle de Germinyï — M'** Lucie de Madré de 
Sorgwet. 

M. le comte Alplioose^Marie de Solages, — M'" Marie-Fraaçoise de 
Moniegnard. 

M. Obarles-Mane de Pesloûau, lieutenant de vaisseau, — M'" Pau- 
line Jourdan. 

M. le baron de Pommereui, — M"* de Tarante, fille du dnc. 
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M. le comte de Montboissier-Beauiort-CauiUac. — M"' de Beauvaa. 
M. Antheaume de Noue, — M"* de Maulde. 

* 

DÉCÈS. 
Avril (finie) 

— Cauvel de Beauvillé (M*"* veuve), née Detforges de CaoUi^et, 
décédée à Amiens le 23, à l'âge de 78 ans. 

— Lebasy marquis de Bondans (Léopold), dëeédé à Besançon, A 
l'Age de 76 ans. 

AtKMf (cQinte Charles de), décédd à Fâge à» 70 ans. 

—-BngUe (de), anciaii capitaine d'infanterie, décédé à Tarbes, 
lefO. 

— ffurtMe (baron d*}. décédé à MaiUy-MbAtean (Yonne), le 10« 
ATége deSdans. 

— Le Roux de Liney (Antoine), homme de lettres, décédé à Pans 
le 13, A Tâge de 63 ans. 

— Antebne (d*), ancien conseiller à la conr d'Aii, décédé à Tâge de 
80 ans. 

— FûjfH (comte de), décédé à Paris le 13, A l'Age de 84 ans. 
EffuMfe (conte de), décédé A Paris le IS, A l'Age de 77 ans. 

— SOUèn (H*** la baronne Tenw), décédée A Paris le 16, A TAge 
de 03 ans. 

—U Anr db M (baron Boger de), secrétairs d'ambassade, décédé 
A Paris le », A l'Age de 46 ans. 

— Cmajouk {11** de), décédée A Paris, A l*4ge de 36 ans. 

— Pm'-Cromer (H** la baronne de), née de CrésoUes, décédée le 
S3 A Paris, A l'Age de 41 ans. 

— MaUtt (comte), sénateur, décédé A Fsris le S5, A Tige de 62 ans. 

— JWb«« (vicomte de), général de diTision, décédé le S9 A Paris, A 
l'Age de 6S ans. 

~~ iMMjf-PêUime (marquis de), sénateur, décédé A Paris. 

— Coréiiifv (comte de), flb de l'ancien ministre, décédé A TAge 
de 65 ans. 

— LetptMty (baron de), général de brigade, décédé le 31 A Paria, A 
l'Age de 60 ans. 



ÂMBASSADËS 

DE 

PHILIBERT DU CROC 

EN ÉCOSSE 

lGOG-1573. 



NTUE nos (}i|)lomales du xvi* siècle figure un personnage 
|)(Mi connu , et dont nous allons essayer de recomposer 

ia Iracp.. 

Deux fois ambassadeur en Ecosse : Je 1565 à 15C7, auprès de la 
reine Marie Stiiail ; puis de 1572 à lî)73, auprès du prince son fils, 
ou, pour parler plus juste, auprès du comte de Leritiox, régent, et des 
seiiîueurs écossais qui dirigeaient les affaires du pays, Philibert du 
Croc mérilait mieux <iue l'oribii (jui a fait disparaître son souvenir. 
Sa seconde ambassade surtout était restét; à peu près ignorée des 
auteurs qui se sont occupés de l'histoire de l'infortunée reine d*É- 
cosse; l'un d'eux ' avance même que depuis ht départ de du Croc, 
en 1567, jusqu'à 1585, deux ans avant la mort de Marie, aucune 
relation diplomatiqu*^ direcle n'exista entre la France et l'Ecosse. 
Nous avons été assez heureux pour trouver dans ies archives de la 
maison du Croc % la preuve d'une ambassade confiée à Philibert 
du Croc, eu 1572, auprès du régent et des seigneurs écossais. 

Cette découverte nous ayant amené à rechercher les témoignages 
et les documents qui pouvaient servir à l ouijjléter l'histoire de ce 
diplomate, nous avons réuni assez de renseignements pour suivre 
pas à pas Philibert du Croc dans sa première et dans sa seconde 
ambassade. 

I Tealet, Papiers d'État,,. rtlaUfs à i'histoire d'Écosse^ t. H, p. 738. 

* Une pcrtira importaDte d« cas areUvM, la tenb qna nous «yont eue entielM 
mail», appartient à Mme la Ticomlesse Edward de Drimont, 811e de Uarie^Tbèrèae- 
Catherine da Croc de liras^ar, mariée Gu 1829 k Tliomas Sbeppard. 

T. VU. t N« 9 . Scpteaibre 1 669.) â$ 
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C'est le résultat de ces neherdies que nous publions ià, sans 
autre prétentioD que de mettre en lumière le rôle d'un représen- 
tant de la France au xvi<! siècle et d'encadrer de précieux documents 
liistoriquss , les uns entièrement inédits, les auties très-peu 
connus. 

I. 

Philibert du Croc, né vers i515, était issu d'une ancienne 
mille d'Auvergne ; il épousa en 1542 Benée de Malvoisin. Il paraît 
av<nr été employé d'abord comme secrétaire d'Antoine de Noailles ^ 
n fnt ensuite attaché à la maison de Blarie Stuart, devenue T^ouse 
de François n*. La confiance que cette reine témoigne avoir en 
lui dans pluneurs lettres écrites après son retour en feosse, prouve 
qu'elle avait pu apprécier son mérite et son dévouement^ outre que 
plusieurs missions particulières dont il fut chargé auprès d'elle an- 
térieurement à sa première ambassade, confirment qu'en le cboi' 
sissant on avait voulu choisir un homme agréable à cette princesse. 
Ainsi elle écrit d'Édimbouig le 10 novembre 1561, au connétable 

de Montmorency r « La lettre que m'avez escripte, et que 

m'a rapporté de votre part, à son retour par deçà^ le sieur de 

Croe* ; b en mars 1563, à Catherine de Médids : <r Madame, U 

démonstration qu'il vous a plu me faire en depeschant du Croc 
pour me consoler de la perte sy grande que jay &ite par la mort de 
feu M. le duc de Guise, mon onc]e (as8asiné par Poltrot , le 24 fé- 
vrier 1563)....; je prie le sieur du Croc de vous dire de ma part, 
quel je vous suplie croire comme moy*mesme de tout ce qu'il vous 
dira..., remetant sur sa suffisance» que je trouve très-grande pour 
estre emploié en trop plus grande chose, qui me faire vous prier 
le favoriser toijours comme l'un de vos meilleurs subgects et se^ 
vitflurs. 9 

> Teulet, t. i, 851, 356. 

s Oq lit Uans ud état des comptes de la maisoD de Marie Sluart pour Taonée 
ISSO, « BnhttiQOi» : .... PbOHMrt da Grocq...... Et ém un Mitre eonpto pour 

TauQée Î5C6 : « Km liauçotia : ... au bîcur dn Crocq , III' livres. Pannetiers : 
~ Au fils du sieur du Crucq, itl< livres. » Ce qui établit que le père et l'uu de sei 
fils, probablement Henri, filleul du roi Henri II, taisaient encore partie des 
«JBclen de U nbw, oéme aprSt um retour en BeuM* Cet état, coseerri dane 
la coUecUon det lùe. de Dopay, L DXGI, foL 147, a été publié par M. Tenlet 

t. II, p. 121. 

s Labanoir, Lellres de Marin Sluart ^ 1, p. (18, d'après le oui. Béthune, S913, f. 1. 
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Il nous est permis de croire ([iie oetl'?; recommanrîation ne nuisit 
pas h lîu Croi', e\ nous allons le voir chargé, uon plus seulement de 
coîumissioDs inlinies, ni.iis de missions politiques. 

La première mission politique qui lui lut confiée, avant qu'il fût 
revêtu du titre d'amhassadeur \ eut lieu eu 1563. L'abrégé 
des lettres do Randolph . écritei» d'Ecosse à sir W. Cecil*, 
ministre d'Élisaheth d'AnE^leterre , nous fait connaître les faits 
suivants, sur lesquels oous n'avons pu découvrir d'autres rensei- 
gnemeuts. 

a Le 15 mai, arrivée de du Croc en Ecosse. Sa mission consiste à 
sonder Pesprit de la reine touchant son mariage avec le plus jeune 
hls de l'empereur, projeté par le cardinal de Lorraiue, sou 
oncle.... » 

« Le 20 mai, départ de du Croc, qui avait Tofdre de faire part à 
la reine d'Angleterre de ea mission en Écosse.... » 

Ce projet de oiariage avec l'archiduc Cbarlea d'Aatriciie , n*eiit 
pas plus de succès que la recherche de deux autres prétendants à sa 
main : Don Carlos, fils de Philippe II, roi d'£spagne, et Henri, dae 
d'Anjou, frire du roi de France. Une autre union, peu réûécbie et 
imprudfMnmenteonelue, allait ouvrir pour l'infortunée reine une 
longue série de malbeure. 

Du Croc élait maître d*bdlel et conseiller ordinaire du loi, loi»- 
qii*en 1565 il fut revêtu du titre d'ambassadeur auprès de Marie 
Stuart*. Quoique la date précise de sou entrée en fonctions nous soit 
ineonnue, il dot précéder en Ëoosse M. de Mauvissière S envoyé, en 
septembre de cette année> pour féliciter^ de la part du roi de 
France, la reine et son nouvel époux, Henry Daroley, sur leur ré^ 
cent mariage, célébré le 29 juillet précédent. Un mémoire en ita- 
lien, adressé, en août 1565, au grand-duc de Toscane, Gôme I*' de 
Médifiis, dit lormelleioent que « le roi de Fiance envoya pour ré- 

* Da Croc mil d^ftéll dnigieoISSSdeporttr dm l«UntdDnianmiçobn«ld« 

Marie Sluarl à lart^gente d'Ecosse, mèrf de la jeune rclnc, pour lui annoncer 
l'arriTéd de* troupes françaises eavo^fées à «on «ecoura coalre les protMlaaU 

MUgét. 

* Ahstracl of letlers written tff Jf. Randoipk (KdUi, Hàf. o/ SnUmtd, p. ISi^ 
d'aprèdle ni s ; lf> la hibl. Gottoo. CêOgula, B. 10.} 

s LaUooa, t. Mli p. t. 

^ OMtelnan, itetr d« Hmnintire, auteur des mémoires bisloriques coqqus sous le 
■HND de iÊùmiret dê Cerfe/MH. 
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sider près delareine Marie en qualité d'ambassadeur Mgr Croch \ » 
Nous n^avons aucnn(^ dépêche de du Croc datée de l'année 1 ?îr»5, 
mais une lettrede Jean de Luxembourg, du 27 janvier 1 560 , montre 
qu'il résidait depuis quelque lempsdéjà auprès de la reine d'Krosse : 
« Monsieur uu Croc, lui écrit-il, suivant ce que vous avois [it ouiys, 
j'ay parlé à leurs majestez du service que vous leur avez faict et 
faictea journellement par delà et du désir qu'avez de revenir, 
attendu le peu de moyen qui vous donnent. La response a esté 
qu'ilz vous y avoient bien pour agréable, et qu'ils vous dresseroient 
ung estât pour y demeunT jusques à la Sauil-Jehan , et qu'ilz n'y 
pouvoient envoyer personnage ([ui seusi mieux atupiilter de cette 
cliar^'e que vous pour estre congueu au pays et bien venu avec les 
seigneurs, et qu'iiz vous envoyeroient argent pour cest elfect, qui 
est ce qu'ay peu faire pour vous.... Je me tiens tant obligé à vous, 
qu'il ne sera jamais que je ne m'en ressaiite envers vous ou les* 
Tostres ; je n obliray à le recouguoistre et d'aussy bon cœur que je 
prye ie Créateur, Monsieur du Ooc^ que vous maintienae en sa 
sainte garde, ete... 

« Dfe Fans, ce XXYII* janvier 1566. Yostre bien bon amy pour 
jamays. Jehan db Luxembooiig*. » 

On voit par cette lettre que la jjuuvrcté du trésor royal laissait 
dans la ^^éiie l'ambubiadcur d Lcossc, aussi bien (|ue ses collègues 
lie Uome, de Venise, de Madrid, etc., dout les correspondances, à 
cette époque, sont remplies de réclamations d'argent. Du Croc se 
contenta de ce que Jean de Luxembourg avait obtenu pour lui, 
et resta en Éeosse, non-seulement jusqu'à la « Saint-Jebao, » mais 
jusqu'à ce que les événements missent lin à sa mission. 

Nous ignorons quelle part il prit aux intrigues de cour qui pré- 
cédèrent et suivirent ie meurtre de l'italien Ricdo. Aucune corres- 
pondance ne nous instruit à ce sujet* Il n'est pas douteux que son 
dévouement pour Uarie Stuart Tait toujours dirigé dans ses démar- 
cbes» surtout dans un temps où Catherine de Médicis n'avait pas 
encore, comme elle ne tarda pas i le bire, adopté pour ligue de 

* « 11 ra maodô per medere appre»«o di iei, cou Ittol d'ambaécialore, Mousi" 
gpot Croeh. » (LaUanoff, l. VU, p. n, d'kprèi let nàâw de novame.) 

« Coorcelles, Uist. généal. des Pairs de France, X. X. in-4». — Généalogie du Croc. 
— A la soita de celle péuûalu^'uN l'auteur publie uii c«rUiu nombre de leUret, qae 
non» ciUroiM pUia ioia, lU duut \ei origiuaux doivent ezUler daus les arcbiTes d'une 
aatre brandi» de ta finaiNe. 
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conduite l'indifTérence , sinon la défiiveur, vis-à-vis de la reine 
d'Ecosse. Du Croc était nn (îc ecs hommes d'Etat honnêtes et sin- 
cères, mais dépourvus d'mitiative, qui ohéisseiit volontiers aux ins- 
pirations de leur cœur, mais ne savent pas résister à une impulsion 
puissante, quelle qu'en soit la direction. Tant que son gouverne- 
mement le laissa à lui-même , il vit dans la reine d'Écosse 
l'ancienne reine de France, sa bienfaitrice et sa maîtresse ; mais dès 
que la politique aslucinnse de Catherine de Médicis ab ui h inna peu 
à peu la cause de sa lirllr-lillp. qu'elle n'avait jamais année, pour 
plaire à la reine d'Augleterie (ju'elle croyait utile de s'attacher, du 
Croc fut l'instrument de la régente de France, tout en regrettant, 
nous n'en doutons pas, dedéserter les intérêts decellequilui donnait 
sa coutiance et oiéritail un dévouement plus « rl.iiré. 

Marie Stuart mettait au monde, le 19 juin 1 56 G, le fils qui réunit 
depuis sur sa tête les deux couronnes d'Écosse et d'Angleterre. Le 
comte de Lennox, père du roi-époux, l'un des principaux instiga- 
teurs du meurtre de lliccio, était éloigné de la cour. Il semble que 
la naissance J'uu fils parut à du Croc une occasion favorable pour 
opérer dans la famille royale un rapprochement. Il écrivit au comte 
de Lennox et lui fit écrire par le roi de F'rance. 

Nous ne connaissons ces particularités que par la réponse de 
Lennox à l'ambassadeur, où son désir de plaire à la France et à 
son représentant se montre plus vif que son dévouement envers 
]a reine sa belle-fille. Nous donnons en entier cette lettre complète- 
ment inédite * : 

« Monsieur du Croc, je nay non seullement receu la lettre que 
maves eserite oisenible une auUre de mon frère d*Aubigny pour 
lesqueles je vous lemereie de bien bon cnenr, mais aussy une lettre 
de la majesté dn roy très crétien vostre maistre, pour laquelle je 
le remerde très-humblement. £t quant au contenu dicelle , Sa 
Majesté poura bien eetre asseuré que je ne fanldray à aeomplir 
son (lésir touchant mon debvoir envers ma soverayne, et seroisbien 
mary que Sa Majesté eust aultre opynion de moy, sy non que de 
demeurer tousjours fidelle serviteur et subget envers ma dicte sove- 
rayne, et aussy tousjours prest à honorer et servir Sa Blajesté selon 
mon povoir. Oultre plus jay aperceu, tant par la lettre de mondict 

* Archives de M»-" la vicomtesse dç Brimont. — Original. Elle e4 adressée : 
«A Monaifliir do Croc, imbtmdeor de la majwté dn roy tcte ereitieii. » 
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frère d'Aubigny que par mon servHear Nesebet, la boime affeocion 
que portés envers moy et les myeus, dont je* me tiens grandement 
obligé envMS vons ; et povés bien estre asearé que, s*il y a plessîr 
que je vous puise fère, vons me pourés emploier comme ung des 
plus proches amys que ayés. EtremereieDieu que jay a ceste heure 
mon désir, en ce que j'ay tousjours souhaité ung tel personnage que 
vons estes près des msgestés de la royne et dn roy mon fib, portant 
la bonne affeccîon i^u*; je cougnois parfaitement que avés envers 
eulx. Je vous envoya la response de la lettre que mon frère m'a es - 
erite, laquele je vous prie de luy envoier par le premyer que yous 
despécherés en France ; qui sera la fin» après me eslre recomandé 
très afectueussemeot à vostre bonne grâce, je prieray Dieu , Mon- 
sieur du Croc, vous avoir en sa saincte garde. 
« De Glasquo, ce XIIII* jour de juyllet. 

« Yostre bien bon et asenré ami , 

« Uathied Lbnnox. 9 

Gastelnau de MauTissière fut de nouveau chargé d'une misaon 
en Écoflse. (7était cette fois pour complimeater la reine sur la nais* 
aance de son fils. Il partit le 11 juillet ; quand il arriva à Édimbourg, 
Marie venaitdequitler cette ville pour aller passerletempsdesaconva- 
lescence au château d'Alloa, ainsi que Pindiqnela lettre suivante : 

« Monsieur du Croc, jay receu vostre lettre, par laquelle vous 
m'avertisses de larivée de [M* de Mojvissière; que je suis bien ma- 
rye navoir esté avant mon partement. [Je vouijdroysbien que vous 
prittsiés la peine de vous enquérir si c'est [... p]our chose si impor- 
tante que je ne puisse différer dicy à deux [ou trots] jours. Autre- 
ment je y provoyerés, encores que je ne me trouve pas [Ires bien, 
ad]jûnsté'qtte Ion m'a promis de me guérir. Je seroys bien ayse 
que vous [me disie]E vostre oppinion par mon frère de Moras qui, 
je pense , partira demain [pour ve]nir icy , ou autrement vous 
pourrés dire a Mmisieur de Rosse, et il (me le dir]a. Pryant Dieu, 
monsieur du Croc, qu'il vous doinct très longue vie. [I^Alloa, 
ce] 28*joar de juillet 1566.» 

« Votre bien bonne amye, 

«Mabu R. 1» 

> Archives de M"* la vicomUsMe de Brimoui.'-Ohgtmi. Adresse : « A MoDsieor 
du Croc, matatre d*hostel «t «ooMilter dn roj noBilear mon ftin. » Celte lettre, 
publiée ici pour la première foie, eet UgAnemeat eadommegée; noitt reid^Bnnons 
daae des crochète les mots que noot avons emyé de eàiipléer. 
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La froideur de Heory Baniley pour non épouse devint de l'éloi- 
gnemenk et de la haine depuis la nainanee de leur commun fib. 
Après quelques semaines passées ensemble^ Darniey la quitta an 
commencement de septembre. Ën vain Marie le pressa avec ins- 
tance de revenir; il ne se montra que le 29 du même mois, et dans 
une entrevue de qneiques heures, malgré les prières de sa femme, 
appuyées des sollicitations (lu Conseil privé, convoqué aussitôt, et 
de l'ambassadeur de France (jui avait été appelé à celte réunion, il 
refusa de faire connaître ses griefs et de rester auprès de la reine; 
il se retira la nuit même à Glascow. C'est surtout dans les lettrss 
de du Croc que nous trouvons les détails de cet épisode si grave de 
la vie de Marie Sluart. Mous citerons tout à l'heure les principaux 
passages de cette correspondance. 

Les seigneurs du Conseil privé d'Ecosse crurent devoir faire con- 
naître à la reine régente de France et au roi son fils • la conduite si 
extraordinaire de Henry Darnley. Leur dépêche entre dans tous les 
détails des faits dont nous venons de présenter un exposé som- 
maire. Ils n'omettent pas de dire (|iie « en la chambre de la royne, 
il n'y avoit personne que ceulx qui ont cest honneur d'estre du 
Conseil de Sa Majesté, et M. du Croc, <jue, pour estre icy de la 
part de Voz Majestez, ils prièrent aussi d'y assister, t) îî^ si'^naîent 
égalenierit les etforts de « M. du Crocq qui tentoit de tout son pou- 
voir de lui faire ouvrir son cœur. » 

Marie S tua rt écrivit elle-même b 1 6 octobre au roi, son beau- 
frère', mais sans entrer dans aucun di lail, pt se contentautde dire : 
« Le sieur du Croc, je m'asseure, voue tiendra averty de tout ce 
qui est survenu depuis peu de temps.... » 

La lettre de du Croc au roi, mentiomiée dans cclle-ei, n'a pas 
été écrite ou ne se trouve plus. Nous avons celles qu'il ailressa de 
Jedburgh le 15 du même mois à l'archevêque de Giabcow, ambas- 
sadeur d'Ecosse eu France % et le 17 à Catherine de Médicis^. 

> Lettre des seigneurs da Cooceil prirè h Calberme de Médicis da 8 octobre 1566 
(Tenlet, n, 1S9: d'après le him. fbmtf Bartaïf 918, fol. S9). 

■ Lettre de Marie Stuarl h Charles IX, du 16 octobre 1$6S (Labatioff, t. I, 371; 
d*«prèsim autographe de la Blbl. Iinp. de Samt-Pctersbourg, mss. o? 870). 

* Lettre de du Croc à l'arcbevâque de Glascow, du 15 octobre 1SG6 (Keitb, Uitt. of 
Sùotiandt SIS; traduite ea angfaia» anr Torigiiial de la UbI. du eoUAge éeoasaiB de 
Paris) . 

* Lettre do du Croc k r.aihcrinc dr* Médicis, du 17 octobre 1566 (Labaaoff, I, ï73 j • 
etTeulel, il, liî; d dpre;^ lu t. 218, (oi. 61 d\i fonds Harlay). 
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Ces deux lettres renleraient un récit presque i JenUqoe des mêmes 
faits; c^est à la seconde seulement que nous ferons quelques em- 
prunts. Notons d'abord que du Croc dit dans sa lettre à Tarchevèque 
qiiMl a reçu l'ordre de Marie Stuart d'écrire à la reine, sa belle-mère. 

Après avoir anDoncé à Catherine de Médicis les grands prépara- 
tifs qui se font pour le baptême du jeune prince : a Le roy, ajoute- 
t-il, est mal avec tout le monde;... il s'est plaint de sa femme et je 
lui ay répondu, que il ne se trouvera point que la royne, estant 
offensce en sa personne, que jamais elle iuy doibve remeclre l'auc- 
torité qu'il avoit auparavant, oi qu'il se doiht bien contenter de 
l'honneur ei bonne chère qu'elle lui faict, le traictantet honnorant 
comme le roy son mary.. .. » 

«Le comte de Lennox escrivit a la roynn qu'il avoit trouvé le 
roy en délibération do. s'en aller et passer la mer, ot que pour ce 
faire, il avoil uiv^ navin^ prest.... La royne récent la lettre le jour 
de Sam t- Michel (29 septembre) au matin, et le roy arriva le soir 

à dix heures eu nuicl Et considérant la royne de combien im- 

portuit sou voyage, feisl forl sagement et fui^t bienavisée d'etivoyer 
quérir soudain tous les seigneurs et autres de son Conseil, et aussi 

me manda « On fit connaître le projet de voya^^e du roi. « La 

royne feist une tort belle harangue et après le pria et persuada de 
toute sa puissance déclarer en la présence de tous si c'est occasion 
qu'elle luy avait donnée, et le pria en l'honneur de Dieu et à jointes 

mains ne l'espargner poiuct De Uia part je dis (pie son voya£;p 

importoit de l'honneur de la royne et du sien, que s'il r u dUuiL avec 
occasion, cela touchoit à la royne; de s'en aller autieinent, il ueluy 

pouvoit estro loualile A la tin, il déclara que d'occasion il n'en 

avoit point. La royne dist qu'elle se conteiitoit;.,.. et je dis suivant 
ma charge que je lesmoignerois parluul a lu vérité ue ce que j'avois 
veu et que je verrois, Sy est que, en ce désespoir, il s'en alla et 
dist adieu à la royne sans la baiser, l'asseurant que Sa Majesté ne 
le verroil de longtemps. De cestef.u rMi, nuis demeurasmes auprès 
de la royne vostre belle-lille, qui lut fort bien consollée, et la 
priasmes continuer d'estre toujours sage et vertueuse, et de ne s'at- 
trister et s'ennuyer, et que la vérité seroit bien congneue partout...» 

« J'estois demeuré à Lislebourg le roy m'envoya prier de l'aller 
trouver à trois fienes dudict Lislebourg , où il vint avec monsieur 

1 Ëdiiutioorg. 
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m père.... Il voaldroit qne la royne le remandast. Je loy dis «{n'il 
s'en esloit allé sans occasion comme il «roit déclaré, ]e ne voolois 
point donlrter de la bonté de la royne, mais qu'il y avoit beaucoup 
de femmes qui ne l'e&voîeroient point quérir. n 

« La royne vostre belle-fille, venant en eesie Tille de Gedouart 
BI. le comte de Bodwell qui s'estoit mys devant.... il Iny advint en 
faisant une charge de larrons, qu'il tai bien blessé; mais il est 
bon de danger , de quoy la royne est fort bien aise : ce ne luy enst 
pas esté peu de perte de le perdre.... » 

« Madame, Monseigneur le cardinal de Lorraine m*a eserit que 
le roy et Yostre Majesté voulies que je demeurasse icy deux mois 
plus qu'il ne m'avoit esté commandé, et que pour ce faire 
vous m'envoires de l'argent par mon fils, qui viendrait avec 
M. de Brienne; en attendant, il me fault fiiire l'advance qui 
me vient à gros interests. Je vous supplie très-bumblement 
m'avoir pour recommandé, ou je me trouverois en pauvre terme 
de voyage » 

Ce fut vers cette époque que Marie Stnart, toujours soufirante 
depuis la naissance de son fils, se trouva assez gravement malade 
pour qu'on désespérât de sa vie. Après avoir reçu les derniers sa- 
crements, elle envoya chercher l'ambassadeur de Fiance, et lui 
dit : «c Monsieur Tambassadeur, ia volonté de Dieu est que je quitte 
ce Bionde... Je vous ai fait appeler pour que vous écriviez au roi 
mon frère et à la reine ma mère, que je meurs dans la foi de mes 
prédécesseurs, qui est la foi catholique.. . » Du Croc ne mentionne 
pas ce fait dans sa correspondance; nous le trouvons consifînc dans 
une lettre de ranil)assadeur d'Ëspagne à Paris, D. Francès de 
Alava, écrite à Philippe Tf le {0 novembre snivant. Marie Stuart 
ii\m[ pas alors le bonheur d'écliapper par la mort qui avait menacé 
<le l'atteindre, à vingt années de vie qui furent vingt années de dou- 
leurs et d'angoisses. 

Henry Darnley resta à Glascow et ne donna pas suite à son pro- 
jet de quitter l'Ecosse. Il ne tint pasdavantag^e la menan; qu'il avait 
faite à la reine, en la quittant, de ne plus la voir de lony;temps. 11 
venait ({uel({uefois auprès d'elle, mais sans lui montrer l'ombre 
même d'une afiection qui l'eût consolée. 

' Jedbargh ou JedweorUi. 

* Teniet, 111, Ui d'après l«s Archive* de Simaocat B, 20, a« la. 
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« La reine, écrit du Groe» d'Edîmbotirg *, rat à préeent à Graig- 
millar, & une liene environ de cette ville. Elle est entre les mains 
des médecins» et je vous assure qu^élle n'est pas du tout bien. Je 
crois que la plus grande partie de son mal consiste dans un profond 
chagrin.... Elle répète souvent : Je voudrais être morie,... Le roi 
son époux est venu la voir à Jedburgb.... Il n'y est resté qu'une 
nuit.... n est revenu il y a cinq ou six jours. Avanl-hier^il m'a fait 
dire qu'il désirait ro'eutretenir à une demi-lieue d'ici. Je m'y suis 
rendu, et j'ai trouvé que les choses vont de mal en pis. Je crois 
qu'il a rintenlion de partir demain. Mais en tout cas je m'assure.... 
qu'il n'assistera pas au iiaptème. A. vous dire franchement ma pen- 
sée, je ne m'attends pas à voir la bonne intelligence se rétablir entre 
eux, si Dieu n'y met la main.... La reine retarde son voyage à 
Stirling à cinq on six jours; le baptême est fixé au douze du pré- 
sent mois. » 

Le baptême du jeune prince n'eut lieu que le 1 7 décembre. Il fut 
célébré au château de Stirling avec pompe, et selon les rites de 

l'ï^glise catholique. L'ambassadeur de France, accompagné du 
comte de lirienne que le roi Charles IX avait envoyé dès le mois de 
septembre précédent pour le représenter comme parrain, eut le 
premier rang dans cette cérémonie. Il porta l'enfant royal de sa 
chambre à la chapelle l ne des lettres de du Croc donne à ce sujet 
de curieux renseignements 

tt Le ba})tème du prince a eu lieu jeudi dernier (17 décembre) ; 
il a reçu les non»'? de Charles-Jacques. La reine a voulu qu'il reçût 
le nom de Jacques en même tt ijq)s que celui du roi de France, 
parc^ que, disait-elle, lousle^ l>ons rois d'Écosse ses prédécesseurs, 
les plus dévoues a la couronne de France, ont porté ce nom de 
Jacques. Le roi n'a pas voulu y assister, et s'est tenu enfermé dans 
son appartement. Le jour du baptême, il a envoyé par trois fois me 
dire de lui venir parler.... J'ai été obligé à i.i ûn de lui sii^nifier, 
que, vu sa mésintelligence avec la reine, j'avais ordre du roi tres- 
chrétien de n'avoir avec lui auciiae conférence — » 

Après le baptême, du Croc ne resta pas longtemps auprès de 

> Letire à Tardievâqae de Glascovr, am t waadeor d'Êoowe à Paris, du S décent 
hn IVBBî InAùla de Keilh, HiUorjf of Swf/owf, préliMO, p. 7. 

• Keith, op. cU. 

* LeUre à l'arcbevèque de aiascow, de blirlmg, 23 décembre iradoite d« 
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Marie Stuart. il la quitta pour prendre un congé. Nousdavons 
croire qu'il vint en Freooe, mais apiès un séjour à Londrea dont 
nous ignorons la durée. Il était éloigné d'ËeoBM, lorsque se prépara 
et 8*ezécuta le meurtre tragique de Henry Damley. Le 10 fé- 
vrier 1567, le jour même qu'eut lien cet attentat, une lettre de nr 
W* Gecii fait entendre qu'il était à Londres ^ Un historien écos- 
sais * dit qu*il se hâta de retourner près de la reine, et qu'il arriva 
à Édimbourg le 21 février. La lettre suivante, de Catherine de 
Médicis^ prouve qu'il n'y revint qu'un peu plus tard, et qu'il était 
probablement eneore en France au commencement de man : 

« Monsieur du Croc^ estimant que nous ne açaurions plus don- 
ner de Gontantement à la Royne d'Écosse» madame^a belle-fille, 
que de tenir près d'elle personne qui la puisse consoler de la part 
du Roy, monsieur mon fils et de la myeane, et donner faveur 
à ses affaires en la peine et ennuy ou elle peult eatre, le Roy> 
mon dit fils, a advisé voua y renvoyer incontinent ; ce qm me 
lait vous prier nous venir retrouver sy tost que vous aurez receu 
oesle lettre.... Priant Dieu, monsieur du Croc, vous donner ce 
que dt'sirciz. De Fontainebleau, le premier jour de mars i567« 
— Catehine. » 

La bâte de la cour de France était motivée par la gravité des târ- 
constances qui avaient suivi le meurtre de Henry Darnley. Ce crime, 
dont, nous pouvons l'affirmer après le plus grand nombre des his- 
toriens, Marie Stuart était innocente, devenait pour les seigneurs 
écossais, remuants et envieux, une occasion de complot contre la 
reine. Disons qu'elle fui imprudente en témoignant publiquement 
ail rotnte de Bolliwfll, accuse do ret R?sassinat, une ail'ection qui 
allait luentôt précipiter la ujuliieureuuie princesse dans un funeste 
mariage. Disons aussi pour l'excuser, qu'elle était poussée à con- 
tracter cette union par seis^nenrs eux-mêmes qui quelques jours 
plus tard devaient lui pu faire un crime. 

a Lexv" du mois de niay, dit un document ronlemporain *, Marie, 
royne d'ivscosse — espousa le comte Baudouel, priant infiniment 
M. du Crocq, ambassadeur pour le roy, de s'y vouloir trouver; ce 
qu'il ue vouUut faire, comme n'en ayant charge de ba Majesté. » 

1 KeiUi, ibid, p. 860. 
> Kettb, ibid, p. 369. 

' Courcelles, Hist. gén. des pairs de Fronce, t . X. 
« Tealet, U, 154, d'oprôd HarUiif, 218, toi. 46 veno. 
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n reodit compte lui-inème à Catherine de Médicis de cet événement 
dans la lettre suivante, datée dn 18 mai ' : 

« Madame.*., tos majestez ne sauroieat mieux faire que de trou- 
ver maavûi k» maiiage, car il est très-malheureux, et desja Ton 
n'est pas à s'en repentir. Jeudi (15 mai, jour du mariage), Sa Ma- 
jesté m'envoya quérir, où je m'npperceus d*ane estiange façon 
entre elle et son mary ; ce qu'elle me voullut excuser, disant que 
sy je la voyois triste, c'estoit parce qu'elle ne voulloitsere<ijouyr...,, 
ne désirant que la mort. Hier, estant renfermer fous deux dedans 
un cabinet avec le comte de Bodwell, elle cria tout liault que on 
luy baillast nng couteau pour se tuer. Ceiilx qui estoicnt dedans la 
chambre l'entendirent.... Je l'ay conseillée lA. confortée le mieulx 
que j'ay peu.... Si ce n'eust esté le commandement (jue V. M. me 
feyrent, je fusse party huict jours devant les nopces, si est<e que 
j'ay parlé bien hault.... et je ne me suis point voullu brasser à s*>s 
nopces, nv depuis ne i'ay point voulu recognoistro comme mary de 
la rriviic . , . » 

Marie Sïuirt comprit bien que cette union déplaisait à la cour de 
France. Elle se bâta <ion'' ('11 inaW d'envoyer auprès du roi et de 
la reine-mère l'évcipie de iJunhlaue pour justifier sa conduite, 
comme elle envoya Robert Melvil auprès de la reine d'Angleterre 
dans le même dessein. 

Déjà les orages la menaçaient; avant la lin de ce fatal mois de 
mai, les mêmes seigneurs (jui l'avaient pressée d'épouser Bothwell 
s'étaient ligués contre leur reine et son nouvel époux. Le 7 juin, ils 
prennent les armes et niarcbent sur l^ilimbourg. Marie s'enfuit avec 
Bothwell. Du Ooc la suivit et résolut de s'interposer pouranant^er 
les choses. Il vint trouver les seigneurs et leur alfirma que leursou- 
\ i l an!, ji'.iv.til que des intentions paciri([ueset qu'elle était disposée 
à tout pardonner. Le comte de Rlortou lui répondit qu'ils n'avaient 
pas pris les armes contre leur reine, mais contre le meurtrier du 
roi, et que si Sa Majesté voulait ou le leor livrer pour être puni, ou 
l'éloigner d'elle, elle trouverait en eux d'obéissants serviteum. Le 
comte de Glencarne ajouta asssez brutalement «jn'ils n'étaient pas 
venus pour demander pardon, mais plutôt pour l'accorder eux- 
mêmes. L'ambassadeur, voyant par ces hautaines réponses que sa 
médîalion était devenue inutile, quitta la reine et retourna à Edim- 

1 Teolet, II, lU; UbmolS, VU» 110; d'spi«s itep%. SIS, fol. M veno. 
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bourg Laissons du Croc raconter luUmftme dans ses leUres à 
Cadierine de Médicis et à Charles IX les principales circonstances 
de cette prise d'armes des seignearset surtout les efforts qu'il fit en 
faveur de Marie Stuart. 

Le 17 juin, le lendemain do la funeste journée où abandonnée 
par ses trou])es et par Bothwell lui-même, la malheureuse reine se 
livra aus rebelles, du Croc écrit à Caiherine ' : 

(• ... Au soir, je me promenay trois heures avec Ledinton, elluy 
disque jamais ils n'eurent tant d'affaires à prandre la royne, comme 
ils auroient à la garder, et que je ne pouvais comprandre comme 
ilz pouvoieat faire force à garder leur royne...; que je craignois 
que, s'ilz ne se voyoient les plus forts, qu'ils se voull tissent 
ayder des Anglois*... Il me jura sur sou Dieu que, jnsqu'icy, ilz 
n'avoient aucune intelligeace avec la royne d'Angleterre, et n'en 
demandoient point, pourveu que le roy ne se déclare point pour la 
royne d'Escosse,... mais Hurtout ilz desiroieiil que le roy voulut 
prandre le prince et ce royauhue en sa protection et garde. Je lui 
dictz que malaisément le roy acceptcroit cela contre la volonté de la 
royne, et qu'il aymeroit iais.ser exécuter ceste querella . |)0!irveu qu ilz 
se ne aydent de la royne d'Angleterre ni d'aultres estraugiers... 
Ledict Ledinton me dict que le lendemain de ses nopces (la royne) 
n'avoit jamaisesté que en pleura (j[ lamentations. . Estant reduitte en 
rextrémite où elle e^toit elle iuj demaudoit sinon qu'ilzles missent 
tous deux dans un navire pour les envoyer là où la fortune lescon- 
duiroit. Il ni?' «iict qu'il vouldroit qu*ilz y lussent, pourveu que ce 
ne fut point en France. Je luy dictz au contraire que je vouldrois 
qu'ilz y fussent, et le ruy en jugeroit comme le faict le mérite, car 
le» malheureux faicls sont trop prouvez.... w 

La lettre adressée au roi par du Croc à la même date, renferme 
le récit délai ilc des événeraenti qui ameiièreul remprisounement 
de la reine d'Ecosse. Ces faits, racontés dans toutes les histoires de 
Marie Stuart, n'ont pas leur place ici. rs'ousfl^ons nous borner à 
extraire de cette longue lettre les j ^a^^es luiioncerneut plus par- 
ticulièrement le rôle de 1 ambassadeur de iMance. 

tt Le lendemain l i j un , je me présentai à parler aux seigneurs 
de l'assemblée, qui au&>iiuï>t me viaUrent trouver eu mon logis , 

i Voir Keilb, p. 401, et le Rapport d» capitaiM ^biMtilh donc T«iil«t« U, p. iW, 

cS'après Harlay, 218, fol. 49. 
* Teulel, li, p. m, d aprèa tiartay, 218, foL 76. 
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et nom accordasmes de traiter.... Bx me <1einandèreiil trou jours 
pour me répondre. » 

Dans rintervalle, la reine ae aanva avec son mari; ils furent 
poursuivispar l'armée des seigneurs. « Je me troavois, ditda Croc, 
en toutes les peines du monde.... Je me pensay que de partir avec 
les seignears, ce seroit donner à penser que je me desclarois 
de leur costé. Je les laissay aller pour trois heures, et après je les 
rencontray.... n'ayant que dix chevaux avec moy. Dz feirent 
semblant d'estra fort aises de me voir. Je lenr fais entendre 
la peine en qnoy je pouvois estre. Je les priois, en Thonneor de 
Dien, qu'ils regardassent si, en votre nom, je pounois faire quelque 
service à la rojme et à eulx aussi. Je leur remonsiray» qoant (ju'il y 
eust, ils avoient affaire à leur souveraine. . . . Ilz me dirent qu'ilz ne 
savoient que deux poincts pour éviter Teffusiou du sang ; le pre- 
mier, si la royne se votilloyt tirer à part de ces malheureux qui la 
tenoient, ilz l'iroient recognoistre , la servir à genoulx, et luy 
denieureroient très hiimbîrspt très obéisr^ mlssubjectz et serviteurs;^ 
l'autre, si je vouIUms tout faire pour eulx que si il (Bothwell) se 
vouUoit mettre entre les deux armées, il s'en Irouveroit uug qui 
sortiroil de leur costé et luy soustiendroit qu'il est vray meurtrier 
du feu 1 oy.... Je leur respondis que do ces deux poincts, je ne par- 
lerois ny de Tung ni de l'autre.... Je les priay de me permettre que 
j'allasse trouver la royue, que je l'avois toujours coguue princesse 
de si grande bonté, que, peut-estre, je trouverois quelque moyeu 
avec elle. » 

Cette proposition est d'abord refusée, enfin les seigneurs consen- 
tent à le faire conduire vers Marie Stuart. « Après l'avoir salluée, 
écrit du Croc, et baisé les mains, je luy feis entendre la peine en 
quoy Voslre Majesté seroit,... si elle savoit Testât en quoy je la 
voyois;... je la suppliay,... qu'elle peusast et considéiaot que c'es- 
toyl ses subjects, qu'ils se disoient tels et ses très humbles et très 
affeclionés serviteuiJÉ^a Majesté me re^pondit qu'ils le iuy mons- 
troient très mal, allant contre ce qu'ils avoient signé, et que eux- 
mesnirs ravinent inarvte à celluy qu'ils avoyeut justifié du faict 
doiiL aujûiir j'iiuy li^ le vualloient accuser... Le duc arriva;... nous 
liou> ^alluiisiiies, maio je jie aie préseutay point pour l'embrasser.» 

Du Croc communique à Bothwell les demandes des seigneurs ; 
celui-ci demeure ferme, et anuonce sa résolution bien déterminée 
d en venir aux mains avec les rebelles, a Je priz congé de la royue 
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avee extrême i^gret, la laissaal la larme à Tmil, el allay trouver 
les autres pour veoir sy je pourroie rien £ûie... Ils médirent réso- 
lument qn*ilz ne parleroient jamais d'appointement, s*ilz n'avoient 
celluy qu'ils demandoient,...6t me prièrent... de me retirer, en me 
remerciant de ee que j'en avois faiel. Je meretiray. i» 

tt J'ay lousjoara mandé à V. M. qne j'étois en peine comme je 
m'y debvois gouverner... Il m'a donc semblé, attendant ce qu'il eust 
pieu à V. M. me commander, que je ne pouvois mieulx faire que 
de ne me rendre point partial, et, en voslie nom» travailler entre la 
royne et les seigneurs. » 

Labataille n'eut pas même lieu. Les troupes de la reine montrant 
beauconp d'hésitation, Bothwell s'enfuit à Dunbar avee quelques 
chevaux. Marie se rend aux rebelles, et est conduite prisonnière à 
Edimbourg, et de là au château de Loch-Leven. 

Du Croc tente inutilement de parler à la reine ; mais il se console 
des obstacles qui l'en empêchent dans les termes suivants : « J'es- 
time, SirCj que Dieu me feist la plus grande grâce de me retirer, 
qu'il feit jamais, car, si j'eusse temporisé pour es Ire à ce parlement, 
j'eusse esté accusé de tous ceux qui tiennent le party de la royne; 
et eussent dict (pie j'etois cause de sa prise. Je ne vouldroys pour la 
moytié de ma vie m'y eslre trouvé ; mais il me semble que le matiu 
je debvois enlre()rendre quelque chose. » 

u Le surplus d'autres nouvelles Il y en a une de pitié : ce 

sont quatre-vingt pauvres olhcitrs françois pu une nécessité et 
mifière telles que tous les jours ils sont assemblez à crier à uia 
porte.... J'ay ung coCVe en ma chambre, qui est à la royne, où il 
peut y avoir pour 4,000 livres de vaisselle d'argent; je la vendiay 
et leur dé[)arliray... En ma part. Sire, si vous n'avez pitié de rnoy, 
je suis i uiue, n'ayant un seul escu, et estre tous les jours aux em- 
prunts et quarante ou cinquante personnes à nourrir. » 

Pendant que le fatal déuoùraentse préparait en Ecosse, la cour de 
Francey envoyailM. de ViUeroy avec des instructions secrètes dont 
la suiistdiice portait qu'il devait s'entendre avec du Croc pour «faire 
à la royne toute faveur et ayde, mais nou, pas en chose qui servyt à 
la perte et ruyne de son royaume, et au dommage du sprvire An 
loy et de ses alFaireà; n contrebalancer l'mlluence de l'Angleterre, 
et ramener Marie Stuart dans le a boa et convenable chemin. » 

* Teutot, li, lS2i d'après HarUiy, 318, fol. 
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VUleroy arriva le 23 juin. La reine était transférée à Loch-Leven 
depuis le 17. Il sollicita vainemenl Tautorisation de voir la pri- 
sonnière, et retourna en France sans avoir pu s'occuper de l'objet 
de sa mission. 

Du Croc annonce au roi le départ de Bon envoyé dans tme lettre 
d'Édimbourg, du 26 juin 

« Sire, je ne pensois point que M. de Yilleroy dust partir que, à 
tout le moiogs, nous n'ensuons veu la royne d'Ësoosse ; ce qui no nous 
a esté permis. Il vous en dira les oocasious; aussy feray>je qui par- 
tiray trois jouis apprèsluy, ne vous faisant point icy de service... » 
Le 30, il écrit une dernière lettre* au roi, pour lui rendre compta 
en peu de mots de la situation des forces rebelles. Elle se termine 
par ces paroles, si honorables pour une illustre fLunilIc écossaise : 
« Je viens de recevoir une lettre des Ameltous (Hamiltons) , où ils 
ont huit ou dix signés, lesquels veulent tous mourir pour retirer la 
royne de captivité, car ils voyent que ceux qui se sont eslevés le 
font pour ruiner les Stuarts. » 

Au reçu de la lettre de du Croc, du 20 juin, qui annonçait le 
départ de Villeroy, la mne Catherine lui fit écrire par son secié- 
taire de l'Anbespine, en ces termes *: 

« Monsieur, je ne fois double que l'occasion pour laquelle vous 
escripvez tant de vostre partement de lane soytà vostre jugement et 
à la couguiMBsanee que vous aves des affaires qui se présentent bien 
pertinente. Mais comme l'on u'a pas délibéré icy de les laisser ainsi 
pour les mouveraentz qui en peuvent advenir, Leurs Magestés d^ 
sirent singulièrement que vous n'en parties pas enoores pour les rai- 
sons que vous entendrez par leurs lettres et estoyent prestz de faire 
partir ung gentilhomme pour aller devers vous, lequel suivant 
vostre ad vis ils retardèrent josques au retour du sieur de Yilleroy 
. que nous attendons bientost, estant bien marry de vous veoir en 
eeste peine et avecques si peu de moyen. A quoy je feray pouweoir 
par l'aller dudict gentilhomme à rembouieer les deus voyaiges que 
aves paies tant à Vmcent que à Iflingnon et si je povois vous faire 
plus de service , esloignes que nous sommes , croyei , je vons snp* 
plie, que ce seroyt de bien bon cœur, duquel je me recommande 

i Teuiel, H, 182; d'apràs Harlag, MB» fS»l. 08. 

ISG. - Itid, fol. C5. 
* ArchiTuD de Mme la vicouitesee Ue Brimout. — Onyuiai, tuédit. 
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humblement à voslre bonne grâce*. Jay mis dans ce paquet deux 
lettres de Mgr le cardinal de Lorraine, l'une a la rojme aa niepoe, 
et l'autre à vous. Par où vous sçaurez assez comme ceste voye Iny 
desplaist. 

« DeSainMjeroain'en-Laie, le v* juillet 15G7. 

« Votre humble serviteur, 
a De l'Adubsipine. » 

Avant que celte lettre lui fût parvenue, du Croc avait quitté un 
pays où il jugeait sa présence inutile. Il arriva à Paris vers le 
12 juillet suivant. Il parait qu'il se montra très^réservé sur les af- 
ftires d*Écosse, autant par considération pour la malbeureufle 
reine, que pour Phonnenr de la cour de Fronoe, dont les efforts 
avaient échoué ; Tambassadeur d'Espagne, 0. Francès de Alava, en 
écrivit au roi Philippe H en ces termes* : a II est tellement fermé 
qu'on ne peut tirer de lui un eenl mot ; ce qui prouve clairement 
que les affiiires de ce pays ne vont pas aussi hien qu'on le désira 
id.» 

Après son retour, la politique de la cour de France changea de 
nuance. Marie Stuart était tombée, sa cause semblait presque de- 
sespérée. Catherine de Médicis se retourna plus directement vers la 
reine d'Angleterre, et Lignerolles, chargé d'aller plaider auprès des 
seigneurs écossais la cause de leur souveraine, devait passer par 
Londres pour expliquer, ou, pour mieux dire, excuser près d'Eli- 
sabeth l'objet de sa mission 

L. Sanmet. 



[La tuite jnvekanumeni.) 



^ Lettre du 13 juUlet 1567. — Archiv. de Simancas, B. il, d« ISc. 

* Voy. Insiruciiont pour M* de Ugneroiitt,^uû\»t 1867. — Tenlet^lSl; d'tjurèt 

Hariay, 218, fol. 58. 

T. VU. (N- a.) i6 
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MAISON DE POITIERS. 




Armes : ^axwr, à nx bétons tPargent, Z, 2 et i y au chef (tor. 
Ce qu'il importe do savoir sur les origines et 1«b diverse» for> 
tunes de eette maisou appartient plus particulièrement à Thistoire 
des iMroniiiesde Queyrières et de Beaudiné. Il suffit de dire ici que 
dans la première moitié du zm" siècle, duValentinois, son berceau, 
elle avait franchi le RhAoe, acquis des terres coosidàrableâ en Viva- 
rais et, par des aliianflea successives, tétait puissamment établie en 
Velay. 

La guerre sainte avait presque épuisé le sang de la maison de 
Fay. £n 1097, Pierre et Pons partant pour la croisade vendirent à 

l'abbaye de Saint-Gliafire, moyennant et une mule, les biens 

situés àVoihac que le vicomte dePolignac avait constitués en dot à 
Agnès, leur mère En se mariant avec Aymar de Poitiers vers 
Tannée 1239, Philippine de Fay, fille de Guillaume dit Jaurdotn^ 

* Voyez 8* liv.. août 1869. p. 337. 

t D. Vai«etts« BUI» de Imguedoe, t. H, mmpmMt, p. 315 «l 146. 
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lui apporta les domaines «Je la branche atnée dont elle était héri' 
tière, entre autres Fay, La Voule, Chapteuil etQucyrières 

Giûllaamc de Poitiers, fils ou petit-fils d'Aymar, devint posses- 
seur de Boaudiné ea épousant, vers 1303 %LucedeBeaudiné,dame 
deComilloD; etnousvenon^ d^expliquer par suite de quel mariage 
et de quels arrangements Bouzols et ses dépendances passèrent de 
Gatherin^e Bouzols au vicomte d^ Poliguac et de celui-ci à Polie 
de Poitiers. 

Les premiers comtes du Vaîentinois et Je Die avaient plus ancien- 
nement encore avec le Velay des rapports dont les ronites de Poi- 
tiers, leurs successeurs, ne firent que < onfiuuer la tradition. Geilin 
dp Valence, et Raynote, sa feaime, avaient élé les bienfaiteurs et 
les protecteurs de Tabbaye du Mona'^hi'r Saiiit-Chaifre. Ils lui 
donnèrent en 961 l'église de Saint-Laurent de Maclieville, et, en 937, 
liHsqne l'évêque du Puy, Gotescalc, ramenait l'abbaye par une 
réforme nécessaire et qui devint le point de départ de sa prospérité, 
à l'observance stricte de la règle de saint Benoît, il déclara n'agir 
fiinsi que du consentement du j/i'i.r'juis; de Geilin et de plusieurs 
evéques . — Mais au teuqis oii nous arrivons la maison de Poitiers 
n'en était pas à proléger ou à enrichir des monastert ^, elle s'épui- 
sait en uombreux rameaux et l'heure des démembrements était déjà 
venue. 

Polie de Poitiers était une des cinq filles d'Aymar iV du nom, 
comte du Vaîentinois, et de Sybille de Baux, illustre maison de 
Provence qui possédait le comté d'Avellino au royaume de Naples 
et qui eut desalliaucci |*rincières. Polie elail depuis le mois de sep- 
tembre 1327 veuve de Uenaud IV, comte de Daramartin, lorsque 
Armand V l'appela a venir eu secondes Il û CCS charmer et désoler sa 
vieillesse au château de Polignac. Ni Louis de Poitiers, Taiue Je la 
famille, celui-là même qui agissait comme mandataire et héritier 
présomptif de sa sœur dans les actes de 1337, ni non plus son tils, 
Aymar V, dit le Gros^ célèbre par ses dissipations et ses nombreux 
ttttaments, ne devaient profiter des domaines que Phabile vicom- 
tfiflw conquit en Velay, Elle en disposa en fBvanr d*Aymar VI, sou 
nevea, appelé par 1m sobetifutions de sa mwm à la continuer 

* p. ABadine, fiM. dti grtmdi offkimrt de la Couromt» 

' De La Tour-Varan, Études hùioriques sur le Forez, t. I, p. 162. 
3 0. VaiâàeUe^ Hist. de LanguedoCf L 11, p. 7t et 91. — Aruaad, tiist, du Vtlay, 
1. 1, p. 71, 72 a M. 
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comme comte du Valenlioois en recueillant ce que ses prédéces- 
seurs n'en avaient pas jeté à tous les vents. 

Jusqu'à sa mort, le vicomte Armand fit seul acte de proprii'té sur 
Bouzols, car c'est encore, sinon par ses ordres, au moins en son 
nom, que le juge de celte seigneurie présentait, le 14 sep- 
tembre 1343, au lieutenant du bailli royal du Velay certaines lettres 
obtenues du roi par ledit seigneur de Bouzols, dressâtes audit 
bailli, lui mandant et enjoignant qu'il n'empêche que toutes les 
causes et procès qui sont éa fief dodU seigneur ne n«sorlissent par- 
devant ses officiers justiciers. Et rinstnimenl en parcbemin eou^ale 
que ledit bailli reçut ces lettres avec honneur et répondit qu'il 
obéirait au mandat du roi \ — Mais Armand V étant décédé le 
16 novembre 4343, ce fut sans doute lorsque tous les parents 
étaient réunis pour ses funérailles qu'intervint l'acte par lequel on 
racbela de Polie de Poitiers les seigneuries de Geyssac et de Saint- 
Paulien en lui abandonnant Servisses et Bouzols, puisque, presque 
au lendemain, elle en prêta et en exigea les hommages. 

Cet acte manquera à nos preuves, mais l'ordre logique des faits 
le rend néeessaire et Chabron, l'historien de la maison de Polignae, 
en atteste l'existence, en louant Raymond de Roqueféuiile, aïeul 
maternel et tuteur du jeune Randonet de Randon, héritier d'Ar- 
mand V, d'avoir par le sacrifice de ces tenes nouvellementacquises, 
reconstitué l'ancienne vicomté. 

Bans les premiers jours de 1334, Polie de Poitiers reçut donc de 
Louis de Tournon, mari d'Élixe de Gkvenas, fille et héritière de 
Huguon de Glavenas, l'hommage de tout c» qu'elle avait dans la 
parerie de Servissas et au lieu de Lantriac. Elle en reçut un autre, 
la même année, de noble Raymond de la BJacbe, pour tout ce qu'il 
avait et percevait dans le château et mandement de Bousols. 

En 1346, elle donna l'investiture à Pierre de Gazelles d'une rente 
par lui acipiise à Coubon, et elle rendit elle-même Thommage ù 
Jean de Chandorat , évéque du Puy, pour le cliàteau de Bouzols et 
le Mas de la fiohe, avec explication que si on élevait des forte- 
resses dans ledit mas, la dame de Bouzols serait tenue de les rendre 
an seigneur évéque *. 

Ea&ûf les 26 et 27 septembre 1346, il se fit deux échanges sno* 

* Arcbivea de l'Emph». — iRVMlsir* 4t» Tilm BommoU, P. 18S6. 

* Aretiifet de U l1aate4A>ire, hgftrtoin gMral dtt hammge»,,. 
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cessiis et évidemment subordonnés l'un à l'autre : Polie de Poitiers 
reçut de noble GiraudChandorat, seigneur de Mons, les rentes du lieu 
de la Goree et lui en céda dans le mandement Je Bouzols ; et l'évèque 
du Puy, Jean de Chandorat, céda à Polie de Poitiers la métairies de 
Bouzols appelée le mas de la Borie et reçut en retour le mn.s de la 
Gorce en la paroisse d'Yssingeaux, mandement de Mesères — Ou 
peut soupçonner dans ce double échange que^jne sous-entemlu, 
mais Kl Gallia ne nous aiderait pas à le comprendre, car l'acte n'est 
aucunement mentionné en l'article de cet évêque. Les Chandorat 
étaient d'ailleurs depuis peu de temps à Mons, puisque l'inventaire 
des titres de la baronnie de Ronzals aui est aux Archives de l'Em- 
pire, analyse sous la date du 1"' mars 1330 une donation faite par 
puissant seigneur Armand de Polignac et dame Catherine, sa 
femme, comme seigneurs de Bouzols, à M* Jean de Muret, méiiecin 
au f u\% de tout le village de Mons dont ils ne se réservent que la 
haute justice. 

Là s'arrêtent les ar{*'s faits en Velay parla douairière de Poli- 
gnac, et là aussi s'an t f • s i Vxq. Par son testament du 23 février i 3 i7 
(trop fruste, (lisait Chambron, pour être lu tout entier), elle prescri- 
vait d'être inhumée dans l'église Sainte-Marie de Valence, auprès 
de Sibille do Baux, sa mère, f t elle lég:!iait à cette église 50 livres 
annuelles de rente à prendre sur la terre de iiouzols. 

Après sa mort, cette seigneurie un peu mal acquise ne devait pas 
rester longtemps dans la maison de IMiliers. Aymar VI, îe neveu 
et riiéritier, la vfeutiit, par acte passé à Villeneuve-S nnt- Viuin -les- 
Avignon, le 3 novembre 1347, à Hugues Roger de BeuuiuiL, aa prix 
de 2i,000 livres de petit tournois. 

Plus d'un motif explique cette vente. Il existait d'étroites alliances 
entre les deux familles, puisque Aymar VI de Poitiers avait épousé 
]« 15 décembre 1344 Elips ouElizede Beaufort, fille de Guillaume 
Roger, et avait ainsi pour oncle le cardinal Hugues. Elle n'avait 
pas eu d'enfant de sou premier mariage avec Guillaume de La Tour 
et n*en espérait plus du fleoood. Elle insistait auprès de mq mari 
sur ce que ayant beaucoup d'autres terres, il était plus sage de 
vendre Bouzols et d*en employer le prix à restaurer leurs divers 
châteaux qui, depuis la mort de Louis de Poitiers en 1)45^ avaient 
été fort négligés et tombaient en ruines, 

i Archives de TEd^. — inveiiteiVe cité* 
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Quoi qu'il ea soil des motifs, la vente se fit, et deux actes de Tan- 
née 1348 la confirmèrent. Le 5 mars, le jeune vicomte de Polignac 
promit de garaulir le nouveau propriétaire de Botudls d'une rente 
de 50 livres qu'Armand Y avait donnée au couvent des Jacobins de 
la ville du Puy en l'assignant sur le château de Bouzok, et le 
10 septembre, Henri et Charles de Poitiers reconnurent en faveur 
d'Aymar, comte de Yalentinois, qu'Us n'avaient aucune prétention 
du chef de Polie de Poitiers sur les seigneuries de Boncols, Ser- 
visses et barie de CordaCf selon les termes de l'inventaire cité. 

Lorsque nous aurons dit ce qu'était la maison de Beaufort, on 
verra que ces seigneuries n'étaient pas tombées en roture. 

I 

V. 

SUISON DB BBAUroaT^-TUSENNE. 




Armes . coticr d'or et de f/ucu/cs ; ccartelé d'argent, à la bande 
dazur, accompatjnre de six roses de gueults en orle. 

Une ancienne généalogie écrite en latin, et souvent citée par 
Juslel assigne pour origine à cette famille le lieu de Rosiers en 
Limousin. Mais si Pierre et Guillaume Roger ne prenaient il'aulre 
titre que celui de seigneurs des Rosiers et deChambon, ceux qui 
leur succèdent immédiatementdevinreut bientôt comtes de Beaufort 
en Anjou et acquirent en 1350 an prix de 140,000 florins d'or, 
de Gédle de Gomminges, leur alliée, cette vioomté de Turenne en 
bas-Limousin dont le maréchal Henri de la Tour devait un jour 
porter le nom en le rendant immortel. 

Ce fut l'insigne honneur de Guillaume Roger, deuxième du nom 
et premier comte de Beaufort, d'avoir pour oncles Pierre Roger, 

1 SM, dê ta MoitM dt lïutmi, Uw, II, p. BS ot niiv* — P. Auelme, Bût. dn 
Grmdê i^lcùn d* la Coitnmm, t. VI, p. 318. 
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pape 80118 le nom de Clément VI, Bugues et Jean Roger , cardi- 
naux, et ponr frère Pierre Roger qui arriva auni à la papauté sons 
le nom de Grégoire XL Tous ont dee droits partieulieis à la vé- 
nération du pays de Velay, et on sait qu'ils eurent leur tombeau 
dans cotte grande abl»aye de la Ghaise-Dieu do^t Us lurent les 
seconds fondateurs et où s*épanouÎ2sent encore les roses de leur 
blason S 

Qément VI acquit en juin 1348 de Jeanne, reine de Sieile, la 
ville et le oomtat d'Avignon^ au prix de 80,000 florins, qu'aucuns 
prétendent même n*avoir jamais été payés, et il fut, dit Justel, « le 
€ premier des papos qui prit en ses bulles les armes de sa famille» 
« à savoir la bande d'azur accompagnée de six roses. » 

On raconte que, revenant de l'Université de Paris et passant dans 
la forêt de Randan pour rentrer à l'abbaye de la Ghaise-Dlen dont 
il était novice, une bande de voleurs lui enleva sa mule, ses vête- 
ments et ioui son vitUigue* Arrivé en ce triste état au prieuré de 
Thnret, il y reçut du prieur Étienne Aldebrant une bienveillante 
hospitalité, et, au dé^irt : « Qnand, dit-il aa prieur, pourrai-je 
vous rendre ce bon service?» — «Lorsque tu seras pape, » répondit 
en riant Aldebradt, qui ne croyait pas si bien dire. Parvenu à la 
tiare en 1342, Qément VI se souvînt du temps qu'il avait vécu 
humble moine à la Ghaise-Dieu; il nomma le prieur de Thuret 
archevêque de Rordeaux; appela Tabbé Jean de Chandorat à l'évè- 
cbé du Poy, son pays natal ; accorda divers privilèges à l'abbaye ; 
éleva è ses frais sur remplacement de l'ancien oratoire de Saint- 
Robert cette église à lignes sévères et monastiques qui reste un de 
nos plus beaux monuments, et dont il préférait l'ombre pour sa 
poussière aux splendeurs de la cour d* Avignon 

Hugues Roger, évêque de Rodez et de Tulle, que son frère Clé- 
ment VI avait élevé au cardinalat en 1342, acquit en 1347, comme 
nous l'avons vu, les seigneuries de Bouzols et de Servissas. Cetacte 
mérite qu'on s'y arrête, et voici la traduction qu'en a faite pour 
nous M. Auguste Cbassaing, ancien élève de TÉcole des chartes, 
juge au tribunal du Puy, secrétaire de la Société académique de la 
même ville : 

* p. Handet, Doetmmt» mr PBM* d» Vêtaïf, — P. lUriméa, F«y«i|» m Amerffmt, 

s Doniiiiiqiie RroncJip, rAuve> f,„c au mogtn âg«, pw S9é et toif, — DDlun, Du- 
cripiUMde i'Aucerga$, p. S18, ea note. 
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« Âu nom de Diflo, amen. 

« Sachçnl tuu? qne l'an Ae rïacarnation 1347 et le 3 novembre, 
« sous le règne de très-illustre prince M" Philippe, par la grâce de 
a Dieu, roi de France, étant présent noble et puissant homme 
« M" Adhémarde Poitiers, chevalier, dis de feu res|;eotable homme 
« Adhemar de Poitiers, comte de Vaîentinois et Diois, et héritier 
« universel de feue dame Polie de Poiliprs de bonne mémoire, 
« quand vivait vicomtesse de Polignac et dame des châteaux de Bou- 
a zols et de Servissas et de la borie de Cordaco au diocèse du Puy, 
« pour lui, ses héritiers et successeurs universels, d'une part ; et 
« vénérable et discret homme M" Jean-Just, chanoine de Saintes, 
« procureur et agissant comme procurenr de très-révérend père en 
a Dieu et seigneur M" Hugues-Uoger, cardinal de Tordre dee 
« prêtres du titre de Saint-Laurent en Damas, pour lui et ses héri- 
c tiers universels et ayant eaure, d'autre part. Ledit Âdhémar a 
a reconnu et confessé audit procureur dudit stûgneur Hugues- 
« Roger, cacdinal^tout ce qui est écrit ci-après et du consentement 
« et par Tordre dudit Adhémar» à savoir : qu'il vend, cède et trans- 
« porte, délivre et remet audit seigneur Hogues-^Roger, cardinal, 
« au prix de 24,000 livres de petit tournois, monnaie courante au 
« royaume de France, les chàteaus de Bouzols et de Servisses, en* 
« semide avec la borie de Cordaco ^ au diocèse du Poy, avec leurs 
« chatellenies et mandements, domaines, mas, borderies et féne- 
« ments, fiefs, arrière-fiefs etautresdépendancesquelconques, ressort 
Il etsnseraineté, haut et bas seignenriage, haute etbasse justice, corn- 
« plète juridiction, services actifs, hommages et fidélités, recon- 
« naissances quelconques, dîmes, lods,etc., en tel état que les avait 
« et possédait ladite Polie de Poitiers, leur dame quand vivait, et 
« maintenant M** Adhémar à titre d'héritier de ladite dame Polie, 
« le tout sous réserve de la permission et volonté de magnifique et 
et puissant seigneur M'' Vdhémar de Pqitiers, présentement comte 
«de Vaîentinois et Diois, duquel tous et chacun desdits biens étaient 
« tenus en fiols avec hommage-lige, reconnaissance et serment de 
« fidélité. En outre, le seigneur-comte et ledit vendeur s'engagent à 

> Ce nom de Cotdtu» on Cordas qno portait tlon la ^toeipnle dèpradano» de 

Bouzûls De se retrouve plus ni sur les ancieoaes cartes du Velay ni dans le dio- 
Uonuairc (opograpbique de U Uaute'Loire* et Quuubroo affirme qu'il dùpenit 
peodaut le» ferrée dvUei. 
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« ]a garantir à perpétnité contre toaa proeès, obligations, gages, 
« hypothèques, legs, fidéicommis, substitutions et spécialement con- 
« tre nobles et honorables hommes Henri et Charles de Poitiers, fiè- 
« resdudit vendeur, promeltant néanmoins lesdits seigneurs eomteet 
« vendeurde faire ratifier et approuver par noble et puissant homme 
«Randonet de Bandon, vicomte de Polignac, dans Tannée qui 
« suivra sa majorité de ié ans» la transaction faite d-devant entre 
« illustre et magnifique homme Louis de Poitiers, comte de Yaleu'- 
« tinois et Dîois, frère dudit vendeur» et ladite Polie, d*une part, et 
« noble et puissant homme Raymond de RoquefeuiUe, tuteur dudit 
«Randonet, d'autre part, etc. — Fait et passé an. delà du Pont 
«du Rhône, à Yilleneuve-Saintr-Ândré, diocèse d'Avignon >. » 

Ces confirmations promises furent données, comme on l'a vu, au 
nouveau propriétaire de Rouaols dans le courant de Tannée 13éft, 
et il semble qu'il aurait dù, aussi bien que ses prédécesseurs, rendre 
hommage à Tévéque seigneur suierain du comté de Velay | mais il 
n'en fut pas ainsi et, selon Chambron, le cardinal Hugues-Roger 
s'en fit exempter malgré les demandes réitérées de Jean de Chan- 
dorat qui 0( ciipait alors le siège du Pay et qui, à la vérité, le devait 
àUémenlVI. 

Kn ce temps-là les abbés des monastères, les chapitres des cathé-» 
drales, les évéques et les princes de l'Église avaient pour les cons- 
tructions et pour les arts en général plus d'argent et plus de goàt 
que les gentilshommes de leur race, et on aimerait à attribuer au 
cardinal Hugues-Roger, le nouveau possesseur de Bouzols, le gros 
oeuvre au moins du château dont il nous reste les ruines. iMais c'est 
à peine si deux laits accusent sa présence au pays île Velay. Le 
5 mars 1348, les Cordeliersdu Puy donnaient quittance d'une rente 
do 14 livres 15 sols constituée au profit de leur couvent par dame 
Ciitliiirine de Bouzols, en son dernier testament, et affectée sur les 
cliàlcatix de Boiizols vi de Servissas et sur la métairie de Cordac, 
dont lesilits châteatix ft seigneuries demeurent déchargés *. Et 
lorsque, au mois d'avril 1353, les restes mortels de Clément VI 
cousus dans une peau de cerf arrivaient d'Avignon à la Cli aise- 
Dieu pour y reposer dans le tombeau qu'il s'était préparé lui-même, 

> Pour le testa lalio, voir Joital, J7àl. de la mattom <b 2Vr«iMr,pMiiTM daL. 11, 

page 93. 

* Archives de l'Ëmpire, Inv. des titres de Bouiols, lettre P. 
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HugpeB-Ro^er Màiï au nombre des cinq cardinanx el des membres 
de sa famille qui assistèrent à ces dernières funérailles ^ 

Biais en 1 353, le cardinal Hugues n'était même plus possesseur de 
Bouiols. Par un acte passéà ViUeneaYe-lès-Âingnon le 16 mai 1351^ 
il en avait fait dooâlion à Gnillaume-Roger, comte de Beanfert, 
son neveu et béritier de sa maison *. 

Après cet acte, on sent dans les affaires de Bouzds non plus la 
msin négligente d*an cardinal vieilli dans le sanctuaire et qui 
devait mourir à Avignon en 1363, mais la main active et ferme 
d'un jeune seigneur qui monte à cbeval, visite ses domaines éloi- 
gnés aussi bien que les plus proches et se gouverne comme un grand 
propriétaire de fiefs en Velay. 

Dès le mois de mars 1391, il avait acquis en son nom personnel 
de M'* vénérable Willanme Bastet (un Grossol), chanoine et doyen 
de l'Église de Valence^ la terre et seigneurie de Fay, au prix de 
22,455 livres et douze barrais de vin, dus en rente et pitance aux 
chanoines de ladite Église *. Cette seigneurie destinée à rester jus- 
qu'au xvn* nèele * l'annexe inséparabte de Bonsols et de Servissas, 
était venue auxCrussol par la maison deValeotinds, car dans l'hom- 
mage qu'en rendait en 1319 le doyen de Valence à l'évéque du Puy, 
il déclare tenir la terre de Fay de GulUaume de Poitiers 

En 1352, Guillaume de Beaufort avait déjà rendu à l'évéque 
Jean de Chandorat les hommages pour les châteaux de Bouzols et 
de Servissas, pour le mas de la Borie, pour U rente de Goubon, 
pour le village et fortereese de Volhac en deçà de la Loire et pour 
ce nouveau fief de Fay dont il reçut lui-même l'hommage des habi- 
tants, vassaux et feudataires. 

Hlarié depub le 13 décembre 1349 à Éléonore de Gomminges, il 
lui assignait, le 20 novembre 1 369, 500 livres de rente à prendre 
sur les terres de Boiizols et de Fay: ConsorH noatri assignamus in 
castris et casteUanm de Bosolio et de Payno, in senenchaUia lielli' 
cadriet Nemausi; — précédent qui tourne en habitude dans la mai- 

1 Domioiqne Branche, f Auvergne m MMyen âgt, p. £45 et 246. 

* Jastel» Bitt, dé tamaiiond» Timww, Uv. Il, p. 105. — Voir vm docomeiil*, 

n» IV. 

* dniBliroii, Met., L H et V. 

^ V.\\<> en fut alors déUchéo aa proflt de la baronnie d« ta Br<nM# 
» Archive* de ta Itaaie-Loire, MpertmrtgéiértUdet hùmnugtt rendm mu ^oiq^M 
du Puy, 
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son de Beaufort^ car, en 1375, au mariage du fils avec Blarie d'An- 
veigne, on s'engage à loi donner pour douaire ces mêmes terres de 
Fay et de Boasols ^ 

Guillaume Roger avant de livrer au jeune vicomte de Turenne 
les affaires de sa maison» avait par d'autres aetes marqué son règne 
dans les trois seigneuries du Yelay. Le 24 octobre 1355, une sen* 
fenoe du Beutenant du sénéchal de Mimes rendue à sa requête et 
dn plus pur caractère féodal» condamne les habitants d'Ontilhac i 
venir moissonner les blés de sa métairie de CoràaCi et à venir assis- 
ter au supplice de mort de Jean Mejnier, condamné par les officiers 
de Bouzols pour un crime qa*il avait commis dans le terroir d'Or- 
xilhac *. 

Et voulant sauvegarder soif^nouseiiient sa juridiction , il obtint 
d^ lettres-patentes, le 8 mars 1361, du lieutenant du roi en Lan- 
guedoc (sans doute le connétable Robert de Fiennes) portant que le 
seigneur de Bouzols avait droit de premier ressort et de premières 
appellations dans ses chàtraux de JBouiols, Servissas et Fay et sur 
^'s sujets des mandements d'iceux, avec défense au «>i>nf hal de 
^imes et au bailly du Yelay de le troubler et empêcher dans l'exer- 
cice de son droit 

Il n'était pas seulement justicier, il savait aussi protéger ses vas- 
saux et sa terre. 

Les rois, même Charles V, et plus que lui Louis d'Anjou, son 
frère, quasi roi en Lanf^uodoc, s'essayaient à l'art qui s'est perfec- 
tionné depuis, de lever des subsides. Un de ces subsides mettait à la 
charge de chaque habitant des terres de Houzols, Servi«sas et Fay 
deux gros et deur sous marqués, valeur dont il serait peut-être 
aujourd'hui diflBcile de se rendre compte. Guillaume Roger y forma 
opposition et le roi déchargea les habitants de cet impôt, comme 
étant des sujets de leur seigneur taillables à merci. C'est ainsi que 
l'inventaire cité indi(juele fait en visant à la date du 16 octobre 1366 
l'opposition et la décharge. Nous inclinons cependant à penser que, 
malgré certaines différences de dates et de lieux, ce subside est bien 
le même dont parle D. Vaissette en ces termes : « Le roi Jean exeui jjla, 
« le 9 janvier 1363, les sujets sur lesquels le comte de Beaufort 

* Jnstel, Hût. de la maison de Turenne, liv. II, aux pretamt P< tS6. 

* Archives de TEmpire, tnoentairt de$ litre» d« Bouudt. 

* Mém îjwenfaifv. 



412 BARONNIES DD VELAY. 

<( avait haute et basse justice en Gevaudan, et qui étaient taillables 
« à la volonté de oe seigneur, de tonte sorte de fouages et de sub* 

« sides \ 1) 

£n 1371, lorsque Pierre Roger, son frère, fut devenu pape sons 
le nom de Grégoire XI, le comte de Beaufort vint résider à Avignon, 
pour jouir de plus près de l'éclat de cette fortune. Mais, en raison 
même des bienfaits qu'il avait reçus de la reine Jeanne, sa situation 
en Provence à l'égard de la maison d'Anjou s'étant compliquée plus 
qu'il ne convenait à son âge et peut-être à ses sentimaits, il se 
retira à Paris où il mourut le 22 mars 1 3!) 5. 

Trois Hlles lui survivaient : Eléoiiore qui prit le litre lie comtesse 
de Bcinfort après sa nièce Antoinette; Marguerite, troisième femme 
d'Armand VI de Polignae , dit le grand, et Jeanne, qui épou^-a en 
premières noces Raymond , seigneur de Baux eu Provence, comte 
d'Avellino au royaume de Nazies. Il laissait de plus un fils. TiOnis- 
Raymond, comte de Beaufort, vicomte de Turennc, justement 
nonimé h flôav de fa Provence, et qui pendant toulti sa vie porta 
presque jusqu'à la Irlu» rors.Tnt'il de sa race. 

Par le traité de mariage fait ù Avignon le 27 novembre 1375 
entre noble et puissant prince Monseigneur comte de Boulogne et 
d'Auvergne, et M'* ilaymond, fils de puissant seigneur monsei- 
gneur Guillaume, vicomte de Turenne, il était dit : premièrement, 
que le comte de Beaufort émanciperait son fils el lui donnerait en 
pleine propriété la vicouUé de Turenne, la chatellenie de Cliailu^, 
et tonte la terre qu'il avait en Guienne, avec droits de justice et 
droiis de régale, et qu'après son décès ledit M" Ilaymond serait son 
hoir principal et universel; secondement, que Monseigneur le comte 
et M'* Raymond donneraient et assigneraient en douaire à la damoi- 
sellc Marie de Boulogne a à sa vie tant seulement au cas qu'elle 
« survivrait ledit M'* Raymond, le chaste! et lieux de BoQzols, Fay 
«t et la ville de Baigneux, » ce qui dc»t s'entendre, paralUil, de 
Bagnols en Vivarab 

Depuis ce mariage Jusqu'en 1383 nous ne trouvons qn'uii acte 
relatif à ees seigneuries du Velay, et encore est-ce un hommage 
rendu non & M** Raymond, mais à son père GuiDaume Roger, 
vicomte de Turenne, seigneur de Bouzols, par Jean Ândré du lieu 

> Uist. générale de Languedoc^ t. IV, p. 321. 

• Jiiital, BM, é* bt Moâm iTAuoergnet liv. Il, p. 80, eisiiz Prmm*, p. 97 elSS. 



Digitized by Google 



BABONNIES DU VELAY* 



et paroisse de Lantriac, qui déclare ae rendre son homme-lig^, tai]- 
lable, justiciable et exploitable, à raison de quoi il lui fait bommage 
étant d genoux, bU btnaant les pouces, et promettant de payer audit 
seigneur cmg sols toutes les fois que lui ou ses successeurs achète- 
raient des terres^ châteaux et villages, colloqueraient leurs filles en 
mariage ou se feraient chevaliess ^ 

Sons rinfluence du pape Grégoire XI, la reine Jeanne avait donné 
plusieurs belles terres aux seigneurs de Beaufort en les déclarant 
exemptes de réunion à son domaine, et ils s'en montrèrent d'abord 
reconnaissanlB envers les princes de la maison d'Ânjou, ses héri- 
tiers. Mais une mésintelligence survint, Louis d'Anjou voulut 
reprendre les terres données, et Raymond à qui il en fallait moins, 
n*écoutant plus que sa colère, mit ses châteaux en défense, leva des 
troupes, assembla ses amis et parcourut la Provence et le Venais- 
sin, bdldant, pillant, ravageant tout sur son passage. Il se porta avec 
la même fureur sur le Valentinois croyant avoir à se plaindre d'Ai- 
mar de Poitiers et de Févéque de Valence contre lesquels il avait 
formé certûnes réclamations dont on n'avait pas tenu compte. Des 
commissaires envoyés sur les lieux en 1392 par le roi Charles YI 
réussirent cependant à accorder Raymond avec le pape, l'évèque de 
Valence et le comte de Valentinois, mais il continua sa guerre avec 
le comte de Provence, risquant d'être pris dans le château de Baux 
dont il s'élait emparé La plus singulière de ses disgrâces fut, lui 
neveu d'archevêques, do cardinaux et de papes, hercé pour ainsi 
dire sur les genoux de l'Eglise, d'être excommunié par Clément Vil, 
absous par Benoit Xlli. Il est vrai qu'on était en temps de schisme 
et d'anti-papes 

Celte guerre ruina et désola ia Provence pendant neuf ans. Elle 
arrache des cris de douleur à son historien, qui poursuit de ses 
imprécations la mémoire de Raymond Roger \ 

Au XIV* siècle uu accord n'était souvent qu'une trêve. 
• « Amauride Severac et plusieurs autres seigneurs du Rouergue, 
« se liguèrent avec le vicomte de Turenne et s'efî^nc^èrent de mar- 
tt cher à son secours malgré k défense que le roi en avait faite : en 
(1 sorte qu'Us devaient passer le Rb6ae au nombre de trois inille 

> Archiv. de l'Einpire, InveiUdn etii* 

* VArt d* vérifier /«t daUs, i. X, S* pttt^ p. 189 «I mtv. 

* Juslel, Bist. de la maison de Turenne, Uv. Il, p. 68. 

V Bouche, Eeeaie ear l'hitt. de Protmcct 1. 1* p. 39 et soiv* — > Marteilie^ 
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€ hommes poar aflor porter la guerre en Provence contre le roi et 
« la reine de Sicile. Charles YI, înlormé de cette ligue, ordonna 
«( an sénéchal de Beancaira, le 19 juillet 1398» d*empâcher que per- 
« sonne ne passât le Rhône, de combattre Amanri de Severac et de 
« se saisir de sa personne et de ceux de sa suite. Raymond privé 
« de ce renfort tenta de se rendre maître du Pont-Saint-Esprit ; 
« mais Tentreprise manqoa. H s'empara néanmoins du lieu de Bays 
« en Vivarais et établit sa place crarmes au chàtean de Bouzols en 
« Velay, qui lui appartenait, et d'où il continua la guerre dans tous 
«les environs. Le roi ordonna alors à Pons deLangheac, cham- 
« bellan du duc de fierri et son sénéchal d*AuvergTie, d'assembler 
«t un corps d'armée et d'assiéger Raymond de Xuienne dans le 
« château de Bouzols. Pons exécuta ces ordres; mais le siège fut 
« long, à cause que la situation de la place était fort avantageuse. 
« Le roi lui ordonna de le continuer jusqu'à ce qu'il l'eût soumis et 
«f de saisir toutes les terres de ce vicomte, par des lettres du 1 1 d'avril 
« avant Pâques de l'an 1399 (1400). Le château de Bouzols se ren- 
« dit enfin au sire de Langbeac avant la tin de l'année, et le roi lui 
a permit de lever un subside de vingt sous par feu dans la séné* 
« chanspcf de Beaucairc pour les frais de cette expéditiou » 

Par l'entremise du roi Charles Vi, le vicomte de Xuremie lit enfin 
la paix avec Louis II, roi de Sicile. 

Du Tillet, au livre des ranffs des grands de Frattce, le cite parmi 
les princes et seigneurs <|ui, en 1375 , assistèrent à la séance du 
(>arlemeut dans laquelle Cliarlt s \ lit enregistrer l'ordonnance qui 
fixait l'âge de la majorité des luis, £t Biiluze parle de lui comme 
d'un personnage fameux en son temps. C'est ce sentiment exagéré 
de sa grandeur qui dicta au vicomte Raymond ce relus insolent 
d'accepter le défi de Jean de Vienne, amiral de France, a i occasion 
tie quelques propos tenus pendant sa guerre contre la maison 
d'Anjou : 

« Quant h ce que \ oiis me donnez jour pour la Saint-Midiei,- 

« à ce vous répons que je ne feroys rien pour vous, car je suis en ce 
« pays chef de guerre et ^ ous n'ele.-, là qu'uu iieuteuaut J'im sou* 
« doyer^ et la guerre me touche plus que ne fait à vous..... > Comme 

> D. VaiMette, ttûl. gén. de Languedoc^ L IV, p. 414. — Amnid« AM. dm 
Velay, U I, p. 231 . — Nous pabliom dwx dooiUDUite InMiU (n* V) qui te rapport 

teut il rtikloire de ce siège. 
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peinture de carac/tères et de moeurs, deux lettres sont intéres- 
santes et on ne peut que savoir gré à Justel de les avoir rrciieillies \ 
Il donne une autre preuvede cette humenr fantasque dansle Post- 
jcrtpiui» suivant d'une lettre qu^il écrivait à « son 1res cher et grant 
« ami Amienus Vert)> le 26 juillet 1385, à l'occasion d'une créance 
sur le duc de Bourbon, comfr» de Forez : « En vérité selon que 
« M«* Pierre de Norry et nioy nous sommes aliez, il me va bien 
« estrangement el rigoureusement eu mon fait, et me semble tout 
« hors de raison et a mou conseil. Et je me met en ce que Monsieur 
« (de Bourbon) veult et quant je cuide avoir fait je n'ay rien fait, 
« et après le pain on me demande le fromage. Si me déplaira moult 
a s'il me convient aier par autre voie, mes force me sera si on me 
« fauit à ceste foiz » 

Le plus judicieux des auualistes, Arnaud, après avoir résumé en 
quelques mots la vie de Raymond, ajoute : u Ce vicomte reçut le 4 
« de mars de l'an l iOI , en sa qualité de seigneur de Fay, l'hom- 
« mage d'Armand-Pierre de la houe pour la terre de Dunières en 
« Velay » 

Ce texte trop bref exige uu commentaire. 

Dans Torigine, la ville de Montfaucon dont le iLmtoire s'éten- 
dait sur une partie de Dunières, appartenait en frauc-aileu aux 
Retourtour et à leurs prédécesseurs ; mais l'hilippc-le-Bel, qui sa- 
vait mettre le pied uu peu partout, obtint d'Armand de Retourtour 
et de Odon ou Eudes, chanoine de \ aleuce et frère de ce dernier, 
d'être associé à celte seigneurie. Par cet acte du Ù octubie 1298, 
qu un nomme le Parun/t, ici lîetourtour n'étant plus que co-sei- 
gueura avec ie lui, lui devaient rhomiuage poui leur part iudi« 
vise. 

Suivant des lettres données au bois de Vincennes l'an du Sei- 
gneur 1352, au mois de septembre, le roi Jean voulant récompen- 
ser les services que ne eessait de lui rendre Guillaume de Beaufort, 
vicomte de Turenne, et à la considératioD 4tt très-saint Père en 
Dieo le pape Clément YI dont il était le neven, lui octroya, pour 
loi, ses héritiers et ayantp-caïue^la fiusnlté d'aeqoérir les foi ethom* 
mage dont était tena Briaud de Relouitour, seigneur de Beanoluk* 

* Jaitel, Hist. d« la maistm de IWmnt» an* frnuêt, Itt «I lit» 

* Arrb. de l'Empire, P. ]395', cote t«5, d'après 17«Milto£riA«IVfrff dé /«iMljMfl 

di iiourbon, publié par M. UoiUard'BrelurflM. 
> Htit. du Vdan, t. I, p. 283. 
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tel, h raison de son château de Desaigne, en Vivarais, (îe sa sei- 
gneurie en partie du cb&teau de Duaières et autres ûefs eo la ville 
et diocèse du Puy. 

Guillatime-Uogerusa sans retard de cette faciiUé.Le 18 novembre 
de la même année, devant Uocenil, notaire au Puy, Briant de 
Retourlour, seigneur de Beauchatel, tit hommag^• h illustré pt puis- 
sant homme Guillaunie-Roifer de Beayfort, vi( oiiile «le Tureune et 
seigneur de Fay, présent et acceptant \mmiv lui et ses successeurs, 
le tout avec baiser de paix et de bouche, de son château de Desaigne, 
de la sHii,Mieurie en partie du chàtoau de Dunières {Pareriam castri 
stti de Duneriaque antiquitus fuitdornmi de Retortorio), de la moi- 
tié de la ville de iMonlfaucon et de la maisuu qu'il possédait au Piiy, 
dans le cloître, appelée de Retourlour; et en conséquence, ledit 
Briand concède audit vicoiute la suzeraineté et le premier ressort 
du mandement de Desaigne, ainsi que les appels et ce qui doit res- 
sortir à son château de Fay ^ 

C'est cet hommage, déjà reçu par son père en 1352, que Ray- 
mond reçoit à son tour en 1401, et d est prêté non plus par un 
Retoui luur, iii.ius par un de La Roue, parce que, à cette date, une 
soudure s'ttail faite entre les deux maisons au moyen de laquelle la 
seigneurie de Dunières, sujette à l'hommage^ était passée de celle 
de Retourtour en celle des seigneurs de la Roue. 

Quant à la raison pour laquelle cet hommage était rendu aux 
Roger de Beaufort, non comme seigneurs de Bouzols et de Servis- 
sas, mais exclusivemenl comme sdgoearsde Fay, elle est beaucoup 
moins évidente. PeuUètre le fait a^ezpliquereit-tl par de plus an* 
ciens hommages rendus des Retoortonr aux oomtes de Vatenlmina; 
mais peut-être ausâ estr ce tout simplement parce que pour Duntères 
la justice de Fay étût moins éloignée que celle de Bouiols. 

Toot ne finit pas là pour Raymond de Beanfort. Ce terrible 
himimey si intraitable au dehors, ne l'était pas moins dans Finté* 
rienr de la famille. 11 n*aviût qn'une fille, et, comme s'il avait Touln 
la punir de ce qu elle n'était pas un fils, il la contraria longtemps 
dans le chcûx que son oo»nr avait fait d'un des pins vaiUants sei- 
gneurs du royaume de Fcaoce, H la rendit malheureuse, il s'em- 
porta dans ses colères jusqu'à la déshériter et à la maudire. — C'est 
le ronuia dans l'histoire. 

* Ce8 diven Utrcft que nous i)06i»etlou» «eraat publié* avec la moD(^|ihie de 
Ûuaièreiu 
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Antoinette de Beaufort devait être vivement recherchée. Sa 
maison illustrée par deux papes et par de grandes alliances, possé- 
dait outre le comté de Beaufort et la vicomlé de Tu renne, d'im- 
menses domaines en Provence, en Languedoc et en Auvergne. Aux 
avantages d'une riche héritière, elle en joignait d'autres plus per- 
sonnels, elle était jeune, et r/raciense dame, au du ti d'iiu chro- 
niqueur son contemporain, ilaymoud pouvait donc avoir pour sa 
lille les plus hautes prétentious. Charles d'Anjou, cousin-germain 
du roi, témoignait depuis longtemps le désir d'être agréé. Louis 
d'Anjou, père de ce prince, qui portait le titre de roi de Naples, et 
le pape Clément YII, n'avaient rien négligé pour faire réussir ces 
espérances. Mais Antoinette nourrissait en secret d'autres pensées, 
son cœur avait déjà ]»arlé pour le plus brave et le plus courtois de 
U cour de Charles YI. KUe s'était prends de dédaigner pour lui nue 
aUiance royale *. 

JeanleBlingrc quis^eat inacrit dansrhistoire aousleg^oneuz aobri-- 
quet de Boudcant, était né à Tours de cet antre marédul Le Uîngve 
encore plus diplomate que guerrier, ami et frère d'armes du hrave 
Saintié» quoiqu'ils fussent d'humeur bien différente» car on disait 
assez plaisamment : 

Quand vient à un assaut 
Mieux vaut S iiutié quo Tioucicaut; 
Mais quand vieuL à un traité 
Mieux vaut Boucicaut que Saintré. 

Ce premier maréchal de Boucieaut avait été négociateur du roi 
dans de grandes a&ires telles qne le traité de Brétigny en 1360,' 
sans qu'il y eut beaucoup augmenté sa fortune. Il avait coutume de 
répondre à ceux qui étaient surpris de ce désintéressement : a Je 
a n'ai rien perdu de l'héritage de mes aïeux et je n'ai non plus rien 
« acquis ; si mes enfants sont vertueux et braves, ils auront assez, 
« et s'ils ne valent rien, ils auront trop. » 

Son iils, qui appartient à nos récits, valait beaucoup et eut beau- 
coup. 

Elevé près du dauphin, dans cette cour un peu austère âii vn'i 
sage que bientôt sous le roi fol devaient troubler et corrompre 
l'ambition des ondes et les déporlements d'isabeau de Bavière, il 

* Notice sur fioucktat, Col/ecliott dt§ HéÊÊtin» dê MiM, t. VI, p. M7. 
T. VII. («• 9). . « 
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flKCfiUait dans tons les exorcicos du corps, et k douze ans il avait fait 
sa campagne de Flandre. Le dnc de Bourgogne l'avût reçu cheva- 
lier la veille de la bataille de Rosbec, et comme rî ce jeune courage 
n'avait pas eu à se signaler asseseonlre les Anglais, il avait porté en 
Prusse à Tordre Teutoniqae le secours de la chevalerie française. A 
son retour, lui, ses amis monseigneur de CbAteau-Morand et mes- 
sires Regnauld de Ruye et le Barrois, suivirent dans le Poitou le 
duc de Bourbon qui, s'en voulant partir, lui laissa grande charge 
de gens d'imam et le fit è$-frwUièm son intrépide et heureux lieu- 
tenant. 

Capitaine de cent hommes d'armes, élevé le 23 décembre 1391 à 
la digailé de maréchal de France (ils n'étaient que deux en ce temps- 
là), 1«' roi dont il a\-ait été le compagnon et qui l'aimait, lui donna 
le commandement de Guyenne. Mais a quand l'hyver fust passé et 
« le renouvel du doux printemps revenu, eu la saison que toute 
« chose meine joye et que bois et presse revestent de fleurs, adonc, 
et au gay uuw:, d'avril, esloit le bel, gracieux et gentil chevalier 
« messire iiuucicaud à la cour du roy, où festes et danses souvent 
« se ff\isoient. Si estoit gay et joly, richemeot habillé, et en loules 
(t clii i>es Si avenant que uni ne le j assoit. Si croy l>ien que quand 
a Amour départoil ses grauas trésors el. ses tres-douces joyes, qu'il 
a n'ouhhoil mie Houcicaud sou loyal servant, qui tout bien desser- 
« voit. Si le nouiri^hoit ainsi Amour de ses doux mets^ taudis qu'il 
u avoit temps et aise du voir sa douce dame » 

Cette dame qu'il avait eu plus d'une occasion de voir, soit en 
allant en Cjuyenne soit à ces fêtes données à la cour pour le ma- 
riage du roi et auxquelles fut conviée toute la belle jeunesse de 
France, c'était Anlometle de Beautorl. Non pas qu'il fût de ceux qui 
«sans desserte vout. hautement aux dames requ^Tir (ju'ils soyent 
« ayoïez, » mais il cheicliuil à attirer son altenUuu par sa bonne 
grâce et sa vaillance, il chantait J -s chansons et rondeaux u doLit 
« luy-mème avoil. fait le dict el clans lesquels il se complaiguoiL 
« cuuvorLeiiieut , y> et, coiimie nous l'apprenti le cLrunitjueur, elle ne 
fut pas uiien^iLik* a des huaim^ii^es si flatteurs et bi di^ciels. 

Alais l'iavuiou-i avait d'autres vues. Travaiflé par la maison d'An- 
jou, voyant en perspeclLve la eoui oiine de iSaples, li ne trouvait 
Boucicaut ni d'assez hou lieu lu a^aez iiche pour lui accorder sa 

t VhroHîqtM ile Boucicaut* 
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fille, et ne céda qu'après une longue résistance, sur l'interTèotioii 
du roi loi-même. C'est écrit en tontes lettres dans le contrat de ma- 
riage passé au château de Baux le 23 décembre 1393 : « A la re- 
a queste du roy nostre sire et de nos seigneurs les due dè Berry et 
« de Bourgogne. . . , pour faire plaisir au roy nostre sire et à nos sel- 
« gneurs les ducs, et obéir à leurs mandements et accomplir leur 
« volonté, et pour le bien et honneur de la personne dudit monsei- 
« gneur le maréchal, ledit messire Raymond a consenti, vonlu et 
« accordé ledit mariage... » 

Antoinette se mariait ainsi chez Jeaune de fieaufort» sa tante» 
dans le château de Baux, près d'Arles, dont les seigneurs jouèrent 
toujours un assez grand r6le en Provence. 

Le père constituait en dot à sa fille ses terres du comté d'Akis et 
les baronnies de Portes, d'Andnze» de Saint-Etienne de Valfiran- 
eesque ; et Guillaume de Beaafort, qui avait assez vécu pour voir 
rétablissement de sa peAile-fiile, lui donna son comté de Beanfort 
par un acte que le P. Anselme date du 28 septembre 1394. 

Dans ces conventions matrimoniales du 23 décembre 1393, il y a 
autre chose encore. 

Messire Odde du Villars prétendait avoir des droits du chef de sa 
femme sur quelques-unes des seigneuries de Raymond en Vivarais* 
Pour contraindre Guillaume Roger à s'en dessaisir, ils avaient, en 
vertu de certains arrêts du parlement, pris en gage ou nantissement 
les terres de Bouzois et de Fay, et celles d'Alais et d'Anduze, ce qui 
irritait Raymond au dernier point. U voulait rentrer dans la posses- 
sion de ses propces châteaux et retenir ceux qui lui étaient contes- 
tés. Pour y mieux réussir, il imagina d^eu faire une condition du 
mariage de sa ûUe avec ce Boudcaut que la fantaisie du roi lui im* 
posait, et de là la stipulation suivante : 

« Elion de Wolbac, chambellan, jure que, en faveur des choses 
a susdites, le roi fera accorder uiassire Odde de Villars et sa femme 
«à délaisser à toujours audit messire Raymond les droits qu'ils 
tt avoieut ou pourroient avoir en la barounie de Baïs, châteaux, 
K lieux et terres de Monlpahou, d'Aguille, Chastillon, Pui-llicart 
(i et Morus {sic}, pour prix et somme tl*; vingt mille florins, valant 
tt seiz<^ mil francs, qu'il leur r u pajeroil, et en le payant le roi lui 
a fera rendre et délivrer Sadarou, Baignols. Auduze, AJais, Saint- 
ut Ëtienne de Val-Française, BouzoL» el Fay » 

* Jastel , HUi. ét h mtti$im d* Tmtmtê, «nx Kremm, p. 
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Les biosrra plies de Boucicaul assurent qu'en 1396, Irois ans à 
peine après son mariage, il partit à la ti'tt* de soixante-dix ;^entils- 
hommes marchant à ses irais et sous sa bannière pour accompagner 
eu Hongrie le coude de Never;? qui, à l'ap[)i'l de SigiàUiond, en- 
traîna une brillante chevalerie contre le sultan Hajazet. Celte parade 
iiéroique ne fut pas heureuse. Dans la l»ataille de Nicopolis, malgré 
leur courage^ les Français fiirenl tous tin'-s ou pris. Boucicaul fut 
sauvé par un caprice du sultan luii.iju'ii allait être décapité, mais il 
eut il payer une j^rosse rançon pour S(? racheter et rendit ;i la 
France, après avoir adouci leur sort, quelques-uns de ses compa- 
gnons d'infortunes. 

Des documents judiciaires, à la vérité très-incomplets et d'un 
sens obscur, le montrent la même année poursuivi par son beau~ 
père devant le Parlement, à raisoo de certaine main-mise, enlève- 
ment debestiaax, emprisonnement de gens dudit seigneur et autres 
ejccès comm» anx seigneuries deBouzols et de Fay *. Et si ce ne fut 
pas là une visite d'emprant forcé aux terres du Velay pour obtenir 
ssns le consentement de Eaymond les ressources nécessaires & la 
campagne de Hongrie, nous avouons n'y rien comprendre. 

Ce serait un travail iugrat et probablement stérile de cheicher i 
accorder des Jaits qui semblent si pressés de se contredire. D. Vais- 
setto nomme Raymond et les sires de Montlanr et d'Usés parmi les 
seigneurs de l'armée que Charles VI avait chargé Boucicaut de 
conduire, en 1398, devant Avignon, pour contraindre Benoit XIII 
à abdiquer le pontificat; et c'est à l'occasion de ce schisme que 
révoque du Puy, Gtie de Lestrange, eut de si graves démêlés soit 
avec le roi, soit avec le due de Berry, son onde, qui gouvernait alors 
le Languedoc *. 

La vie agitée et passionnée du vicomte de Turenne toucbût ce- 
pendant à son terme, quoiqu'il soit difficile d'accorder & cet égard 
les historiens. Bouche dit qu'il périt misérablement près de ISaras- 
Gon en voulant traverser le Rhône dans une barque, et rapporte cet 
événement à l'année 1399 *. Arnaud, on ne sait sur quel fonde- 
ment, ajoute au texte de D. Yaissette qu'il mourut au mois de 
juin 1417 Un inventaire de l'Anjou, cote 814, mentionne à la 

> Arcli. de l'Empire, Inventaire cUé. 

t Hist. de Lang., t. IV, p. 410. — Arosad, tiist, du Velajf, i. l, p. S3. 

> Essai sur i'hut. de Provence , t. I, p. 391 et suIt. 
4 flïtr. du Ytloy, 1. 1, p. m. 
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date du 22 mai 1413 la sentence du sénéchal de Provence, qui au- 
rait oondamné Raymond-Roger de Turcnne à la peine de mort pour 
ses crimes. Et d'après son épitaphe en Téglise de Saint-Martial 
dWvignon , telle que Fa transcrite Jiistel, il aurait vécu jusqu'au 
12 mai 1420 Nous n'avons trouvé dans nos recherches particu- 
lières qn'un seul acte pouvant circonscrire cette date dans une cer- 
t.iine lirnitt'; c'est un hommage que rendait en 1413 (luillaume 
Dalmas de Poinsac à puissant seigneur Jean Le Mingre, dit Bouci- 
caut, maréchal de France, seigneur de Bouzols et de Servispas, pour 
ce qu'il avait et prenait depuis- ledit château de Bouzois jus({irà la 
rivière de Laussonne '. Mais on ne saurait en conclure que Raymond 
avait cessé de vivre, puisque le gendre paraît n'avoir pas attendu 
la mort du beau-père pour faire acte de seigneur sur les terres du 
Velay. 

Raymond hissait aj>rès lui un véritable monument de dédain 
contre son gendre, de colère contre sa fille, d'accusation contre sa 
propre mémoire. Dans un testament daté du château de Bouzols 1^; 
4 juillet 1399, il ne se « wntente pas de déshériter AntouieUe, il la 
déshonore. Pour intéresser la couronne de France au maintien de 
ses haineuses dispositions, il donue à Louis, duc d'Orléans, ses 
comtés de Beaufort et de Castillan avec les droits qu'il peut avoir 
sur ceux d'Avellino et l'I Île-Jourdain, à la condition qu'il engagera 
Boucicaul et Antoinette de Beaufort, qui se dit sa fille, à respecter 
le tc.4ament. Il la déclare inirrate envers lui et la met iiors de tous 
ses biens et héritage, attendu d'ailleurs qu'en la mariant avec ce 
Boucicaut qui n*élait pas de graîid lignage et qui n'avait pas deux 
cents livres de rente^ il lui avait constitué le comté d'Alais, la baron- 
nie d'Ânduze et d'autres belles terres qui auraient fait la dot d*one 
dame de Franee. — Et aï, quoique Marguerite devenai» vicomtesse 
de Polignae, la dame de La Roche, la dame de LaToor, la dame de 
Valentinoiset beaucoup d'autreti n'eussent pas été si bien partagées, 
ce qu'il lui a déjà donné no kii suffît pas, il lai donne... cent francs 
outre et par-dessus ce qiû est porté dans son mariage, pour que, au 
moyen de cette institution, elle ne revienne plus sur ses l^ns. Il 
vent que ai elle menrt sans postérité sa fortune passe avec substitu- 
tion à sa sœur Eléonore, qu'il institoe son héritière universelle. 

* Hn(. de ta maison de TurefMCt preuve» du livre 11^ p. 99- 

* Areb. de rEm^K, bnentain de Bovuoli. 
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Le lien, les penonnes, les choses» et stictoiit la langue vulgaire 
dans laquelle il est écrit, font de ce testament qu'a conservé Justel 
une pièce historique pour la haronnie de Bonzob *. 
. Aurait-il depuis révoqué cette odieuse exhérédatiou ? Arnaud le 
dit mais sans preuve, et malgré notre confiance dans cet historien, 

nous préférons le texte même de D. Vaiasette : « Elle et le mar 

léchai de Boussicaut, son mari, furent maintenus dans sa succession 
par l'autorité du roi *. » 

Antoinette put donc jouir de quelques jours de tranquillité après 
la mort de Raymond de Beaufort, son père, et elle les passa ou 
dans sa terre d'Alais ou à Gènes avec le maréchal qui, en 140t, y 
avait été nommé gouverneur et qui y exerça pendant plusieurs an- 
nées un pouvoir aimé et respecté. Mais, à la funeste bataille d' Azin- 
court, livrée contre son avis le 25 octobre H15, resté prisonnier, il 
fut conduit en Angleterre où il mourut en 1421, âgé d*environ 
55 ans 

L'héritière de la maison de Beaufort Tavait devancé. Un enfant 
né do lenr mariage n'avait pas vécu. Par un premier acte du 
10 avril 1413, elle avait fait don à son mari, mais seulement pour 
en jouir sa vie durant, du comté de Beaufort, de la vicomté de Tu- 
renne, d^ baronnies de Bouzols ci de Fay ; elle confirma ces dispo- 
sitions par un codicille du 18 juillet 1416 et elle mourut peu de 
jours après dans son château d'Alais 

A la mort (l'Aiitoiiuitte, ce n'était pas le maréchal de Boucicaut, 
institué usufruitier, mais retenu prisonnier en An^lfterre, qui pou- 
vait venir se mettre en possession de cet opulent héritage. Eiéonore 
de Beaufort, la sœur de Raymond, (pii sernble avoir t-nijorirs eu de 
l'ascendant sur son esprit, et (jui cle()ijis le 1 1 août UOu était veuve 
du sire de Beaujen. se saisit de tout ce «pie délaissait sa nièce, sans 
y rencontrer aucune opposition. Elle en fit hommage au roi 
Charles VI le 5 juillet 1fl7, et, en 1420. n'ayant [loint d'enfant, 
elle fit à Pouilly-le-Cbàleau, pu Beaujolais, un tt >*:iii)ent par lequel 
elle disposait de la vicomte de Tureune avec Volerue eo Provence et 

* Voir aux Documenlt, n* VI. 

> Htst. de Languedoc» t. IV, p. 4 lit. 

* P. Imelme, HùK d«$ grands ùffkien dê la eoMrowM, t. VI, p. 7C1. » Aoy. dt 

Mkkaud,\. V, p. 280. — ikt-oniquc <î>> Boucicaut, .dll«. linn do Petilot. 

* P. Annelin»^, llisl. des grands officters de la Couronne, l. VI, p, 319. — Ja^ftel^ 
Uist. dt Tur., y. îiQ. — L'Art de vérifier Us dates, l. X, i< pari., p. 291 . 
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tout ce qu'elle poesédait en Auvergne, au profit d'Âmanieu de 
Beaufort, son cousin, en lui substituant en cas de mort sans lignée 
Pierre de Beaufort, son frère, et elle léguait à Louis de Lavillac le 
comté d'Alais avec les baronnies de Bagnols et d'Anduze. Elle 
mournt deux jours après, et int inhumée à Belleville, en Beaujo- 
lais *. 

Les terres et baronniesde Bouzols et de Fay étaient nommément 
comprises avec les bîeoe d'Auvergne dans la disposition d'Eléonore 
faite en faveur de ses cousins de Beaufort, fils de son oncle Nicolas, 
seigneur de Liraeuil ; et romme des deux frères institués, Amenieu 
ou Amenion, l'aioé, ne vécut pas, ce fut Pierre qui, en vertu de la 
substitution, recueillit tonte la libéralité. 

Chaque lot de ce partage tt^stamcntairc fait en 1420 par latente 
d'Autoinette entre les deux branches cadettes de leur maison, avait 
une terre titrée ou qui devait Tètre. 

Le comté d'Alais qui passait aux Beauforl-Canillac en attendant 
quMls le transmissent aux Moiftboissier, avait été acquis des Dau- 
phins de Viennois par Guillaume-Roger, et payé avec les florins 
dW de Clément Vf. C'est pour l'honneur de cette origine que fut 
attaché a ce comté le titre de pivniière haronnie de Languedoc et 
que ses po?«;e,s<»'urs obtinrent toujours la première place aux Etals- 
Généranx de la province. Les vicomlef>de Poligiiae essayèrent plus 
d'une fuis de la leur disputer, mais sans y réussir, et durent se con- 
tenter d(! la s<'Conde, qu'ils i-urent an^^i «juehjuefois à défendre -. 

La terre dt' lionzols, (|ui passait aux lieautort de Limeuil, a été 
dès l'origine au nombre des barunnies qui donnaient à leurs pos- 
sesseurs le droit d'entrer aux Etats particuliers du pays de Velay, 
et nous l'y trouverons à la date du plus aiicieu des procès-verbaux 
conservés. 

Les seigneurs de la maison de Beaufort ont souvent visité et 
même luibité Bouzols, i l on ne nsqu»' pas de se Irouipi-r en leur 
attribuant la reconstruction du château. A qui donc aurait-il été 
plus commode d'élever une forteresse de celle importance qu'à ceux 
qui pouvaient puiser à pleines mains dans le trésor de la cour d'Avi- 
gnon, et qui avaient deux papes de leur famille toujours disposés à 
leur venir en aide pour augmenter le nombre de leurs domaines ou 

• Jmtel, Hiit. de la maison de Turenne, preuves du Uv. Il, p. 120. 

* n. Vli^^^n.., Hitt. fie Lany., t. IV, p. iso et S»t. — Baroo Trouvé, Esmt wr 

les Ltals'tfétunaux de Languedoc, p. 309. 
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pour les mettre sur un pied plus respectable? hfs ilocuinents histo- 
riques nous ont appris que la place était liej-i très-forte en 
lorsque Fia\ niniid y soutint uii long siège contre le sénéchal d'Au- 
vergne, et il n'est pas nécessaire d'avoir l'œil bien exercé pour 
reconnaître dans plusieurs de ces débris le caractère de Tarchitec- 
lure seigneuriale du xiv« siècle en Velay. Comment en luuter d'ail- 
leurs lors(ju*ou peut encore lire leurs armes sur la porte de l'oratoire 
où plus d'une fois s'agenouillèrent Antoinette et Eléonore de Beau- 
fort? Ces armes sont en tout semblables à celles du sceau de la cour 
de Bouzols que possède le musée de !a ville du Puy, et qui porte en 
effet les six roses du blason si cotuiu de Clément VI. 

Pierre de Beaiifort, de la branelie de Lini-. uil, h qui les seigneu- 
ries du Velay étaient échues, u'ent t|ue deux filh'S, dont l'une les 
ftorta par mariage à Agne de La Tour, seigneur d'Oliergues. Ainsi 
elles tonabaient en droit dans la maison de La Tour d'Auvergae, 
mais avant d'y arriver en fait, elles eurent à traverser l'usurpation 
des d*Armagoae el un long procès. • 



DOGUMËm 

N« IV. 

Donation dea seigneuries de Bouzols et âonrissas par lo cardinal fiugues 
à QiillMUM dt BMmflKi, son ntfto. 

laooniioeDomîniiamen.NosHogo Sanefi LaoreDcii ioDamaso pras> 
byter Cardinalis. Notnm fiicimas noivarsis^ qaod dos attentis giatnilis 
serviciia etobaequiis qo» dUectosnepos nosterOuîllelmusdeBalloforli 

miles, vicecomes Tarena;, nobis assidue exhibuit, el qu» nobis reco- 
gnoscimus impensa pereundem, scienteret providè pro nobis et nostris 
successoribus damus, donamu.s et concedimns pleno jure ip^i nopoti 
nostro Tarena? vicecomiti, pro se et suis heredibus el successoribus, 
. caslrurn et castellauiam de Bosolio et de Servissaco ac Boariam de 
Gordaco, sitasindîoc. ADÎciens.i cumsuis castellaniis, mandameotis, etc. 
et euro jurisdictioae omnimoda alta média et baasa, mero et mixto im- 
petio, sDperioritate et renorto, et cam feodiset telrofeodis et fecogni- 
tionibas qnibnscamqae , bomaglis, vassalts, bominibas franefais et 
tallialibus, empbyleotis, colonis, agrioolis et alîis subdilia dictoram 



Digitized by Google 



BARONMES 1>II VëLâY. 425 

easIritrametcaBteUaniœ cujuscunque condilionis existant, ai oum ccn- 
sibus, redHilIbns, servîciis, expletis, servilutibus, pedatgns etaspalgiis, 
el cum universis rcbus, bonis, possessionibus, juribus et deveriis, ad 
nos ratione diciorum castri el caslellaniap peitineiitibus , proul ea 
omniâ el singula habuiinus et etnptionis et quucuuquc aiio titulo ac- 
quisiviiûus a speclabili et magniûco viro domioo Ademaro de Pictavia» 
filio quondam domini Ademari de Pietavia comitis Valentinens. et 
Diens. hbrede unîversali domina Polie de Pietavia, vicecomitissfle 
Pondomniaci, et dominn castrorum pmdictoram deBosolio et de Ser- 
vissaco el Boarttt de Cordaco, nec non et a domino Ademaro Valent, 
el DIlmis. moderno comité, in contraclu venditionis supriulictn; Pxi?- 
tente, etc. — Dalum Ville*NoT« prope Avenion. die iv meosis maii, 
aono Doiniai m. cccu* 

(Extrait de JuBlel, ffittmre de ta maium de 7iireiiii«. Preuves du 
li?rell, pag. 105 et 106.) 

Dent pilMa nlatlfae a« iligi da Boaidi par le lira de Kaageae, tteMul 

d'AavirgM» 

■ 

1* — > (Article 1" de la layette 8* de rinventaire des titras de la mai- 
son consolaire du Pay. Fait en Tannée 1571.) 

L'acle do rcniotistration faite par les sieurs consuls de la ville duPny 
à noble Jacques Terrier baille de la cour commune sur ce que luy 
ayant fait fermer les portes de ladite ville cl s'élanl saisi des clefs vou- 
loit cootrainUre if l ujiilaine de ladite vilb^ ii emmener Ipp habitant de 
ladite ville pn armes au ?iAge de Bouiaols, place tenue par l'ennemi de 
la couronne de France, telles chones ayant été faites contre l'hautorité 
de la maison consulaire et au préjudice de leurs fktuiehtses, privilèges 
et libertés, se requérant ft*en désister et leur remettre les cleti, et dé- 
olarer publiquement n'entendra ce qnll a fait. — Lequel a répondu 
ne ravoir fait que pour entretenir» favoriser et garder leurs draits, el 
qu'il n'avoit pris les dets que pour empêcher qu'aucun ne sortit de 
ladite ville, qu'il n'y eut certain nombre d'hommes pour envoyer an 
siép:© qui est du devant des châteaux de Bouzols et de Mons, el incon- 
tinent leur a rendu et remis les clefs. Lequel acte fut reçu par M* Mat- 
thieu Clément, notaire du l^uy, le 10 février 1399. 

(Bibliolh. imp.Aianuscr.Docamentssor le Languedoc. Topographie» 
t. XVI, 84.) 
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2. — * Lettres de Charles, roi de Ffsnce, adressées aoz sénéchal de 

Beaucaire et baillis de Velay, do Vivarais et Valentiiiois, à-Jacqnes de 

Ris ou à leurs lieutenants portant qu'il a reçu la requête de son amé et 
féal f'ciiynr de corps Poucher do Lengach. séndchal rî'Aiivergne, pniir 
son très cher et très nniii oncle letliic do Ilorry, contonant qno, comme 
en verlu des leltres-patenles du roi, lui accompagni;' de plu!>ieurs che- 
valiers et esciiyeis et autres gens, il avait mis le siëge devait le chas- 
tel de Botizoles où étoit Raymond de Turcnne^ rebelle do roy, fiour 
le prendre et mener par devant le roy, et que comme pour tenir ledit 
siège il étoît besoin d*aToir certains engins, Mitons et autres artifices 
pour lesquels avoir le roy avoit ordonné que ledit sénéchal pot coo- 
tiaiodre ses habitants de hi sénéchaussée de ficaucalro et de plusieurs 
antres pays à payer et contribuer, chacun selon sa faculté, suivant les- • 
dites lettres en vertu desquelles ledit Jacques di- Ris, lieulcnant en 
celte partie dudit de Lene:ach, avoit imposé l.{ s. tournois sur chaque 
feu des habitants de Montpellier, Nlnies, Soniniiers, V<et et autres 
lieux circoDvoisins de ladite sénéchaussée pour leâ frais et dépens qui 
avoient été faits pour cause des engins, canons^ artilleries, bombardes 
et antres habillements nécessaires pour tenir ledit siège et que poar 
la dépense des gens d'armes a été ordonné sor les pays de Velay, 
Gévaudao, Vivarais et Valeotî&nis, que la somme de quatre mille livres 
setoit levée, qui encore ne suffit pas à la moitié des Iraîs qui ont été 
faits par ledit de Langach à caoRO dudit sidgo et parce que à cause des- 
dits 13 s. l'on fesoit exécution «ur les consuls et habitants desdits lieux 
pour empêcher et retarder ladite exécution lesdils consuls disent avoir 
appelé au Parlenient et di'[)nis ils ont obtenu «nhrepfi^scnien'. des 
lettres du roy après avoir expoaé qu'ils n'étoieut puliit tenus c:i ladite 
aide de 13 s., mais seulement en ladite somme de quatre mille li- 
vres, etc. n'est mandé par ces présentes lettres auxdits officiers que, 
s'il leur appert par lesdites lettres que lesdils consuls et habitants des 
villes et lieux des susdits soient de ladite sénéchaussée nommée esdiles 
lettres ils contraignent lesdits consuls et habitauts des villes et lieux 
dessus d. de ladite sénéchaussée de Beaucaire à payer ledit touage de 
13 s. audit Langeacb. — Donné à Paris le 5 mars 1400. 

(Bibliothèque impériale. Manuscrits. Inventaire des litres originaux 
de 1301 à 13S0, t. Ul, p. 39S. — Supp. franç.^ 2636.) 
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VI. 

Testament de Raymond, comte de Beauiori, vicomte de Tnrenne. 

In ooioine Domini, amen, Notmntifc ennetis, tara pneseotiboft qnam 
fatum lioc pfewnt ioBtramentom inspeeturis, qnod aanp Domini 

ccczcn. et die quinte memîs'jolii, seranifleimo Domino Kerolo Dei 
gnitia Francoram rege, magnifloos et potens vir dominus Raimnndns 

cornes Bellifortis, vicecomes Turenensis, sanas mente et corpore, etc. 
ordinavit testamentum soiim ultimum et ultimara volnnfnlem suara 
queinitdmoduni conlinetor in quadamcedula verbts Romancu scripta, 
cujus lenor talis est : 

A totz a ffiiciiz qun aquesla presen cedula vcvran etausirar:, sia ma- 
nifest, que lo noble et passant seignor Mosseignor Rayinou corale de 
Belfort, vesçonte de Torena, san de pensa et de son cors, la ordena et 
dispensa son darrier testaraen et Tolnntat, par la manieyra qae s'en 
set, etc. Item lega, et per droit de légat layssa Mossieur le comte tes- 
tador de susdit, al très noble et pnssant seignor Hoseeignor le doc 
d*0rlien8, frère daroy de Fransanostre seignor, el à sosherili(>ts cl %uc- 
ceaseurs, los complatz de Belfort et dn Cins, de Castilhon.Clusin et de 
la Plou dfi dus, au tolz droitz appartenances et apondances, et las 
successions que aldit Mosseicrnor le coratn apparteno et a sus le com- 
tat de Veli, de Tousa et Jel luus, del Valcutures, et de l'Isla el totz los 
deptes^ droitz et rasons et actions que lordil Mosseignor le comte a 
contra Mosa. lo dnc de Berry et sur lo castel de Volonha et en la terra 
de Saint Jnst en Ghampanhe et sns la terra de Donsanat, como apar 
per bos instrumens, etc. Item légua, et par droit de legatlayssa A Hoss. 
d'Orlbens et ses beritters et successeurs, totas las terras que ledit 
Moss. le comte a en las comtats de Provensa et de Forqualqoier, etc. 
et tots los deptes en que Madama la Reyne de Ceciliii es obligeada à 
Mosa. le comte. Hem que Moss. le duc d'Orlhens sa tencrnl ot serapro- 
tector et detlensor, dotrondia et sostenra, coma sos propres hcriliers, 
tos los autres heretiers et légataires deldit Moss. !e comlo que eu ac- 
quest testamen scîen nominatz, et lors gardera el détiendra conlia 
Auâloneta, que se ditz (Hba deldit Moss. le comte, et contra Moss. Le 
Maygre, dit Bocicaatson marit, si en negnn cas els Toban avat contra 
a qoest testamen, etc., et per ingratitntf per ladite Anthoneta comes- 
sas contra Mose. son payre Moss. le comte en aquest présent testamen 
la priva deshereta de totz sas bons et heretatges et la meet de fora, 
de tôt en tôt, etc. îlem que en cas que las injjralitutz non serian suflî- 
ciens a de^beritar ladite Antboucla, el la met fora de totâ sos beus et 
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héritages de Moss. le corate en ais^i coma dessus dites cl fait coma si 
cjuisa qnn Mnss. lo comle en lo contrat del mariage fait entra ladite 
Anthonela et lodil Bocîcaut, Moss. le comto apa donat et constituil à 
ladite Anthonela en dot, le comtat de Alesls, la Baronin do Portas, la 
Baroniade Andussa, Sainct-Eslephe de Val Fransesa el plusor» autras 
torru pamadas en la senetcaleia del Gayre, et aga promis et jorat le- 
dit Moss* Boaioaut et pinson autres ehaTaliers que ladite Antboneta 
lenoncearia et renonciat à tots antres bans payrenals et mayrenals, 
coolenta de ladite dot, la qoel ten lô plos bel partatge dd Realme de 
Franca, aquea en son marialge considérât qoe Bosicaut non eru de grant 
linntpe, quel non avia dos cens lihras de randa. Item la comtessade 
V.'ilpolusses, la dame de la Rocbn, l:i dame de la T'»in, la clame do 
IJoiiseua, avidas de Moss. le comte ques huey, la dame de Chaiivigni 
que son dama dcl^ Vaux et comtesse de Velin, ny la dama de Belmon, 
ny la dame de Valcntines ques huey, ne la Marguarida qui fo molier 
de vesGonte de Paolhiac sors de mondit seignor le comte, non agron 
tant por lor dot et partatges tan coma se monta la terre qve Moss. le 
comte a donat à ladite Anthoneta, par se Moss. le comte en ledit cas 
ladite Antboneta en lodit comtat en les autras terras d'Alest, en 
lo contrat del mariatge cxpressadas en cent francz, laquais li lega et 
per droit de institution fay «a hprifieyra, afin que plus non puesia ren 
demandar en tots los bens r i heritagrs deldit Mo?5?. le comte, et en cas 
qno ladite Antlioneta morii sans héritier de son cors legiliamen nal 
et pt'ocrcat, Moss. le comte substituits à ladite AuLboncta et cl com- 
tat el terres dessus dits, sos héritiers universals primiers et segons 
et lors héritiers, etc. item Moss. le comte dessus dit en tots los 
sons antres beritatgea, terras, bons, mobles et non mobles, actions, 
droits, raisons, devoirs, et antres bens quais qne eian, fa constitnitz 
et instituitz sos héritière aniversale sa très cbere sors dama Helionor 
de fielfort, etc. 

Acta fnernnt bec in Castro de Bonsols, anno et mense pradicUs. 

(Jastel, Histoire de la maisoti de /urenne, preuves du livre 11, pug. 134 
et 135.) 

Truchabd do Mour, 
C«iiMiller à la Goor de CaMliM. 
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M. le comte Jvles-Bagène de Btiemont, — KO* Blarie-Hilène de 

Witte. 

M. le comte de Jonage, conseiller général deTAin, — M*"* Boissard 
de Boisdeoier. 

M. le comte Charles des Isnaids, lieutenant an 40* dragons , — 
Ifarguerite de Cambîs-Alais. 

M. des Goatures, aTOCat''général à Paris, — M"* la mar^oise de 

Boilignac. 

M. le marquis Bertrand de Langle, — M*" Loaise de Labritfe, fille 
da marquis. 

M. le vicomte Marie-Olivier de Loppé, aoditear an cooKii d'État, — 
M"' GabrieUe Caloo. 

M. Fernand du Soulier, — M'" Mathilde de Fromessenl. 

H, le vicomte Gaston de Barthélémy, — M"« de Rémont. 



DActs» 

Petit de TovrteuiUe (Alexandre), ancien maire de Paris, décédé le 18, 
à l'âge de 82 ans. 
Bryt (M"« Julie de), décédée à Paris le 20, k l'ftge de 70 ans. 



CûHelueeehw (comte de), décédé à Rennes le 9. 
Loyae (iMuron de)*, décédé à Têge de 81 ans. 

Saint-FUix d'Amoreux (René de), décédé à Paria le 5, à l'Age de 

28 ans. 

Lâge de CAaiiiou (baron de), commandant de la vénerie impériale, 
décédé le 6 A Vanx-de-Gemay (Sehie-el^Hse), à l'Age de 88 ani. 
Honx (Emmanuel de), marquis de Puivert, décédé A Paris le 7, A 

l'Age de 52 ans. 

Courty (Louis-Hercule de), décédé à Paris le 7, à l'âge de 92 ans, 
Ambly (marquis d'), décédé à Gray le 12, à l'âge de 91 ans. 
Chnteauviliard (comte Ai£red de), décédé A Paris le 19, A l'Age de 

Le Grand df Vaux (Jean-Baptiste), décédé A Paris le i3, à l'Age de 
63 ans. 

Fatiffim (baron de), décédé A Paris h l'âge de 72 ans. 
Trasegnies et d'îttre la marquise de), née comtesse de Romrée, 
décédée le 30 au château de Corroy, A l'âge de 65 ans. 
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Armes. — Ecartelé aux \ et i d'argent au lion de gueules qui 
est d'Armagnac ; aux 1 et ^ de gmuUs m léopard Uonné ^or qid 
est Carlat-Rodez. 

Pendant que les seigneuries de Bouzols, Servissas et Fay vont par 
tous les actes de fauiille se transmettre en droit dans la maison 
d'Auvergne, nous allons les voir ici entrer sans titre et se trans- 
mettre eu fait dans la maison d'Armagnac. Ce ue sera pas le chapitre 
le moins curieux de la monographie de ces fiefs. 

Les affreuses tragédies de la maison d'Armagnac ont attaché à 
son nom une célébrité impérissable. Ceux qui le portèrent le prirent 
de ce comté dont la ville d'Auca était la capitale et qui comnie Fé- 
zeuzac, sou autre moitié, apanage de la branche cadette, dépendait 
du duché de Gascogne Ils avaient la prétention de descendre du 
roi Cbilpéric et de la trop fameuse Frédégonde, et s'il en était ainsi 

* Veyei 9* lit., leptanbre 1869, p. 40t. 

t VàH d§ térili» iêg âak»^ imoù d« 1U8, 1. 12, 1* pntie. ^ P. AdmIim^ 

m$U dn grandi officiers de la Couronne, t. III, p. W et I8iv* 

T. VU. fN* 10. Octotm 1869.) S8 
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le sang n'aurait pas menti. Bt^rnard VII, comte d'Armagnac et de 
RodeZ; connéfable en I il 5, clief de la faction d'Orléans, plus puis- 
sanf dans le royaume que le malheureux Charles Vf, aurait mérité 
cette haute fortune soit comme homme de guerre , soit comme 
homme d'Etat, s'il n'avait été par d'autres côtés cruel et ambitieux 
• sans mesure. Il devint vicomte de Cariât par son mariage avec 
Bonne de Berri, vicomte de Murât par violence et par usurpation. 
On sait qu il fut massacré à Paris par les Bourguignoos , le 
12 juin 1418. 

Jean IV, l'aîné de ses lils, lui succéda dans les comtés d'Arma- 
gnac et de Rodez ; Bernard, le eaJel, dans les vicomit > de Cariai et 
de Plural, et c'est lui qui sous le nom de Pardiac (d'une terre nsur- 
, pee par son père), prit une part glonetise dans les événements qui 
s'accomplirent en Velay de 1416 à 1421 

La petite tribu qiù d'ordinaire ensevelit dans les plis de ses 
montagnes aux ûots naissants de la Loire et de l'Allier, ses joies et 
ses douleurs, a cepeudaaL duime Lruiis pages éciàtanlcs' a i histoire 
nationale — qui oublie de lui en faire honneur : 

Au temps des croisades, eu envoyant en Palestine son grand 
évèque Adhémar de Monteil, les Polignac, les Chalencon, les Fay, 
les Montiaur et ces mille soldats du l'uy chanté:» par le Tasse, qui 
sauvèrent l'armée des chrétiens ; 

Âu temps où l'Anglais régnait en France, en ouvrant son cœar 
et ses châteaux au jeune Dauphin, roi sans couronue et saos asUe^ 
et en versant tout son or et son sang pour lui conwrver k Lan- 
guedoc ; 

Au temps des gnerfes civiles, en aifèUnt aux pieds de JVoIrv- 
îkanè eette ardente coulée de lave calviimte qai| montant des bords 
du Blii6ae an signal deColigny, s'avanç^Tpar le centre dn royaume 
ponr couvrir Pftris et établir les dogmes nouveaux de la Réforme à 
la place de la relîgion de Qovis et de saint Lonis. 

Ponr le besoin de notre sujety nous avons à révôller le sonvemr 
de ces joua néfastes entre toos^ et û. vivement sentis en Velay, où 

I Dans u&e excalleDte noUca historique >ar le ch&leau de Cariait publiée eDl8i4> 
IL le baron de Sartigef-d'Angle*, qui a app<»rté dm loae tee trsTMizhiitoilqiieelft 

patieoce el I« méthode des Uéuéilictins, et qui noneftsi souvent éclairi de aaiotide 
éni'liUon daus nos études mx le> l arniini'^? du Velay, a rectifié beaucoup d'erreurs, 
eu dissipent beaucoup d'obscurité» , sur \>m> d Armagoac au temp» où iU r^gmicnt 
en jmyt é» Cirlidei. 



BAROMNIES DU VELâT, 



435 



la moitié du Parlement siégeait à Poitiers sur les fleurs de lys de 
France et l'autre moitié à Paris sur les léopards d'Ani^lt tei re. 

Que l'histoire géiiérale vive d'empruuts à l'iiisloire particulière, 
c'est son droit, c'est même sou devoir, et souvent ferait-elle bien, 
avant de conclure, d eu attendre les révélations. Mais les monogra- 
phies dégénèrent en oiseuses compilations eu demandant à l'histoire 
générale autre chose ((u'un rayon de lumière pour éclairer une si- 
tuation peu ou mal connue. 

Les grands malheurs de la France commençaient. Charles VI 
dont un voyage en Languedoc avait déjà ébranlé l'esprit, avait 
perdu la raison dans son voyage de Bretagne. Le duc de Bourbon, 
le plus désintéressé de ses oncles, se tenait à l'écarl ; miùs Jean- 
saus-Peur, le duc de Bourgogne, et son neveu 1- duc d'Orléans, 
égalemeuL jaloux de plaut; u lu reiue et de gouverner le royaume, 
menant de front les intrigues de l'amour et celles de l'ambition, ou- 
vraient la porte à tous les désordres, à toutes les violences et qui pis 
est aux Anglais. Ce duc de Berri, cupide et fastueux, qui ne laissa 
pas no pauvre écu en Languedoc, et pour qui rhistoîre n'amait 
jamais aases de châtiments s'il ne la désarmait par ses goûts d'élé- 
gance at sa pacttOD des beaux- arts, s'était marié déjà fort âgé avae 
la jeune comtesse de BoukgDe. Le roi, quand il conservait un peu 
d'esprit, disait an dnc en riant : « Mon oncle, que feres-vous de 
« cette petite fille ? Elle n'a cpie douze ans, vous en aves soixante ; 
« par ma foi, je crois que vons faites une grande folie.^ Blonsei- • 
c gneur, répondit le dnc^ n elle est jeune, je répargnerai pendant 
«trois ou quatre ans. J'entends bien, reprit le roi, mais elle, 
« vons éparguerai-t-eUe t » 

n fut toujours facile an dnc de Bourgogne d'ékngner le due de 
Berri de la direction des affaires en lui permettant de puiser à 
pleines mains dans le trésor de l'État, filais pourtant après le 
meurtre de son neveu, il se rapprocha du jeune due d'Orléans en 
favorisant son mariage avec Bonne d'Armagnac, dont le pèi6| Ber- 
nardy comte' d'ArmagnaC| de Fesenzac et de Bodez^ un des plus 
grands seigneurs du royaume, était devenu son propre gendre. Cette 
alliance, en donnant un chef redoutable au parti d'Orléaos, mit de 
pair cette mûson avec la puissante maison de Bourgogne, et le sang 
qui était entre elles et qui appela, en iél9, le nouvel assassinat de 
Montereau, donna eomme une sorte d'ivresse à toutes les provinces. 
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Toutes les haines, toutes les convoitises se couvrirent des noms de 
Bourgogne et d'Armagnac. 

« Au quel temps les choses estoient au royaume de France en 
« petit estât, » dit la Chronique de la Puceile^ à ta(|uelle nous em- 
pruntons une première^ version Jes événements qui se passèrent en 
Vday». 

« Il y aydt en Auvergne un grand seigneur terrien, nommé le 
« seigneur de Rochebaron, qui possédoit plusieurs belles terres et 
« seigneuries, et tenoit le party du duc de Bourgogne et par cousé- 
«c quent du roy d'Angleterre, lequel eut en sa oompagnéeun savoi- 
« sien nommé le seigneur de Salnove, et se misrent snsaoeompaguez 
« de bien huist cent hommes d'armes et les archers; et tenoient 
« les champs et laisoient beaucoup de maux et endommageoieQt 
« le pays en diverses manières. La ehose vint & la connoissanre 
« du conte de Perdiae, fils du feu conte d'Arnu^nac, du 
«mareschal de France nommé La Fayète et du seigneur de 
« Grosléo, séneschal de Lyon et hailly de Mascon^ lesquels assem* 
« blèient gens le plus diligemment qu'ils peurent et se mirent sur 
« les champs en intention de rencontrer lesdils de Rochebaron 
« et de Salnove : et de fiût les trouvèrent et cuidèrent frapper sur 
« eux, mais ils n'attendirent pas et s'enfuirent très-laschement 
«et déshonneetement et se retirèrent en une place nommée 
« Bousos, 

tt Tout au plus près d'icelle place avoit un moulin auquel un ar- 
« balestrier mit le feu, et fut si fort et véhément qu'il entra en la 
«avilie, dont on ne se donnoit de garde ; tellement que les Bourgui- 
« gnons et Savoisiens en furent surpris, et les capitaines trouvèrent 
« moyen d'uelx la sauver et s'en allèrent. Aucuns de leurs gens se 
« vinrent rendre prisonniers et les autres furent tuez et après ce les- 
« dits seigneurs de Perdiae, le mareschal et Groslée, allèrent devant 
« la place de Aochebaron et fut prinse avec toutes les autres de ce 
« seigneur ; etceux de leurs gens qui s'en peureut fuir furent tuez 
«en montagnes en divers lieux par les gens du plat pays que on 
« aommoit farigana ; et tout ce pays fut lois réduit en robéissance 
« du xoy. » 

1 CeUe chronique ail alliibaée à Couûnot de MoatnniL Nooi nous êutùn à§ 
l'éditioD publiés pu M. V«U«I à» ViiinUs en 1M4. 
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La ehromiine et l'histoire locales ajoutent quelque ehoee à oe récit 
presque contemporain, mats écrit à distance. 

Par le Fores et par la vallée do Rh6ne« rinflnence du parti Bour- 
guignon s'était élôidne sur presque tout le Languedoc, à la laveur 
d'une promesse d'abolition de subsides qui trompe toujours si aisé- 
ment les peuples. Jean IV, comte d'Armagnac et de Rodez qui, en 
1417, après la mort du duc de Berri, en avait été nommé gouver- 
neur, fît peu pour combattre cette influence à laquelle u'écbappaient 
dans la sénéchaussée de Beaucaire que la ville même, quelques 
châteaux dr-s environs, une partie du Gevaudan et les bailliages du 
Vivarais et du YoUy. Ce n'était du reste qu'une surprise, car au- 
cune province ne devait montr^^r pour la cause du Dauphin un dé- 
vouement plus unanime et plus efficace. Cependant tous les etforts 
de Farchevéque de Reims, Renaud de Chartres, et d'Antoine de 
Levis, sire de Roche-en-Regnier et comte de Villars dans le 
courant de l'année 1118, pour chasser les Bourgoignons du Lan-- 
.guedoc, ne parvinrent qu'à soustraire au prince d^OrangeMarvéjols 
en Gévaudan, Bagaols au diocèse d'Uzés. 

Les Bourguignons, pour rester les maîtres dans ces contrées, 
avaient besoin de s'établir solidement en Velay, et un des seigneurs 
de Uocliebaron qu'ils avaient sous la main et (\uï par le château de 
sa maison pouvait leur eu ouvrir la frontière nord, résolut d'y faire 
avancer des forces. 

A l'avis de ce danger, la noblesse du pays commandée par le 
vicomte de PolignaCvque b* Dauphin venait de nommer son lieute- 
nant général, se mit promptemeut <*n nmies. Les deux troupes 
allaient s'attaquer lorsque des parents et des amis coaimuns, car 
des liens de famille ou de bon voisinaiie unissaient tous ces chefs 
prêts à combattre, convinrent qu'on se rendrait à Saugues pour 
négocier. 

Rochebaron ne tarda pas à violer le traité ou Taimistice qu'on y 
avait tmclu. Au mois de juin 1419 il se dirigea vers le Puy avec les 
1500 chevaux que le prin« e d'Orange avait réunis à Moutbiisou 
pendant les trêves. Les principaux seigneurs des trois paysde Velay, 
Yivarais et Gevaudan également menacés, avaient pour résister à 

• D. VaUselte, Hist. de Languedoc, t. IV^ p. 447, «t Arnaud, Uitt. du Velay t. I, 
p. 239, disent Jean dt Lavit, mai» e'itaU^totoiw, car en 1418, Jean dt Levit n'était 
pas né. 
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cette invasion plus de bonne volonté que de ressources. Sachant que 
le comte de Pardiac^ « trè»«her et très-«iiné cousin du Dauphin, 
« mandé pour le venir servir en guerre avec un certidii nombre de 
« gens d'armes et de trait Je sa compagnie ^, » était en route pour 
se rendre auprès de lui, le prièrent instamment par messages et par 
lettres de venir au secours de la ville du Puy. Cédant à leur invita- 
tion, il y arriva « avec une bonne escorte et en bon ordre, » en 
reçut le gouvernement et la mit en état de défense. 

Tous ces barons, les Polignac, les Chalencon, les Latour-Mau- 
bourp, les Levis, les Monllaur, les seigneurs de Beauehatel, de 
Peyre, d'Apchier et de Tourncl, veillaietil avec leurs compagnies 
aux portes et aux remparts comme de simples bouri^eois dans l*at- 
[onU- des Bourguignons. Mais dès que l'ennemi eut pris position 
devant la place, leur courage pour le déloger les emporta dans des 
sorties qui ne furent pas toujours heureuses, car il arriva à Louis 
de Cbalencon, le neveu de l'cvèque, d'être pris le beau jour de la 
FtHe-Dieu. Il n'y eut ni sermon ni procession, chacun était occupé 
de se défendre et les feoimes mêmes portaient des pierres sur les 
murailles. 

Découragés par cette résistance, les Bourguiun ti^ s » retirèrent 
au village de Vais et hommes et chevaux en souillèrent ]«' monas- 
tère. Se répandant ensuite sur les campagnes d'alentour, Us les ra- 
vagèrent. Le comte de l'ardiac et les seigucui s qui veuaient de sau- 
ver la ville poursuivirent les Bourguignons et les assiégèrent dans 
Severette en Gévaudan où ils s'étaient réfugyés et où le désordre 
d'un incendie facilita li^ur défaite. Leurs partisans ne furent pas 
plus épargnés : on ruina les châteaux de .Moiitauroux et de Prados, 
et on se disposait à forcer celui de Rochebaron, ce qui aurait exigé 
du tcLups, LULiis il se ût uu accord entre les deux partis et les sei- 
gneurs se séparèrent *. 

Selon la brève remarque d'un historien du Velay, cette guerre 
causa beaucoup de maux dans le pays et coûta plus de cent mille livres. 
— Antoine de Rochebaron en fut le promoteur et le chef. Lamure, 
le savant chanoine de Notre-Dame de Hontbrison, le dit ' et les at- 
tacher de ce jeune seigneur avee la cour de Bourgogne le prouvent. 
Fils de Blacé, frère cadet de Glande, il était allé dès son bas Age, 

1 p. Anselme, Hitt. des grands officiers de la Couronne, t. III, p. 4Î7. 

• Maud»»t, Documenta, etc., tt i ancten Velay. — Araand, Hist. du Vtlajff i, I, 

* Hiitou t det ducs de Bourbon et des comtet de Forez, t. U, p. U8. 
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chercher fortune auprès Ju duc Jean-sans-Peur duiiL il épousa le 
30 juillet 1429 Philippine, sa bâtarde, et y devint la tige des Uoche- 
baroQ, seigneurs «le Rerzé. En 1431, le duc Philippe, son beau- 
frère, qui le nûuuiiait dans ses lettres enregistrées à la cour des 
comptes de Dijon, son cher et bien-aimé écuyer et chambellan, le 
gratifia de 76 saints d'or pour l'aider à retirer Macé de iloche- 
baron, son père, des mains de leurs ennemis qui le détenaient pri- 
sonnier ^ 

En 1420, le dauphin vint au Puy après avoir fait reconnaître son 
autorité dans la plupart des villes du Languedoc; et, le 16 mai, à 
l'issue d'une messe solennelle, il récompensa du titre de chevalier 
le comte de Pardiac, les barons de Ghalencon, de Roche-en- 
Regnier, de La Tour-Maubourg, d'Apchier et autres qui s'étaient 
vaillamment comportés contre les Bourguignons. 

Ce prince avait à peine quitté le pays par la route de l'Auvergne 
que Macé de RochebaroQ et le bâtard de Maschiyras y rentrèrent à 
la tète de 360 chevaiix et s'emparèrent des châteaux de Fay, de Ser- 
vùsaB et de Boosols. c Us les eurent, au dire de notre chroniqueur 
«t Médicis, par le moyen des capitaines desdits châteaux et d'un 
«t nommé Pkrre de Granant, lequel leur donna l'entrée. Hais le 
« cas venu 4 la connaissance des bourgeois dn Puy, des habitants 
a et des seigneurs, lesquels avaient leurs gens assemblés pour aller 
« devers Monseigneur le dauphin contre les Anglais, ils allèrent 
« mettre le siège aux dits chàteanx qu'à leur volonté ils eurent en 
« briefs jours. » * 

On comprendrait mieux aujourd'hui comment il était si facile au 
sire de* Aochebaron et aux bourgeois de la ville dn Pny de prendre 
et de reprendre trois places dont l'une au moins était forte. C'est 
que depuis la mort de Raymond, vicomte de Tnrenne, et de la ma- 
réchale de Boucicant, sa fille, ces seigneuries, possession lointaine 
des Beaufort, étaient en quelque sorte abandonnées, n'ayant plus 
d'autre maître qu'Éléonore, veuve d'Ëdonard de Beaujeu, déjà 
avancée en âge» et qui ne quittait plus le Beaujolais où elle mourut 
à Poailly-le-Ghâteau le 18 août léîO, dans l'année même et, par 
une coïncidence pins saisissante, dans le mois où les Rochebaron 
exécutaient ce retour offensif en Vday. 

Jamais circonstances ne pouvaient mieux i^arranger ponr favo- 
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riser une usurpation. Le comte de Pftidiac ii*étalt après tout qu'un 
cadet de sa maison, et il n*avait pas même encore reçu de Bonne de 
Beni sa màre, la moitié de la yicomté de Oarkt Les seigneurs 
de sa raee avaient la main prompte et la conscience peu sempu- 
leuse. Quoique M. Qotcherat attribue à son frère le comte d'Anna* 
gnac le gaet-apens exécuté snr Amanri de Séverae % c'est lut que 
le P. Anselme, Bi de Ganjal et presque tous les autres historiens 
en aecusenty et il y avait an intérêt de ressentiment. Ce maréchal 
avait fait on testament en sa faveur et il en fit un autre enfavenr du 
fils altté de Jean FV d'Armagnac. Pardiac résolut de se venger. Un 
jour que le maréchal était allé au château de Gages sans méfiance 
et sans précautions, Bernard qui s'y trouvait, U fît assassitierpar 
ses gens et pendre ensuite à l'espagnolette d'une fenêtre. Et si cela 
pouvait se passer en 1427, comment en 1420 ou 1421 n'auraitp-0 
pas été tenté par Poccasion de retenir pour la cause du dauphin ces 
bonnes forteresses et de prendre pour lui-même les revenus de ces 
beaux domaines du Yelay? On ignorait à qui ils étaient échus, 
Bernard pouvait en être le légitime héritier; s'il l'affirmait, per- 
sonne ne serait là pour le démentir, et loi qui venait de rendre un 
si grand service au pays n'aurait pas de peine à faire croire qu'il 
saurait aussi bien et mieux qu'un autre les défendre centre toute 
nouvelle attaque des Bourguignons et des Anglais. 

D'autre part, les d'Armagnac n'étaient pas sans quelques al- 
liances, à la vérité fort éloignées, avec les Roger de Beaufort, et le 
comte de Pardiac n'ignorait pas que dans la situation litigieuse qui' 
s'était faite par les testaments d'Antoinette et d'Éléonore, il pour- 
rait jouir longtemps de ces seigneuries du Veiay sans qu'un héri- 
tier quelconque fût en mesure «le venir les lui disputer. 

Il en prit donc fat ilement possession. 

Du vivant même de la tante Elconore, dame de Beaujeu, une 
cousine d'Antoinette de Beaufort, se portant son héritière, avait 
mis la main sur les terres de celle grande succession qui sr trou- 
vaient if plus à sa convenance. C'était Alix de Baux, fille de Jeanne 
Roger lie Beaufort, comtesse d'Avelino, et propre sœur du fameux 
Raymoiul, vicomte de Tureune. 

GeoÛroi le Meingrc, jeune frère et exécuteur testamentaire de 
Boucicaut; connaissant mal peut-être les droits purement viagers 

* 

* BibUoUi. de l'Écoie des GtaAitae, 2* «éhe, 1. 1**, p. itè, en note. 
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qne le mméchal tenait des libéralités d'Antoinette, sa femme, attar 
quA Alix de Baux et tons ceux qa*il trouvait en possession des do« 
maines situés en Provence et en Limousin. 

Premier procès passant à côté de l'usurpation des d'Armagnac et 
leur laissant les coudées franches. 

Un second procès, un peu {dus sérieox, commençait entre Afix 
de Baux et son cousin Pierre de Beaufort, institué héritier par 
âéonore de la vicomté de Turenne, des terres de TAnvergne et des 
ssâgnenries du Velay. Recherchons s*il pouvait défendre cet héri- 
tage contre la mainnûse et les prétentions juridiques de la com- 
tesse d'Avelino. 

Le père de Pierre était Nicolas da Beaufort, frère de Guillaume- 
Roger et du pape Grégoire XI. Il était devenu par son mariagé 
tfvec Marguerite de Gallard seigneur de Limeuil, et on peut 
induire des papiers de Turenne qu'il avait déshérité Jean, son 
fils aîné, pour ^voif servi le parti des Anizlais. Aménion, un autre 
fils, survécut à peine six semaines à sa taate Éléonore, auprès de 
laquelle il habitait en Beaujolais, et Pierre, sauf une sœur du 
nom de Marguerite, devint ainsi l'unique représentant de sa 
branche. Il épousa en 1432 Blanche de Gimel, du pays de Limou- 
ôn, quelque peu sa parente, mais sans fortune, « mariage d'amour, 
« disent les documents cités p^r Baluze *, qui fut fait sans déli- 
« bération de ses parents et sans le sceu de son conseil, combien 
« qu'il trouvât en iiinrhiir*' la sœur du comte d'Armagnac et la 
<( sœur du comte de Pantiè vie dont pouvoit avoir grands biens et 
(c alliances. » 

Par ce mariage qui eut lieu le 8 juillet 1432, manquant volon- 
tairement une alliance avec une fille de la maison d'Armagnac, il 
manquait ainsi l'occasion de se faire restituer sans procès les terres 
par eux usurpées en Yelay. C'est du moins une conjecture accep- 
table. 

On ne rencontre guère Pierre (îe Bennfort dans les événements 
de son temps. Mais l'année uii'uk ilr son mariage il contractait une 
fraternité d'armes et d'assistance avec lltxirigo de Viiladraudo, ce 
chet de bandes dont M. Quirherat a raconte la vie aventureuse*. 
Nous counaissooâ d autres pièces de ce genre, mais ceiie-ci qui est 

' Hist. de (il / (TiV>n d'Auvergne, p. 402. 

s BiblioUiiq. de l'Ecole Chutot, i« léria^ 1. 1. 
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aux Ârcbivett de l'Empire (E. 03, n* 22), appartient à notre 
sujet 

17 janvier 1432-1433. 

« Je, Rodrigo de VilladiandOi comte de Rîbedienz et cappitaine 
< de gens d'armes et de traiet pour le roy, nostre sire, ay juré aux 
« flaîntsDien-Évangiles et si ay promis et promets, sur la foy et eer- 
« ment de mon corps et sur mon honneur et la diffamadon de mes 
« armes, que je seray doresnavant bon, vr&y, loyal amy, allié et 
« bienTueîllant de Mons. le comte de Beaufort, vicomte de Turenne 
« et de Yaleme et seigneur de Lymeuille ; et l'y seconrray et ayde- 
« ray envers touz et contre tons, excepté le roy, messeigneurs les 
« comtes de Glermont, d'Ârmeignac^ et MP de la Trémoille, et 
« M^de Saint*Severe, maréchal de France ; et avecqnes ce, son 
« bien et bonneur ly garderay, son mal et dommaige et déshon- 
« neur y enverray et l'y feray assavoir, à mon poveir, et tontes 
« les choses dessus dictes promet et jure, comme dessus, tenir et ae- 
« complir sanz fraud, baras et malengin, de poinct en poinct, non 
« obstansquelxconques promesses et alyances faictesle temps passé. 
« En témoinz de ce, j*ay signé ces présentes de mon seing manuel 
«et fait scelerdu sceldemes armes. Ce xvif de janvier l'an mil 
« cccc trente et deax« — Signé Rodrigo de Villaandrando. » 

Tel était donc ce Pierre de Beaufort aux mains duquel Alix de 
Baux voulait déchirer k>s testaments d'Antoinette et d*Éléonore, 
moins il est vrai par intérêt que par humeur d'y avoir été oubliée, 
elle leur parente au même degré que les seigneurs de Ganillac et 
les seigneurs de Limeuil. Il y avait cependant cette différence qu'elle 
n'avait pas d'enfant malgré deux mariages et que par elle les biens 
de la maison de Beaufort passaient presque infailliblement dans une 
maison étrangère, comme elle le fil voir du reste dans ce qiie Jnstel 
nous a conservé de ses dispositions à la date dn 7 octobre 1426 ^ 

Cette raison de parenté dont elle fit tant de bruit aurait été bonne 
et aurait pu l'amener au partage s'il n'y avait pas eu de testament ; 
mais Antoinette avait voulu que sa tante, la plus proche par 
le san^ et par l'affection, et qu'elle avait recommandée lu maré- 
chal de Boucicftut comme lui ayant tenu lieu de mère, lui succédât 
par préférence à tous autres» et celle-ci maîtresse de TuniversaUté 

* iiitt, de /& maùoa <k TurennCf preavee du Uv. U, p. 120 et 121. 
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àm biens apièi sa nièce ayùi pn librement n'en rien attribuer à 
]a branche d'Alix de Baux. 

Il y a plus, Antoinette ne pouvait même pas dispoeer des biens 
de la maison de Beaofort, sauf de ceux qui Ini auraient été donnés 
sans aucune charge de substitution^ puisque Raymond, pour le cas 
anivé où sa fille mourrait sans enfants, avait institué sa scsur héri^ 
tière universelle par ce testament de haine foit à Bouxols en 1399 
et qui, quoiqu'on en ait dit, n'avait jamais été révoqué. Au moins 
étaiUil évident que la comtesse d* Avelino ne pouvait pas trouver 
dans la succession de la maréchale, sa cousine, les terres du Vélay 
qui ne lui avaient jamais été eonstitnées en dot ni données* 

Aussi tontes ces réclamations d'Alix de Baux furentpclles répons^ 
sées par le parlementde Poitiers, comme l'affirme Justel. 

En cet état des choses, Alix de Baux mourut, avec ses regrets vers 
Tau 142$, et Pierre de Beaufort, qui mourut lui-même en 1444, 
avait pu, en 1432, marier Anne, sa fille aînée, à Âgne de la Tour, 
seigneur d'OUergues, lui constituer en dot Bouzols, Servisses et Fay, 
avec la confiance qu'un gendre de la maison d'Auvergne plus 
jeune, plus voisin de ces terres, pourrait enfin en prendre pos- 
session. 

Ce gendre n'y était pas encore. Avant de se trouver en présence 
d'nne demande sérieuse à laquelle il savait bien qu'il serait tôt ou 
tard difficile de résister, le comte de Pardiac avait pris quelques 
précautions. 

En Gévaudan, pays voisin de la vicomté de Cariât, les barons 
d'Apchicr, branche puissante de l'illustre maison de Ghàteauneuf- 
Randon, avaient en différents temps, contracté des alliances dont on . 
pouvait se servir pour donner à Tusurpation l'apparence du titre 
qui lui manquait. Jeanne d'Apchier, fille de Guérin, s'était mariée 
à Hugues (ie liaux, en Provence, comte d' Avelino au royaume de 
Naples, et un autre (iuériii, frère de Jeanne, avait épousé en 1327 
Philippine, tille de Raymond de Baux et de Stéphanie de Lesten- 
dard. Un troisième Guérin d'Apchier, capitaine général des pays 
de Velay et de Gévaudan, avait eu pour femnm Marie de Beaufort, 
fille de Guillaume le frère de Clément VI. Eulia, Béraud, Gis du 
quatrième Guérin d'Apchier, chanil)eilan des rois Charles VI et 
Charles Vil était au nombre des seigneurs qui, avec les de Peyre, 

* âttitafe de BoidiD, DotmmUt kàÈariqm t» k GémudtMt U 11, p. m* 
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les da Tourael àn Gévftudan, avec les Polignac, les Chaleneon, les 
Levîs de Roche et les Montlaur dd Velay, les Lafayette de TAu- 
veigne^ les BeanehAtél da YivaraU, avaient fait la campagne contre 
les BomgidgiKnis sons le commaiideoient do comte de FMiao. 

n De fallait qa'nn pea de bonne volonté pour tîier parti de cet 
ensemble de cîiconstanees* 

Bernard d'Armagnac était mort en 1462 tout occupé de pdlir- 
soivre sur la vicomté de Murât une usurpation de même nature 
que celle qu'il avait si hardimeut exécutée sur Benzols, Servissas et 
Fay; ses deux fils, Jacqaes et Jean/ non moins habiles ni moins 
tenaces et qui pensaient comme loi que ce qui est bon à prendre 
est bon.... à garder» enrent à mettre eu œavre le concours promis 
par les d'Apchier. — Nous ne le dirions qu'à regret pour Jean, 
l'évéque de Cahors, si son nom et sa qualité ne traînaient pas dans 
ces procédures et si les historiens les plus réservés ne l'accusaient 
pas de complicité dans toutes les félonies de son frère le duc de 
Nemours. 

Alors commence le troisième procès, complètement en dehors 
comme les denx autres du seigneur d'Oliergneset d'Anne de Beau* 

fort-Limeuil, sa femme. 

Claude d'Apcbier, fils et héritier de fiéraud, appelle le duc de 
Nemours et Jean d'Armagnac, Tévêquè de Cahors, devant le séné- 
chal de Beaucaîre et de Nîmes, juge de la sitnation des biens, et leur 
demande de se désister des seigneuries de lîouzols, Servissas et Fay 
dont leur auteur s'était emparé sans droit, avec restitution des jouis- 
sauces depuis leur indue possession. 

Les deux frères mirent d'abord en avant quelques exceptions, et 
arrivant ensuite à ce qui était le point essentiel de l'alfaire, ils som- 
mèrent Claude d'Apchier de leur produire le testameut de feue 
Alix de Baux, comtesse d'Aveîino, sur îenuel il se fondait Ini- 
mèrae. « Béraud fut content de cette sommation et list apparoir 
a ledit testament à Monseigneur le duc et à Monseigneur Jehan 
o d'Armagnac, Irijuc] fnt visité par leurs conseil». » 

Ces conseils peu.scrHul qu'il y avait « grant apparence dans la 
a demande dudit Claude d'Apchier, et >[ue si on pouvoit appointer 
« avec lui cela fortifieroit beaucoup le droit et la possession des 
« frères défendt nrs. 

« Finablement après plusieurs grans prolocutions et ouvertures 
« auroient Monseigneur le duc et Monseigneur Jehan d'Armaguac, 
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« tfansigé et appointé avec ledit daude, seigneur d'Apchier, que... 
m mojeimaDt certaine grant somme d'aigent qn'lls lui -auroient 
« baillée et payée iiartie en or et argent contant, et antre partie 
t promis payer à certains termes, il leur auroit vendu, cédé, 
« quitté, traasporté et délaissé tjOQS les droits, noms, raisons et ae- 
« tioQs qu'il povoit et qu'il eut peu avoir et demander esdites terres 
« et seignemies de Bouxds, Fay et Servisses et lenra apparte- 
« nances, et aussi pour raison des fruits, prouCfiZy revenus et émo* 
« luments d'icellee .... ' i» 

'Les d'Armagnac ne payèrent pas ce mmulacre de procès et de 
traité aussi chèrementqu'ils le déclarent, mais encore les payérent-ils 
trop pour ce qu'ils valaient. Nous avons la preuve que cette arme juri- 
dique forgée devant le sénéchal de Beaucaire ne leur inspirait pas 
à eux-mêmes au moment de s'en servir une grande confiance* 
Cette fob, ils sont face à face avec la maison d'Âuvergne. Agne 
de la Tour vit toujours ; le lé janvier 1489, il a émancipé son lils 
François et lui a donné tout le droit qu'il avait ès seigneuries de ' 
Bottioisy Fay et Servissas en Velay « pour lesquelles il y avoit pro- 
cès au parlement de Paris * » 

V Jacques d'Ârmagnac s'était jeté dans la guerre du bien public et 
eu avait bien fait d'autres. Louis XI qui ne pardonnait guère, après 
lui avoir pardonné trois ou quatre trahisons, l'avait livré à une 
commission et aux liburreaux; ses biens avaient été confisqués 
Louise d'Anjou, la veuve, deux fils^ Jean et Louis, ce nouveau duc 
de Nemours qui ne devait pas mourir sans gloire en Italie, che^* 
chaiout par quels moyens ils pourraient sauver quelque chose du 
désastre de leur maisou. Ce procès pour les seigneuries du Velay 
n'était pas bon ; il n'y avait aucune appparence que le parlement se 
décidât à sanctionner une semblable usurpation par Tunique motif 
qu'elle était aucienne ; mais la maison de Bourbon était toute puis* 
.saute, si eUe inlerveuait...? 

1:111e interviut. Elle entra dans ce procès et elle OU sortit par deux 
actes qui appartieunent à ces récits. 

I BIU. imp.» ttuden /*. franc, P. WW, P 70. 

» Balaze, Uist, de la maison d'Auvergne, liT. V, ch. ix. 

^ U résulte d'uu Inventaire des titres trouvés au château d'Ahn<;on en 1525 qoe 
Jac(iue« (1 Anuagnac avait fait im testameut eu 1476, par let^uei il disposait eu 
foTCor de MD file aîné du dnché de Nemoant dee eomtéi de U Maiehe el de 
Beauforl, des vicomlés de CarkdëZj Murul, ulc, dea bcigueurieà «;l terres de Aw* 
Mis, Sami'Germai9f Fay «I Strvùias, — fiiU. iinp.., fimds fram. 18944. 
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Ëa mariant leur aœur Catherine, par contrat du 28 août 4484, 
à Jean II de BourboD, veuf Bans enfant de Jeanne de France^ les 
deux fils de Jacques d'Armagnac à qui Charles VUl s'était em- 
pressé de restituer le duché de Nemours, comprirent dans ia dot de 
cent mille livresqu'ils lui constituèrent et pour une valeur de trente 
mille livres les terres de Bouzols, Servissas et Fay, d*autant plus à 
la convenance de la maison de Jiourhon qu'elles étaient voisines de 
leur comté de Forez et des seigneuries d*Annonay en Vivarais, de 
Roche-en*Regnier en Yelay, qu'elle avait acquises desLéviaen 1463. 
Voici donc en quels termes cette dot était stipulé : 

« C'est assavoir présentement trênte mille francs en paiement 
« desquels ils ont baillé, cède et transpcnrté et par ces présentes 
« baillent, cèdent, transportent et délaissent du tout et dez mainte- 
ce nant à toujours, ont promis, promettent acquitter, garantir de U- 
« vrer et detfendre à leurs coustz et despens envers et contre tous 
o en jugement et deliors et partout ailleurs ou mestien et quant 
« requis en seront de tous enipeschemens et troubles quelconques à 
« iceulx Mons. ie duc et damoiselle Catherine d'Armagnac sa 
« future femme pour euix leurs hoirs et ayans cause les terres et 
« seigneuries de Bouzols, Fay, Servissas et Saint-Germain avecques 
u toutes leurs appartenances quelzconques que lesditz frères atfir- 
a meront à eulx appartenir et valoir on assiette selon la coustume 
« des pays où icelles terres et seigneuries sont assises douze cens 
« livres tournois de rente, soubz condition que sé à la ladite assiette 
« seJon ladite con>.luuiti h s lites terres et seigneuries ne valoient 
« iceUe somme de douze cents livres tournois de rente, en ce cas 
Q le surplus de ce qui s'en despendra sera prins sur la terre et sei- 
. « gueuriede Tourlande, etc. 

a Et ou cas aussi que iceulx frères yroient de vie à trépas . sans 
« enfans ou eufaus masles descendants d'eulx en mariage, iceile 
a damoiselle aura et lui demeurera et appartiendra pour elle ses 
a hoirs et ayant cause à tousjours la terre et seigneurie de Murât 
a ou la terre et seigneurie de Bouzols au choix et ellection 
« d'elle, etc.... * » 

Malgré les garanties que se faU donner dans cet acte Jean de 
Bourbon à Tégard des terres du Velay constituées en dot ou don- 

ï Arrh.v, de TEmp. P. 1372, cote ï0l7. — Ccà clause» importantes ne se troureat 
pas daud l'extrait publié en note de l'histoire de« comtes du Forax, I. U, p. M. 
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nées en paiement de dot à Gatherme sa future , on peut croire 
qu'il les acceptait de confiance sur les affîrmatioDs des frères d'Ar- 
magnac et sans savoir au juste ce qui en était. Mais ce mariage 
trompa toutes les espérances ; Catherine mourut à Moulins sans en** 
fantsle 2 mars 1487, et avec elle disparut l'intérêt que I.i maison 
de Bourbon avait pris dans le procès. Elle eut même bieut^ i'œca- 
sion de rendre aux d'Armagnac, et non sacs quelque ironie, ces 
terres du Yelay, appoint illusoire de la dot de leur sœur. 

Piorrn II de Bourbon, qui avait été chargé par Louis XI d'arrê- 
ter f t de lui livrer Jacques d'Armagnac et qui, en récompense, en 
avaitreçu les biens confisqués, ne pouvait cependant tout retenir en 
présence de ces enfants malheureux et dépouillés pour les complots 
de leur père. 11 se lit le 2 mai 1489 en présence de Charles Vill, 
une transaction par laquelle, entre aiîtres choses, les vicomiés de 
Cariât et de Murât restèrent sous fonuo ti * change et au prix de cent 
, mille livres à la maison de Bourbon. Anne de Beaujeu, la femme 
de Pierre U, qui valait un duc et même un roi, et qui n'avait ja- 
mais eu grande tendresse pour les d'Armoguac, savait alors par ses 
conseils ce qu'il y avait de mal acquis dans les terres du Velay, et 
elle les paya en même monnaie en les obligeant à les reprendre pour 
la même valeur, mais sans garantie. C'est de la haute comédie en 
protocole de notaire. 

Les Nemours cèdent, vendent au duc cl u la duchesse de Bourbon 
Cariai, Murât, Turiaiiil( , Chàleauneul, iioisset, etc., pour le prix 
de cent mille livres luuniois. Voyons comment un pave. Le duc et 
la duchesse cèdent en retour le comte de risle-.lourdaiu pour qua- 
rante mille livres, iîouzols, Fay et JServissas dans les conditions 
suivantes : 

« Et en outre mesdiLs s' et dame retournent et remettent ausdits 
«i d'Ârmagnac, vendeurs, les terres de Bozois, Fey et Servizat et 
« aulires terres qui furent baillées par lesdits d'Armagnac à feu 
« Monseigneur Jelian de Bourbon en contrat de mariage de lui 
« et de feue Madame Catberine d'Armagnac pour le prix et somme 
« et à telles condifioasetqualitei que lesditsvendeurs les ont baillées 
« et délivrées audit feu Mdns. le duc Jehan de Bourbon quW dît 
« esiie de Uente-liois mil trois cents trente-trois livres sols et 
« huit deniers tournois, ainsi qu*il appert par ledit contrat auquel 
« kssdites parties s'en rapportent, sans ce que toutefois mesdits 
« sieurs ik due et duchesse soient tenus susdits d'Armaignac eu 
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« ancune garantie ou deffense desdites terres de Bosob, de Fay et 
« Servissas et autres dessus dites^ car lesdits d'Armaignac les leor 
a doivent, demorent et sont tesQz garantir et defSeodre, etc. ' » 

On ne pouvait dire plus clairement aux d'Armagnac : Ces terres 
du Yclay avec lesquelles nous vous payons Cariât ne sont qa'un 
mauvais procès, mais de quoi vous plaignes-vooB puisque vous en 
avi«z fait la dot de votre sœur Catherine? 

En attendant l'usurpation se prolongeait. D'acte de la maison de 
Bourbon il n'eu faut pas chercher. Mais si ceux que passèrent les 
d* Armagnac sont rareS| nous en connaissons au moins trois do di- 
verse nature. 

Dans celui-ci ils n'apparaissent même qu'indirectement. C'était 
eu 1472. Honorable homiiio Haymond, bachelier ès-lois, notaire 
apostolique, etc., en la ville du Puy, qui pour se préserver de la 
pesli' Jont ladite ville était infectée, avait nouvellement fait cons- 
truire une uiaL&on au milieu de sa victis dans le territoire <ie l'ab- 
baye de Doue, de l'ordre des Prémonlres, ne voulant pas Fiiabiler 
sans qu'elle eût été bénie, pria le R. P. en Dieu Mathieu de Bur- 
riane, pour lors abbé du monastère, venir avec ses religieux accom- 
plir cette cérémonie. Ils s'y rendirent eu effet, prêtres et profès, 
i'abbe revêtu des orut-ments de sa dignité, et l'acte que nous analy- 
sons raconte tout au long les chants, les oremus, tous les rites c^^lc- 
bres pour qu'il plùt à Dieu que tous ceux à qui appui tiendrait cette 
demeure, de siècle en siècle, y fussent bt^nis et y vécussent en santé, 
en vertu et en foi. Eti sa quaiUe de seigneur direct, l'abbf, par une 
sorte de baptême iéodal, donna à la niait-un, a lia} [iionJ uL a aos 
successeurs, le iioui de Monlaynac pour qu le pui U»sent à perpé- 
tuité. Maib, comme eu cette circonstance mémorable, les intérêts 
lIl l'abbaye ne pouvaient pas être entièrement négligés, on convint 
que iUymond qui, en qualité de greffier dudit monastère, avait 
fait les avances d'u/i procès contre le duc de Nemours, seigneur de 
liouzols au sujet des eaux de la Loire ^ ne les répéterait pas et 
remettrait à l'abbé les expéditions et autres instruments Nous 
possédons uou&-même un Utre du 17 juin 1517 par lequel Fran- 

« Ai«UTw4e l'Empire. P. m, eote «MU Lludyie dd ce «onlrat pnblite d'a- 
près la P. AndiA duM ÏBiâMrt du «mU» dki Font, U tU, piit SiSifliliiiiiir- 
fiauile. 

s Cet «cle reçu par Jean Vtrdier, uotaire au Pu;, le 12 novemtire 1412, eat eu ia 
poBawion «ht H* Vinagoel, propciétair» acliiel de Ifootigiiae. 
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çois II de la loLir, à peine émancipe Je l'aanée précédente, concé- 
dait en emphytéose perpétuelle et moyennant un cortaia cens, à 
Guillaume, jnge aii Puy, lils de llaymond et père de Jean Monta- 
gnac, le droit d'envoyer paccagcr son bétail gros et menu dans les 
chanipèiies de Bouzols, Ser vissiis et Saint-Geroiam, selon l'usage 
des vas^allx et habitants de ces seigneuries. 

Une famille bourgeoise du Pay, du nom de Gazelaâ, devait à la 
ville d'anciens arrérages de tailles qui remontaient à plus de qua- 
rante ans. Ces débiteurs contestaient et ne payaient pas soiis pré- 
textes qu'ils étateni noàks mrvant k rot, mais peut-être ansià pour 
cause de gêne dans leurs affaires. Sur une saisie, ils cédèrent à la 
ville en compensation une rente qu^ib possédaient dans la directe 
de Bouzols. Les règles de la féodalité et les devoirs de leur charge 
obligeaient les consab à demander au seigneur l'investiture* C'était 
en 1460» il y avût environ trente ans qu'on ne connaissait dans le 
pays d'antres maîtres de ces seigneuries que les d'Armagnac. 
Guigoo de Lobeyrac, fondé de pouvoir des consuls, se rendit à 
Cariât, et Jacques, due de Nemours, lui accorda l'inveatitare 
demandée. C'est ainsi qu'Âmaud raconte le fait *. 

Mais voici qui est encore plus significatif : 

Le Velay était un pays d'états, s'administrant toujours, se gou- 
vernant quelquefois par lui-même. On y délibérait dans des as- 
semblées, sinon régulièrement périodiques, d^à fréquentes, sur les 
subaides et sur leur assiette* Dès l'origine, on avait convoqué puor 
ces assemblées les seigneurs des plus grands domaines comme étant 
naturellement les plus intéressés, et l'usage fit Im, sebn la coutume 
de tous les peuples qui n'ont pas de constitutions écrites. Bouaols, 
dès ce temps et depuis était au nombre des baronnies donnant droit 
d'entrée aux États, et à ceux de i494 tenus è Yssingeaux,le duc de 
Nemours y fut représenté par maître Jean Sobrier son juge à 
Bouzols '. C'est le plus ancien des procè^verbanx qu'une main 
intelligente et probablement émue, a réunis en volumes où est 
écrite i'hisfcoiie économique et politique du pa^ pendant quatre 
siècles. 

Tels sont les seuls actes qui puissent aujourd'hui témoigner de 
l'osurpation des d'Armagnac, car on ne trouve trace nulle part 
d'hommages qu'ils auraient ou reçus ou rendus pour Boniola» 

« Bitt, du V*lag, 1. 1, p. 259. 
* Anhirep de U Bants-Loir». 

T.VI.(N«10.} 19 
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n fallait ponrtant bien que ce long procès qui avait trmné tant 
de phases et osé plnsieure générations, eût nn terme. 

Des petit»-fib de ce comte de Pardiae Tenu en VeUy au service 
da dauphin pour en chasser les Bourguignons, aucun ne survivait. 
Jean, en 1493, disparaissait dans le scandale de ses prodigalités et, 
eroyons-nous^ sans alliance; Louis, le dernier duc de Nemours de 
sa race, tombait & la bataille de Gérisole en lavant d'un sang hé- 
roïque les taches de son blason. Les d*Ârmagnac finissaient. 

Agne de la Tour et Anne de Beaulort reposaient dans le même 
tombeau aux Gordeliers de Brives en Limon&n depuis l'année 1 489. 
Leur fils aîné, François I de la Tour, mourut en 1493 sans 
avoir été marié, et ce lut Antoine, un de ses frères devenu l'héri- 
tier de la maison d*Auvergne, mort en Quercy le 14 février 1 527, 
qui vit rentrer dans ses mains ces seigneuries du Velay depuis si 
longtemps dans des mains étrangères. 

Nous n'avons pas Tarrèt, mais il n'est pas nécessaire. 

Que pouvait-on dire dans l'intérêt des il 'Armagnac ? En ache- 
tant un titre de Claude d'Apchier à l'ombre d'un tiction de procès 
devant le sénéchal de Beaucaire et de Nimes, ils avaient par 1& 
même réconnu qu'ils n'avaient aucun droit de leur chef propre. Et 
le seigneur d'Apchier, leur prétendu cédant, en avait encore moins 
puisqu'il ne pouvait pas même se prévaloir d'un jour de ^>ossession. 
Le testament d'Alix de Baux, eùt-il été produit, d'une part aurait 
tourné contre les d'Armagnac puisqu'il est fait non en faveur d'un 
d'Apchier quelconque, mais en faveur du prince d'Orange, et de 
Guillaume de Baux, duc d*Andrie, son plus prochain du lignage 
paternel *, et d'autre part, ne pouvait pas faire revivre des préten- 
tions sur les biens de la maison de Beaufortclont la comtesse d'Ave- 
lino avait été déclarée décline par le parlement de Poitiers. Enfin, 
les terres du Velay n':iyant jamais été données à Antoinette, sa 
cousine Alix n'aurait jamais pu les trouver dans sa succession, et 
par suite, les transmettre ni à mi d'Apchier ni à un d'Armagnac. 

François II de la Tour, qui en iul possesseur du vivant même de 
son père Antoine, avait donc bien raison de se plaindre dans un 
factum visé par M* Aymard ' « d'une très-longue détention qui 
« avait été faite de sou château et mandement (de Fay) de la part 

> Juetel, Preuves da Uv. II, p. 180 et 111. 
* Amaltê, etc., t. XVdl, p. 5tS. 
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« de plnnean princes et seigneurs, tels que mesoeon de Nemoim^ 
« d'Armagnac, de Bourbon , de Bouscbage et autres, et qu'il n'avait 
(c pu recouvrer que nonvellement de leurs mains. » 

Pendant cette usurpation presque séculaire, le château de Bouzols 
n'était pas resté entièrement étranger h révénement politique le 
plus considérable de l'année 1465. Jean II, duc de fiourbon, était 
entré dans la Ligue du bien public, et, par Févêque son onde na- 
turel, par le vicomte de Pollgnac son ami, deux puissances ra~ 
rement d'accord, mais cette fois réunies, y entraîna toute la 
noblesse du pays, car on ne rife <!0fflme étant restés fidèles 
an roi que les deux seigneurs de Montlaur et d'Apchier dout les 
principales relations et les plus grands domaines étaient d'ailleurs en 
Vivarais et en Gévaudan. Si puissante cependant que fût alors en 
Yelay la maison de Bourbon qui venait d'ajouter à ses duchés et 
comtés (j^Anvergnc, de Bourbonnais et de Forez, les terres et sei- 
gneuries des Lcvis, et entre autres, les baronnies de lloche-en- 
Regnier et de Vachères, elle n'a?n :ul ^-às pu y faire iKihec à l'auto- 
rité royale, si pour rendre populaire celte guerre de grands vassaux 
contre leur suzerain, on n'avait eu recours à ce moyen qui ne 
manque jamais son effet, d'annoncer dans la ville et dans les cam- 
pagnes, et an nom même du duc de Berry, qu'à l'avenir ou ue 
payerait plus de subsides. 

Moitié contrainte et uioitié eéduite, la ville se renferma dans une 
sorte de neutralité et attendit ainsi, sans trop se compromettre, la 
fortune des événements. 

Louis Xï comprit qu'il fallait se iiâter d'éteindre dans son foyer 
ce feu de rébellion et ne pas lui laisser le temps de s'eleudre dans 
tout le Languedoc. Obéissant avec autant de zèle que d'intelligence 
à ses pressantes instructions, ceux qui commandaient pour lui dans 
la province, le comte du Maine et son licuLeuaut, le seigneur de 
Cliiiiiiunt-Lodève, ordonnèrent au .sénéchal de Beaucaire de se 
rendre miuiuiliateuient en \ ciuy à la tète des milices de la séné- 
chaussée et de sa compagnie d'hommes d'armes. 

Ce sénéchal était Uoifec II de Balzac , d'une ancienne famille 
d'Auvergne qui donna un giauJ nuuibre de chanoines-comtes au 
chapitre de Brioude, qui eut de très-belles alliances et qui, pour 
compter dans le royaume, n'attendit pas la faveurdunt jouit la mar- 
quise de Verneuil auprès de Ilenri IV. Uoffec n'était pas à Nimes 
lorsqu'il reçut ces ordres. La peste décimait cette ville, et sachant 
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<|uc le château de Bonzols n'était pas habité, avec ou 3;uis l;i j er- 
mission des d'Arma^'iiac, les seigneurs de Cariât^ il était veuu avec 
ses oHicicrs y chercher un refuge contre la contagion. Il en tit à 
l'instant son quartier général et disposa ses troupes de maiaereà 
contenir à la fois la ville du Puy et à obtenir la soumission d'Ës- 
pally, le château de l'éveque. 

La résistance du châltiau ne fat vaincue qu'après un assaut meur- 
trier de cinq jours et encore favorisé par quelques trahisons. Mais 
enfui le sénéchal siii avec autant d'h il iltle (jue de courage faire 
triomphtr dans cette courte campagne rautorité royale, et ne quitta 
pas le pays sans l'avoir complètement pacifié. 1). Vaisselle dit même 
qu'il était encore à Bouzols ù la fin de Tannée 

Il n*y eut de puni du cette faute que le vicomte de Polignac, et il 
le fat GruiBllemeQt. Mais quelques jours après, Louis XI avait renda 
toute m confiance et donné le gouvernement du Languedoc an dœ 
de Bourbon* Boffee, en récompense de ion eaeeis^ devînt gonv»r- 
neiir dn Pont-Saint-Eeprit, chevalier de Tordra de Saint-Uiehel» 
conseiller etcbamMIan. Il était tout cela du moins lorsqu'il mourut 
le 29 octobre 1473 et il fut enterré à Brioude \ 

On le voit, Toccupatiott momentanée de Boumb par Roffee de 
Balsae eut un tout autra caractère que Fusurpatiou îles d' Armaguae 
el s'en détache complètement. 

TaoctoAHi» PU MouNf 
ConnfllerIkCoitr tectwilinn 

(La tuit$ â la pnehame Imraùon,} 

* UitU des comte f de Forez, Ut. III, chap. sv et diap. IT. — Miit. ét Imguii^ 
U V, p. 9i. — Uùt. du Veiay, 1. 1, p. 161. 

• imUabv d'àMKrgne, U L 
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Dans un pr^eédent article*, nous avons publié V Armoriai dn 

chevaliers de f Ordre imphial de la Réunion. Nous offrons aujoar- 
d*hui aux lecteurs de la Revue, V Armoriai de'- mMr^h-t<; cl chirur- 
giens, qui reçurent des titres nobiliaires de I SOS a 18i5. Nous y 
avons joint les noms de quelques médecins, anoblis sous la Restau- 
ration. 

Si les trente-sept noms dont se comnoae notre Catalogne ne corn- 

Srennent pas toutes les notabilités médicales de la première moitié 
u XIX* siècle, ils appartiennent du moins à des personnages célèbres 

dans la pratiqne l'enseignement de l'art de guérir , dont plusieurs 
ont laissé dans leurs fils de dignes représentants de TiUustratioii 
paternelle. 



ARMORIAL 

DES MÉDECINS ET CHIRURGIENS 

TIiaÉS DEPUIS 1808. 



1. Auvmr, chirurgien des Enfants de France. 

Chevalier de l'Empire. (Lettres patentes du 2 avril 1812.) 

Armes : D'azur, à deux palmes en sautoir d'argent, surmontées 
au deuxième point en chef d'une étoile d'or, flanquées et accom> 
pagnées de trois têtes d'enfants nouveau-nés de carnation, les 
deux en flancs affrontées, celle de la pointe posée en fasce ; Cham- 
pagne cousue de gueules du tiers de l'écu, chargée du signe des 
chevalien légionnaires. 

* Vojtt i» liv.ijumr 1869« p. 25. 
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2* Barailon, docteur en médecme. 

Ghavalier de la Réunion (21 février 1814). 

Armes : Parti, aa 1 , de gueules chargé en abtme d*un E d'argent 
surmonté d*un filet alaiaé mis en fasee du même, et aceompagné 
de six palmes de sinople posées en orle ; an 2, d'azur à la verge de 
sable accolée d'un serpent d'or ; Champagne cousue d'azur du tiers 
de Féeu chargée du signe des chevaliers de l'Ordre de la Réunira, 
qui est une étoile à douze rais d'or. 

3. BouRDOis DB LA. Motte, médecin des Enfants de France. ' 

Chevalier de TEmpire (27 février 1812). 

Arme$ : Parti, au i, d'azur au portique ouvert à deux colonnes 
d*or, sommé d'une grue avec sa vigilance du même ; au 2, d'argent 
à trois barres d'azur ; Champagne de gueules du tiers de l'écu 
chargée du signe des chevaliers légionnaires. 

4. Bousquet, chirurgien major au 25" de ligne. 

Chevalier de r£mpiie (16 mai 1813). 

Armes : De sable, à l'épée hante en pal d'or accolée d*un serpent 
d'aigent ; fasce de gueules du tiers de Técu chargée du signe des 
ehevaliers légionnaires, brochant sur le tout. 

5. BoYER (Alexis), premier chirurgien de TEmporpur, ètc, né 
à Uzerche, le 27 mars 1760, mort !e 25 novembre 1833. 

Baron de l'Empire (31 janvier 1810). DouAtaire. 

Armes : Ecartelé, au 1, d'azur à la main appaumée d'or; au 2, 
des barons officiers de la maison de l'Empereur ; au 3, de gueules 
à la verge en pal d'or, tortillée d'un serpent d'argent ; au 4, d'azur 
* an coq hardi d'or, cr^ et barbé de gueules. 

Hevise moderne : Ingemo et manu, 

6. BoYssET (Jean-Guillaume) , médecin des armées , né à la 
Roque-Brou (Cantal), le 15 avril 1758. 

Chevalier de l'Empire (26 avril 1814). 
Son petitp-fils, avocat, a été député au Corps législatif, en 1850» 
pour le département de SaOne-etp-Loire. 

Arm/es : De sable, ^ l'épée haute en pal d'argent montée d'or, 
tortillée d'an serpent de sinople et accostée de deux étoiles d'or; 
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bordure cousue de gueules du tiers de l'écu, chargée du signe des 
chevaliers légionnaires, posé au deuxième point en chef. 

7. Brocssonnet, médecin en chef de l'hôpital de Montpellier et 
professieur de eliniqae à la (acuité de médecine de cette viUe, né à 
Montpellier. 

Chevalier de TEmpire (19 janvier 1811). 

Armes: Fftrti, au 1, d'asor à la bande componée d'or et de 
gnenles, chargée de deux étoiles d'or sur k gueules et accompagnée 
en chef d'une étoile du même ; au 2, de sable à l'épée haute^en pal 
d'or, tortillée d'un serpent d'argent ; bordure cousue de gueules du 
tiers de l'écn, chargée du signe des chevaliers légionnaires, posé au 
deuxième point en chef. 

8. Cadanis (Pierre-Jean-Georges), médeciu et phy.'^iologisle dis- 
tingué, sénateur, etc., né à Cosoac, en 1757, mort ic 6 mai 1808, 
et inhumé au l'aiitliéon. 

Le comte Cabauiâ avait épousé Mlle de Grouchy, sœur du maré- 
chal de ce nom. 

Comte de l'Empire f!" mars 1808). 

Armes: D'argent, à la balann soutenue par une verge embrassée 
d'un serpeut, le tout de sable j franc quartier de comte-sénateur 
brochant au quart de 1 écu, 

9. Cadet de GASsiconaT (Charles-Louis), pharmacien ordinaire 
de l'Empereur, membre du Conseil de salubrité de Paris» ele.» né 
le 3 janvier 1769, mort en 1821. 

Chevalier de l'Empire (1 5 juillet 1810). 
Cette famille est encore très-honorablement représentée aujour- 
d'hui à Paris. 

Armes : D'argent, au palmier terrassé de sinople, fruité d'or, 
adextré et senestré d'un rejeton aussi de sinople, celui de senestre 
pins élevé; Champagne de gueules du tiexy de l'écn, .chargée du 
signe des chevaliers non légionnaires, qui est un annelet d'argent* 

10. GfiiFOLiAu, médecin principal des armées. 
Chevalier de l'Empire (5 janvier 1810). 

Armes : D'azur, au pal d'or chaigé d'un bâton de sable accolé 
d'un serpent du même ; Champagne de gueules du tiers de Téou 
chargée du signe des chevaliers légionnaireB« 
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11. Gcmvnuuip-taiiAiEts (JeaihNicolas) , premier uédectii de 
rEmperear, professeur & l'Ecole de médecine, ete., né à Drieourt 
(Âidênnes), le 15 lévrier 1755, mort le 18 septeiAbre iS21. 

Baron de TEmpire (12 décembre 1S08]. Donataire de Fon- 
tainebleau. 

Armes: Ecartelé, an 1 , d'or, an ccsnr de gnenles; au 2, des barons 
tirés des corps savants ; au 3, de gueules, au lion d'argent j au 4, 
d'or, à la verge de sable tortillée d'nn serpent de nnople* 

12. Dameuncourt ou d'Uameuncourt , clûrnrgien-major au 
33* de ligne. 

Chevalier de l'Empire (24 août i8l4). 
Armes : D'azur, au coq hardi d'or, surmonté de deux «étoiles en 
fasce d'argent ; Champagne cousue de gueules du tiers de l'écu, 
chargée du signe des chevaliers légionnaires. 

13. DnonanTES (Nicolas-René Dupbichb-), médecin en chef des 
années, bspecteur général du service de santé, médecin en chef 
du Yal-de-Gràoe, de la Garde impériale, puis des Invalides, maire 
du X* arrondiaBementds Paris, etc., né à Alençon,% 23 mal 1762, 
mort à Paris le 3 février 1837. 

Baron de FEmpre (31 janvier 1810). Donatsdre. 
Artnes : D^asur, à hi massue en pal d*or, accostée d'nn serpent 
d'argent, à la fasce d'or chargée de trob étoiles du champ, brochant 
sur le tout f franc quartier de baron officier de santé, brochant an 
neuvième de Técu. 

14. Dubois (Antoine), ancien chirurgien en chef des armées, 
premier accoucheur de l'Impératrice, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, né à Gramat (Lot), le 19 juin 1758, mort le 
3Û mars 1837. 

Baron de l'Empire (23 avril 1812). Donataire. 

Armes : Coupé, au 1, parti, de sinople à la fleur dp lotus d'ar- 
gent, et des Itarons ofEcrersde la maisou de l'Empereur; au 2, d'or, 
à la louve au nalurei, la tète en rencontre, allaitant un enfant de 
carnation, le tout soutenu d'une terrasse alaisée de sinople. 

(Le lotus est un souvenir de la campagne d'Egypte, et la louve 
allaitant le premier roi de la Rome antique fait allusion aux foac- 
tions du baron Dubois, t u (jualilf de i»reuiier nrroucheur de llm* 
pératrice* qui mit au monde le Uoi de Rome^ Napoléon U.) 
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15. DupuYTREN (Guillaume), célèl)re chirurgien, professeur, aca- 
démicien, e le, né à Pierre-Buffière (Haute- Vienne), le 6 octobre 
1777, mort le 8 février 1835. 

Baron sous ia Restauration (1816). 
jirmes : D*azur, h la bande d*or chargée d'une branche d^olivier 
de siuople, accompagnée en chef d'un coq d*or, la patte dextre 
levée, et en pointe d'une lampe allumée, aussi ,dV. 

16. Heuhtelouf (Nicolas], premier cbinir^endes années en 1795, 
chimrgieQ en chef de la grande armée, etc., né à Toars, le 26 no- 
vembre 1750, mort en avril 1812. 

Baron de l'Empire (16 décembre 1810). 

Armes : Eeartelé, au 1 , de sînople, an dextrochère ganté d'ar- 
gent^ mouvant du eanton dextre du cbef heurtant un loup ravissanti 
le corps contourné d'or, endenté d'argent; au 2, de sable, à trois 
massues, l'une sur l'antre, en fasce, d'or, accolées chacune d'un 
serpent du même, celle du milieu contournée; au 3, de gueules, à 
]a tour crénelée de quatre pièces, d'argent ; au é, d'or, à la tête de 
maure de sable, tortillée, accolée et allumée d'argent, avec pen- 
dants d'oreille du même. Franc quartier des barons officieisdesanté, 
brochant au neuvième de l'écu. 

17. HoiN, chirurgien aide-ujujoi des grenadiers de la garde. 
Chevalier de l'Empire (U août 1813). 

Armes : D'or, au pal d'azur, chargé du signe des chevaliers de 
l'ordre impérial de la Réunion, adextré d'une verge de sable, ac- 
colée d'un serpent de sinople, etsénestré d'un sabre en pal de sable, 
surmonté d'une grenade de gueules. 

18., Kits, chirurgien-n»jor au 1** régiment de k Tistule. 

Chevalier de l'Empire (9 octobre 1813). 

Armes : Jïevcé en pal, d'azur, de gueules et d'argent; l'azur, à 
la massue d'or accolée d'un serpent d'argent ; le gueules, au signe 
des chevaliers légionnaires; l'argent, à une jambe vêtue d'azur, le 
pied chaussé d'un soulier à talon rehaussé, de sable, mouvant du 
flanc senestre, et soutenu de sinople. 

19« Laixemand, médecin, maire de la ville de Nancy. 

Baron de l'Empiie (19 juin 1813). 
iirmes : De gueules au serpent vivre en pal d'argent, surmonté 
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de deux étoOes d'or. Franc quartier des barons maires, k la filière 
d'argent, broehant au nenviàme de Vécu. 

20. Lankfhanoue, médecin attaché à la maison de rEiu£)ereur, 
médecin en chef de l'hospice de Bicêlre. 

Chevalier de l'Empire (lô décemhre 1810). 

Ce titre de chevalier a été confirmé en 1866, en favear de son 
petii>fils, actuellement imprimeur à Bordeaux. 

Armes : De guenk», à trois chevrons d'or, accompagnés en chef 
de deux têtes de serpent du même. Champagne aussi de guenles, 
du tiers de l'éeu, chargée du signe des cbeyaliers non légionnaires, 
qui est un annelet d'argent. 

21. Lasbct (Dominique-Jean), cidmrgien en ebef de l'hôpital de 
la garde impériale, inspecteur général du service de santé; né à 
Baodean (Ebmtes^F^nées) en 1766, mort le 15 juillet 1842. 

Baron de l'Empire (31 janvier 1810). Donataire. 

Armes : l^carleié, au 1, d'or au dromadaire contourné d'azur, 
adextré d'un palmier de sinople, le tout soutenu d'une terrasse du 
même; au 2, des barons otHciers de saulé attachés aux armées; 
au 3, d'azur à trois chevrons d'or; au 4, coupé : au 1, d'argent, à 
0 la \mrv<i (ienteléede gueules chargée d'une raie (poisson) du champ; 
au 2, d'or, à la pyramide alaisée de sable. 

22. LoRiN, docteur en médecine. 

Chevalier de l'Empire (11 septembre 1813). 

Armes : IVantr, an rocher à six coupeaux d'or, mouvant de la 
pointe, sommé de quatre lauriers de sinople fruités de sable, à Torle 
d*or; bordure d'azur du tiers de l'écu chargée du signe des cheva- 
valiersde l'Ordre impérial de la Réunion, qui est une étoile à douze 
rais d*or, posée au deuxième point en cbef. 

23. Marchant (Nicolas-Damase), médecin, maire de^la ville de 
Blets. 

Baron de l'Empire (11 octobre 1810). 

Armes : Ecartelé, au l, parti d'argent et de sable (armes de la 
ville de Metz); au 2, des barons maires; au 3, de f<iieules. au lion 
d'or armé d'une epee d'argent montée d'or; au 4, d'azur à la mas- 
sue de sinople, accolée d'un serpent d'argent, surmontée d'une 
étoile dtt même. 
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24. liicHBL i>B TnftxAiffiia (JeBQ-BaptiBte), médecm'en chef de 
k !(• divînon militaire, né àMontliiQoii (Allier). 

Soo lUs a été maire d'aa anroDdiasemeDt 4« Parie» boqs le 
deuxième Empire. 

Baron de l'Empire. (Eie majorât afiéreat à ce titre ne fut 
établi qn'en 1S29, par lettres-patentes da il déeembre. 
li est assis sor le domaine de Tiétaigne, dans le dépar» 
lement de l'Allier.) 
Armes : D'or, à deux chevrons de gueules^ chargés d'one épée 
antique d'argent, posée en pal, entourée d'un serpent de sinople, le 
chevron supérieur accompagné en chef de deux étoiles d'azur. Gott* 
ronae de baron. Supports : deux levrettes. 

25. Pasquier, docteur en médecine, chirurgien du roi Louis- 
Philippe. 

Briron sous la Restauration. 
Armes : D'azur, an ehevron d'argent chargé en poiii(.> iFune 
. étoile de gueules, el sur ies flancs dedeux épées de salilc, K ^ pointes 
tournées vers l'étoile, accompagné en chef à dextre d'une aigle 
d'or, à seneslre d'un lion du même, et en pointe d'un l>àton d'I's- 
culape d'argent. (Les émaux de quelques pièces sont douteux. 
Fauteur n'ayant eu pour les déterminer qu'un cachet d'ailieurs 
très-bien réussi.) * 

26. Paullet, chirurgien-major de la Garde impériale, chirurgien 
en chef adjoint de l'Empereur et de l'hôpital de û Garde. 

Chevalier de l'Empire (3 mai 1S09). 
Armes : D'azur, à la bande cousue de gueula, chargée du signe • 
des chevaliers légionnaires, accompagnée en chef de trois têtes 
d'Hippocrate d'or, 2 et et en pointe d'une croix de Lorraine 
d'argent 

27. Pbllbtan (Phllippê-loseph), chirurgien et professeur dis- 
tingué, premier dûmrgien de FEmpereur, né à Paris en 1747, 
mort en 1829. 

Chevalier de l'Empire ( 1 6 décembre 1 81 0). 
Armes : De sable, au palmier d'argent fruité de sinople ; Cham- 
pagne de gueules du tiers de l'éeu, au signe des chevaUers légion- 
naires. 

28. Pbrgt (Pierre-François}, chirurgien militaire émiuent, 
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inspecteor général du service de santé , membre de llnsUtat , 
dépoté des Gent-Jonn, etc., né à Montagney ^nbe), en 1754, 
mort à Paris en 1825. 

Baron de l'Empire (14 avril 1510). 
Armes : Ecartelé^ an 1, d*or à la lampe de sable allimiée de 
guenles ; au 2, des barons officiers de santô attachés aux armées ; 
au 3, d'aaar an miroir d'argent en pal accolé d'un serpent tortillant 
d'or ; au 4, d'or à la main de eamation ailée tenant un scalpel de 
sable et entourée d'une couronne de chêne de sinople. 

29. Portai. (Antoine), médecin célèbre et professt-ur au collège 
de France, premier médecin du roi Louis XVIII, président de l'Aca- 
démie de médecine, né h Gaillac (Tarn), ehi 17^2, mort en 1832. 

Chevalier de l'Empire (1808). Baron (1824). 

Ar^/ic.s : De pourpre, à la couleuvre vivréc posée en fasce d'or, 
acrniiijiRî^née en chef d'un caducée d'argent pose en pal, et en 
pointe d'une tour crénelée de trois pièces, aussi d'argent, ouverte 
et maoonnée de sable ; le tout adestré d'un pal de gueules du tiers 
de l'écu, au signe des chevaliers légionnaires. 

(On supprima le pal de gueules dans les armes de baron.) 

30. PoQSSiELGUE, chirurgien principal des armées. 
CSievalier de l'Empire (4 mai 1810). 

Armes : De sable au chevron d'or, accompagné de deux étoiles 
d'argent en chef , et en pointe d'un serpent tortillant du même; 
Champagne cousue de gueules du tiers de l'écu^ chargée du signe 
des chevaUers légionnaires. 

31. Renoult, chirurgien major de la gendarmerie d'élite. 

Chevalier de l'Empire (5 octobre 1808). 
Armes : D'azur, au palmier d'or accompagné à senestre d'un 
serpent ondoyé d'argent rampant au pied de Farbre, et en chef 
d'un triangle flamboyant d'or chargé d*un Jehovah hébraïque de 
sable ; Champagne cousue de gueules du tiers de l'écu, chargée du 
signe des chevaliers légionnaires. 

"32. RiciiFRAM) (Anthelme), chirurgien adjoint de l'hôpital Saint- 
Louis, professeur distingué, né à Uelley (Aiu), en 177!), mort 
en 1840. 

Chevalier, puis baron héréditaire en octobre 18:^9, sauf 
constitution de majorât 
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Ce majorât n'ayant pas été constitué en temps utile, un décret 
impérial de 1861 confirma le titre de baron héréditure conféré an 
docteur Rîcberand, en faveur de son fils atné. 

Amm : De gueules, au portail de ThApital Saint-Louis d'argent 
maçonné de sable, surmonté de deux plumes d'or posées en sautoir. 
Supports : deux griffons ailés. 

Devise i Mérite et dévouement. 

33. Sue (Jean- Joseph II), médecin en chef de la Garde impé- 
riale, etc., lié en 176U, mort en 1830 ; père du célèbre romancier» 
£ugène Sue. 

Chevalier de l'Empire (21 décembre 1808). 

Armes : D'argent à la plante de pervenche au naturel terrassée 
de sinople, tortillée d'un serpent de sable lampassé de gueules, et 
senestrée en chef d'une étoile d'azur ; Champagne de gueules du 
tiers de Técu, au signe des chevaliers légionnaires. 

34. VAaiuAUDy chirurgien de l'Empereur. 

Chevalier de l'Empire (16 juillet 1810). 

Ce titre a été confirmé en faveur de son fils, vice-président du 
tribunal civil de Chartres, par décret impérial, il y a quelques 
années. 

Armes : Tiercé en pal, de siiiople, d'or et de gueules ; le sinople 
à trois chevrons il argent ; l'or plein ; le gueules au signe des che- 
valiers non légionnaires, qui est un anueiet d'argent. 

35. Vbrgez, médecin en cbef des pages^ des maisons impériales 
d'Ecouen, de Saint-Denis^ etc. 

Chevalier de FEmpre (9 octobre 1813). 
Armes : Parti d'argent et d'or» eoupé d'aaur ; Tarant, à la 
jambe de carnation coupée au-dessus du genou ; Tor, au serpent 
se mordant la queue en cercle, de sinople ; l'azur, au canon sur 
son afiùt contourné d'argent, flanqué dé deux piles de boulets du 
même, celle à dextre de trois, celle à senestre de six, le tout sou- 
tenu de sinople ; faieé de gueules du fiers de l'écu, brochant sur le 
tout, chargée du ngne des chevaliers légionnaires. 

36. YvAN, chirurgien ordinaire de l'Empereur, chirurgien en 
chef de l'hétel impérial des Invalides, etc., mort le 30 décem-* 
bre 183d. 
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Baron de TEmpiie (31 janvier 18i0). Donataire de Fontai* 
nfibleaa. 

Armes : Éeartelé, an 1, d'argent, à la tâfe de Hinerye en profil 
de sable; an 2, des barons officiers attachés à la maison de l'Empe- 
renr; an 3» de gueules an coq d'argent, adextré en chef d'une étoile 
d*or ; au 4, d'argent, an pélican et sa piété d*azur. 

37. IIaljj J au-Noël), médecin célèbre, membre de l'Institut, pre- 
mier médet ni tle l'Empereur, professeur au Collège de ]^rauce,etc., 

ué à Pans eu 175 i, mort en 1822. 

Chevalier de l'Empue. 

(Il nous a été impossible de nous procurer les armes conférées à 
M. Hallé en même temps que le titre de chevalier de TËmpire qui 
est toujours accolé à son nom sur les alraanachs impériaux de la 
fin du premier Empire. Peut-être, comme beaucoup d'autres, ne 
furent-elles pas régularisées au conseil du sceau des titres.) 

En terminant, nous ferons remarquer aux amateurs des éludes 
héraldiques, que les trente^six armoiries, dont la description pié- 
cède, présentent une variété très-grande en ce qui ocmoerne les si- 
gnes distînctiis intérieurs adoptés sous FËmpire. 

En effet, elles se décomposent comme soit : 

1 ooKiB a»ee le frawi-quarHer de sénateur (Cabanis) ; 
14 sAaoMS, savoir : 3 avec le franc-quartier des offickrs attachés 
à la maism de f Empereur (Boyer, Dubois» Yvau) ; 

1, avec le frane-quartter des corps savants (Corvisart) ; 

4, avec le franc-quartier des officiers de santé attachés €nix ar- 
mées (i)esgeiietles, lleurteloup, Lurrey, Percy) ; 

2, avec le franc-quartier des //laircs (Eailemand, Marchant) ; 

4, sans franc-quartier, ies armes aijant été accordées sous la Res- 
tauration (DupuyUeu, Aliciiui du Trelaigiie, Pasquier, lUcherand). 
21 cuEVALiEKS, savoir : 15 avec le signe des légionnaires ; 

3, avec le signe des non4égiùimmres (Cadet-Uassicoort» Lane- 
fram^ue, YaréUaud) ; 

3, avec k signe de^OrdredehRéunknifiessSkaï^^^ 

V Armoriai de C Empire par £1. Simuu, trèi»-exact, mais incom- 
plet et inachevé, ne donne d'ailleurs que onse des armoiries que 
nous venons de décrira , et il n'w renferme anenne des chevaBers 
non légionnaires ïâé» chevaliers de f Ordre de la Réunion. 

AiiCiDB Georgel. 



DICTIONNAIRE 
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NOfiLËSSË DE FRÀNGllË-GOMXÉ 

DE BOURGOGNE. 

{Suite*.) 



CHAhiio.N.NAY. — Charbonnay, terre située près de Champagnole, 
tenue eu iief l'an 1242 par Gaucher de Gommercy, 1" du nom. An- 
toine de Vergy, fils de Jean de Vergy, au nom de Jeanne de Che- 
necey, sa femme, entra eu foi et hommage de Jean de Cliàlon, 
III"* du nom, priuce d'Orange, pour les terres de Doye, Charix)Diiay 
etCbarency. • 

Chabbonier. — Reça le 13 août 1754 la somme de cinq Ur. 

cinq sols dix deniers pour expédition de titres en faveur de N • 

Louis Charbonier de Vesoul (Ae^tre de la chambre des compteSy 
CdUo 63, verso). Signé au registre : Boisson, Fieirey, Ducarroy. 

Charcennes. — Ileury de Charceoues, seigueui" de Ciiarceones 

en \ 'm. 

CuARCuiLLAT. — Cette terre avait doiiaé son nom à une famiUe 

noble de nom et d'armes, existant au xiii® siècle. 

En 1212, Jocerand de Cbarchillat, chevalier, Bochard de la Ro- 
cbette et Pierre Chapelain de Loisia, se portent garants de ia dona- 
tion faite par llumbert de Montmoret, surnommé Aragon, en Cftveur 
de la Chartreuse de Vaucluse. 

En 1260, Aimé et Renaud de Charchillat donnent à l'abbé de 
Saint-Oyen de Joux, les hommes, cens, terres, dîmes, justice et an* 
très choses cju'ils avaient sur le territoire de Charchillat. 

En 130b, la famille de Maison possédait la seigneurie de Cbar^ 
chillat. Viennent ensuite les Bénétru, seigneurs de Charcbillat, Bou* 

* Voyez 8* Uv., joillat ti)69, p. 367. 
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tavant et Crilley en 1400, les Doiizelli eu 1145, les du Saix, sei- 
gneurs de Virecliàtel et Cliarchillat en 1733, les Brody en 1786. 

Le fief du Rognon, dépendant de Charchillat, fut d* abord possédé 
par une famille noble de nom et d'armes appelée Du Rognon. Cette 
tene passa ensuite dans les familles Du Gret, de Beanfork, diassaut, 
Udressier^ Montagu, Laborey, du Saix, Tercy, Simon et Brody. 

Le fief de DoDseiU passa 0iificM8iv«m«at Auu kfl fiuiî^ 
etP&nnisaet. 

U «aôstait en outre un autre fief, appelé 1» fief de rinfinnerie« 
possédé par l'infinmer de l'abbaye de Saint-dande. 

Geabgiui. — CharcieTi seigneurie dépendante primitivement de 
la baronnie de Clairvaox, fit ensuite partie, en 1312, delabaronnie 

de Mont-SaintrSorlin. 

11 existait sur cette terre un lief appelé le fief de Monnet et pos- 
sédé en 1272 par Ricbard de Monnet, cbevalier, sire de Monnet, 
vicomte de Salins, seigneur de Montsaugeon» Charrier, la Charme, 
Pélier et Crotenay. A la famille de Monnet en succéda une autre, 
qui prit le nom de Charcier. 

Jean de Chareier, chevalier, vivait en 1327. 

Chahdoigne. — Ferry de Ciiardoigue épouse Jeanne de Saiut- 
Duier eu 1390. 

GiiàaBKTON. — Eudes de Charenton, abbé de Luzeoil en 1345. 

Chahésur. — En 1214, il existait une famille noble de ce nom : 
Michel de Clirirésier, contribuant à la dotation du monastère du 
Grand-Vaux, im lionne pour la rémission de ses péchés et de ceux 
de son fils, qui était déjà enterré à l'abbaye, le tiers d'un moulin 
situe au pont de Douraine, c'est-à-dire au pont de la Drouvenne. 

Après la famille de Gharésier vint la famille de Liefnans, en 1 408. 

Jean de Monnet, seigneur de Beauregard, possédait à Gharésier 
un fief qui fut donué en 1280 à ia chartreuse de Bonlieu par Guii* 
kume de Monnet. 

GHAROiass. — » Magdelaine da Ghaigèiea épouae Humbtft da 
Brancionen 1699. 

CuARGEY. — Le 24 février 1755, Madame de Lavie, douairière 
de M. JeanpAntoine Laborey, paye la somme de 282 Uv. 13 sol» 
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4 deniers pour la reprise de fief du ijuart de la seigneurie de Cbar- 
gey (Registre de la chambre des comptes, folio 72, verso). Signé au 
registre •. Bour^^^es, Lachiche, Ducarroy. 

Le 9 mai 1755, la douairière de Chargey paye la somme de 
21 liv. i sols pour expédition de titres concernant la seigueurie de 
Purgerot (Registre de la chambre des comptes, folio 82, verso). Signé 
au registre : Belon, Lachiche, Descarroy. 

Le 23 novembre 1763, M. de Chargey et M"« Bereur &on épouse 
payèrent pour expédition de titres en leur faveur la somme de huit 
liv. neuf sols sept deniers. 

Gbabieb. — Jean-Baptiste Michon, chevalier, seigneur de Fîer- 
leclans, Bossie, Bussike et la Yaienne, 'et Gahrielk Chaiîer, sa 
femme. I/azur, à trais àesans étargenif 2 el 1, e/ tm (ostange <for 
posé en eoBur aeeolé d^ttsut à uns rfnts iw, 

Gh&iiiry. — M. Jean-Baptiste Jaquot paye le 15 juillet 1751 la 
somme de 53 liv. pour enregistrenaent de lettres-patentes portant 
permission de tenir en fief et don de retrait féodal et reprise de fief 
d'une maison sise à Chariey (Registre de la chambre des comptes, 
folio 36, verso). Signé au registre ; Guynet, Lachiche, itrocoreori 
Ducarroy. 

M. Sonnet pnyn It» 7 décembre 1757 la somme de 27 liv. 11 sols 
2 deniers pour la reprise de lief de la seigueurie d'Auxon et d'un 
tief à Chariey (Registre de la chambre des comptes, folio 87, verso). 
Signé au registre : M. Masson, rapporteur, L»achiche, {focmeor, 
Ducanoy. 

Cbaklbs. — Le 30 juin 1749» le âenr dande-Ignace Charles 
]Niye la somme de 12 liy. Il sob 9 deniers pour l'enregistrGment de ' 
la reprise de fief du domaine de Tétang sis an territoire de Jussey. 
Ce domaine était du bailliage de Yesonl et relevait de Sa Majesté 
(Registre de la chambre des comptes, folio 14, yeiso). Signé au re- 
gistre : Paris» Lachiche, Ducarroy. 

Charles. — Permission de tenir fief à Jean Charles, registiée le 
20 juin 1 7H . Porte : Écartelé auieti de sable, semé de roses ctar* 
çenty au Uon de même brochant sur le tout; à la bordure échi- 
pistée d'or et (Pasur, au^st^ émargeât à Smgk épkyés ds sabls 
couronnés dar. 

T.m(N*. 10) 80 
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Charlut. — Jean Charlet, ayde major de la ville et garnison de 
Besançon. Lfor à un lion de sable, lampassé et armé de gueules. 

Gearlot ob Princé. — Le 2 avi 11 1 762, M. Chariot de Ftmeé 
paye la somme de 75 liv. [>our l'enr^iistrement de ses titres de 
noblesse (Registre de la chambre des comptes, folio 118, verso). 
Signé aa registre ; de Montrichaid, Larquand, procureur, Saget 

Gbabmbs. I/wgent à la bande de gfueuks^ ehar^ de traie 
qumUfeuUlee d^or; alias, de gueuks à traie rœee dtar pœéee en 
bande au ndHeu de deux bdtone dtar ; (suivaiit PalUot) de qwxdee à 
traie quinte feMee é^ar poeéee en bande^ cattayéee de deux bâUme 
de même* 

AlUanoee ; Lambr^, Bessey, Jouffiray, Grenauz. 

Charmes. — Hugues de Lliai^m^, exécuteur Icblaiiieiilaire en 
1379 d'Eudes de Veseth. 

Charmet. — Jean-Baptiste Charmet, marchand orfèvre, citoyen 
de Besançon. J/argent à trois merlettes de gueules, let\» 

Chabiib (La). — Jean de la Charme, capitaine au régiment d'Or- 
léans. D'or à un charme de sinopk arrexhi de gueuks, à un ehef 
dasm chargé de traie merlettes d'argent, 

Gharke (Du). — marchand, bourgeois de Baume. De gueulee 
à traie rœee éTargent poséee en bande. 

Cir vuMûii i K. — D'argent à wie bande de sable côtoyée de deux 
bâtons de même. 
Alliances : Saint- Aubin, Grammont, Mathey, Citey, Coutlans. 

CnARNAGB. — Famille de Saint-Claude, qui possédait les fiefs de 
Cbàtiiionnais, des Tours, des Yillars et de Saint-Lupicin. 

Alliances : Châtillon de MichaiUey Pérolier^ fiaohod, la Tour, 
Desbordes de Mercia, Dunod. 

François<-Ignace Dunod, en vertu de lettres-patentes données à 
Versailles, au mois de juillet 1737, devint héritier de la branche 
aînée de Gharnage, du chef de Salomée, son aïeule paterneUe, et 
releva le nom et les armes de Charnage qui sont : If azur à la croix 
tfoTf accompagnée en ehef de deux étaiies de même. Devise : roii- 
jûure en ban lieu* 

Cbaiwat. — Sôgneurie appartenant à la maison de Blonlgom* 
mery et à celle de Thiard en 1553. 
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CnARNOD. — Gharnod on Charnoz et Charnaud était une seL- 
gneorie dépendante de la baronnie de Montgefond. 

Cette terre a donné son nom à une famille noible, éteinte au 
xvf siècle, et qui portait pour armoiries : De sable^ au iion ^ait» 
gent^ armâ^ kanpassé et couronné de gueules* 

Alliances : Saint-Julien, Bonchaux, Gbiasey, le SaiZ| Yannosy 
Bussy. 

De cette aeigneone dépendaient le fief de Toulongeon et le cbàtean 

de Vilietan. 

Trifiten de Toulongeon donnait, en 1393, à GaiUaame de Tho- 
ligna, le moulin de Charnoz. 
La famille de La Chambre vendit en 1545 le château de Vilietan 
" à Jean de ia Banme, comte de Hontrevel. 

Charnois. — Seigneurie de Franche-Comté possédée par la fa- 
mille PiUot en 1520. 

GnARmr. — Au dncbé de Bourgogne. Pàrte : De gueuk$ à inù 
écttssom dargent. 

Alliances : Jonvélle, Yergy, Beaufiemont, Chabot. 

La terre de Gbarny, possédée par les maisons de Gharny, Joa- 
Telle, Yergy, en 1360, fot érigée en comté par la maison de Beanf- 
fremont en léSi, puis tenneensnitepar celle de Lnxemboorgietde 
Chabot de Buzançais. 

Charpy. — Claude Charpy, maire perpétuel d*Is-sur-Tile. D'axur 
à trois épis dor mouvant et soutenus d'un eroissant dargent ao^ 

compagné en chef de deux étoiles à! or, 
Claude Charpy, maire perpétuel de Saint-Jean-de-Losne. ffazur 

à trois épis de blé sur une même tige d'or mouvante et soutenue 
d'un croissimt crargent accompagné en chef de deux étoiles d or , 
Louis Chai'py, conseiller et procureur du roi en la ville d'Is-sur* 
Tile. D'azur à trois épis de hlé d'or sur une tige accompagnée en 
chef de deux colomàes d'argent et en pointe dune étoile dor, 

Charreton. — Seigneurs de Remette, barons du Pin. Guillaume 
Cbarreten d'Arlay fut anobli à Barcelonne, en mai 1535 (2^ registre 
des fiefs, folio 235). 

Porte : D'azur à tnu.s roues d'or, 2 et \, au chef d'argent chargé 
de deux griffes daigk^ passées en sautoir^ les ongles en haut. 
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Timbre : une ^ff^ comme m téeu, muê en pal, tenani un dard 
ttargem. 

Alliances : Galliot, Jannin, Bontemps, Des Bois. 
Cette famille s'est éteinte dans celle de J)es JBois. 

Ghauuston. — Seigneurs de Ghasaey au vrf siècle. Un des mem- 
bres de cette famiUe fut commis aux finances de Flandre an temps 
des arcbidoes. Be gueules à une bande «for aeeompagnie de six Ml» 
leites de mime* 

Alliances : Louveroty famille dans laquelle celle de Ghassejr 8*est 
éteinte. 

CHAfifusY. Jean de Charriey, prêtre en 1334. 

Cbasans. — Bandé <fagur et d^or; la seconde bande chargée de " 
trois mâcies de gueules» 

Ceasiqx. — If argent à la bande cPazur chargée de irais besems 
étor^ à la bordure de gueules. 
Alliances : SainWolien, Remilly. 

CuASNE (Du). — Famille anoblie par Philippe II en 1590. D'azur 
à la croix émargent, accompagnée en chef de deux sautoirs raccourcis 
d'or et en pointe de deux besans de même^ Timbre : Une aiie cPazur, 
chargée en pal d'un sautoir et <fun besan d^or. 

Alliances : Cbevrier, Nélaton, Belon, Boitouset. 

Chasot. — [fazur au chêne d'argent terrassé du même, accosté 
de (îpux lions a^rontcs et se rcr/ardant d'or endiainés pçar une 
chaîne d'argent au fût de l'arbre. 

Gbasot, en Prosse. — Maison éteinte et descendante de celle de 
Bourgogne : Éeartelé aux ietide gueules à trois étoiles d^or; aux 2 
et 3 cPaxur au chêne de sinople fûté au naturel mouvant de la 
pointCf accosté de deux lions affrontés d'or rampants cotUre le fût; 
sur le tout d'argent d f aigle de sable. Cimier : Trois casques cou- 
* roni i es ; les 1 " e< 3* casques surmontés d'une bannière d'or chargée du 
chiffre ^ entre un vol de gueules; la bannière du iV flottant à sé- 
nestrCf celle du 3* flottant à dextre; le second casque surmonté des 
meubles du 2* ; lambreqnûis <f or et de gueules, 

GHASSAfiNE (La}. — La Ghassagne, seigneorie possédée dès le 
zin« siècle par une branche cadette des maîsoDa de Rye et de Nen- 
blans. 
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Etienne, sire de la Chassagne, donna en 1273^ à Jean deChâloa> 
sire de Uochefort, sa terre de la Chassagne. 

Ce fief fut possédé successivement en 1459 par la famille de Vau- 
drey, en 1633 par M"' de Lescalle, en 1775 par Aymonin, de Dam- 
pierre, puis par Dominique-Aimé de la Chevalerie, et enfin par 
Claude Poutier, commissaire en chef de la marine. 

Une autre famille de la Chassagne portait pour armoirins : dcar' 
telé au\ et i (F argent à trois bandes de sable; aul et l d'argent 
à trois quintefeuilles de sable. 

Alliances : Arbois, Sagey, Ornans, Maizières, Villars, Grospain, 
Saint-Mauns, Boigae^ Jouffroy, Montrichard, d'Àrçon, Colin, Le 
Muy. 

La seigneurie de la Chassagne oulaChassugne a été tenue en 1530 
par la famille d'Oyselet. 

Ghassal on Ghassact on Ghassault. Gbassal, an temps de h 
féodalité, «knnût son nom à une funille noble de nom et d'armes; 
Pierre de Cbasaal, en 1307, assistait comme témoin à la reprise de 
fief de Micbalet d'Àrlos, entre les mains d'Odon de Yaudrey, abbé 
de Sûnt-Oyen de Jouz. 

L'an 1 158, Mainerius de Ghassal et Dbertus de Ghassal sont cités 
avec GuiUanme de Gharchillat, Hugues de Balba, Isard son père» 
Lion d' Arbent, Girard de Yiry et Bernard Gnrtex, dcunme témoins 
d'nne transaction passée entre Tabbé de Saini4)y8n et le prieur de 
Nantna. 

En 1 308, Hnmbert de Ghassal rendait également, pour son propre 
compte, le deyoir de vassal & Tabbé de Saint4)yen de Jonx, pour 
tout ce quMl tenait dans k terre monastique, depuis le ruisseau de 
Simente jusqu'à la rivière d'Ain. H y avait alors un arrière-fief 
ûtué à Gbanon, dont Perrier de Martigna, qui le tenait de ceux de 
Ghassal, faisait également son hommage fôodal à l'abbaye de Sainte 
Oyen de Jouz. Ces preuves sont tirées du livre d'or de l'abbaye. 

En 1405, Olhenin et Michel de Ghassal assistaient à une sentence 
rendue an château de Bloirans par l'abbé de SaintOyen de Jouz, 
entre Girard de Grandval et Albon de Lezay, son frère* 

Guillaume de Chassault, Ëtienne de ChassauU et Louis de Ghas- 
aautt se succèdent sur le siège abbatial de Baume, de l'an 1449 à 
1430. 

Jean de Ghassal, dit le Benétm, était du nombre desgentilshommes 
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du comté de Bourgogne qui figuraient à la guerre contre les Gan- 
tois, de 1 il8 à 1463. 11 conn>tait aussi parmi les chevaliers qui 
prirent part au vœu du faisan, contre les infidèles de la Terre- 
Sainte, le 14 février 1453, à la cour du duc de Bourgogne. Ce 
même Jean de Chassai entra en 1470 dans une conspiration qui 
avait pour but d'empoisonner le duc Charles : cette conspiration 
était ourdie par Beandoin àm Bourgogne , frèfe naturel io. doc. 
Jean de Chassai fiit bamii et ses bieas forent confisqués. 

£n 1228, sous l'abbé Bernard 111, de la maison de Thoires, le- 
quel tint la crosse abbatiale de Tan 1205 à Tan 1232, un événement 
jusqu'alors inouï vint jeter la consternation parmi les religieux de 
Gondat, aecoutamés à la vénération des peuples de la montagne : 
Guillaume, le oélérier de l'abbaye, fut tué d'un coup d épée parle 
pfévét Pierre de Gbassal et par ses frères. 

Des poursuites furent infoiUiblement dirigées contre le meurtrier 
et ses complices ; mais comme ils appartenaient à une race puissante, 
la procédure traîna en longueur et resta sans résultat positif. C'est 
ee qui explique la charte suivante qui étùt conservée dans. les ar- 
chives de Tabbaye de Saint-Claude. 

« E|go Stepbanus, dominus de YiUars, universis prosentes litteras 
înspecturis notnm fiuâo qnod, per eam fidélitatem quam erga ab- 
batem et Ecclesiam Sancti Eugendi teneor, ut pote qui me ejusdem 
ecdesia honùnem esee veraciter profiteor ; per ipsam inquam fidéli- 
tatem» memorato abbati et ecdesiœ Sancti Eugendi firmiter promis! 
quod FMmm quondam pnepositum de Chassai et illos qui Guil- 
lehttum, celerarium Sancti Eugendi, interfecerunt, nec non et contra 
universos ooadjutores eomm, eoolesiie Sancti Eugendi bonâ fide 
Jnvabo* Omnes prœnominatos malefodoies] qnantnmeumque poro- 
sequar et nocere conabor. 

< In hnjos rei testimonium et confirmationem prassentes litteras 
abbati et Ecderân Sancti Eugendi induhi et Sigillo mec roboravi. 
Datum anno gratis 1231 in vigilia Nativitatis beata» Maiis* » 

« Moi Etienne, sire de Villars, je fais savoir à tous ceux qui pren- 
dront lecture des présentes lettres, qu'en vertu de la féauté que je 
dois à Tabbé et & l'église de Saint-Oyen, puisque je suis leur homme- 
lige, je me suis engagé formellement et de bonne foi à seconder de 
toutes mes forces l'église de Saint-Oyen dans ses démarches contre 
Pierre de Chassai, naguère prévdt de cette terre, et contre tous ses 
compiioBs; je poursuivrai ces mail&iteuis autant qu'il sera en moi 
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de le faire, et je m'cfForœrai de leur nuire autant i]ue je le pourrai. 

c( En témoignage et assurance de quoi, j'ai délivré les présentes 
lettres à l'alibé et à l'ét^lise de Saint-Oyen, après les avoir munies 
du sceau de mes armes. Donné en l'an de grâce t231, la veille delà 
Nativité Notre-Dame. » 

A rinstallation des abbés de Saint-Oyen de Joux, il se pratiquait 
un usage extraordinaire rnntrt» la race du prévôt de Cbassal ; il y 
avait une clause du serment tiu prélat (c'était la troisième) qui por- 
tait « qu'on ne recevrait en religion dans le monastère aucun 
« membre de la lignée du prévôt de Chassai, jn^qu'à la quatrième 
« ou même à la cinquième génération. » «Quodaiiqui^ de progenie 
prœpositi de Chassai non rccipiatur in mouachumi usque ad (^uartam 
vel quiuUun geuerationem. » 

Chasbaijlt. — De gueules au «mtoiV émargent, 
AUianees : Ghassey, Usie, Gauthiot 

CiiAssEY. — T)n gueules à la fasce d*arrjmt f reliée d'azur. 

Alliances : Torrens, Guierchc, Vy, Carondelet, TouloDgeon, Vil- 
leneuve, Sagey, Trestondans, Chaffoy, Aubonne. 

Le 5 octobre 1(20, Guillaume de Cliassi-y , licencié ès-lois, est 
nommé exécuteur testamentaire de Guy de Rougemont, chevalier» 
seigneur de Rougcmont, Maillot, ^îirrlMjl et Montfort. 

Guillemette de Chassey épouse Antoine de Yy, écuyer, seigneur 
de Mailleroncour, en 1625. 

Jacques de Chassey était bailly d'Étrabonue en 1452. 

Ghasset. » Ghaasey était un fief en moyenne et Basse justice qui 
lebvait pour la haute justice de la baionuie de Pesmes. Cette sei- 
gneurie fut possédée pendant plusieurs sièdes par une fiimUle noble 
de nom et d'armes que l'on croit issue des sires de Pesmes, 

Jacques de Chassey était distributeur en Tuniversité de DAle 
en 1452. Il eut de Perrenette de Terrans une fille mariée à Anselme 
de Blaranches. 

La famille de Chassey était aussi alliée à k famille Carondelet* 
Armes : ïfaxur à la fatce émargent accompagnée en chef de deux 
étoiles <f or. Devise : // faut, 

La seigineurie de Chassey appartsnait en 15S0 à la fomiUe Cbar- 
relon et en 1754 à Piene-FVançois-Bruno Radet, écuyer^ eqâtaine 
de dragons au répnwntde la mestre de eamp générale. 
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rirt Choiseul, comme seigneurs haut-jusliciers de Ghassey, 
se qualifiaient aussi eu 1789 de sei^eurs de ce lieu. 

Ghassit. — Seigneurie qui relevait de See^nsur-Sa^ne. 

M. Bisot, de Gray, .achetait le 29 décembre 1749 la aeigiieurie de 
QtBssey et payait la BomiDe de 17 livres 13 sob 4 deniers pour l'en^ 
registrement de la permisaioa de tenir en fief. (Registre de la 
chambre des eomptes, folio 20.) Signé au registre : Dusillet, Du- 
cairoy. 

Le 7 juillet 1751, MM. Piene-FhoiçobetPieiTeGrante payèrent 
17 livres 13 sols pour Penregistremeot de la permission de tenir en 
fiel une maison et dépendances situées à Ghassey-Ies-Seey. 

Chassignet. — Famille de Besancon. D'azur à un i/o// rontot/rné^ 
et un griffon, Fun H l'antre d'nrticni^ tenant des dciLi premières 
pattes un Uiion alaise', mis en pal, de gueuks. Timbre : Un griffon 
naissant d'argent. 

Chassignet (Le). — Sires de la Ghassagne, i^gneuis de Sergenon, 

Augf^ran^, châtelains de Châtillon. 

Cette famille, originaire de Poligny, tire son nom de La Ghas- 
sagne, village du bailliage de Dôle, sur la rivière de Braine. Porte : 
De gueuk» à la fasce d'argenif sommée de trois greiois de même, 

Chassiokou. — Famille de Gray . De sable à trais cygnes argent 
2«M. 

Chasti- iGNER . — D'or au léopard de smople* 
Alliance : Saint-Ligier. 

Cette famille était probablement une branche de la maison de 
Chasteigner de la Roche-Posay, qui portait jK)ur armes : D'or au 
Hon on pied de sinopff. Supports : Denr '^fiuvar/es, fenant /ei/rs 
mtmues levées d'or, couverts de feuilles de lierre desimpie. Cimier : 
Un lion nmssant (Tazur. 

QunEi. - IV«mi«ùod à Ëi&nne atild, d. 
fief jusqu'à 500 liv. de revenus, donnée à Saint-Germain^^-Laye 
au mois de septembre 1683 (5* registre des fieb, felb 412). 

Chastelatn. — André Ghastelaiu de Binans, bourgeois de Gou- 
li^. D'or à un sautoir de gueules. 

Gbastblbt (do). — Feu CharhssF-Gahriel, man{ms du Ghastelet, 
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suivant la déclaration d'Ëléonore de Thomaflain, sa veuve. D'or d 
une bande de çueuks chargée de trois fleurs de fys d argent, accolé 
d^asur à une endx fleuronnée <Far, 

Suzanne -Madeleine do Ghastelet, veuve de N baron de 

Harnoi. D'or il une bande de gueules, chargée de trois fleurs de Ss 
éPargeni» 

Chastfxlard. — D'or à la bordure de gueules chargée d'une bande 
de..,. Timbre : Deuœ cornes de cerf. Supports : Deux lévriers assis. 

La seigneurie de CbastcliarU a été tenue par la famille *PiUot en 
1360. 

Ghastbhat ou Cbatkkat. — François-Bernard de Ghalenay» 
gentittionime dans la grande fauconnerie de France et Pfailîberte 
Legrand sa femme, porte: De gueules à une bande éPor, chargée de trois 
étoiles d^azur et aecùmpagnk au second canton d'un cor de chasse 
dor m de même, accolé d'argent à un chSnede sinople engktnté dor. 

Chastenay. — D'argent au coq de sinople crèté, becqué, barbéy 
onglé et couronné de gueules^ la patte dej-tre levée. 

De ce nom sont les seigneurs barons de Saint- Vincent, les sei- 
gneurs de Bressons et de la Velle. 

Alliances : la Yillette, Intcville, Uguy, Senailly, Saiins-la-Tour, 
CnauLaoïit, Yilley, Scey, Maranches. 

Nicolas de Chastenay était seigneur en partie d^Ëschalots, bailliage 
de Cbàtiliun. 

Gbastenat ns Lantt, en Bourgogne et en Champagne. D'or- 
gent au coq de sinople crêté, becqué, barbé, onglé, et couronné de 
gueUleSf la jpatte dex^ievée, accompagné de trois roses de gueules, 

Âllianees : Saffire, d'Hérint, dn Fresnoy, Gardien, le Bascle d*Ar- * 
genteuil, Ck>urtenay, Ghoiseul, Vienne-Gbmmarin, Bonlûn«C!]ui- 
milly, Inte ville, Chaumont, Nettancouri. 

Charles-Ânne de Chastenay de Saint^Yinoent était chevalier de 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Chat (Le) ou Chapt (Le). — Pierre Bernard Le Chapt, conseiller 
du roy, ancien prévost royal de la ville de Chàtillon-sur-Seine et 
ITuguesle Sirredey sa femme. D'azur à un léopard rampant con' 
tourné d'argent^ accolé d'argent à trois chênes de sinople j arrachés 
et posés en pal^ celui du r/ulieu un peu plus élevé que les deux des côtés. 
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Robert Le Chat, maidiand, dtoyen de Besançon. Jfaxmt à tm 
tUmran if or chargé de trois croissants de gueules, 

Chatagna. — Chatagna, seigneurie dépendante de la terre de 
Nancuise , apparteDaut aux commandeurs de la commandehe de 

Varessia. 

Le 25 juin 1603, Gabriel Rossi.'ttc, chevalier Je Tordre de Samt- 
Jean de Jérusalem, commandeur des commanderies d'Arhois, Va- 
ressia, fjreuse, Fay, Dammartiu, affranchit les habitants de Cha- 
tagna de la main morte, moyennant une somme de 13 fr., un cens 
de deux géliues par ménage et une corvée annuelle d'hommes. 

GaATEAU DBS Piits. — Village de Franche-Comté, appartenant à 
ràbhaye de Jonx. 

En 1308, deux préy6ts> possesseurs du chÀteau des Prés, firent 
lenr acte de foi et hommage envers Tabbé Odon de Vaodrey , seigneur 
de la terre monastique de Saint-Oyan de Joux. 

En 1637, le eapitaine de Reculot était gooTemeur du ohlteandes 
Prés; N.... de Perce val lui succéda. 

La famille BUnchol posséda ensuite, oomme feudataîre de Tab- 
baye de Saint-Claude, la terre de Qbâleaa des Pjrés. 

Pais, vers 1705, oe fie£ passa par un mariage dans la funille de 
Saporta. 

CffATKAtTiELiN. — Écartelc au { et i d*azttr^ au lion (T or, au 2 
et 3 de 6 //(//on. Timbre : L'n cJi'rprin.i de sarrazin d'azur^ hillctéâ!or. 
Cette maison était une branche cadette des comtes de Bourgogne. 

CsâTEAn-CBALON. — L'abbayc de Chàteau-Cbàlon fut fondée, 
sous le règne de Clotaire m, en 656, par le patricc Norbert et 
Eusébia son épouse. En 670, saint Léger, évèque d'Autnn, assisté 
de treiae évéques, vint faire la consécration de raliluye et la plaça 
sous la protection de la Vierge Marie et de saint Pierre, prince des 
Apôtres. Ce fut après le concile d'Aix-la-Chapelle, tenu en 817, 
que les Dames de Château- Cbâlon embrassèrent la r^le de Saint- 
Benoit. Le monastère était desservi par des prêtres séculiers nom- 
més Quart-fi p^rce qu'ils étaient au nombre de quatre et qu'ils 
tenaient en fief de Tabbaye les biens qui leur avaient été assignés 
pour leur subsistance. 

Uy avait à Plaisia, Gevingey, Saiut-Lamain et Noires, des 
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prieurés, dans chacun des(|uels quatrn rrlii^ipuses résidaient avec 
une prieure ; ces religieuses venaient tous les ans à l'abbaye assister 
aux oiEces de la semaine sainte. 

L'abbaye était Je nomination royale et l'abbesse donnait les 
places des religieuses; elle devait quinze prébendes auxquelles les 
dames arrivaient par rang d'ancienneté. Parmi relies qui avaient 
dt^s pr« bendes, il y eu avait cinq dont les revenus étaient pins cnn- 
sulérables : c'étaient mesdames les prieure, portière, chanin , sa- 
cristaine et chapekiue. Les cbanoinesses prébemiees avaient lirujL 
de présenter pour être religieuse, chacune une demoiselle qui était 
ou leur nièce ou adoptée comme telle. 

Aucune demoiselle ne pouvait être reçue à Château-Chàlon sans 
faire preuve de seize quartiers de noblesse, huit paternels et huit 
maternels. 

Paimi les familles qui ont [ourni des religieuses au monastère, 
on peut citer les familles de Bourgogne, deVergy,de Flammerans, 
de Belize, de Bercy, de CharuLis, de Ravailli, de Charin, de Sau- 
LertiL'i-, J'Arlay, de Beauregard, de Pierre-Champ, de Vuugre- 
nans, de Chàteauvilaiu, de Fallerans, de la Combe, de Vinflans, 
de la Grange, d'Usie, de Gigny, du Sauçois, d'Alaise, de Saint- 
Mfturis, de Sugny, de Vienne, de Freine, de Vaudrey, de Clerval, 
de la Balme«ur-Gerdon, deOroson, de Goges, deRnffey, de Salins, 
de Vaitte, de Lantenne, de Binans, d'Ândeloi, de Laubespin, 
de Gaignard, de Pressilly, d'Orgelet, de Pourlans, d'Argnel, de 
Montagu, de Neii]ilaQ8,'de Ifontaangeon, de Tfaoraise, de GiUey, 
de Yomes, deVadans, d^Arbon, de Juvigny, de Myon, de Rouge- 
mont» de Ghey^ de Saiat-Lapicin, de Montmoret, d*Âmbronay , de 
la Baume, de Ghandée, de Jiiflsy, de Poligny, de Frontenay, de 
Yerehamps, de la Tour, de YaugriDense, de PeUaptusin, de Ynil- 
lafims, de Biolley, de Bomay, de Champdivers-Diiretal, de Blette- 
rans, deChàlon, de fieanchemin^ de Ponvens, de Gostebnine, de 
Hirebel, de Glémoat, de Munaos, de Tonnerre, deMoustier, de 
Ghambley, de ChàtiUon, de Sainte-Colombe, d'Ârbois, de Besan- 
çon, da Yeraois, de Thnrey, de Bracon, de Yillers-Fariay, de la 
Roebe, de Gourlaoux, de Saint-Bonnet, de Yertambos, de Rye, de 
Mahdre, de YiUars, de Chilly, du Louverot, de Joux, delà Goiebe, 
de Lu^rieux, du Betton, du Doux, de Gbaussin, de Yarax, de 
Hentbon, de YiUette, de Yisemal, d*Amoncourt, de Grammont, 
de Goligny, d'Âubigny, de BeauiEremont, de Montoonnya, de Yau* 
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travers, de Clugny, de Jusseau, du Pin, de Montessus, de Fouchiers, 
de Cul, de Grolée, de Seytnrier, de Ciiargères, de Nance, de Chis- 
sey, de Poitiers, de Brancion, de Meiria, de Villers-la-i aye, de 
Constable. de Belot, de Vers, d^IIémin-Lictard, de Montricliard, 
du Pasquier, de Froissard, de Broissia, de Cliarmoncel, de Btlot 
d'Ollans, de Moyria, de Moyria de Montange, de Scey-Flagey, de 
Stain, d'Aremberg, de Scey, d'Eslemoz, de la Poype de Serrière, 
de la Poype de Coursan, de Naos, de Rose, de Falletans. 

n n'est pas posôMe de donner nne liste chronologique, exacte et 
suivie, dee abbefiaee de GIiàteau«G!iftIoD, les actes d'où on aurait pu 
la tirer étant égarés ou perdus. On eonaenrait, ayant la révolution, 
à l'abbaye, un calendrier en vélin, copié en 1116 sur un ancien 
original datant dn ^ Àèek. C'était en marge de ce martyrologe 
qn*oo portait tons les jours dn mois qui y répondaient, les décès 
des abbessesy d'un grand nombre de dames et de bien&iienrs de 
l'abbaye. 

Pour donner nne notion de ces abbesses, noos en diviserons la 
liste en deux parties; dans la première seront celles dont le temps 
de l'existence on dn décès est ignoré, et dans la seconde, celles 
pour lesqueiles on peut dter des dates certaines. . 

Abbesses pour lesquelles on n'a' point de dates : 

I. Hargnerite d'Ândelot. 

II. Anne. 

m. Alix (Je Ilochefort. 
rV. Bealrix. 

V. Huguette de Glairvaux. 

VI. Adélaïde ou Alaide. 
Vn. Agnès. 

Vin. Alduide ou Auduinde. 

IX. Claire. 

X. Im})€rge ou Humherge. , 

XI. Jeanne de Glairvaux. 

ilKNBY PaSSIER. 
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Odeniie(GailIaiime-B6nierd d'), 1096. 388 

Palaz (GuUlaume de), i056. 389 

Pals (Bernaid-Oeofffoi de), 1058. 389 

Parrace (Gaillannui], 1037. 389 v. 

Parthenai (GaiUaame de), 1039-1048. 389 v. 

Patraster (Raoul), 1088. 390 v. 

Pelapohl (Ârnauld de), 1042. 390 v. 

Pierreponi (Robert et Geoffroi de), 1056. 391 

Pontlevoi (Gelduin.de), 1 039.' 391 

PoulUt (Raoul de), 1060. 391 v. 

Preulli (Geoffiroi de), 1040M090. 391 t. 

Profonval (Raoul de), 1045. 392 

Ptivien (Hugues Bardoul, aeîgnenr de), 1042. 392 

— (Teecelin de). 392 v. 
QuentiiL (Gui de Saint-), 1066. 393 
Babiole (Rannlpbe), 1040. 394 
Raneone ou RÛ^cogne (Âimeri de), 1040. 394 
Remorantin (Renaud de), 1035. 394 v« 
Ridel (Geoffroi), 1047. 394 
Riqnier (Eugnenand, avoué de Saint>), 1044. 395 
Rin (Ânscher de), 1056. 395 
Rocbe (Pierre de la), 1040. . 395 v 

— (Foucaud de la), 1047. 396 
Rochechouard (Âimeri de), 1047* 396 v 
Rocheforl (Fulcred de), 1047. 397 
Roehe-Maosai (Hildebert de la), 1040. 397 t 
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Roches (Ardouin des;, 1040-1050. 397 v. 

Roi (Tbil.aulJ le). 1035. 598 

liuuii (Têtard dt>), 1 039. 398 v. 

Roqueville (Guillaume le Valet de), 1045. 398 v. 

UotLiid (lloberl). 399 

iiuux (Gautier le), 1035. 399 

Roux (Guillaume le), 10C6, 399 
Roux (Robert le), 1048. * 399 v. 

Roux (Amauri le), 1060. 400 

Sachei (Roger de), 1056. , 401 

Satur QUahaud dame de Saint-), 1 034. 401 

Semor (Dalmatius, àeat de), 1032, 401 y« 

SiYxai (Adelme de), 1036. 402 

Soril (Robert). 402 v. 

Sofiar ou Suhart (Raoul), 1066. 402 v. 

Taillebot (GmUaame) 1066. 403 

Taiflsoa (Raoul), 1048. 403 

Talad (Ernemir de), 1056. 403 v. 

Tatebat (Richard), 1066. ' 404 

Taradel (GiûUanme de), 1056. 404 

Talmond (GniUaume de), 1046. 404 v. 

Tannai (Ilger de), 1047. 405 

Tedrig (Seniofred de), 1056. 405 

Tlûem (GaiUanme de), 1048. 405 v. 

Tifaigne (Robert), 1035. 405 v. 

Tiiel (Gautier), 1043. 406 

Tison (Gantier), 1047-1048. 406 

Toeni (Elise et Roger de), 1045-1066. 406 v. 

(Raoul de), 1054. ^ 407 

Tokeville (Glareboud et Richaid Je), 1056. 407 v. 

Toeet (Godefirai), 1039. 408 

Tour (Buguea de la), 1037. 408 

— (Foueher de la), 1050. 408 ¥. 

Tonia (Renier de), 1047. 408 y. 

_ (Godefroi de), 1047. 409 

Tremblai (Galon du), 1090 409 

Turbonrc (Robert de), 1067. 409 y, 

Tnriae (Âldin de), 1048. 409 y. 

Vacberatte (Raoul de), 1053. 410 
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Valerias (hhnd'm /il ], 1056. 


410 


Varruca (Simon de). 1040. 


410 V. 


Vappal (Guillaume), 1007. 


410 V. 


Veuderiam (Klicnnei, 1046. 


411 


Verdun (Gui ut ), 1030, 


411 


Verai ou V(Mzi (iiunibcrt de), 1045. 


411 V. 


Venles (Humfroi de), 1040. 


412 


Vovre (fieoffroi de), 1035, 


412 


Vilette (Gaucher de), 1053. 


412 V. 


Viiuei 'Guibeii dtj), I0o6. 


413 


Vouvant (Heiie du), 1040. 


413 


Voyer (Francon le), 1056. 


413 V. 



L. Saîidret. 



TABLETIES GOMTEIPORiDIES 



ItÂRUGBB 

M. le vicomte Arthur Beugnot, capitaine d'iii£anterie, époufle 
Mi'« OcUivtti Daru, iiUe du comte Napoléon Daru. 

M. Anatole de Vasselot, — M''* Jeanne de Sombreuil. 
M. le comte de la Salle, — M"* Uenriellc de Lur-Saiucea. 
M. le comte Aymer de la Chevalerie, — M"* Jeanae*Âdàled6 Bréda* 
M* le Ticomte Paul Lemanoia, — M"* Landon. 
M. Joseph Baudouin de Saint-Etienne, capitaine d'ëtatHWijor, 
M"* Marie^oaépbioe de Bruchacd. 

M. le baron Dotheil de la Boehère, capitaine d'étafc'magor, — 
M'^* DQpetit-Tlioaan. 

M. le comte François de Maistre, officier dans l'armée p<»itiflQale»— 
Mil* Henriette de La Moridèrv, fille dn général. 
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UËCÈS, 

jr«iii«t 

Croie (baron de), ancieii préfet, décédé le 1" à Brioude, à l'âge de 

83 ans. 

I/'do (Élienne dti), inspecteor général des financée, décédé à Lazenîl 

le 5, à l'âge de 53 ans. 

Prouveur de Pont, conseiller honoraire à la conr de Metz, décédé A 
Versailles le 6, à l'âge de 76 ans. 

Gouhier de Ckanncey (comte Charles), décédé à Paris le 8, i l'Age 

de Go ans. 

Espinay-Samt-Luc (comte Henry d') décédé au château de Maugîron. 
Charencey (comte de), conseiller général de l'Orne, décédé 4 Alençon. 

La Guiche (comte Charles de), capitaine dans Tarmée pontificale, 

décédé à Rome. 

Pretmt du Lot, vicaire générai d'Angooléme. 

Boury (vicomte Gaston de), décédé an chfltean de Beanchet A l'Age 

de 21 ans. 

Saùa-Bubert (de), général de brigade, décédé A l'Age de 96 ans. 
Franclku (M"* la marqoise de), née d'Aniion. 
Lanky (H"* Louise de), née de Bandreail, .déoédée an chAtoau de 
Debant (Sarthe) le 18, A l'Age de 76 ans. 
Comiém (prince l*Iîcolas de), décédé A Paris le i9, A l'Age de 73 ans. 

WiUk de CUrmoKt, secrétaire d'ambassade, décédé le SO A Bellevne 
(Seine-et-CKse), A l'Age de 36 ans. 

Foirem (abbé de), décédé le Si. 

iiffotl/y (Charles-Philippe d'), anden mbiîstie plénipotentiaire, 
décédé A Paris le 33, A l'Age de 68 ans. 

Pmpism (marquis de), décédé A Toolonse. 
Le Bègue dê Germmy (comte Ambroise), colonel en retraite, décédé 
A Paris le S6, A l'âge de 58 ans. 

Boum de Beaupré^ décédé A Poitiers le 30. 

Odmtkt (H'* la comtesse d*), née de Sais. 

ffmktot (comte Adolphe d'), ancien préfet, décédé le 31. 
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Armes: — Ecarteléy \ ei i au semé de France, à la tour tTargerU 
au bâton de gueules ; aux 2 3 eoiieé d^or et de gueules. 

Des trois maisons de La Tour (]\û,par la grâce de DieUj régnèrent 
dans les baroiniies du Velay et dont une habile encore le château 
qui porte son nom, les La Tour-Maubourfz;, les La Tour-Saint- 
Vidal, les La Tour-d'Auvergne, celle-ci possédait Bouzols et a été 
la plus illustre. Non [)as parci' cpi'elle est devenue princière, on peut 
être illustre en restant eu chemin d'une si hau'e fortune, mais parce 
que plus (ju'une autre elle a donné une série de ces hommes supé- 
rieurs qui mettent une race hors de pairs et la fout vivre éteruel- 
lement dans l'histoire. 

On a reproché à Baluze d'avoir mis une science trop complai- 
sante au service des vanités nobiliaires du cardinal de Bouillon. 
Soit, mais quelle science! lia tout vu, tout lu, tout publié de ce 
Trésor de Turemie, et nous n'aurons qu'à choisir dans son livre les 
actes qui s'appliquent particulièrement aux seigneuries dont nous 
suivons ici les destinées. 

* Voyes 10* Bv., «eMm 186», p. 433. 

T. m (Nq 11. Nomihn 1869.) SI 
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Mais quelle est l'origine do cette maison? 

<>n'p1)!î descende des anciens ducs d'Aquitaine, ou qu'elic >(i t un 
peu (dus modestement sortie de cette rén-ion montagneuse entre 
l'Allier et la Dordogne, qui fui toujours son domaine, nous n'avons 
pas à débrouiller l'éeheveau de tant de généalogies sécuUiires dont 
les du Bouilier, les Justel, les Baluze, les Ruiiiart et les Mahillon 
clierchaient les preuves dans les plus vieux cartulaires de Sauxil- 
langes et de BriouJe. Il nous suffit de savoir qu'elle eut des alliances 
avec les plus grandes maisons de France et la plupart des maisons 
souveraines de l'Europe; qu'elle a produit desévôques, des chefs 
d'ordre, des pati iarches, des cardinaux, im vice-roi, des chambellans, 
des auiiiassadeurs, des lieutenaats généraux, des maréchaux, des 
ducs de Bouillon qui, pour être princes souverains le Sedan, n'ajou- 
tèrent rien de plus glorieux à leur litre de vitomU à de Turenne. 

Les seigneurs de la maison d'Auvergne à qui les Roger de Beau- 
fort transmirent Bouzols, apparlenai«'nt à la hranchedite d^Olicrf/ues 
qui prit ce nom au xni' siècle, du maiiage de Rertraïui 111 i!e La 
Tour avec Béatrix, dame héritière de cette .sei^^neurie. C'est de 
celle branche et non de la maison de La Tour Saint- Vidal, comme 
l'ont écrit par erreur Odo de Gissey et F. Théodore', qu'était né 
Bertrand de La Tour, d'abord évêtjuc de Toul et ensuite évèque 
du Puy de 1361 à 1382. Bétail fils de Bertrand IV et d'Isabeau 
de Lévis Pendant son épiscopat. Du Guesclin, avec le concours 
de la noblesse d'Auvergne et du Velay, était venu mettre le siège 
devant la place de Cbàteaoneaf-Randon tenue par les Anglais, et 
lorsque Us restes du héros populaire, mort de se« blessures au cb&- 
tean de Ghalierr voisin de la place assiégée et rendue, reçurent une 
première sépulture dans l'église des Jacobins au Puy, où Ton a 
conservé son cœur^ le prélat dut présider au service solennel qui 
fut célébré à cette occasion le 23 juillet 1380*. 

Riett n'est plus faux en géographie comme en histoire qne cette 
confusion qui a fait dire à quelques auteurs : le Puy en Auvergne^ 
de deux pays entièrement «Ûstincts, et dont l'autonomie respective, 
depuis l'ère gallo-romaine, n'a pas cessé nn seul jour; mais rien 
n'a été plus fréquent que les alliances entre leurs grandes maisons. 

' llittoire de Notre-Dame du Puy, liv. III, chap. IV ; Théod., !lv. III, dlip. H, 
* Duluze, t- I, p. 310. — Arnaud, Hitloiie du Velay, t. I, p. 212. 
' Voir sur cet éveuuuieul louii leâ bistorieus du Velay ciiés dans les Annales de 
tSSé, êi Uttx Docwments, afi va* 
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Sans parler des Montlaur qui s'unireDt aux Mercœur et des Solignac 
aux La Roue, Guigues, seigneur de Roche-en-Regnier, épousa eu 
1298 Daupbine de La Tour, tille de BerU cind 11 et de Béalrix d*0- 
liergueS) et en 1419, Isaheuu de La Tour, fille de Bertrand V et 
de Marie, comtesse de Boulogne, devint vicomtesse de Polignac, 
par sou mariage avec Louis- Armand *. 

La maison d'Auvergne n'était donc pas étrangère au Velay 
lorsque, par son mariage avec la maison de Beaufort-Turenne, elle 
acquit les seigneuries de Bouzols, Seiviîisas et Fay, mariage qui 
éteignit un procès considérable entre les deux familles déjà aulé- 
ritiurcjuciil alliées, au sujet d'une partie de leurs domaines en Li- 
mousiu, mais qui ne put iilre consommé ([u'après avoir obtenu, 
le 7 mars 1 4 i4, des dispenses du pape Eugèue IV, les époux étant 
cousins-germains. 

Des terres, qui par ce contrat dont les articles définitifs ne furent 
réglés qu'au mois d'octobre 1445 *, devaient passer dans la maison 
de La Tour, l'une, la vicomte de Beauforl, lui écbappa sans retour, 
ayant été revendiquée par René d'Anjou, roi de Sicile, en vertu 
de quelque droit de réversion, et néanmoins en payant 30,000 écus 
d'or à Agne de La Tour et à Anne de Beaufort, sa femme, aux 
lermefl d'une transaction faite à Poitiers le 24 avril 1469 et 
d'anties, eeUes du Yelay, étaient en litige, comme 14 font aseei ea^ 
tendre ces termes mêmes du contrat : «t Pierre de Beaufort trans- 
« porte et baille à son futur gendre, tout le droit et action qui lui 
« compète et appartient es châteaux etchâlellenieâ, terres, etc. Man- 
te demento de.*. Bousols, Fay et Servissas. i» — Agne de La Tour n'a 
laissé eni^t aucune trace de prise de possession de ces seigneuries. 

Pour r**snmer en quelques mots sa vie politique, il alla en 1451 
servir le roi en Guyenne dans Taruitse que commandait Jean do 
Bourbon, et fut nommé le Second dans la promotion de cinquante 
chevaliers qui suivit la prise du château de Fronsac. En 1463, il 
était aussi au nombre des seigneurs qui, en pays de Médoc, se gcni- 
vernèrent grandement et honorablement contre les Anglais, et 
c'est en sonvenir des services qu'il avait rendus dans ces guerres, 
même au temps du feu roi Charles VU, que Louis Xi, par ses 
lettres du 12 janvier 1467, le retînt au Uam pour être son cham- 

» Baluzf, t. 1, p. 297 pl 3Î-. - Anattd, t. Il, p. 401. 
« lialuze, t. II, p. 73* et 737. 
^ Judlel, Uv, VI, Preuves, p. iàà. 
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bellan, estant homme (kbonsens^ milkince et bonne loyauté. — H 
assista aux l^^tats f;énéraux convoqués à Tours en 1484, uù ii ren- 
couLiait le vu'omte de Polii^nac, Claude-Armand. 

Dès le i mars 1479, Liant avec sa femme dans leur château de 
3Iontvalent en Quercy — u chacun d'eulx ayant cognoissance comme 
(( hons et vrays catholiques qu*ilz ont beaucoup de biens en ce 
« monde, desquieulx Dieu leur a baillé radministration, doat ils le 
« remerdeot trés-humblemeot et dévotement, et desquieulx ils 
« veulent user et joyr soubz son obéissanee et sonln sa puissance et 
« main tant qu'ils et chaseun d'eulx vivront en ce monde; item, 
« ayant cognoissance que Dieu entre les autres grands biens lenr a 
« donné grant et planturense génération et liguée jusques au nombre 
«I de cinq en&nts masies et huit filles, qui sont en vie, et quatre 
n. enfans, c*est assavoir deux fils et deux filles qui sont en Paradis, 
« dont remercient Dieu nostre créateur ; et pour ce qu'ils sont deux 
9 corps et deux personnes en un vouloir et en une intention et 
« union de personnes, et qu'ils ont esté bien d'accord par la grâce 
« de Dieu «Fhuy en rière, et ont intention estre et persévérer jos- 
« ques à la mort, et qu'ils ne veulent pas décéder intestats, — se 
« sont accordés et ont voulu Tnng et l'autre tant cojoinctement 
« que divisement ordonner et disposer par leur testament et der- 
« nière volonté, ce que s'ensuit : Premièrement, etc. > 

Ils donnent i titre particulier à Âgne de La Tour, leur troisième 
enfant, pour lui tenir lieu de tous droits « les terres et seigneuries 

« d'Oliergues, de et tout le droit et action qui peut compéter 

« et appartenir auxdits seigneur et dame testateur et testateresse, 
« es terre et seigneuries de Boniols, Fay et Servisses. » Et si ledit 
Âgne venait à mourir sans enfant, ils lui substituent Antoine le 
quatrième, et & celui-ci au même cas, un autre Antoine, leur der^ 
nier fils. — As instituent pour béritier universel, François, leur aîné» 
et pour le cas où il décéderait sans enfant mâle, ils lui substituent 
Agne, le tioi«ème fils, â la charge par lui de laisser à Antoine, le 
quatrième, les terres d'Oliergues et de Bousols qui déjà fui avaient 
été léguées ^. 

Mais ces terres du Velay restant un sujet d'inquiétudes pour 
Agne de La Tour, il fit un codicille, le 14 janvier 1488, par lequel 
— considérant que son troisième fils Agne, d&nk de son corps d 
ne mangeant pas de ehair^ à qui devaient appartenir d'après son 

« mut, t. Il, p. 7S1. 
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testament, le^; seigneuries de Bouzols, Fay et Servissas, objet d'un 
procès avec les ducs de Bourbon et de Nemoo», ne serait ni assez 
fort, ni assez riche pour défendre ses droits contre de si puissants 
adversaiies, — il les donne à François de La Tour, son aîné, or- 
donnant que le €lébik serait d'Église, et lui assignant à cette in- 
tention une simple pension viagère de 400 livres 

Enfin^ dans Tannée même qui précéda sa mort, Agne de La 
Tour émancipa son fils François en lui donnant la terre d'Oliergues 
et autres seigneuries en Auvergne, ainsi que son droit et action sur 
les baronnies et terres du Velay, ifcm jm et acfioncs i/m domino 
vieecomiff pertinentes in baronia et terris de lioznls^ F /y et Ser~ 
vissas, lui substituant Antoine, en cas de mort sans eofaut^ — Ce 
qui arriva en effet. 

Par cet acte qui est à la date du 14 janvier 1488, et passé de- 
vant le juge ordinaire de la vicomte de Turenne, François I" de 
La Tour aurait donc pu, même du vivantde son père qui ne mourut 
((u'en 1489, prendre possession des terres du Velay, mais l'usur- 
pation des d'Aruiagnac durait toujours et il n'aurait pas même eu 
le temps de donner de grands soins au procès pendant devant le 
parlement de Paris, puisqu'il mourut à Donzy en Nivernais dans 
le mois de février 1403, sans avoir été marié. 

Tous les biens de la maison ile La Tour arrivaient par ce décès 
à Antoine, son frère, le quatrième fils d'Agne, qu'on avait d'abord 
destiné à r l'église, mais qui, comme il le montra bien, n'en avait 
pas la vocation. En l'année 1404, devenu tout à coup un ri' lif lié- 
ritier, il épousa Antoinette de Pons laquelle, après quelques années 
d'une union malheureuse, se retira dans sa famille en Saintonge. 
La causp df cette mésintelligeuce est écrite dans le testament d'An- 
toine lie La Tour, en date du 22 mars 1521, par lequel il lègue à 
chacun de ses douze bâtards ou hàtardes^ tous nommes sans ver- 
gogne, la somme de 200 livres une fois pnyi^c^ et semblable somme 
au bâtard postiiume dont ia Uatilardc de Loc/ias, sa cbamarière, 
pourrait être enceinte*. Pour un chambellan de ('liarles VIII, car 
il le fut par lettres données à Paris, le 7 février 1406, li y avait là 
un grand mépris de la morale publique, mais, chose étrange 1 cela 
s'alliait avec des habitudes de piété dont la formule du testament ne 

( Bahut, t. n, p. 111 et TU. 

« Juatel, liv. VIT. Preuves, p. 13S. r 
* Balue, L U, p. Ui et 746. 
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s'est pas affranchie et qui se manifestèrent au Pny dans des cir- 
constances solennelles. 

Il s'agit (le c-ps processions dans lo^qtielles en temps de calamité 

ou portait par la ville la statue de la Vierge. 

Or, « l'an 1512, pour la neuvième fois, riniap;^ fut procession- 
« nellement portée, non sans une si^^nnlée dévotion et exemple de 
« piété singulière, sur Ivis épaules des seigneiii s vicomte de Polignac 
« et barons du pays. La dixième fois fut Tan 1513, le jour de l i 
« Chandeleur, 2 de février, que lecatholique vicomte de Turenne, le 
A seigneur de Loudes, Claude de Goire, le bailli et les consuls por- 
a lèrent la susdite image sur leurs inéiues épaules en procession sous 
« un haut dais et pavilloîi receaiinrnt façonné, à ce qu'il plût à 
Dieu détourner i)eat]coup de calamités dont la chretu ntr i tait 
« menacée. J'ai lu un manuscrit contenant la célébrité de ccUe 
(( année 1513, et déclarant h"^ ci it ijnuiies qu'on ernrdait ancienne 
c( uvmi quand il était question -Ih porter cette saiuU; image. Pn-- 
« miereuient, on envoyait seiuondre les seigneurs et gentilslioraoïes 
« plus a|)pareuts du pays aliii de se trouver à ce religieux spectacle 
« et avoir l'honueur de prendresur leurs épaules ladite image portée 
M en procession dans la ville. Il déclare d'aboudanl que cette même 
« année on invita particulièrement les seigneurs de Montlaur, 
« d'Apchier, de Polignac, le baron de Saint-Vidal, les sieurs de 
« Lardeyrol et de Loudes pour ioiiter en ce fait leurs ancêtres qui, 
« en tel cas, s'étaient t nij i[u*s rendu^i au Puy pour liouorer de leur 
n présence une telle soleiiuité^ » 

C'était bien en effet Antoine de La Tour qui, eu 1513, et du reste 
comme on voit en bonne compaguie, j>urtait dévotement sur ses 
épaules par la ville du Puy la statue di; la Vierge, car des actes 
nombreux attestent qu'à cette date il était rentré en possession des 
terres du Veiay. Et conim* il n'y a (^ue les vieilles cboseo qui Jurent, 
il y trouva encore delwul, malgré la longue usurpation des d'Ar- 
magnac, une maison, ancienne dépendance des trois seigneuries, 
située en haute-ville, dans la partie apjKilée le Cloître, maison que 
le chroniqueur Mé licis nomme de Turenne^ et qui provenait ou des 
Retuurtour ou de l'abbé de Saiat-Vosy, cadet des premiers seigneurs 
de Bouzols. 

Sa prise de possession serait même bien antérieure d l'inventaire 

> Odo de Gissey, Hisiou e dt Notra-Dam du Pv^f, Uv, UI. «iiap. xxvu. — L'abbé 
MoolezuD, même Histoire^ p. 4G. 



Digitized by Google 



487 



qni ait ma Archives de l'Empire est exact, puisqu'il inentiociie, à 
la data de 1509, one tronsaciion passée devant Sobrier, notaire, 
entre le seigneur et les habitants de.Goubon et de Bouzols ayant 
des prés an terroir de ia ûame, par laquelle 11 fut convenu que 
Tean desservant le moulin de la Dame appartiendrait audit sei- 
gneur depuis le samedi à soleil levant jusqu'au jeudi à soleil cou- 
chant, et auK babitans depuis le jeudi au soleil couchant jn. i^u'au 
samedi au soleil levant, mais qu'en cas de sécheresse, il serait per- 
mis au meunier du moulin de la Dame de prendre toutes les eaux 
même les jours réservés aux habitants, et que ceux-ci seraient tenus 
de faire un béai le long du chemin du Mas pour preudre l'eau qui 
arroserait leurs prés, et d'entretenir ce chemin en bon état. 

lies registres de la cour ordinaire de Beusols portaient, à la date 
du 16 février 1514, un accord passé entre messire Antoine de La 
Tour, vicomte de Tuienne, et les hommes de Bouzols, Servisses, 
Saint-Germain et Gharensae, pour le droit de tailhihilité aux cinq 
cas et pour ie mariage de damoiselle Marguerite de La Tour, sa 
fille, avec measire Pierre de Clermont-Lodève, pour lequel cas fut 
imposée une taille de 500 livres à diviser entre eux. 

Antoine de La Tour ne tétait cm obligé à doter sa nombreuse 
funilbdebàtardsqu'aprèsavoirétabli sa famille légitime. Ën 1527, 
il avait lait donation entre iih de sa baronnîe de limenil à Gilles 
de La Tour, son fils cadet, qui de son maiîage avec Maiguerile de 
la Gropte laissa plusieurs eofanls dont Isabelle, célébrée dans les mé- 
moires du tempfl pour son esprit, s» beauté el sa hardiesse soua le 
nom de mademoisdle de Umeuil, était fille d'honneur de Gatherine 
de Médicis, sa parente, et fut notoirement la maîtresse de JLouis 
de Bourbon, premier prince de Gondé. Il avait émancipé dès 
raunée 1 510 son fils Françob H, né le 5 du mois de Juillet 1497 et 
qui, enfant d*honnenr du roi, donnait des preuves à la cour d'une 
sagesse au-dessus de son âge. H le maria eu 1516, à Catherine 
d'Amboise, en lui donnant plusieurs terres, si bien que François II 
ne fpt connu depuja que omis I0 nom de vicomte de Turenne. Sa 
femme étant morte sans en&nts, il épousa en secondes noces, Tan 
15111, Anne de La Tour, dite de Boulogne, fille du seigneur de 
Montgascon. Mais pour être bien compris, oee deux mariages ont 
besoin de quelques explications. 

Parmi les nombreux enfants de Gnillaume-Ârmaud, vicomte de 
Polignac, et d' Amédée de Salnces, étaient deux filles du même nom 
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d'ADtoinette qui s'allièrent à deax branches diftéreaties de lamaieon 
d'ADvergae. Celle de ces filles que nous nommerons Falnée, eut 
trois maris, dont le second, Beraud Dauphin, sdgnenr de Corn- 
bronde, était lui-même venf de Glauda de Chaseron. Par son testa- 
ment de Tan 1481, Beraud institua par égales portions Louise, 
née de son premier mariage, et Françoise, née du second, les lais- 
sant flous la tutelle d'Antoinette de Polignae, sa veuve. Louise étant 
morte sans postérité, Françoise, sa sœur, devint l'unique héritièra 
de la maison de Gombronde, et 8*étant mariée avec Gui d'Amboise, 
seigneur de Ravel, il en vint une fille, Gatherine, qui fut la pre- 
mière femme de François II de La Tour. 

Cette Antoinette de Pdignae que les documents historiques 
nomuMast h dame de CtmArandet avait eu, on ne sait pas au juste 
à qudle phase de sa vie, des aventures avee Charles d'Angoulème, 
le pèra de FkançoisI*', et de cette liaison étaient nées deux filles qui 
furent légitimées et dont nous n'avons pas à dire id les destinées * . 

La seconde Antoinette de Polignae, souvent nommée Àniome, 
était très avancée dans les bonnes grâces d'Anne de France, du- 
chesse de Bourbon, la gouvernante du jeune Charles YIII et du 
royaume. Elle épousa Geoffroi II, héritier de la branche des sei- 
gneurs de Montgascon et du Livradois, et de ce mariage vinrent 
deux filles dont Talnée, Antie de La Tour, déjà veuve de deux 
maris, l'un desquels était de la maison de Montmorency, s'unit en 
troisièmes noces à François II de La Tour. C'était la tante à la mode 
de Bretagne de Catherine d'Amboise, sa première femme. 

Par ce mariage avec l'héritière principale des seigneurs de Mont* 
^iscon, François II acquit de grands biens, et dans le contrat qui 
est du 16 février 1 5 1 7, il fut stipulé que le premier enfant mâle qui 
en naîtrait serait héritier des terres et baronnies d*01iergues, Ben- 
zols, Fay et Servissas'. 

C^est l'année de plusieurs actes faits par lui ou en son nom pour 
les seigneuries du Velay, dont le plus important est la transaction du 
3 juillet 1517 avec les hommes, mananiB et habitants du mande* 
ment de Fay et de Chambarlhac. En la pubUant, d'après une an- 
cienne copie, dans les Anmks de la Sodéié aeadémique du Puy \ 

* p. Anselme. Histoire des grandi 0//iei*ndg ta Omronmf édition dftl 11, t..I 
p. 106. — Chabrol, U IV, p. 20d. 
« BdDU, t tt» p. 741. 
» Tome XVttI, p. 489. 



I 



BARONIOES OU VSLÀT. 489 

M. Aymard Ta tmnctiic d*un cadre historique et de commentaires 
qui nous dispensent dV insister. 

Un acte daté de. la veille même de cette transactiuu nous lait con- 
naître quel était alors le proiluil de ces terres, autant qu'il serait 
possible d'en juger par une échelle comparative des valeurs. C^est 
un arrentement par le seigneur de Bouzols à Pierre Laurenson des 
cens, rentes et revenus des places et seigneuries de Boiiiols, Servie- 
sas, SuGermttin et Fay, pour sept anDées, au prix de 720 livres. 

Deux aus après et le 21 juin 1619, il s*opérait devant M* Artaud 
Sobrier, notaire, un échange par lequel le seigneur de Bouzols cé- 
dait au seigneur de Poinsac sa terre de Saint-Germain, sous la 
réserve de la foi et hommage, et recevait en retour des cens et 
rentes dans le mandement de Bouzols. — Aucun acte n*a indiqué 
à quelle époque cette engneurie de St-Germain, qui ne pouvaitètre 
considérable, était venue s'adjoindre aux vieux fiefo de Bouzols 
et de Servissas, mais nous inclinons A la faire remonter à Ray- 
mond Roger, pentpêtre même à Guillaume, son père, car on eu 
trouve quelques traces pendant la possession de la maison de 
Beaufort. 

François H de La Tour ne vivait pas plus en Auvergne qu'en 
Velay, et fut presque toujours employé aux grandes affaires de 
l*Etat. En 1512, il servait en Picardie ; en 1524, en Italie; l'année 
suivante, il négociait en Angleterre; en 1528, il était a Florence, 
d*où il passa gouverneur A Gênes; et, en 1529, après avoir retiré 
les enfants de France de leur prison d^Espagne et épousé pour le 
roi Eléonore, la smur de Charles-Quint, il fut nommé lieutenanU 
gouverneur en l'Isle de France; puis il mourut de fièvre en 1532, 
dans le voyage de François en Bretagne, d'où son corps fut rap- 
porté à Brives en grande pompe» escorté de tous les parents et amb 
de sa maison, pour être inhumé au tomheau de ses ancêtres 

Anne de La Tour, sa femme, mourut à Paris en 1930, et ils lais- 
saient plusieun enfants mineurs sous la tutelle d'Antoinette de Po- 
lignac, leur aïeule, douairière deMontgascon, plus en état que per- 
sonne de gouverner leurs aflaires, car Chahron raconte que dans 
un voyage qu'il fit à Sédan au commencement de 1618, le maréchal 
Henri de La Tour, duc de Bouillon, lui vantait l'administraliou ha- 

> Bal lue, 1. 1, p. 419 et »uivaDt68, doana lea détails lea pliu complets et Uê plus 
coiirai MU eu gniula* ftmènittflt. 
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bile et vîgoareiuto de oeUe Aatrânett» de Foligaae dont il éteii Tar- 
riim-petitp-fib'. 

Quelques actes faits par eUeenJ^elay ne démentent pas cet éloge, 
quoique les opérations «uiqnéllea ils se rapportent restent oou vertes 
d'un peu d'oibscttrité. 

En elle donnait proQumtion pour feeevdr de Blanche de 
Toumon» veuve de Jacqaei» de Goligny, seigneur de Ghâtillon-sur- 
Loing, une somme de 2,400 livres» en reste de la vente qui avait 
été faite par Françob de La Tour à ladite dame de ChÀtilloa de la 
terre et seigneurie de Fay . Cette vente n'était qu'un réméré, puisque 
au mois de décembre 1930, la douairière de Montgasoon passait 
bail à noble Laurent de Pinet pour faire la recette des cens, rentes 
et revenus de la seigneurie de Fay et par exprès « pour lever eer- 
« taines sommcsimposées sur les habitants dudit mandement à l'oo- 
« casion du recouvrement de la seigneurie de fiouiols*. » 

Un autre témoignage, non moins iirécussble i{Uô la vente de la 
terre de Fay n'avait été qu'un anangement provisoire et de peu de 
durée, se tire d*un procès et d'une transaction entre la maison d'Au- 
vergne et meastre Antoine de Ghabanne, évêque duPuy, qui récla- 
mait, comme seigneur su jbrain» ses droits de lods et d'investiture 
tant sur la mutation de ce fief de Fay que eur l'échange du fief de 
Saint-Germain aveo le seigneur de Poinsae. François de La Tour, 
qui avait pris fait et cause de la dame de ChàtiUoni parce qu'dle 
n'était plus ato întéMstée dans la cause, sa vente ayant été mise k 
néant, voulait bien soutenir que ses domaines ne relevaient que du 
roi et étaient alfiranehisde toute sujétion envers l'évéque-comte; 
mais cette défense n'était fondée ni au point de vue historique ni 
an point de vue féodal ; des amis oomiBiuns intervinrent et le sou- 
venir de meilleures relations aidant, on coupa court au procès en 
signant, le 19 mars 1922, on traité par lequel François de La Tour 
dut payer àl'évêqaenne somme de 1,100 livres tournois pour droits 
de iods, riM>lods commise faute de fiefo, à raison desdites permu- 
tation ou vente \ 

Sous l'empire des mêmes nécessités, car en ces années du dé- 
sastre de Pavie et de la captivité du roi, quel grand seigneur ou 
simple gentilhomme de France ne se fit pas on point d'honneur 

> Hùtoire munmriU d» ta maitOH d» PoUgnac^ Uv. X, chap. vm. 

* ArcUm d« l'Bmpire, bmtniain d^jà eUé. 

* AieUvss «te la Hante-Loln. Voir ans DoammUt xf vm» 
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d'offrir son denier éeaî le vicomte de Toreime, i»r acte du 5 joiii 
1525» vendit à Jean Dottion, boojgeois de Lyon, les adgaeiiries de 
Bouaols et de Servisses pour on ne sait qn^ prix. Mais, un peu 
moios de dix ans après, le 19 janvier 1534, la donairièra de lllonU 
gascon, qui vivait encore et qui procédait toujours comme tutrice 
de son pelit-fibj racheta ou plutôt dégagea ces terres en rembour- 
sant la dette dont elles avaient été la garantie. 

Une de ses petites fiUes, Glanda de La Tour» fut mariée en 1SI5 
à Just II de Touraon. EUe était dame d'honneur delà reine régente 
Catherine de Médicis, et aussi de Marguerite de France, reine de 
Navarre. En mourant, le 6 février 1591, elle laissa la réputation 
d*une femme héroïque, car deux fois elle força les calvinistes à lever 
le siège de sa ville de Toomon 

Antoinette de Polignac avait fait son testament au château de 
Jbae, sa résidence ordinaire, le 2 novembre 1 534, dans un âge déjà 
avancé et mourut sans doute peu après *. Mais il semble que tout 
dans les domaines de la maison d*Ânvergne qu'elle avait admi- 
nistrée d'une main si ferme, obéit longtemps encore à son impui- 
sioo. Ou voit, en 1536 et 1541, les assises tenues en la cour de 
Bouiols condamner à l'amende et même retenir en pnson des ser- 
gents royaux duPuy qui, contre les privilèges de justice du fief, 
étaient venus sans la permission des officiers du seigneur, exploiter 
dans le mandement 

François lU de La Tour devint cependant majeur, mais mourut 
jeune d'ttn<* blessure reçue à la bataille de Saint-Quentin, le 10 août 
1557, sans avoir eu le temps de faire les grandes choses que ses 
contemporains espéraient de ses grandes qualités ^ Il avait débuté 
en Italie sous François de Bourbon, duc d'Ënghien, et s'était si bra- 
vement comporté à la bataille de Gérisoles que ce prince le fit che- 
valier de sa main, en honorant Montluc de la même distinction, 
pour les récompenser d'avoir plus que tous contribué au succès de 
la journée. Baluze atteste ce fait d'après un acte passé à Fay en 
1554, et qui était conservé au trésor des chartes de Xurenoe*. Eu 

*■ Oa Conreelles, &éiéÊtogi$ ék ta mmo» 4» Tvmwm. — JMmoirw d» rnm 

Marijuerite. 

* Jlutel et Balnze. 

> AitblvM de l'Empire, ImwitaAvdi^. 

* Vàrt de vérifier le$ dtOu, U X, S* puti«, p. 3%, 

* Tmu II, p» 158. 
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1554, flauri U lai doona la ehar|!^ de capitaine de cent gentils- 

hommee de sa garde, vacante par la mort de Jean de Gréquy. Dans 
son mariageavec Éléonore, fille aînée du connétal île Anne deMont- 
morenci, contracté à Chantilly le 15 février 1545, un douaire de 
4,000 livres tournoie de rente avait été assigné à la fatare épouse 
sur les terres d'Oliergues, Bonzols, Fay et Servisses'. 

C'est à François III de La Tour qu'est due la création d'une troi- 
sième foire à Fay, celle du lendemain de la Saint-Barthélemjr, qui 
est le 25 août, outre deux autres antérieurement établies pour les 
14 septembre et l^aoùt, ainsi qu'il résulte de lettres données à 
Compiègne au mois de décembre de Tan de grâoe 1 552 *. 

Noble Gaspard de Vichy, éeuyer, seigneur de Luzilhat, était son 
capitùne iibÂtelain à Bouzols, et il est resté un témoignage de sa 
vigilance : 

Michel Spert, marchand et bourgeois du Puy, ayant acquis des 
frères Jacques et Louis de Tournon, seigneurs de la Chière, en 
Vivarais, la terre de Volhacet une part dans la parerie de Servissas 

relevant du château de Bouzols, devait en demander l'investiture et 
en rendre foi et hommage à François de La Tour, comme il était 
d'usage à chaque mutation de vassal. Le capitaine fit alors « arborer 
a à la fenêtre principale du château de Bouzols, dans la grande 
« salle, du côté de la rivière de Loire, la bannière dudit seigneur, 
a vicomte de Furenne, peinte à ses armes, pour lloUer au vent un 
«jour entier, gardée par un sergent ordinaire d<' la cour de Bouzols. 
<t Le lendemain eut lieu la main levée de ladite bannière, sur Tordre 
a du sieur de Luzilhat, par le sergent qui cria par trois fois : Dieu 
« donne bonne vie à Monsieur de Turenne ! » Et le sieur Spert ayant 
payé 1,000 livres tournois pour les droits delodà et ventes reçut 
l'investiture des seigneuries par lui acquises*. 

Mais ce sont là les derui> r^^ rites de la féodalité. Nous sommes au 
XVI* siècle, et les châteaux, t* Is (juc celui de Bouzols, ne serviront 
plus que d'objectif aux capitaines des guerres civiles. 

Henri de La Tour, vicomte de Turenne, maréchal de France, duc 
de liouilion, prince de Se^lauelde Raucourt, eut pour parrain le roi 
Henri II. OrpUeiin de bonne heure, il fut élevé dans la maison du 

> Baluzfi, t. u, p. 157. 

* ArchiTei de l'Empire, Tritor des CharUt, reg. JJ, S61. 

* Axehbtt da la HinK'Loin, tda da 11 tun 1519» tiré dM mgMm d*Bli«iiM 
Rifttn, oolaiit» «I oollstiolmé par M. Angnita Ghamiag. 
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connétable de Bfontmonnci, 8on grand^père malenély et eut ponr 
tutenn Jnst de Fouroon et François de CSinivigny, ses onoles, mais 
U se mit bientôt bon de pages. A Vâge de ving-eix ans, U avait déjà 
la réputation d'an ezeellent ehef militaira, an témoignage non sus- 
pect de Snlly, qui ne l'aimait pas. Sa vie,» de socoès et de revers, 
de combats et de négociations diplomatiques, d'intrigues surtout, 
d'études aussi, car il aimait les livres et les lettres, comme on le 
voit dans ses mémoires^ est écrite partout dans l'bisteîre de son 
temps*. Nous n'en prendrons que qudques faits qui lentrent dans 
le cadie de cette étude sur fiouaols. 

On peut douter qu'il se soit jamais conformé & Tusage des jeunes 
barons du Yday succédant à leurs pères qui venaient an moins 
une fois, malgré les charges qui les retenaient à la eour ou aux 
armées, se foire recevoir aux Etats du pays et y siéger en personne ; 
car à râge où U anrait pu exercer ce droit, ses engagements avec 
les calvinistes ne lui auraient pas trop permis de prendre place dans 
nue assemblée dont tous les membres restèrent- attachés à la reli^ 
gion catholique. — > Il fit cependant une apparition à Bousols 
en 1574. 

Après le massacre de la Saint-Barthélémy, Henride Béarn, Henri 
de Coudé, Henri de La Tour d'Auvergne et les quatre frères de 

Montmorenci , formèrent autour du duc d'AIençon , firère de 
Charles IX, le parti des PoUiiques, mais la conjuration ayant été 
découverte, Téchafaud se dressa pour Goconnas et La Mole, moins 
heureux qne le vicomte de Turenne qui parvint en Auvergne par 
des chemins détournés. II arriva brisé de fatigue dans son château 
de Joze, dépendant de la seigneurie de Montgascon, où il était né, 
mais où la haine iniplacaLle de la reine-mère ne le laissa res* 
pirer. Elle avait dépéché Maignane, enseigne des gardes-du-corps, 
pour Tarrèter, avec ordre au gouverneur Saint-Hérem de lui prêter 
main-forte. Gaspard de Montmorin se souvint dans cette occasion 
d'avoir été enseigne dans la compagnie du conuétable de Montmo- 
renci et 1 ami du père du jeune fogitif. U répondit à l'envoyé qu'il 
ne serait pas facile d'exécuter ces ordres, car le vicomte avait une 
escorte de soixante cavaliers des plus braves dont il ne se séparait 
pas, et qu'il trouverait d'ailleurs secours dans toute la noblesse 
d'Auvergne dont il était aimé. Pendant ces explications prolongées 
à dessein, Henri de La Tour, averti par les gens mêmes du gouver- 

Voir VKiiqidepéiiedMgm du nmOe et Im Afia^jiJlifff da Micbmd et de DUot. 
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nenr, quitta Joœ et vint passer tron joun à GhAtoangay. Quelques" 
UBS de ses genlilahomiiiee des plua détoniiinés allèient à dermont 
foire entendre à liaiçune qu'A eàt à seller ses chevaux et i s'éloi- 
gner bieu vite de l'Auvergne. Le vicomte/ un peu rassuré, prenait 
par les motttagnes la route de Turenue, lorsqu'O fut averti que 
Gilles de Montai, lieutenant du roi dans le haut pays, sur equel il 
croyait pouvoir compter pour favoriser son passage, devait au cou* 
traire le trahir, et qu'en outre, le comte de Yentadour, son oncle, 
gouverneur du Limousin, avait reçu ordre de Tarréter. Sur ces 
avertissements, le vicomte revint sur ses pas et se réfugia à Bouzols 
où, dit son historien^ a il défraioit tous ke jours cinquante à soi- 
« zante gentilshommes » 

C'est là qu'il apprit la mort de Charles IX, la régence de Cathe- 
rine, les ordres de la cour pour chassf>r Damville du Languedoc, 
et qu'il dut prévoir le retour d'Henri m désertant la couronne de 
Pologne pour celle de France qu'il ne sut pas mieux porter. Cet in* 
terrègne^avait permis au comte de Ventadour de quitter la vicomté 
de Turenne et d'en laisser la libre jouissance à son neveu, qui s'y 
rendit en effet de fiouzols, où il est assez étrange que l'histoire 
locale n'ait pas une seule fob mentionné son séjour. 

Les événements qui suivirent jetèrent détinitivement Ilenri de La 
Tour dans le parti calviniste. Il y partagea les diverses fortunes du 
roi de Navarre qui l'en récompensa le 9 mars 1591, en facilitant 
son mariage avec Charlotte de Lamarck, héritière du duché de 
Bouillon et de la principauté de Sédan, et en lui donnant, le 9 mars 
1692, le bâton de maréchal qu'avait eu un autre haron du Velay, 
le duc de Joyeuse. 

En 1585, Henri III, ayant été contraint de subir la Ligue, rendit 
un édit en vertu duquel les biens de ceux qui n'appartenaient pas 
à la religion catholique pouvaient être saisis, et il ne faut pas s'é- 
tonner si les ligueurs du Pny. la ville de France la plus affolée des 
Guise, s'empressèrent d'organiser une procédure pour s'emparer 
des châteaux de Fay et de Bouzols, appartenant à Henri de La 
Tour, devenu un des chefs et des plus redoutables du parti calvi- 
niste. L'intérêt suprême de leur cause et cclni du pavs ne leur au- 
rait pas permis de négliger cette précaution m un moment où 

< Uazollicr, HiÊtotrt éBmH d* te Tour, due tf« BanUUm, t. I, p. 119^ IS7« 131, 
114. M. Imberdis, Guerres rtligitmw «• ^wtryM, 1^ iditton, ]». 16l| H** fhit 
ceoMM nous q^'akuégsr ce f édt. 
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GhâftiiloB ftMoqna de si peu de surprendre la ville S Jean Bertnuid, le 
jagfr^mage, qoi avait fait cette {irocédurej dut, on ne sait trop pour 
quel motif, la porter k la cour en mais des pièces de Tannée 
1589 qui sont aux Archives de PEmpite^' montrent le baron de 
Saint-Vifkl sollicitant et obtenant du Parlement de Toulo«i8e« 
attendu la nécessité pour la sainte union de garder la place grtmr 
dénient impùrUmte de Bernois^ de vouloir bien ralilter le bail que 
lui, gouverneur du Velay, en a fait moyennant le prix de 456 écns 
deux tiers. L'arrêt ne Tapprouve que poor nn an, ce qui est d'une 
singulière réserve pour un parlement auasi'engagé dans la iutliSt et 
en 1599, Saint- Vidal qui avait besoin d'un titre quelconque, s'y 
déclarant autorisé par le vicomte de Turenne, donna pouvoir à 
Jacques Dorlhac, chanoine de Saint-^Vosy, de recevoir pour lui tous 
les revenus de la terre et seigneurie de Bouzols et Servissas. 

Par ce ttiélanc^e de prétextes politiques et de calculs personnels 
qui s'accusent dans tous les actes de son gouvernement, Saint- Vidal 
resta toujours le maître de ces châteaux. Après le traité conclu entre 
les Ligueurs et les Politiques par la médiation de Chevrières en 
1589, il y avait fait transporter ses munitions de guerre, qui pour 
le moment devenaient inutiles, et il r n augmenta même les fortifi- 
cations, comme s'il avait voulu s'y r( s( i v t une place de refuge 
pour quelque « vcriiiKilité plus ou moins prochaine. Après sa mort 
on y commandait encore pour lui, puisque, en 1501, les ligueurs 
du Puy obtinrent de Claire de St-Point, sa veuve, l'autont^ation d'en 
retirerles 118 ehargesdp pond reçu de boulets (|u'il y avait déposées*. 

Il n'y avait nendechange en Velay dansla situationdes partis en 
l'année 1594, si ce n'est que Lestrange était à la téte des ligueurs 
depuis ((ue Saint- Vidal, à leur grand désespoir, avait élu tue d'un 
coup de dague dans uu duel de quatre contre quatre, dont le sou- 
venir vit encore. Un événement qui sui vint tout à coup l lioiizols 
causa de nouvelles alarmes. Outre la Chronique, trois historiens 
l'ont raconté. Nous prenons le récit de M. Louis de Vinol^ comme 
éclairant la scène par la topographie des lieux r 

« Le château de Bouzols ne composait de deux l>àhiii« ïits entiè- 
« rement distincts et sépares i un de l'autre. En bas, le chàtijaa pro- 
« prement dit, en haut, la citadelle. Cette citadelle en pierres vol» 

' Arnaud, Histoire du Velay ^ t. I, p. US. 
« Papiers Bouitlm^ cartou R, 116. 
* Arnaud, U i, p. 4t9, 459, 506. 
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(( caniques s'appuie vers Ip nord à des rochers inacusessibles, et sur 
a les trois autres faces ( lie est séparée du corps de logis inférieur 
« par une lartre ouvertun i|ue la maÎQ de l'hooime a creusée dans 
« le roc vif et *[ui atteste chez les anciens haronsde Bouzols une re- 
« doiilable piiis>;iiue. ti^mps a respecté ces vieilles murailles, 
« l'œil peut siii\ II' l'iicote leur Jislnbutioii primitive et i>ien des 
« siècles s'eoiKilt r jnt a vaut qu'elles disparaissent. La garnison qui 
« occupait celte position importante était commandée par un capi- 
« laine niniimé Pont, et t>on lieutenant, le capitaine Boyer, tous 
« deux installés là par le duc de Nemours, et tous deux vaillants 
M hommes de guerre, dit le chroniqueur. Ils vivaient là avec leurs 
« gens, «oldés par la Ligue, pillant un peu de droite et de gauche, 
« redoutés des royalistes qu'ils ne ménageaient en aucune ren- 
« contre, et luipunia, car la place était forte et bien défendue. Le 
« 4 mai au matin, à la suite d'une querelle dont la cause ne nous 
« est point connue, un des soldats qui occupaient la citadidle tua le 
M capitaine Boyer d'un coup de pistolet et, réuni i ses e impagnons, 
« refusa l'entrée au capitaine Pont qui demeurait dans la partie 
« basse du château. En même temps, on arbora sur la plus haute 
(' tour la bannière blanche aux cris de : Vive le roi de Navarre, et la 
u lutte commença entre ces hommes t\m la veille encore marchaient 
« ensemble sous le même drap'au. Le capitaine Pont se hâta d'en- 
u voyer avertir le baron de Lestrange de ce qui s\ UU j>;issé, en lui 
« demandant un secours d'autant plus nécessaire , que des paysans 
« de Bouzols étaient allés de leur côte à Polignac pour apprendre au 
« sénéchal de Chaste que la bannière royale flottait sur les tours de 
« la citadelle. Lestrange n'était pas au Puy ; il battait la campagne 
« avec sa compagnie de gens d'armes. Les hommes de la ville n'o- 
c gèrent point s'en aller à Bouzols, craignant l'invasion subite des 
tt soldats royalistes réunis à Polignac. Lestrange rentra dans la nuit 
« et repartit immédiatement, emmenant avec lui une pièce de cam- 
« pagne, laissant la garde da Puy à ses habitants. Il arriva devant 
N le château presque en même temps que les royalistesi mais assez à 
« temps cependant pour pouvoir s'établir avant eux dans les maisons 
a da villajje et repousser leur attaque ; sa pièce de campagne, BaU- 
« lement manoBuviée, leur fit beaucoup de mal, et ils furent obli-' 
« gés de SR retirer après avoir perdu un grand nombre d'hommes 
« et de chevaux. £a combattant, ils criaient de loin à ceux de la 
« cîtaddle : Tenez bon^ nous reviendrons avec. de grandes forces; 
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« mais leur retraite n'était pas de nature à encourager les révoltés 
« dans leur résistance. Lestrange, qui n'avait pas de temps à perdre, 
KsehÂta d'entrer en négociation avec eux. Ils deuifimlèrent Imit 
«oentséeus, on les leur accorda et^lsabandonnèrent la place. Cette 
« nouvelle fut accueillie au Puy avec une grande joie, la crainte 
M qu'on avait eue de voir une des plus fortes places du pays tomber 
« ail pouvoir des royalistes fait oublier la rançon qu'elle coûtait *. i» 

On ne tarda pas cependant en Yelay de se lasser de cette résis- 
tance ansn outrée que vaine à la cause d'un roi dont le pape lui- 
même venûtd'aecepter l'orthodoxie, et les étals tenus à Yssiugeaux 
en 1596^ demandèrent que tout le monde posât enfin les armes, 
que les ch&teauz occupés par les troupes de Lestrange et des con- 
suls de la ville du Puy fussent rendus à lenrs maîtres, celui de 
Bottxols au maréebal de Bouillon, celui de Montbontfet au s^gnenr 
de Moutlaur. Rien de cela n'était fait encore en 1998, et le vicomte 
de Turenne, tout maréchal de Fhinee et prince souverain qu'il 
était« n*y avait pas réussi en donnant de Paris, le 20 juin» procu- 
ration à Jalmes, chargé de ses intérêts en Auvergne, d'aller re- 
prendre ses châteaux du Velay. La garnison qui n'obéissait qu'à 
Lestrange refusa de les rendre. Mais arriva un arrêté du Conseil 
privé du roi, en date dn 1 octobre, ordonnant aux officiers de la 
sénéchaussée d'appréhender au corps le gouverneur et de le faire 
conduire à Paris, et la situation ne pouvant plus se prolonger, 
Lestrange et la ville cédèrent. 

Tout se pacifiait donc en Velay lorsqu'on y apprit la conspiration 
de Bîron et la fuite du duc de Bouillon plus ou moins compromis. 
Comme il s'était d'abord réfugié dans sa vicomté de Turent^, on 
eut la crainte qu'il ne songeât à venir s'enfermer à Bouzols voisin 
des Gévennes, pour faire de là des tentatives sur la ville du Puy et 
rallumer le feu de la guerre civile en Languedoc. .Sur une lettre du 
due de Yentadour, à la date dn 1** janvier 1603, les consuls s'é- 
murent, fermèrent les portes, placèrent des sentinelles sur les mu- 
railles,, mais peu de jonrs après la panique étût tombée, le roi avait 
écrit de ne pas contrevenir à la paix publique et d'arrêter toutes ces 
mesures de précaution *. 

« BttMredtf guerret de reiigiM dans le Vèlag, p. t7S, 376 et STI. ~ Le rtell de 

M. Francis Maudct, Guerres civiles, politiques et > alif/itusts, t. \', p. 30», csi |)IttS 
bref avec plua d'eotrain, mais serre de moîttt prèi k eUrooi«iue. — Aruaudj 1. 11. 
* AruauJ, t. H, p. 87 el 88. 

T. Vil. (N». il) Si 
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Caiie nature à la fois altière et soaple ne s'iacommodait pas plus 
de 1a soumission que de la disgrâce; en 1606, le vicomte de Tu- 
reane était pardonné» et les états du pays, qui en savaient sans dente 
quelque ofaose, reçurent sans opposition Charles Spert, seigneur de 

Volhac, qui s'y présenta pour lui'. 

Au mois de uoveinhre de la même année, les états s'assem- 
blèrent de nouveau. Pierre de Cellier, sieur de Chiergros, s'y pré- 
senta en déclarant qu'il avait été chargé par le duc de Bouillon, 
premier maréchal de France, seigneur de Benzols, Fay et Servisses, 
de la garde de ses châteaux et de la perception de ses revenus, qu'il 
aurait reçu Hii duc une procuration spéciale pour siéger aux états 
s'il avait pu prévoir cette réunion anticipée, qu'il les priait de vou- 
loir hien lui en accorder l'entrée comme envoyé du baron. Cette 
demande fut com)>attne par Georges Gautier, notaire royal * l [)ro- 
cureur juridictionnel de la barounie , qui prétendit avoir lui- 
même le pouvoir do la représenter. Les états les évincèrent par la 
raison qu'ils ne justiiiaieat ni l'un ni Tautre d'un mandat spéci al V 

Elu 1608, Pierre Cellier ne fut pas plus heureux, quoique cette 
fois autorisé d'une procuration régulière. Ou k fusa de l'admettre 
comme étant rentier de la baronnie et par crnsi (juenl roturier. 
C'était une application excessive du règlement des étals, le su ur de 
Chiergros ne jmuvant avoir perdu sa qualité de gentilhomme pour 
avoir accepté d'un prince souverain la garde de ses châteaux et 
l'administration de ses terres eu pays de Velay. Mais c'est que le 
gentilhomme était calviniste et que si la prévention qu'il inspirait 
à ce titre fléchit un peu aux états de 1610, oii il fut admis comme 
envoie du baron de Bouzols, elle se réveilla plus vive, moins de 
deux moi« après, à la nouvelle de l'assassinat du roi*. 

Les consuls delà ville du Puy devenaient fort habiles à la vie po- 
litique, et sentant bien que la guerre civile allait recommencer, ils 
ne trouvèrent pas bon que Pierre de Cellier, religionnaiie [ lu- 
noncé, eût si près d'eux la clé d'une place de cette importance, et 
résolurent de la lui enlever par un coup de aiaui. A la tète de vingt 
hommes déterminés, ils s'avancèrent vers le château pendant la 
nuit, et, au point du jour, y entrèrent de surprise au momerit où 
une servante en sortait. Des actes du même genre s'étaient pro-> 

* Procès-Terbaux des États. 

* Procâs-Tcrbaux dea Etats. 

* ProBêt tirhm des Blato. — Araud, t. II, p. 91 et 91. 
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dtiits spontanément ailleurs, puisque le 2 juin 1610 on reçut en 
Veiay des dépèches coateoaot une déclaration du ^eano roi qui 
confirmait, la paix du royaume et ordoDoait de rendre les places 

prises depuis la mort de son père. 

De son côté, Henri de La Tour n'était guère d'humeur à endurer 
cette insulte à son droit et à sa puissance, mais il en poursuivit tout 
slmplemont la réparation dov.int la justice. La ville fut condamnée 
à lui payer une somme assez ronde qui fut acquittée au moyen d'une 
imposition sur tous les habitants'. 

Cette amenda, pour un fait matériellement peu dommageable et 
d'un caractère tout politique, ne devait pas rendre populaire en 
VcIay le prince baron de Bouzols. Cependant Léonard de Pons, 
sieur de Grippel, s'êtant présenté comme son envoyé aux états de 
1620, en vertu d'un pouvoir spécial, y fut admis sans opposition *. 

Mais les rapports avaient toujours été tendus et pour plus d'une 
cause. 

La maison de Saint -Vidal avait été assignée aux requêtes du 
Palais, le 23 jina 1GU6, pour s'rnl-n ire condamner à restituer les 
revenus de Bouzols et Servissas, dont nous avons vu le gouverneur 
s'emparer en <586, 1587 etannées suivantes jusijiren 1590. Claire, 
sa lille, plaidant comme tutrice et coaime liéritière, ré{)ondait 
qu'Antoine de La Tour Saint- Vidal, son père, n'avait pas joui de 
ces seigneuries, qu'elles avaient été saisies en vertu de l'cJit de 
1585, par le [)rocureur du roi, odio religionis . et atlennées, et qu'il 
fallait demander ces prix de ferme, non à elle, mais aux adjudica- 
taires puiu- les années 1586-87 et 88. Elle répoudait à réj:;ai J <ie 
l'année 1589, que les créanciers du vicomte de Tutenne avaient 
été autorisés, par lettres-patentes du 22 leviiei' Ii589,à jouir des 
fruits et revenus de ces biens. Rien de cela n'était décisif, et il s'a- 
gissait au fond de savoir si le gouverneur du Velay avait em* 
ployé tous *evenn8 aux afitaires de la Ligue, ou s'il en avait 
personnellement profité. ^ Les papiefs Bouillon ne disent pas 
quelle fut la fin de ce proc^. 

Après U mort d'Henri de La Tour, un autre commença. EU» 
sabelh de Nassau, sa veuve en secondes noces, exerçant les droits 
de Pierre deChiergros, ancien commandant du cb&teau de Bouzols, 
assigna, en t627, le syndic du pays devant le parlement de Tou- 

• Arnaud, t. \\, p. 97. 

> Proeà»-TeriMiuz de* ËtaU. 
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lous4», pour avoir paiement «le la somme d»' deux iiiille livres, qui 
aurait été due audit cotuiuandani depuis la surprise du château en 
1610. Les étals s'étonnèrent de cette réclamation qui leur parut 
très-peu fondée. Ils autorisèrent néanmoins le syndic à offrir à la 
duchesse de liouillon la somme de cent livres et à continuer le pro- 
cès ^i elle ne voulait pasles accepter En couvrant ainsi de son nom 
les rancunes et peut-ètrerindigence d'un vitaux serviteur, Elisabeth 
de Nassau donnait uuu Un misérable aux relalious de la principauté 
de Sedan avec le pays de Velay. 

Henri de La Tour y était hicu étranger. Il y avait déjà lonsçtemps 
que la Laroîmie de liouzols était sortie de ses mains. L nc maladie 
l'avait emporté à Sedan le 25 mars 1623, l'esprit toujours tour- 
menté de nouveaux desseins*, et ees terres lointaines, qui déjà 
avaient été d'un si faible intérêt pour son père, allié aux Montmo- 
renci, et vivant à la cour, n'en avaient aucun pour lui, saisi dès sa 
jeunesse par les agitations du xvi' siècle et qui, dans ses duchés 
souverains, eu avait retiré plus d'ennuis que de profits. ' 

Qu'élait-il donc arrivé? 

A la mort de Charlotte de la Marck, sa première femme, qui ne 
laissait pas d'enfants, mais qui l'avait institué son légataire uni- 
versel, les deux héritiers naturels, le comte de Maolevrier et le duc 
de Montpensiar lui intentèrant un procès terminé ft son avantage 
par l'enlremise do roi, et en définitive les dachés loi restèrent an 
moyen d'une transaction faite an château du Louvre, le 24 octobre 
1594, dans laquelle se trouvaient oompris les biens situés en pays de 
Velay. Henri de HonCpensier cédait à Henri de La Tour toutes les 
terres, places, maisons, artillerie, munitions et meubles qui lui ap- 
partenaient dans le duché de Bouillon et aonverainelés de Sedan et 
de Raucourt, de même que ses droits dans les terres du pays de 
droit écrit, Privas, Arlempde, Âramont, Valbrège, etc., provenant 
de la maison de Yalentinois; et éù retour, le vicomte de Turenne 
cédait au duc de Blontpensier, outre la seigneurie souveraine de 
Jamels, les terres et seigneuries de Bouzols et de Fay, en pays de 
Velay, d'finneiat, Saint-Baurire et Sainfr*Bonnet, en pays d'Au- 
vergne, étant tmembk tTun produit armuei de trois mOk éeus 
tPor jo/, toutes les charges déduites*. Servissas n'y est pas men- 

-< Anumd, t. II, p. 125. — Procès-verbaux dea £lal3 de 16i7. 

• L'Art di v&ifier Ut dates, l. X, i* partie, p. 497. 

* Mttia, t. II. p. 784 el 7M. 
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tionaé, mab y est éTidemment S6iis-isiitendu, de même que la 
maiflOD de k ville da Pay» annexes ordinaires du fief principal. — 
Par l'antre traité qni est à la datn du 25 août 1601, le duc de 
Bouillon abandonne à Robert, comte de la BAarcbe et de Braine, 
tous les droits qu'il pouvait avoir du cbef de sa femme, la princesse 
de Sedan, sur les biens qui lui étaient advenus de la maison de 
Poitiers, en Dauphiné, en Vivarais et Gomtat Venaisàn. . 

Enfin, dans le testament qu'il avait fût à Sedan le 17 mai 1613, 
dix ans avant sa mort, Henri de La Tour laissait ses terres d'Au- 
vei^ne, de la Marche et du Velay, en ai)anage à son second fils 
avec des meubles de sa succession pour trente mille livres*. 

Ne semble-t-il pas que le duc de Montpenner, acquéreur par 
échange des terres du Velay, suivant la transaelion de 1594, ait eu 
seul depuis lors qualité pour les posséder ou pour les vendre? £h 
bien, non, d'autres arrangements étaient survenus. Ces terres» 
comme le prouve déjà le testament de t613, n'avaient pas encore 
changé dt; maître, c'est seulement en 1623 que «puissant prince» 
Henri de La Tour vendit, au prix de 30,000 livres à la maison de 
Clermont-Chaste la seigneurie de Fay, qui devint ainsi une anneile 
à la harnnnie de la Brosse *, et en 1621, qu'il avait vendu à Ja 
maison de Montagu la baronnie de Bouzols. 

Un mot encore sur ce dernier baron de Bouzols de ]a maison 
d'Auvergne. Uiclielieu Ta nommé ie démon des réùciiio?is. C'est 
sans doute que le grand cardinal se croyait le seul sujet du royaume 
de France qui eût le droit , de par son f^énip, de mettre un roi en 
tutelle et de régner à sa place, llonri Ju La lour elait aussi de celte 
famille d'esprits superbes qui ne reconnaissent point de maîtres, 
mais il a de quoi se faire pardonuer bien des fautes, c'est le père au 
grand Tureuuel 

* Jkiuze. t. II, p. 79». 

* ArebiT««d0 la Haote«Loire* Invente^ if* FÉtêcM, 
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DOCUMENTS. 

N» VII. 
FnnArtillM de d« OnMclia. 
{Extrait du arehnm dt MmUferramd et tradmi de la langye tnUgaire), 

«Le 18 juillet 4380, Monseigneur le duc de Berry nous envoya 
lettres-patentes en lesquelles était contenu que le corps de Monsei- 
gneur Bertrand, connétable de France^ lequel était mort à Châliers, 
devait passer par Montferrand pour être porfA en France ; que noue 
Tonluaeions le recevoir et venir au devant en procession, et nous fis- 
sions notre bonnenr et devoir par honneur de loi, car Monseigneur 
Bertrand l'avait bien mérité et l'aurait mérité davantage s'il eût vécu. 

— Donné au messager qui portait la lettre p<tar son vin — ledit 

joor furent achetées à ClermontVIII torches qui pesèrent XXIIl livres 
de cire pour donner au corps de Monseigneur Bertrand, le tout fut 
porté chez les frères Mineiirs, et là on le fit bouillir dans l'eau, et fut 
ôtéo toute 1 1 chair des os que l'on eusevelit dans le cha-ur de l'église. 
On y fit UQ service et nous fîmes notre devoir envers ledit corps nui- 
vant ce que Bloaseîgneur de Berry nous avait écrit. — La dé- 
pense,...., etc* 

{DktûHuuâf^ êtuUaiSfm du Contai, U lU, p. 179 el tlO.) 



N« VIU. 

Transaction entre Antoxue de diabaunes, évoque du Pny, 6t f rauçois de 
bi Tour, vieente de TerMuie, taron de Bensels. 

19 mars i53S« — Transaction entre Antoine de Ghabannes, évéqoe 

du Puy, et François de La Tour, vicomte de Torenne, baron de 

Boozols, sur les droits de lods, rière. Lods et commise faute de fief dTis 
udit évôqu*' par h'dif vicomte à raison de la vente sous pacte de ra- 
chat moyennant t»j,(M)0 livres de la seigneurie de l'ay (la Tryou- 
leyre?) faite par ce derni«;r h Blanche de Tournon, dame douairière 
de Châtillon, et de l'échange fait par le même à Gaspard de Poinsac 
de rentes assises sur Germain La Prade contre certaine terre près 
Bouzols et 1600 livres. 
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19 mars 151S. » A tons ceux qai veRont ees présentes Jacques 
Dupoy» esenyer, aeîgoenr dodît lien, geide et tenant le fief royal es* 
tably aux contrats à Hontfenand en Anvergne, saint. Gomme procès 
toit mû et encore pendant et indécis en la vénérable Cour de Parle- 
ment à Toulouse entre très-révérend père en Dieu, Mgr messire An- 
toine de Chabannea, évêque du Puy, comte de Vélay, abbé de Clerat, 
prieur d'Ambierle et du Moustier, dem.mdpur d'une part, et noble et 
puissant seigneur messire François de ha Tour, chevalier, vicomte de 
Turenne, seigneur et baron de Bouzols et Servisâas, et noble et puis- 
sante dame Blanche de Tonmon, délaissée de feu Mgr de Ghastillon, 
comme 8olHlisaat*aToir droit en la seigneorie de Fay d'autre partie, 
poor raisons de ce qae mondit sienr l'évêque demandenr disait et en- 
tendait fiûie montrer et apparoir dAment qne les dites seignearies do . 
Fay et Saint-Germain étaient tenus de ses fief et hommage, que an 
moyen de ce que mondit seigneur l'évêque disait avoir été averti qne 
raondit seicrns'ir le vicomte de Turenne avait vendu, côâè et trans- 
porté h irhidite dame Blanche de Tournon, ladite seigneurie de Fay 
pour le prix de seize mille livres, sous la faculté et grâce de pouvoir 
recouvrer et racheter ladite seigneurie par mondit sieur le vicomte ou 
les siens dans certain temps non encore échu, à cette cause pour avoir 
droit de lods et rentes et rière. Lods et anssi à fànlte de fief non &it, 
mondit seigneor révAqne aurait dirigé actions et qnerellesà rencontre 
de madite dame Bl^nehe de Tournon, laquelle anraît fourni à garant 
audit procès mondit seigneurie vicomte de Turenne, 1 1 par ensemble^ 
enraient déduit ledit droit de iief, lods et rière. Lods n'appartient à 
mondit seigneur l'évêque du Pny, mais appartenaient mcsmenf nu 
Roy qui en avait fmt don et octroi à madite dame Blanche de Tournon, 
pourquoi disaient n i stre tenu aucunement au payement du dit lods, 
rière. Lods et commise à faulte de fief, et quant à la dite seigneurie 
de Saint-Germain, disait en outre mondit seigneur l'évêque du Puy 
que mondit seigneur le Tieomte Taurait cédé à titre de permntaticMi 
à noble Gaspard de Poyssec, seigneur dodit lien, pour efr au lieu de 
certaine rente et ehevanz- étant pria la dite seigneurie de Booaols et . 
que pour la plus-value de la dite seigneurie de Saint-Germain, mon* 
dit seigneur le vicomte aurait eu de retour duditdePoyssaclasomme 
de 1500 livres tournois, requérant par ce moyen mondit seigneur du 
Puy le droit de lods et rière. Lods sur ce dn pour raipnn de ladite 
somme de 1500 livres tournois et pareillement la commise des fruits 
de la dite seigneurie à tanlte de tief non fait par ledit de Poyssac, le- 
quel avait sommé à garant mondit seigneur le vicomte qui aurait pris 
sa cause et défense, disant n'être tenu audit nom en paiement desdits 
lods et rière, Lods, ni èt-dites commises pour oe que ladite seigneorie 
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de Saiot-Gemiain-des-Prés (La Prade évidemment) était franche et 
quitte de tout fief envers mondit seigneur r<^vôqno du Puy, et par 
plusieurs autres raisons i nticlujiit absolution desdites réquisitions et 
demandes, et sur ce fussent les parties eu grande révolution de procès 
pour rissue desquels considérant les coûteux événements d'iceux et 
afin d'obvier à frais et mises, entretenir l'amour et l'amitié qui par 
cinieTaot a esté entre leedites parties, savoir fisisons que par devant 
nos amis Guillaume Bigot et Pierre Boudet, clercs jurés de nous, les- 
quels commettons par acte à recevoir en notre lien le cootean des 
présentes» ont été présents et personnellement establys noble homme 
Claude Terrier, bachelier en chacun droit au nom et comme procu<- 
reur exprès et en verhi des lettres de procuration ci-aprè? in^f^rées, 
consenties et octroyées par ledit trf'^^-révéreod père en Dieu Mgrmes- 
sire AiiLoine do Chabannes. Axèque du Puy, etc., et ledit François de 
La Tour, vicomte dè Tuienue, seigneur et baron de lîouzols et de 
Fay, tant en son nom personnel que comme garant de dame lilaucbe 
de Tonmon, dame de GbastiUonetdenoUe JeandePoyssac, fllsdndit 
Gaspard, lesquelles parties de leur bon gré et volonté» lesdits procès 
et différends ont appointé en la manière qui s'ensuit : savoir est que 
moyennant la somme de tlOO livres tournois que ledit Terrier, ès» 
qualifié, a confessé avoir eu et reçu de mondit seigneur le vicomte de 
Turenno, et de ladite ^somme de HOO livres tournois l'acquitte et 
quitte et fait convention de ne jamais d'iceux aticune chose lui de- 
mander ni ès siens en jugement ni dehors, icellui VernVr an i it nom 
acquitte et de t')ut acquitté, remis et délaissé à luuadiL seigneur le 
vicomte de Turenne tous et chacun les droits de lods, rioro. Lods, 
quatrième dMiier de lière. Iiods, commises et apports, èsquels mondit 
seigneur le vicomte de Turenne, madite dame Hanche de Tonmoo, 
et mondit seigneur de Poissao respectivement pourraient étfo tenus 
à mon dit seigneur Vévéque du Puy pour raisons et à cause desdites 
venditions de la dite seigneurie de Fay et permutation de ladite sei- 
gneurie de Saint-Germain, retour desdits deniers et somme de 1500 li- 
vres et à faulte df <leniers et hommage non fait et.de tous autres droits 
et devoirs que mundit seigneur le vicomte de Turenne, madite dame 
Ulanche de Tournoa et ledit seigneur de l»oyssac pourraient être tenus 
à cause de ce envers mondit seitrneur du Puy et davantage a quitté 
remis et délaissé ledit Verrier, audit nom, à moudit seigneur le vi- 
comte de Turenne, et les siens, ayant droits et cause, les droits de 
lods, rière. Iiods, quart deniers de fière. Lods et tons antres droit et 
devoir, qui à mondit seigneur du Puy pourrait oomprèter et appar- 
tenir en, et au cas que mondit seigneur le vicomte on les siens et 
ayant droits et cause de lui recouvreraient et rachèteraient pour l'a- 
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venir ladite seigneurie deFay demadite dame de Ghastillon ou l'autre 
ayant droit et eaoBe et d'élte et dndit SaiDt-Germain transport et. 
échange, eans toutefois comprendre à la présente cession et quittance 
la perpétuité desdits fiefs et sans antres dépens, intérêts et hommages 
pour raison desdits procès lesquels se sont départis et départent, re- 
tenu et réservé toutefois avant l'octroy des présentes et après le bon- 
plaisir, congé et licence de ladite Cour de Parlement, chacune des 
parties contractantes auxdits recour? àrc pr/'s^nte et recepvante; car 
ainsi l'ont promis et promettent les dites parties sous obligation et 
serment, etc. 

(Suit la teneur de la piocnratioD datée d'Ambierle le dimanche 
8 mars 1523.) 

Desquelles choses nous dit garde à la relation desdits notaires qui 
féalement nous ont rapporté le contenu ès présentes par devant eux 
avoir été passées et octroyées en présence de noble homme Gaspard 
de Vichy, seigneur de Curillnt, et Pierre Thierry, marchand de Ma- 
^ riuguo, à ces dites préseules avons fait mettru et apposer ledit scel 
royal que tenons. 

Donné sous ioeUoi le 19 ma» 1523. 

» 

Expédition sur simple feuille de parchemin délivrée au vicomte de 
Turenue. 

(Archives départemeutales de lu ilaute-Loire 

TaiK»iB]> DU BlauK, 

Cuuseiiler à la (4>ur dt- caasaliuQ. 



< Titre rèe«Biii»SDl dtniné aux arddvet ptr ll.Télaiie, worélsirt gtettal ds la^ 

pré/eetar». 
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AMBASSADES 

PHILIBERT DU CROC 

EN ÉCOSSE 



SmU cl fin * 

n. 

Depuis le retour de Philibert du Croc en France^ de graves évé- 
nemeotif avaient fixé le sort de la reioe d'Ecoeee î son évasion de 
LocboLeven, la dérouté des défenseurs de sa cause au combat de 
Langside, sa funeste résolution de se réfugier en Angleterre dans 
les Ëlals de sa plus irréconciliable ennemie, la violation du droit 
des gens envers la malheureuse veine, et la captivité nù elle devait 
gémir 19 ans, pendant que son royaumetOn proie aux factions, avait 
k souffrir à la fois de la part des adversaires et des partisans de la 
souveraine déebue. Nous n'avons pas à raconter les phases diverses 
de la guerre civile qui ensanglanta l'Ecosse; nous ne devons pré- 
senter qu'un exposé sommaire des circonstances qoi décidèrent la 
eoar de France à envoyer une seconde fois du Croc comme ambas- 
sadeur en ce pays. 

Le comte de Murray, frère naturel de Marie Stuart, nommé ré- 
gent du royaume et tuteur de son fils après sa déchéance, venait 
d'être assassiné par les partisans de la reine prisonnière (1570), et 
remplacé, grâce à l'appui d'Klizabelli, par le comte de Lennox, 
père de Henri Darnley. Cepemlant le parti de la reine avait ras- 
semblé toutes ses forces el luttait contre les troupes du régeul, sou- 
teuues par l'armée augiaise mm le commandement de William 

* Vojrw 9* liv., MplWBbn 18S9, p. 4S&. 
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rtroiy. Le 2 avril 1571» le ehftifliD de DambuioD, forte plan qu'il 
tenait pour Marie Stoarly fat pria par Lennoz ; il \ie restait plue 
aux dtfeneeurs de la reine, avec quelque» [daoes de moindre im<* 
portttuw, que la citadelle et la i^e d'Edimbourg^. Biais ranimés 
par l'espoir d'un secours de l'Espagne, lia reprirent l'offifioaiva^ et, 
le 3 septembre ouivant, ils s'emparèrent de Sdrlîng; ils y firent pri- 
sonniers les prineipauz seigneurs du parti de la régence, et parmi 
eux le régent Ini-mèroe, qui fut mis à mort. Le comte de Harr 
reprit Stirling et fut choisi pour succéder an comte do Leunoz. 

La reine prisonnière ne gagna au triomphe momentané des 
siens qu'un surcroît de mauvais traitements. Elle s'en plaignit amè- 
rement, et ses doléances parvinrent à la cour deFrance.GbarlesIX, 
ou plutdt Catherine de Médicis, s'émut alors, moins du triste sort 
de Aiarie que.de la tournure nouvelle que menaçaient de prendre 
les choses en Ecosse. Munray et Lennox, les deoz derniers régents, 
quoique appuyés par l'Angleterre, n'étaient pas opposés à Tinfluence 
de la France dans les affaires de leur pays. Le comte de Marr, au 
contraire, homme sincèrement dévoué à rEcosse, ne paraifisail pas 
disposé à y soutenir désintérêts étrangers. On savait que le nouveau 
régent désirait la pacification, ou ne voulut, pas qu'elle s'accomplit 
sans l'intervention française, afin d'en recueillir les fruits en réta- 
blissant une influence qui perdait tous les jours du terrain. Eu 
même temps donc que le roi promet des secoure de troupes et d'ar- 
gent aux seigneoiB qui occupaient Edimbourg, pour les maintenir 
quelque temps encore sous sa main, il prend le parti d'envoyer 
comme ambassadeur en Ecosse Phouune te plus eapabte, par sa 
connaissance du pays et par la confiance qu'il inspirait aux deux 
partis, de remplir le but que se proposait son gouvernement. 
« l'envoyé audict Escosse, écrit Charles IX à Lamothe-Fénelon, 
son aniliassadeur en Angleterre un personnage de qualité, pour 
essiiyer à réduire les choses en quelque bonne pacification, pour 
lequel efi'aict j'ay ciini^i le sieur du Croc, que j'ay mandé exprès, 
aiEn de l'y dépesoher. » 

Philibert du Croc avait été l'année précédente (janvier t570) em- 
ployé à calmer les esprilA des habitants de La ilochelle, après leur 

* Lettre da roi à Lamoibe'Finelon, da t novombre 1871. (Oorr. dtpiom. d« har 
iiM(he*FéDèloD, i. vn, p. tTi.) CM à eeUe e6rre«pondanee que, eo robaeuce d« 

celle dc' du Croc qui est perdu*\, nous emproalAffoDl la pltt» pioda partis dai dé* 

tails de ax sccoade ambaudUe eu Ecosw. 



Digitized by Google 



m 



AHBASSAOBS 



BOumiMOii ^ Noos ignorons où lui fut adressée la lettro du roi, 
qm U mtndtti pour le cluu^ de l'ambassade eu Ecosse ; elle est, 
somme on va le voir, trè»-pressante : 
« Honsienr da Grocq, ayant à vous emp^yer en qoelqae affaire 

qui importe grandement au bien de mes affaires et services, je vous 
prye que incontiaent la présente receue vous montez à cheval pour 
me venir trouver la part que je seray. A quoy masseiirant que n« 
ferez faulte, je ne vous diray riens davantai^^e ; ains prieray Dieu, 
monsieur du Croc, qu'il vous ayteo sa saincte garde. Ëscrik à Yan* 
jour, le xsx* jour de octobre 157i . 

«Charles » 

Malgré rempressemenl qne montrent ces lettres du roi, du Croc 
ne partit que quelques mois plus lard , sans que nous ayons pu 
découvrir la cause positive de ces délais. 

Cependant la reine d'Angleterre pressait les seigneurs qui tenaient 
dans Edimbourg de délaisser le parti de leur souveraine, et « s'ils 

y font reffui, écrit Lamothe-Féi elon', rigoureuses menaces, 

et ofl^s aux aultres tant de forces qued'aultres grands moyens pour 
les y contraindre. Dont je vouldrais de bon cueur que M. du Croe 
fut deqà porté sur le lieli pour les confirmer et pour faire incliner 
une partie des affaires à vostre dévotion; et me semble, siro, que 
reslection qu'aves faict de liiy est fort bonne, car il a llntelligenoe 
du pays, et croy qu'il sera esgalement accepté et aura authorité 
entre les deux par^* » 

Le 9 janvier suivant, Lamothe-Féneloo revient à la charge \« Je 
ne puys changer de l'opinion que j'ay desjà mandée touchant le 

passage de M. du Croc par deUà, veu que ceuk (de la rône 

d'Angleterre) ne cessent d'instamment presser et solliciter ceulx de 
Liilebourg. » 

La position du roi vis-&-vis de l'Angleterre était délicate. H fal- 
fdit, tout en essayant de retenir une grande part d'influence dans 
les affaires d'Ecosse, ménager une reine que l'on cherchait à s'atta- 
cher par un traité d'allianoe entre* les deux Etats, et surtout psr 

t Lettre da roi à LamotlM-FéDebiD, da SI Janviar 1510 {Corr. dipUm,, L VU, 

p. 79). 

* AreUvet de M« ta ^oomtoMe de nrimool. — Origiimt. — Adreiie : « A Hou- 

sieur da Crocq, mon coDMiller et oaaistrc d'hostel ordioairo. m 
> Lettre au roi^ da ÎQ novembre 1571 (Corr. diplom., %. iV^ p. 1S9). 

* Lettre ao roi du 9 janvier 1518 (t'M., U iV^ p. U7}. 
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les lien» plus étroits d*aii mariage avec la diie<l'ÂDjou,.frèittda 
roi. On ae eoncarta dcne avec elle avant d«t kire partir l'ambaaaa* 
deuFi et la lettre suivante^ éerite à Lamothe-Féaeloii^ nous fait 
assez connaître, en l'aJ^^eDce des instractiona officielles que nous ne 
possédons pas, Tobjet de la mission de dn Croc 

« MoDsiear de La Mothe^ eayoyant le sieur do Croc, mon con- 
seiller et maîatre d*hostel ordinayre, présent porteur, par délia* 
snivaut ce qui a esté adviaé entre mes depputés et les ambaaeadeurs 
de la royne d'Angleterre, madame ma bonne smnr, pour, avec le 
gentilhomme qui seia anssy député de sa part, procurer et moyen* 
ner d*ung commun consentement la réconcilliation et paciffication 
des troubles et divisions du royaume d*£coeM, et cependant foire 
accorder une cessation et abstinence d'armes entre eeulx de Tun et 
Taultie party dudict pays^ je luy ay, par mesme moyen, donné 
charge de requérir et prier, de ma part, la dicte royne d'Âugle» 
terre, luy permettre de veoir et visiter la royne d'Escoase, madame 
ma sœur, suivant ce que f ay ces jours passés eaeript à ioelle royne 
d'Angleterre, pour faire toute instance envers elle de mettre en li- 
btfté ma dicte sœur, la royne d'Escosseï et Fenvoyer icy près de 
moy. En quoy je vous prie de vous employer tous deux avec une 
bonne et mutuelle inldligence; et an demeurant croire le diot sieur 
du Croc de ce qu'il vous dira de ma part, Eseript à Blois, le vn* 
jour de febvrier 1(72. 

« GHâRLBS. » 

On sait assez que Vun des points recommandés à du Croc, la H- 
berle de Marie Stuart, nV-ntrait pas dans les vues de la reine d'An- 
gleterre. Klle n'avait pas encore dit, mais elle pensait déjà que a la 
vie d'Elizabetli dépendait de la mort de Marie. » Quant h la paci- 
iication, »'lle la désirait elle-mêTîip, à son profit toutefois, quoiqu'elle 
fît semblant de protéger les luierêts français. « Les seigneurs du 
Conseil de la royne d'Angleterre, écrit Lamothe-Fénelon *, me 

dirent qu*elle ne prétendoit aulte (-liuse jtar dellà que la paix 

des Escoçoys, etqu'icelle n'admenast point de troubles aux Anglois, 
et que îa ligue de France y soit conservée ; dont estoienl bien ayses 
que M. du Croc vint pour y aijer procurer iadicte paix, et iju'ilz 

> Lettre du roi à Lamolhe-Fénelon, da 1 février 157t (Cdrr. <fip/om., t VU, 

p. 288). 

• Uttit ta rai, do It février illt {Oorr, diphm,, t. IV, p. S7i}. 
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y avoient deqs ponrvea d*iin penoniudge de 4|iialité pour l'y ac- 
eompeigoer. » Dans une autre lettre ^ il expose pins nettement le 
plan d'Ëliaabeth : « JTenteiids, sire, qne la commission dn ma- 

Tsscbal Drury et de mestre Randol est de moyenner à bon es* 

dent par delà on accord entre les deux partis, et hire (pi'ils con- 
viennent d'une forme de gouvernement de certains de la noblesse 
tant d'ong costé ipie d'auttie,... pour régir TEstat soubs l'authorité 
dn jeune roy,... afin de myner l'obéyssanee de la royne d'Ëscosse 
el de oprimer du tout, s'ilz peuvent, le nom et Tauthorité d'elle : 
qni me laict désirer, sire» qu'il vous plaise haster davantaige le 
voyage de M. du Croc ; car il pourra obvier à oestry ri aultres 
pr^iidic«s, qui, possible, deviendront encores plasy si qaeloun de 
la part de Yostre Majesté ne s'y présente bientost. 0 

Du Croc partit enfin vers les derniers jouis de février 1572. 
Charles IX lui écrivait alors ' : « Vous vons acheminerez le plustost 
qne vous pounes; car, comme vous sçavez, les affaires dont je vous 
ay donné charge ne peuvent permettre dilatîon. » Dn Croc, à peine 
arrivé en AngletenKy se hâta de s'oeenper auprès d'Elisabeth de 
l'objet de sa mission. « Le premier jour de mars, sire, écrit La- 
mothe-Fénelon *, M. du Croc est arrivé en r« lieu (Londres), et le 
lendemain nous avons envoyé demander audience, laquelle nous a 
esté octroyée pour le quatriesmO ensuyvant, et depuis prolongée 
au ciuqoiesme, auquel il a, avec les lettres de Voz Majestez et de 
Monseigneur (le duc d'Anjou), présenté les recommandations de 
tous trois, et encores celles de la royne Irès-chrestienne et d'' Mon- 
seigneur le duc (le duc d'Alençon) à la royne d'Anj^Ieterre, et Iny 
a par aussy bon ordre et en très-bonne façon faict sagement eu- 
tfndn* l'occasion de sa dépesche, avec toutes les j)articn];\ritez que 
lui avez commandé de luy dire, selon qu'il les a par sou instruction. 
Sur quoy ayant la dicte dame fort bien receu... In sali utation des 

cinq, elle a, quant au contenu (1< s lettres et de la créance 

d'icelles, respondu qu'eucores qu'elle u'eust eu aultre indice Je ce 
voyage que seulement sçavuir que M. du Croc cstoit dépescbé, elle 
eust lousjours jiiL^'é que c'estoit pour les affaires do la royne d'I'.s- 
coce, desquck elle oyoit fort mal volontiers parler, et néantmoins 

« LeUre au roi, du 19 fétrier ÎS72 {Corr. dq»., l. IV, p. 378). 
* I •'lire du roi à du Croc (GourctiUei, art. du Croc, p. 16}. 
> Ullre au roi {Corr. dtiUom.^ t. IV, p. 194). 
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' wfÂi plaisir que loy pkistosi qa*oiig aultre |ÎBt employé en eert 
endroist, pour les Bons déporteoieiis dont, estant aoltrefoys 
ambassadenr en Eseoee, bien qu'il fost asses de U maison des 
Gnyse, il avoit tousjonrsoiâ près de la dicte dame, & Iny faire plu- 
sieurs sages et bien vertueuses admonitions, qu'elle se tronveroyt 
malnteuant bienhenreûse de les avoir ensnyvies, et qu'elle ne pon» 
voit espérer qoo les semblables bons et bien louables offices delny, 

quand il seroyt maintenant devers les Esconçoys; et quant à 

permettre andiet sieur du Croc de passer devers la dicte Dame, ou 
octroyer à Vostre Majesté qu'elle se peust retirer en France, qu'il 
Iny estoit encores tombé entre les mains ung nouveau advertissc'- 
ment. lequel elin nous communiqueroit, par où elle se trouvoit ad^ 
monestée de ne le dehvoir aulcunemenl consentir. • . . . , 

« Le dict sieur du Croc et moy avons répliqué toutes les choses 
qu'avons estimé pouvoir estre bonnes à obtenir l'effect de vostre ins- 
truction, y meslant le respect que Y. M. veult tonsjours garder à 
l'amitié de la dicte royne d'Angleterre, et enfin nous sommes fort 
gracieusement liceociés d'elle, avec peu d'espérance, à la vérité, 
qu'il puisse voyr pour ceste fois la dicte royne d'Escoce, ny qu'elle 
soit renvoyée en France, mais bien qu'il puisse continuer son 
voyage vers les Esconçoys » 

L'irriiafion d'Elisabeth provenait d'une lettre chiffrée que Marie 
Stuart adressait an duc d'Albe pour demander l'appui du roi d'Es- 
pagne, lettre interceptée par les agents de la reine d'Angleterre. 

L'ambassadeur, retenu à Londres, renouvelle ses instances pour 
obtenir l'autorisation d^se rendre en Ecosse : ' 

« M. du Croc a envoyé fcure bons offices vers milord de 

Burgley (Ceci!), lequel nous a mandé beaucoup de diverses choses 
du malt contente ment de sa raaistrcsse ; mais enfin il nous a asseuré 
(pi'aussytost que les nouvelles que d'heure à auUrc ils attendoienl 
d'Escoce seroient amvées, et que les seigneurs de ce Conseil au- 
roient advisé avec le dict sieur du Croc de la manyère qu'il fauU 
procéder par délia, que la dicte Dame luy balUeroit son passe- 
port'. » 

« Sire, écrit encore Lamotbe-Fénelon quelques jours eprès % 

■ 

I Lettre de Lanwlhe-Flnekni an toi, do iS nan isn {Corr, diptom,, U IV, 

p. 399). 

* Lettro aa roi, du 18 mars 1572 (Corr. dip/om., U IV, p. 400). 
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ainsy qiîe M. du Croc et moy nous attendions qu'il deut avoir son 

passeport, la royae nous a faict appeler saraedy dernier en son 

Coustil, où... elle nous a faict dire que... ayant les I .s( oçoys esté 
coadujctz bien avant en ung bon accord et Ips condilions menées 
sy près de la conclusion qu'il n'y restoit plus que d'en passer et 
signer les articles,... unlord de Setbon (Sealon) estoit lors arrivé*, 

lequel avoit faicl changer de volonté à ceulx de Lislebourg; et 

que par des lettres, chilFres, etc.. surpiiui» dans le vaisseau*dudict 
de Sethon,... il se décou\ toit des menées qui montroient clére- 
ment que Tentreprinst ii'alkjit plus à remettre la royne d'Elscoce en 
sa couronne, mais à l'estahlir Toyne en ces deux rovaulmes, et pri- 
ver leur vraye royue de vie et d'Eslal... La dicte Danu' ;i\ oit résolu 
en son dict Conseil, de ne passer plus oultre en rien (jui fut de VE^ 
coce, qu'elle ne vous eut informé, sire, de tuut ce que dessus..., et 
qu'elle laLssoit au cboix de M. du Croc ou de vous aller cependant 
retrouver, ou bien d'attandre icy vostre response; et qii'ilz tic 
voulloient dissimuler que ce que le dictsieur du Croc avoit demandé 
de voyr en passant la royne d'Escooe et l'instance que V. M. faisoit 

de la mettre en liberté ne leareust engendré quelque soupçon 

M. du Croc, ainsy prodenmieni comme est sa coutume, et avec une 
protestati(»n qu'il a confirmée par aermenl de h ânoérité de vostre 
boQue intention..., leur a remontré qu'ils oedébvoient prendre aul- 
cime deffiance de son voyage et moins le retarder, et qu'il les 
prioit. . . qu'iliE le luy vonloseent layaaer «ocomiiiir... » 

En viin Lamotiie-Fénelon joignit-il ses instances et ses raisons 
à celles de dn Croc,- les conseillers de la reine d'Angleterre refn* ' 
aèrent formellement de le laisser continuer son voyage, avant que 
la cour de France dit fait connaître ouvertement ses intentions. 
Galherine de Médicis, quoique désappointée de ce refus, chercha à 
encourager du Croc par la lettre suivante * : 

€ Monsieur du Croc, vous estes si ad visé et avez tant de cognois- 
sanee des affaires d'Ëeosse et aussy de l'intention du Roy, monsieur 
mon filS| en la charge que vous avons commise, qu'il n'est besoing 
vous faire redicte de tout ce que le Boy, mon dict seigneur et fils, 
vous mande, aussi ne sera ce petit mot que pour vous dire que je 

1 Dans le couraDt de mars, lord Seatou bo rendant de Flaii Ir • pn Fco^^e, avait 
fait naufrage sur les côtes d'Angleterre, et l'on avait trouvé daui ses papier» la 
preuve de secours proiuis à Marie Stuorl par i» duo d'Albe* 

* GonreeUcij «rt. d« Croc, p. 16. 
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' sois bioi marrye que nous ne pouvon^t iaire pour la liberté de ma 
fille la Royne d*Ecoa8, ce qne Dons désirons envers la Royne d'An- 
f^lerre. Maîs^ puisque èette nouvelle occasion d'aigreur de la dicte 
Royne d'Angleterre contre elle est adveaue, et que obtainenent [sic) 
à ce que voue-mesme nous mandez, sy nous eontÎDUonsd'en faire 
instance, l'on luy fera plus de préjudice que de-bien, estant besoing 
de difféier pour eeste heure ; ayant le Roy, mon dit siaigneur et filz, 
commandé bien expressément au sieur de La M otbe de s'enquérir 
souvent de sa santé, et de faire en sorte par prières que l'on la trsdte 
le mienlx que l'on pourra, dont je m'asseure qu'il s'acquittera bien 
soigneusement, et que vostre part vous ferez aussy tout ce que vous 
ponrsK en Ecosse pour l'establissement de la paix, et que le petit 
prince, mon filz, soit nourry en nostre affection et bonne amytié, et 
au demeurant que nous ayons de vos nouvelles le plus souvent que 
pourrez, si en avez le moyen« Priant Dieu, monsieur du Gton, vous 
avoir en sa saincte et digne g^rde. Escriptà Bloys, ce 3* jour de 
avril 1572. 

« Gâtemiib. » 

Ce|inndant les- négocidLiuus du trauc U'alliance entre l.i France 
et l'Ant^let*>rre, (jui devait être signé le mois suivant, continuaient 
entre Lamothe-Fénelon et les membres du Conseil d'Elisabeth, 
sans qu'il iul j>ossible à du Croc, retenu à Londres, de traiter avec 
les seigneurs écossais les clauses coucernant l'Ecosse qu'on désirait 
y faire entrer. Enfin, le lU avril, arriva une dépêche de Charles IX, 
« laquelle, dit Lamolhe-Fénelon', ne peut que beauouu[) contanter 
la Royne, et j'espère que nous obtiendrons d'elle qu'il puisse passer 
en Escoce. » Quelques jours après, Elisabeth fit assembler son Con- 
seil, pour traiter, en présence des deux ambassadeurs, de la conti- 
nuation du voyage de du Croc. Quoique les nouvelles instructions 
de la cour de France parussent agréables à la reine, elle refusa en- 
core son consentement, sous prétexte que le fils de Marie Stuart y 
étant qualifié de « plus prochain bérilier de son royaume, » c'était 
reconnaître sa mère comme jouissant encore des droits de souve- 
raineté, ce qui était contraire tant au vœu des Ecossais qu'à la vo- 
lonté delà reine d'Angleterre. En vain lui fut41 représenté que ce 
n*était là qu'une chose de forme, et que l'objet de la mission de du 
Croc n'étant point de chercher à remettre Marie sur le tr6ne,*mais à 

» UUce M roi, da 14 «nil Iftlt (Corr. dipkm,, U l\, p. éSftj. 

T.Vn(N«11.) 33 
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pacifier ses anciens sujets, ces paroles ne pouvaient être anobeteele 
à aon voyage ; Elisabeth ne se laissa pas ébranler. 

Le traité d'aUiance ayant été signé le 19 avril à BUà^ le nû en 
donna connaissance à du Croc dans nne lettre que nons n^avons 
plus. La reine-mère lui écrivit elle-même en ces termes : 

€ Monsieur âu Croc, pour ce que le Roy, monsieur mon fils, 
voQs faict entendre la conclusion du iraicté d'entre Isy etla Royne 
d'Ângletterre, et que le sieur de Lamotbe^éndett TOns envoira les 
articles faisant mention «le TEscosse, je ne vous feray pins longue 
lettre, m'asseurant que vous n'oubUres rien de tout ce qui vous a 
esté cy-devant mandé, et que vous nous tiendrez ordinairement 
adverty de tout ce qui se passera par delà. Priant Dieu, monsieur 
du Croc, qu'il vous ayt eu sa saincls et digne garde. Ëscript à 
Bloys, zzn* jour d'avril 1 572 \ 

« Gatbbinb. » 

La conclusion du traité ne rendait pas la reine d'Angleterre plus 
favorable aux instances que faisait du Croc pour se rendre en 
Escosse. Fatigué de ces résistances» il essaya d'^ moyen qui lui 
réussit. Il parut blessé et demanda son passeport piour retourner en 
France. La reine, pressée par ses conseillerset redoutant dans cette 
démarebe un commencement de rupturç entre les deux cours, au 
* moment même de la conclusion d*un traité non moins avantageux 
à sa politique qu'à celle de Catherine de Médicis, consentit enfin. 
a^Nous la sommes allez trouver dans sa chambre, écrit Lamotbe- 
Fénelon % et elle nous a confirmé que pour vous complaire, Sire, et 
ne faire préjudice au traicté..., elle vouloit de bon coeur que M. du 
Croc continuât son voyage en Escooe... » 

Du Croc partit au commencement de mai. Tl emmenait avec lui 
son gendre, M. de Lespinasse, et un docteur écossais, nommé La- 
cbambre, auquel le Roi faisait une pension de 500 livres, à la 
charge de s'employer au service et afîaires de la France dans son 
pays U allait trouver en Ecosse M. de Vérac, envoyé, sans mis- 
sion officielle, dans ce royaume, en septembre 1570, et une se- 

* Archives de M** la vicomtesse de Brimoal. — Original. — Adresse : n A M. da 
Croc, cLâTalier de l'ordre du roy, maislre ordinaire de soa bostel, et eoa embim- 
dear en Eeeoeae. » 

' Lellre au roi, du 27 avril 1572 (Co;t. diplom., l. IV, p. 436). 

a i^tlre du roi à du Croc, du ii avril 1572 (Courcelle, art. du Croc, p. IS). 
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conde fois en juilkt 1571, lequel lui était Uonné comme adjoint ou 
attaché. 

11 avait été convenu entre Lauiotlie-Fénelon et du. (^roc, suivant 
les instrucLiuns du Roi, qu'il fallait d'abord procurer une suspen- 
sion d'armes entre les deux partis, pour se donner le temps de né- 
gocier un accord entre eux de concert avec la cour de France*. 
Quelques jour» après son arrivée, du Croc rendit compte au Roi de 
Tétit des affaires en Ecosse. Il avait été si bien reçu des deux partis 
qu*il espérait que la paix allait être bientôt conclue *. 

Les choses ne marchèrent pas aussi vite qu'il Pavait espéré d'a- 
bord. Les seigneurs assiégés dans Edimbourg étaient réduits aux 
aboisi et leurs adversaires, soutenus par TAngleterre, menaçaient 
dé remporter, et de faire, comme le craint Lamolhe-Fénelon, a que 
PGstatquî sonloit estre françois ne deviegne du tout angloys'. » 
Du Croc chargea Lespinasse, son gendre, de porter en France ces 
fftcheuBQS noavelles. Qadques semaines après, son envojé était de 
letonr en Ëeosse, avec de nouvelles instmelions du Roy, que nous 
n'avons pas, mais dans lesquelles on peut présamer, d'après les deox 
lettres que nous donnons ici, que la cour de France se montrait 
plus disposée à céder à la poltUqno anglaise au sujet de la reine 
prisonnière. La première de ces lettres, tontes deux de la même 
date, est de Catherine de Médieis, l'antre est de Henri, due d'Ânjou, 
frère du Roi. 

Voici la lettre de la reine- mère * : 

« Monsieur du Croc, nous avons veu par voz despusches le peu 
d'espéraui'e *im vous avez île moyeuner une bonne n'couciliatiou 
entre les Escossois, pour Taunimosité qui est entre eulx. Sur quoy 
le Roy, monsieur mon filz, a advisé d'en escrire à mon cousin le 
duc de Montmorency, pour adviser avec la Royne d'Ani^lcterre, 
ma l un- m i linriiii- .sœur et cousine, ce qui s'y.debvra iaae, ainsv 
que vous vei i - z par les lettres que le Roy mondit sieur et fdz vous 
escript; suivaut lesquelles vous aurez cepenJaul a entretenir les- 

^ Lettre dti l.aiuothe-Féaelon au roi, du 4 mai I57i (Corr. diphm., i. IV, p. 440). 
• l<«itrei dn Dême an roi, du t4 mti iibid., t. IV, p. 459), et du 3 juin (i6ic/., 
t. V, p. 1). 

' Lettre au roi, du 5 juiu \T,7% {ibitl., l. V, p, 5). 

^ Arcbivetf da M"* lu vicomtesse de Urimont. — Urigiml. — Adresse : 
« A Hom. du Qroe, ebevalter d«* Tordra du roy, stm eonMiller Dubtrc d*bottd 
offdioain 61 son amb—adeor «n EaeOMd. » 
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dicte EseoMOÎB da œîeulx que vous pourras pour les amener à ce 
que nous désirons. Et m'asseurant que vous tovs y emploierez de 
tonte votre aflfodion, ju ne tous feray ceste lettre plus longue, que 
pour vous dire, s'il vient à vaequer quelques bénéfices, nous aîn- 
rons souvenance de vous et tiendray la main que vous en soies 
gratifié, comme vous lé mérites. Priant Dieu, monsieur dn Groc, 
qu'il vous ait en sa saincfe et digne garde. Escript au cbasteau de 
Boulogne, ce zzvi* jour de juin 1572. 

« CAT£RiI«E. » 

Le duc d'Anjou écrivait à l'ambassadeur en cea termes : 

« Monsieur du Groc, vous verrez par les lettres que le Roy, 
mon seigneur et frère, vous eseriptce qui se peult pour le présent res- 
pondre A voz dernières despescbes, ayant advisé mon beau-frère, 
monsieur le duc de Montmorency, du peu de moyen que vous voyes 
deré concilier les subjectz d'Escosse, afin qu'il regarde ce qui se déli- 
vra foire pour parvenir à cela; cependant je vous prye, suivant le 
contenu de ses lettres, advancer toujours ce que vous pounec en 
cest aSure,et s'il est possible amener lesdictaEscossois à suivre Pin^ 
tention dn Roy> mondict seigneur et frère, laquelle ayant bien con- 
sidérée ils tronverront ne tendre qu'à leur salut commun. En quoy 
m'asseurant que vous ferea tout ce que nous attendons de votre 
dextérité, je prieray Dieu, moasteur dn Groc, qu'il vous ayt en sa 
saincte garde. Escript au chasteau de Bouloigne, le xcvi* jour de 
juin 1572. 

« Yostre bon amy, 

« Henrt. > 

Lespinasse dut partir de France le même jour, ainsi que Fan- 
nonce une lettre du roi à Lamothe-Fénelon Quant au duc de 
Montmorency, qui était en mission extraordinaire à Londres avec 
Paul de Folx, pour traiter le mariage d'Elisabeth avec le duc d'An- 
jou, il avait dù recevoir plus tôt la dépèche dont il est question dans 
les deux lettres précédentes, puisque dès le 27 juin les deux envoyés 
français et les conseillers de la reine d'Angleterre si'étaient occupés 
des affaires d'Ecosse. Voici la lettre que le duc de Montmorency et 

* Areblves de M** la TieomteMe da BrimODt CH^ùulL — Mdoie adreaie. 
« UUn dutS jniD 1S72 (Ctorr. diphm., t. VH, p. 
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Paul de Foîx éerivent à da Croc le 1*' juillet*, après leur retour à 
Boulogne, pour lui annoncer l'issue de leurs négociations : 

« Monsieur du Groe, nous escripvons présentement à M. de La* 
moihe, afin qu'il vous advertisse par le même de tout ce qui s'est 
passé en Angleterre pendant que nous y avons esté, touchant les 
aflaiies d'Escosse, ensemble de ce qu'il cuydera estre bon. que vous 
fadez pour le service du Roy, dont moy de Fois ay discouru par- 
ticulièrement avec le sieur de Lespinace qui vous en fera fidelle. ' 
rapport; et enfin nous pensons l'intention du Roy estre de retenir 
tous ceulz de ceroyaulme en sa dévotion, en ne laissant toutesfois 
opprimer ceulz de Lislebouig par le party contraire. Nous recom- 
mandant de bien bon cœur à vostre bonne grâce, nous prions IMeu, 
monsieur du Croc, vous donner accomplissement de voz désirs. De 
Jkmlongoe, ce 1" jour de juillet 1572. 

u Vos pius affectueux et meilleurs amis, 

« MORTHOBIBNCT, PauL DB PoiX. » 

Le 27 juin, comme nous venons de le dire, les deux seigneurs 
français et les membres du Conseil de la reine d'Angleterre, pre- 
naient, au sujet des afiSedres d'Ecosse, les résolutions suivantes* : 
a Milord Bnrlay (Gecil, devenu lord Burghley) dit que la Royne 
d'Angleterre e^toit preste d'escrire ou mander aux Escossois qu'ils 
fissent suTséanoe d'armes pour deux mois, et si sur les conditions 
d'icelle y avoit quelque différend, qu'ils en demeurassent & l'advis 
de MM. du Grucq et Doury, là ambassadeurs pour leurs deux Ma- 
jestés. » Une note fut rédigée en conséquence; elle était ainsi 
conçue: 

« Briefve notte des choses que la Majesté de la Reyne est contante 
d'accorder. — Qu'il soit sigiûffîé par escrit an nom de Sa Majesté 
et du Roy de Fnmce..., au régent en Eaoosse, et aux Eacoasols qui 
sont au ehasteau de LUl^urg, par le moyen du mareschal de 
Barrie (William Druiy) et de M. du Croc..., qu'il doit y avoir pré- 
sentement une surséance d'armes... Si là-dessus occurt quelques 
difficultez, il est raisonnable que lesdicta mareschal de Barvic et 

i Gourcelles..— Art. du Croc., p. il. 

* Bibl. iinpér., luaauacrits. Foods fraut^ais, 17971. — « Recpeîl de ca qoi 4 eslé 
négocié «o Angleterre, touclMui U soym <r£âcoMe. » 
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du Crocq au nom du Roy de France, comme personnes indiffé- 
rentes et vuides de passions on ce cas, puissent accorder... icelles 
conditions et circonstances, auxquelles délerminalioas les deux 
partis seront meus... » 

Cette trêve et la |»aix dont elle n'était qu'un préliminaire, ruinaient 
la causede MarieStuartendésartnant sesd^fenseurs, et n'étaient pas 
moins funestes n rintlufcce de laFrance en mettant lesdeslinées du 
pays entre les mams du parti anglais. T. a cour de France était 
aveuglée par son rêve d'alliancâ et de mariage avec la Reioa d'An* 
gleterre. 

a Quant aux affaires d'Escosse, écrit Charles IX je suis bien 
aise de la résolutiou ({ui a esté prise, cpe ma dicte sœur, In Hoyne 
d^Angleterre et vous^ escrirez par uug geutiliiomme expn s. afin 
qne la suspension d'armes soit establie audict pays pour deux moys, 
pendant lesquels l'on ftM i en sorte que la paix y sera aussy 

faicte; ne voullant auicuuement assister uufç parly plus ipie 

l'anltre, mais senilemeiit tascher tant qu'il sera possible à les ac- 
corder... J'escrips un mot de lettre suivant cella à M. du Croc... » 

Du Croc et Lamothe-Fénelon, quoique per^oiiueUi.iiient plus 
dévoués à Marie Stuart, ne comprirent pas (jue la paix sacrifiait la 
mallipurt use reine et lui relirait son unique espoir, en «Jesarinani 
son parti. Du Croc s'employa de toutes ses forces à procurer l'ac- 
cord projeté. Les hostilités duraient toujours cependant : « J'ay veu 
par la péuultiesme depesche du sieur du Cioq, écrit Gliarles IX*, 
comme ils se sont battus du costé du Nord;... mais que avec les 
dilligences et persuasions (jue ledict du Croq m'écrit... avoir tous- 
jours faictes de ma part, qu'il/, sont en termes de faire une sus— 
peubiun d'ai iiics [H»:ir uiichuuue paix... pour laquclli' j'escris audict 
sieur du Croq qu'il f lat qu'il travaille tant qu'il pourra... « 

Enfui le oU jaillcL, la suspension d'armes fut signée; Vuiia des 
couditioas était de réu iir au plus U)t les Etats du royaume pour 
traiter de la paix -cuurale. Du Croc envoya son gendre Lespinassc 
en France pour en porter la nouvelle au Roi 

Li juie de la cour de ce qu'elle regardait comme uu succès fît 
place aux préoccupations des graves événements qui suivirent de 

1 Uttm dd ni k Laiiioth«-Péiieton, du 11 juillrt I57t (Cerr, diphm,^ l. Vit, 

p. 298). 

« rcUrc (iu roi à Liinothe-l-éuelou, du 9 août 1572 (Corr. dtpiom.^ t. VU, p. 30e). 
s LeUre du roi, du 21 aoùl 1572 (C'orr. diptom.^ t. Vl(, p. 31t>). 
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près : ratteatat contre le doc de Guise et la Saint-Barlhélemy. Le 
jour m6me do massacre des protestants (21 août), Cbarles IX écri- 
vait à sas deux ambassadeurs d^Aoglelarre et d'Ecosse le récit des 
bits. Le lendemaÎD (25 août), on avait pris le parti de présenta le 
meurtre de Famiral et des chefo de la réforme comme des repré- 
sailles d'mie conspiration contre la vie-do roi et de sa famille, et 
e*est dans ce sens qu'une seconde lettre fut écrite, « N'envoyez pas 
au neur du Croc, dit le noi à Lamothe-Fénelon % la dernière lettre 
qae je lui exeripvois de ladicte émotion et que je vons mandois loy 
faire tenir, poor ce que je loi en Uny demain comme à vous une 
bien ample. » ^ 

Toutdois il paraîtrait que Lamothe-Fénelon avait déjà, avant 
les lettres dn roi, reçn la noovelle du massacre. On lit en^et dans 
une dépèche qu'il adresse à du Gnoc en Ecosse, à la date du 3 sep* 
tembre*: « La présente ne sera que pour vous dire que j'attends 
d'beureen lieuie H. Lespinasse.... et qu'il nous apporte la vérité 
de ce qui est naguières advenu à Paris aprèda blessure de H. Tad- 
mind, qui est une exécution si grande sur ceulz de la nouvelle 
religion qu'on ne la peut assez esmerveiller. Dieu vueille convertir 
le tout & bien I... » 

■ 

Le 26 août, Lespinasse partit avec les nouvelles dépêches du roi. 
Outre l'apologie du massacre de la Saint-Barthélémy, elles ren- 
fermaient un ordre formel adressé h du Croc, « de faire sortir de 
Lîlleboorg les soldats (firan^^) qui y sont, suivant la trêve, et de 
la faire prolonger, s'il est posdble, encore pour deux moisy afin 
d'avoir plus da moyen de tnûter une bonne paix *. » 

On sait l'irritation «que causa à la reine d'Angleterre la nouvelle ^ 
de la Saint-Barihélemy, malgré les explications que Tainbassadeur 
de France chercha à donner, conformément à la lettre du Roi, de 
la conduite de sa cour. Les premiers transports calmés, Elisabeth 
comprit le parti qu'elle pouvait tirer de cet événement, et se hâta 
d'agir. Le 7 septembre, Killegrew était envoyé en Ecosse, en appa- 
rence pour continuer Toeuvre de la pacification, mais chargé secrè- 
tement par Elisabeth da .promettra au parti da la régence les plus 

t Lettre da roi, da 1» août 1S7S (ihid.. t. VII, p. m). 

1 Lettre de LuiioUi»^éaeloa 4 da Croc du 3 «epiembie i&ll (GouroeUM,«rt. du 

Croc, p. 17). 

• LttttM dD rai à LamolMéiMlMi, du M M«t lS7i (Corr. d^lbm., t. VII, 
p. ISS). 
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grands avantages pour le pays si les seigneturs veolaietitla débar- 
rasser de Marie Stuart. Morton parut disposé à satisfaire la reine, 
le régent 11 arr refusa d'abord et parut ensuite céder. En même 
temps qu'Elisabeth confiait à Killegrew cette mission de trahison 
et d'assassinat, elle lui recommandait de profiter de l'horreur 
qu'inspirait le crime de la Saint-Barthélemy, pour animer contre 
la France les esprits des Ecossais. « H faut se hAter, portaient ces 
instructions pour ne pas laisser aux Français le temps de re- 
prendre leur ascendant, i» 

C'est à cette époque probablement que fut tentée par Elisabeth 
une autre manœuvre qui échoua par l'influencé de du Croc. Voici 
ce que nous en lisons dans une lettre envoyée âo. Londres par 
Antoine Fogaça, sujet espagnol, à 1 ambassadeur de Philippe U à 
Paris « La reine d'Angleterre offrait au comte de Horton 300,000 
ducats pour lui livrer le roi d'Ecosse, promettant de lui donner 
des principaux seigneurs en ôtages comme elle nommerait le jeune 
prince son successeur en Angleterre ; mais M. du Croc, ambassa- 
deur du roi de France en Ecosse, l'avait détourné de cela, n 

Du Croc ne paraît pas avoir soupçonné la mission secrète de 
Killegrew. Il se berçât toujours, ainsi que son collègue de Loudres, 
de l'espérance dtss grands avantages que la France devait recueillir 
de la paix entre les deux partis. Le 30 août précédent, Lamotbe- 
Fénelon, après une communication de du Croc, écrivait au roi ^ : 
« J'adjouterai à ce pacquet une lettre que j'ay receue de M. du 
Cro . , èt vous diray, sire, qu'il me semble tousjours plus expé- 
diant que les différeads des ^couçoys soient remis à la détermi- 
' nation des Estats du pays que si V. M. les prenoit en sa main, de 
peur que ne divisiez l'Estat lequel vous voulez conserver entier à 
voslre alliance. » Les deux diplomates, on le voit, s'entendaient 
parfaitement pour servir les plans d'Elisabeth. 

Marie Stuart avait pu faire parvenir à du Ooc une lettre chiffrée 
où elle lui demandait d'appuyer sa cause auprès de la cour de 
France. Le 7 septembre, le jour même où Killegrew partait de 
Londres, Charles IX écrivait jâ lettre suivante * : 

' Mtirden's, State-papera, p. 224. 

* Arch. de Stmaacu (R. 1530, — tà. 34, u» 188). 

* Lettre «a roi, da 10 août 1572 {Corr. diphm,, U V, p. llS). 

^ I.ettre ds roi & Letaotlio-FiiMloa, du 1 eeplembre 1573 (Corr. diphm.t l« VU, 
p. 335). 
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« J'ai vea le deschifRmment de ce que ma sœur la rojne d*EB- 
ooase a «Beript an fieur du Croc, ce qu'il vous ea a mandé... ; «ir 
(|uoy je sois d'advie que le sieur du Gioe fasse en sorte, aînâ qne 
je iuy ay mandé par Lespinasse, que la ville de LiUeboo^ soit res> 
tituée et laissée libre, comme il a esté accordé par le Iraîeté de la 
suspension d'armes; que ladicte suspension eonlinoe encore pour 
. deaz mois..., et qu'il fasse honeslement tout ce qu'il pourra..., 
pour l'advantage de ma dicte sœur la royne d'Escosae et ses bons 
subjecls; observant entièrement les traietés que mes prédécesseurs 
et moy avons, de si longtemps, avec les Escoseois, et pareillenunt 
cdluy que j'ay dernièrement faiet avec la dicte royne d'Angleterre» 
car je suia résolu de le garder sans y rien enfreindre. » 

Bu Groe n'obéissait que trop docilement aux ordres de son sou- 
verain. Il avait exécuté tout ce qui lui avait élé prescrit. La trêve 
durait depub plus d'un mois, et avait été prolongée de deux autres 
mois ; il se félicitait de ce qu'elle < avoit été trèe-profitable à eeulx 
de Ullebourg, car ilz s'étoient pourveus de vivres dont ils avoient 
grand faulce *. » L'assemblée de la ndilesse devait se Caire le 22 sep- 
tembre, pour traiter de la paix. La reine prisonnière était plus res- 
serrée que jamaia'; mais on avait fait hmmêieawm pour die tout 
ce qu'il avait été possible de faire. Du Croc pouvait donc croire sa 
mission accomplie* H se prépara à retourner en Franee. 

Vers le 20 octobre, c M. du Croc, son bean-fih, et le sieur de 
Vérac, écrit Lamolhe-Fénelon*, sont airives et sont allez prendre 
congé de la royne d'Angleterre à Windsor* H kur a semblé, après 
avoir procuré la prolongation de l'abstinence (trêve) pour aultres 
deux moys, que leur demeure par délia seroit plusdommageable qne 
ntille i vostre service, dont s'en sont venus*.. Lediet sieiir du Croc 
espère partir d'icy dans ung jour ou deux pour vous aller donner 
bon compte de toute la cbose de délia. » 

L'ambassadeur en Ecosse dut arriver à Paris au commencement 
de novembre, car, le 3 de ce mois, le roi écrivait à Lamolhe-Féne- 
lon^ qu'il attendait <( les sieurs du Croc et de Yérae pour entandre 
d'eulx les particularités des affaires d'Ësooese. » 

L'iuiprudetitë politiquede la cour de France ne tarda pas k porter 

• LeUr« de l.ainothe-Fénelon m\ roi, du t octobre (Corr. diplm.» t. V, p. ISD. 

* LcUre du même, du U «eplembre (iW., I. V, p. ItO). 
« LeUn du miiM, du n oclobM (ïMtf., L V, p. ISO). 

» Uttn 4a roi do S norembre 1511 (tMif L Vit, p, STS). 
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MB Imitai* L*«eeôiiil entre les deux part» m dura gnète; le comte 
de Mbrton, qoi succéda dans la régence an eomle de Blarr, était la 
créature d'Elisabeth. Le parti de Blarie Sttiart résistait oncoie, mais 
découragé par l'aïlente toujours vaiœ des secoues promis par le 
gouvernement français, il fiuit par céder; Edimboàrg tomba entre 
les mains du régent en aviil 1573. Ën vaia essaya^r-on en envoyant 
' VéracenEcosse de relever Piafluence détruite. Morton oe lui permit 
pas d^trer dans le royaume, et Tcn put reconnaître alors, mais 
trop tard, *qae la cause de Marie Stuart et la cause de la France 
étiîent perdues à la fois dans un pays dominé par l'Angleterre. 

La reine prisonnière conçut un vif ressentimeiit de cette conduite 
de la France; elle en fit retomber une partie sur du Crac. Gelui?«i 
lui ayant offert quelques années plus tard ses bons offices par l'en- 
tremise de Tarchcvèque de Glasoow, aon ambassadeur en France, 
elle répondit ' : « Je ne m'y veuls, en façon que ce soit, fyer; la 
preuve que j^en ay faiete m'ayanioousté trop cber par le passé. » 

De Philibert du Croc nous ne trouvons plus d'autre trace que la 
mention des céoompenses de la oour qu'il avait servie avec dévoue- 
ment, sinon avec succès. Gréé chevalier des ordres du roi en 1 572, 
avant départ pour TEcosse, fait gentilhomme ordinaire de la 

chainhre de Henri 111, gratifié en juin 1578 d'une pension annuelle 
de 2,000 Livres, il fit son testament en 1587, et Qiuuritt probable- 
ment la même année, qui fut aussi celle de la fin tragique de la 
malheursuse usine d'£coG^* 

L. Sandrst. 

> Lettre de Uaito atout à TaidievéqiM de GUicow, da iS ieplembre IBIS (£«te- 

Mjf,t.V,p.ffl). 
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TITRËS NOmLlÂlRËS 



CONFÉRÉS SOUS LË SECOND ËMPlBliL 



Nom êmprunÊtm m FïoàBO la lûle iummOe : 

De 1852 à 1856, aiu ua titre ne fut conféré. Dans cette dernière 
année, le maréchal Félissier fut créé duc de Malakoff. 

En 1 857. M. d« Gambacéiès, duc. 

lidgard Ney de la Moekowa» prime. 

£n 1859. Mac-Mahon, (îuc de Magenta. 

— Adolphe ili i 11 rqueney, comte. 

— Félix de Bou rqueney, h^ron, 

— Marey-Mouge, comte de Péluse. 

— Sieyès, comte. 

Ëu 1860. Dapuy de Pftmay, Gomte,eo8uite marquis de Quiqtieran- 
Beaajeu. 

— De Gastelveochio, comte. 
^ De Simard-Pitray, vicomte. 

— De Varai^e, baron Bubourg. 

— D*Àlton, comte. 

En 1861. De Muaoz del R(h uerdo, duc de Monlemoroi. 

— Renouard de liu^sière, baron. 

— Renouard de Russière, vicomte. 

— De Madré, rriinti' 

~ Trevaus de iierteux, comte. 

fin 1862. DeMomy, due. 

— Damen, Imtod. 

— Yîvier^DeslandeB, baron. 

— CoiiBin«>Montaiiban, comte de Palikao. 

En 1863. Fialin de Persigny, duc. 

— Russe! de Bedfort, comte. 
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ËQ 186i. Lecourbe, comto, 

— - Goml>ault-l)arnauil, barou, 

— T)e (ioyon, duc de Feltre. 

— Ilamelin, baron. ' . 

— Davout,diJC d'An^rstaeilt. 

— ï,p Tournenr-ilugou. }>aroo. 

— Dnchaiissov, baron. 

— î if !i (Irt Ladijye, baron. 

— Viaia (-baron, baron. 

— Droiiot, comte. 

— Adalbcrt de Talipyrand-Périgord, duc de Moutoioreocy. 

— Haryet de Bechevet, comte. 

En 1865. Goomud de Ghamboraotde Pbrisaat, baron. ^ 

~- De Fonrmen^ baron. 

— De Graffenried de ViUan, baron. 

— Michel, baron. 

— Absolut de la Gastine, baron. 

— Barthélémy de Romeuf, baron. 

— Bertbier, comte. 

— Pemetty, vicomte. 

En 1866. Monier àv la Sizeranne, comte. 

— ('arrelet, comte. 

— Mimerol [lic noubaix), comte. 

— De Ladoucelte, baron. 
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GÉNÉALOGIQUE ET UÉRALDiUUE 



MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 



GoUaoliMi à» GMQt. 

(Suile 

Noàiiiaire hisiorique, tome II. — Aègne do Philippe I". 
PRIKCES £T DUCS. 

France (Robert de), 1060. fol. « 

— (Hugues le Grand de), 1075. 
Bourgogne (Robert I, duc de), 1059-1075. 

— (Henri, duc de), 1066. 

— (Robert II, duc de;, 1087. 

— (Hugues I, duc de), 1066-1093. 

^ (Eudes I, dit Borel, duc de), 1078-1 102. 

— (Heoii de), comte de Portugal. 

— (Hugues II, duc de), 1106. 
•PouîUe (Boémond, duc de la), 1084. 

— (Gui, duc de la), prince d'Antioche. 

Aquitaine et Gascogne (GuillaiiroeVIl OnITroi, ducd'), 1059-1086. 

— — (Guniaurae VIII, duc d'), 1071-1102. 
— ^udes et Hugues d'), 1078-1096. 

Baafle*Lorraine ou Brabant (Godefroi de Bouillon, duc de la), roi 
de Jérusalem, 1100. 

— (Baudouin.de Boulogne, son fn ro, duc de ]a\ 1H5. 
Normandie (Robert Gonrte-Heuse, duc de), 1067-1106. 

COMTES. 

Amiens (Enguerrand de Boves, comte d'), 1099. 
Angoulême (Fouques, comte d'), 1059. 
Anjou (Geoffroi-MarteJ, comte d'), 1059-1061. 

— (GeofTmillI, comte d'), 1064-1090. 

— (Fouques lil, comte d'), 1061-1109. 

— (Geoffroi IV, comte d'), 1095-1106. 

* V«yM 10* lir., oetobn 1869, p. 417. 

* Ce «atame n*«flt pM ptgiDé. 



Digitizeci by Google 



526 RÉPKUTOHŒ. — COLLECTION DE CAAU>S. 

Armagnac (Beruard Ta«in«paler» comte <1% 1060-1091 . 
Anmaie (EtieDne, comte d*), 1096-1118. 
Auvergne (Guillaume HI, comte d*), 1069. 

— (Robert ni, comte d'), 1095. 
(Robert IV» comte d')y 1095. 

Bar-sur-Seine (Milon, comte de), IIM. 

fivcelonne (Raimond-Bérenger I,, comte de), 1067-1076. 

— (Raimond-Bérenger II, comte de), 1062. 

— (ftaimond-BéreDger m, comte de), 1 1 00- 1 1 07 . 
Beaumont-eur-Oifle (Geojl^» ofmUi ihV 

— (Ivee, çomie de), 1079. 
Beileeme (Robert* comte de) 1092. 

Benalu on Besaudun (Benard, comte de), 1078-1107. 

ffigorre (Bemaid, cointe de), 1062. 

Bloifl, Champagne et Brie (Thiliaud I, comte de), 1083. 

— — — (Ëtieime, comte de), 1095-1102. 

— — — (Guillaume de), 1105. 

— — — (TbUwud n, comte de), 1106. 

— — — (Hugues, Philippe et OOoii de]» 1083-1095. 
Boulogne (Eustacbell/comtede)^ 1065-1080. 

— (£nttadiein,comtede),1007. 
Braine (Erard, comte de), 1108. 

Bretagne (Alain Fefgent, comte de), 1097-1105. 

— (Gonan, comte de), 1097-1099. 

— (Guiomar, comte de). 

Garcaatonne (Roger le Vieux, comte de)^ 1052. 
Gerdagne (Raimond, comte de), 1067. 

— . (Gttillnume, comte de), 1069-1087. 
Champagne. (Voy.Blois.) 
Gorb^l (Renaud, comte de), 1067. 

— (Guillaume, comte de) 1068. 

— (Boocanl, comte de), 1071, 
Dammartin (Hugues, comte de), 1071-1100. 
Bie (Guillaume, comte'de), 1074. 

— (Isoard, comte de), 1096-1099. 
Dol ^Etienne, comte de), 1107. 
Empuries (Pons, comte d'), 1063. 

— (Hugues, comte d'), 1085* 
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Evrenx (Richard, eomte d') ,1060. 

— (Guillaume, comte d*), 1074. 
Flandre (Baudouin V, comte de), ior.3- 1 067. 

^ (Baudouin VT, comte de), 1067-1070. 

— (Robert I, le Frison, comte de), 1 072-1 093. 

— (Rol)ert U, le Jeune, comte de), 1 Ûft8-1106. 

— (Philippe de), 10«0. 

Foix (Roger-Bernard, comte de), 1067-1094. 

Forest (Gui, comte de), 1096. 

Guincs (Baudouin, comte de), 1065-1 0s4. 

— (Mauassès et Fouques de^ 1 08 4-1 096. 

Haï iiaul (Baudouin, comte de), t086-1096. 

Hesdiii (Gautbier, comte de). 

Maine (Hélie, comte du), 109&. 

Marcbe (Auberton Aldebert, comte Je la), 1059-'1068. 

Melgueil (Pierre, comte de), 1 079-1082. 

— (Raimood, comte de), 1099. 

« 

L. Samdibt. 



TABLETTES GOITEUPOiUIlES 



lUfiUOU 



M. le vicomte Roger de Tcrves, éponse iVP'' Louise da Roozay. 

M. Emmanuel de LaTaoblanfibe , — M"* Charlotte Mégret de 
Devise. 

* 

M. le comte Doval de ficaolien, — H*'* de Paidien. 

M. le comte de Beanfort, — H»« d'Aspremont de Undea. 

M. Charles Lefebvre du iirosriez, — M^^' Jeanne d'Aux, iiiie du mar- 
quis d'Aux. 
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M. Blanchard de la Brosse, — Af*" do Lourmel de la Picardière. 

M. Sonchard de LavoraîUe, — M"' d'Argy. 

M. Fonlaine de Boiacard» M"* Dofoar de la Thoillerie. 

M. de TEscalopier, — Billard de Saînt-Laumer. 

M. le Tieomte &enry de Valdôre, — W Aaoa BIbekoff. 



DÉCÈS. 

^•eit §•••; 

Gnaàoù de Soulaine (Joseph), décédé le 3> à Tége de 63 ane. 

Marinl de FrwiUe, aneieu conuDÎesaife de marine > décédé à 
Lorient. 

La SoekêSttiwt'Andri (comie de), anden oflleier vendéen, décédé à 
Tftge de BO ana. 

Pkmmee (Alexandre de), ancien oticier des gardee-dn^rpt. 

Bùum de Beaupré, décédé à Poitiers. 

Apvrievx (d'), ancien officier de cavalerie^ décédé à Montrevei (Ain), 
à l'âge dt' 72 ans. 

Lagrange (M""" la marquise de), n^e de Caumont-La-FôrcG, décédée 
an châleau de I^agrange, près Blaye. 

Im Pinsonntère i^comtc de), ancien pair de France, décédé à Civray- 

sur-Cber, a l'ûge de 81 ans. 

Gandin de Saitit-Iknnj, ancien conseiller de préfecture de la Sarlhe, 
décédé au Mans à l'âge de H3 ans. 

AntAeaume de Survol (M''*), décédée à Paiis à l'âge de 88 ans. 

Crénmx (chevalier dn), ancien oflScier de la garde royale, décédé 
à Périgueux. 

Vieillard de Boismartin, inspecteur général des établissemenls de 
bienfaisance, décédé à UssaMes-Bains (Ariége). 

Guiroye (de), ancien maire d*A]ger, décédé dans celte ville, à l'âge 
de 79 ans. 

Fem de Chénérme (de), décédé à Apt i l'âge de 45 ana. 
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DICTIONNAIRE 

DB LA 

iNOliLESSE DE FRANCHE-tiOALfÉ 

DE BOURGOaHE. 



Abbesses mieux connues. 

Xli. Bi^ilaida, qui, suivant Diinod, prêta serinent entre les mains 
de Hugues, archevêque dt; Besancon, depuis 1 030 jusqu'à 1 066. 
Cette alibesse ne se trouve point dans le nécrologe, à moins i[ue ce 
ne soit la même qu*Àdéiaïde ou Alaide^ la sûùème abbesse de la 
première liste. 

♦ 

XIU. PétionUle, citée dans la bulle d'Adrieu IV, du 20 avril 
1154; dans le iiplôme de Frédérie, de 1169;' dans la bulle de 
Luee in, du 25 février iW, vieux «tyK Son décès est annoncé ' 
au nécrologe le 8 octobre, sans indication d'année. 

XIV. Caprarie, qu'on pourrait rendre en français par Chevrière, 
citée dans la transat tion du comte Etienne, antérieure à 1208, et 
dans la ratification de 1214. (Elle ne se trouve point sur le nécro- 
loge). Suivant M. Tabbé Richard, auteur de Tbistotre des diocèses 
de Besançon et de Saint-Claude , cette abbesse s'appelait Coparic. 

XY. Eopbémic, qui transigea avec Jean de Châlon, par Tentre- 
mîse de Nicolas de Flavigny, archevêque de Besançon, de 1227 à 
1230, citée dans le diplôme de Frédéric lE, en 1232. Elle était 
morte en 1237. 

Son décès est annoncé au nécrologe le 7 janvier, saus Je^igualiun 
d'année. 

* V0J8Z 10c av., octobre 1869, p. 465. 

T. Vil. (N* tS. Décembre im.) 34 
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XVI. GuiUelmiDe» citée dans la senteoce arbitrale de 1237. Son 
décès est indiqué au nécrologe le 12 décembre, aaus désignation 
d'année. ^ 

XYir. Jeanne de Bourgogne, abbesse en 1274, suivant une note 
du nécrologe. 

XVm. Marguerite de Bourgogne, abbesse en 1280, suivant une 
uole du aécroluge. 

XIX. Mahaut de Bourgogne, vivante on 1282, suivant un acte 
par lequel la veuve de Renaud, olievalier, reconnaîl tenir ligement 
de î'abbayt' son bien de Saiut-Lamain, et en suivant le CoUa" 
tionné fait par elle (hi diplôme de Frédéric II. 

Son décès est un nécrologe, sous la date du 14 avril, sans que 
l'année soit annoncée. 

XX. Gnillemette de la Baume, vivante en 1356, suivant une 
enquête faite en 1 480, pour les droits de palefroi, conservée aux 
archives de Tabbaye. 

Son décès est au nécrologe le 23 novembre, sans désignation 
d'année. 

XXI. Isabelle d'Andelot, citée dans les actes de 1367. 

Son décès est annoncé au néerologe le 16 mars, sans que Tannée 

y soit jointe. 

XXII. Guillemelte d'Andeiot. iStHiatiation par le chapitre, en 
date du 16 mars 1396, aprè«î la mort d'Isabelle d'Andeiot. Son dé- 
cès est annoncé au nécrologe lu \ i août, sans désignation d'année. 

XXIII. Catherine d'Andeiot, élue le 27 novembre 140 {, citée 
dans des actes de 1427. Décédée le 7 janvier 1447 (vieux style). 

XXIV. Jeanne de Yaudrey, décédée le 10 mai 1458. 

XXV. Loni.se de Luyrienx. Décédée le 24 janvier 1473 (vieux 
style). H*'iuitjUe de Quint^ey et Catherine de Sugny se prétendirent 
abbesses. La première &c mit même en [lossession de celte dignité, 
et se lit en conséquence payer le droit de palefroi, on de joyeux 
avènement. Catiu rine de Suyny soutint il'nn autre côté .sa nomina- 
tion, i/iilliiire fut portée à Rome, où elle ne fut décidée qn'aprè.s 
quelrpies années, par sentence détinitive, par laquelle Icella dame 
Uinuiettp fut déboutée d'ieeile abbaye. Enquête du 11 août 1480 
pour le droit de palefroi demandé par M™« de Suyuy. Autre en- 
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quête du 5 février 1521 (vieux style) pour les droits de la mairie : 
déposition de Guillaume Morand, curé de Saint-Germain, premier 
témoin, portant « qu*ès années 1478 et 1479, au moyen de la divi- 
sion étant en Tabbaye dudii Ghâti l-Chàlon, pour raison des procès 
lors pendant entre icelle dame Henriette et feue dame Cathmne 
ÛB Sugny, piétendant chacune d'elles i ladite abimye, il demeura 
en Âllemagne avec ladite dame Henriette. » (Anhives de Pab-* 
Iwye.) 

XXYl. Catherine de Sugny fut donc reconnue vers 1480. Il est 
fait mention d'elle en 1488. Déoédée le 26 février 

XXYII. Marf^nerite de Sugny, déeédée le U mai 1502. 

XXVIII. llenrietle de Quingey, décédée le 17 juillet i îiOS. 

XXIX. Catherine de Rye, décédée le 25 mars 1528 (vienx 
style). 

XXX. Marie de Uye. Déeédée le 5 septembre 1555. 

XXXI. Catherine de Rye, décédée le 21 mars IbîlO, 

Toutes les abhesses du nom de Uye ont réparé les bâtiments de 
l'abbaye. Leurs armes étaient sur une îles enlret s du quartier ab- 
batial, sur les halles et l'auditoire et sur une porte du bourg de 
(^h it lu-Ciiàlon, avec une inscription indiquant qu'elle fut recons- 
truite en 1583. 

XXXIL GnillaumeCle de Layrienz, nommée coadjutriee de 
M"* de Rye. le 23 mai 1 585. Déeédée k 2 novembre 1592. 

XXXni. Claudine de Fouchiers de Savnyeux, nommée abbesse 
par brevet de Philippe 11^ le 29 novembre 1592; bulles du 13 avril 
1593. Elle décéda le 4 novembre 1611. 

XXXIV. Catherine de Rye, bulles du 1* septembre 1613, déci- 
dée le 18 janvier 1645. 

XXXV. Claudine de Fouchiers, bulles dn 14 septembre 16f>2, 
décédée le 7 avril IGGO. Elle restaura l'église, gouverna avce sa- 
gesse et mérita le titre de grande abbesse, ainsi qu'il est gravé sur 
son tombeau. 

I XXXYI. Âlexandrine llahant de Reeulot, bulles du 22 mars 
1661. Déoédée le 24 novembre 1675. 



Digitized by Google 



532 



DICnONNAIRB 



XXXVn. Marie-Angélique de W atteville, nomination du 2 mai 
1667. Bulles de coadjutorerie du 13 juillet suivant. Prestation de 
serment du l i juin 1690. Envoi en possession du 12 juillet suivant. 
Certificat de bénédictioa du 22 janvier 1679. Décédée le 6 juin 
1700. 

XXXVIII. Anne-Marie Desle de Watteville; bulles du 29 jan- 
vier 1699. Décédée le 6 février 1733. 

XXXIX. Anne-Marie-Besle de Watteville; bulles du 23 jnia 
172L Bécédéele 27 mû 1742. 

XL. Françoise-ElisabeCh de Watteville; bulles du e août 17i2. 

XLÎ. Marie- Anne de Watteville, 1775. 

Cette dame était fille et petite-fille de chevaliers de la Toison d*or. 
Jean-Charles de Watteville, marquis de Conflans, son aïeul, mou- 
rut vice-roi de Navarre ; Nicolas de Watteville, marquis de Versoix, 
chevalier de l'Annonciade, et sou quatrième aïeul, fut le premier 
de sa famille (jui s'établit en Franche-Comté, par suite de son ma- 
riage avec une héritièie de la maison de Jonx. Les quartiers de 
M"* de Watteville furent Mérode, lîeaufrremont et Nassau. Les 
Watteville étaient originaires d'Allemagne et de la même famille 
que les comtes de Zinzeudurf, les barous de Haiteaau, de^ckaves- 
tain et d'Arherg, en Autriche. 

XLII. Cbarlotte-Aone-Sophie-Désirée de Stain, 1789. 

Les chaDoinesses de Château- Gbâloo portaient pour marque 
distinclive, une croix pastorale en or, suspendue à un ruban violet. 

L'abbaye a eu continuellement des juges et des officiers. Voici la 
liste détaillée des châtelains, baillis, procoreuia et greffiers inscrits 
sur les r^tres de fabbaye. 

Juges de P abbaye, 

lean Horand| chAtélain en 1534. 
Pierre Poly , châtelain en 1 54 1 . 
Guillaume Poly, bailli en 1542. 
Jacques Poly, châtelain en 1548. 
Jacques Desprez, châtelain en 1552. 
Thiebant-Vigoureuz^ bailli en 1560. 
Denis Mercier, châtelain en 1596. 
Jean Masaon, bailli en 1612. 
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Odot Rpe;nandnt, rh;\t(!lain en 1618» 

François Janlt, hailli en lG-t6. 

Anatoile Doroz, hailli en 1647. 

Bonaventnre Dapay, bailli en 1648. 

Théophil»' Doroz, bailli en IG-fO. 

Simon ( 1 iraiilol, cliàtelaiii en llj{î). 

Etieuiit' Ldui-s, ciiàteiain eu 16i)7. 

Jean Bluiui. au, chAtnlain en 1680. 

Etienne Duro/. bailli en 1683. 

Pierre Thuupelin, bailli en 1G88. 

Antoine Perreuot, bailli eu 1695. 

Remy Bidaut, châlelain en 1699. 

Pierre-Alexis Croichet, subrogé-châtelain en 1705. 

lionaventure-Alexis Chevalier, bailli en 1706. 

Claude-Antoine rmillaumey, bailli en 1720. 

Claude-Françoih IJalay, subrogé-châtelain en 1736. 

Jean-Claude Perreau, châtelain en 1736, 

Ueray Loys, bailli en 1743. 

Jean-Claude Pourcelet, châtelain eu 174i). 

i\. Uenaudot, bailli en 1746. 

Nicolas-François Magnin, bailli en 1753. 

Henri Boudard, châtelain en 1756. 

Hyacinthe-Alexis Grandvaux, bailli en 1785. 

Jean-François Beaupoil, châtelain en 1785. 

Procurwn, 

Jean Uoux en 1367. 
Etienue de la Saule en 1372. 
Pierre Voictot en 1437. 
Jean liergier en 1488. 
Catherin Tissot eu 1 5 0 4 . 
Bon Siraandre en 1526. 
Pierre Poly en 4533. 
Claude Rondot en 1534. 
Claude Marceret en 1548. 
Pierre Morand en 1560. 
Désiré Maieeiet en 1596. 
Georges Tonraond en 1612. 
Pieire ContlNiiel «n 1630. 
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Pliilippe Merceret vu 1046. 
Jean-Charles "Mcii^iii i en 16t9, 
Jean-Baptiste DtiljauL en 1657. 
Jeau-Ch:irles MeigniiT en 1683. * 
François Lebeaii eii 1686. 
Jean-Charles Oiithier eu 16S7. 
Louis Oudarten 1688. 
Philippe Lpheaii en KisQ. 
Simon Martin en IGilO. 
Etienne Boisson en 1691. 
Christophe ViénoL en 1691. 
Pierre Nuzillard en 1697. 
Jean Simon en 1700. 
Anatx)ile- Antoine Tavernier eu 1702, 
Pierre Nuziilard en 1705. 
Ignace-Bonaventure Tavernier en 1705. 
Claude Boulier en 1709. 
Jean-Claude Pouicelet en 1724. 
Pierre-Antoine Grelin en 1725. 
Jean-Francois lieaupoil en 1730. 
Jû:»eph Uuubey en 1785 . 

Greffiers. 

Christophe Vienot en 1691. 
Etienne Boisson en 1691. 
Pierre Nuziilard en 1702. 
Hubert Viénot en 1703. 
Henri Desle Villerme en 171 6, 
Antoine-Pierre du Cimetière eo 1718. 
Antoine Fatelet en 1730. 
Henri Ramboz en 1731. 
Nicolas Claveliu eu 1741 . 
Antoine-François Benrthelolen 1746. 
Claude-Antoine Beurthelot en 1748. 
Jean- Antoine Soye en 1785. 
François-Antoine Soye eu 1786. 

Sur la demande de FabbeMe Pétronille, l'empefeur Frédéric 
Barbeioiuse prit ChàteathCbAlon sous sa prolaetton spéciale; par 
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une charte donnée à Worms, le 19 septembre 1165, Frédéric ga- 
rantissait tous les biens de Tabbaye. Les possessions du monastère 
étaient à cette époqae : ChÀteau-GhftIon, Plaisia, Largillay, Mar- 
sonnay, Tiirgon, Gertemery, Boye, Blois, Menétru, Cbarobion, 
MaiâèreSy Saint-Lamain, Passennans et Noires ; les églises de Plaisia, 
Môroma, Arinthoz, les Paisses, Grotenay^ Bésain, Fay, Bréry, 
Molain, Ri^on, Gbaumergy, Gevingey, Saînt-Germain ; les cha- 
pelles de Ghampdiveis, Villeneuve et du château d'Arlay; moitié 
de Lamaud et de Vincent; le tiers de Fay outre les trois corvées 
de l'ermite Guy; le dinème d'Àrlay, des Heiz Epars, à Poitte, 
Merlia, Ghilly, Nevy, Ârbois, Voiteur, Frontenay, Bréry, Dar- 
bonnay Bletterans, Lombard et Rabon. 

Au dix-huitième siècle, l'abbesae de Chàteau-Cbâlon jouissait 
seule des droitsde toute justice à Menétm,Mai2iéres,Blois, Ladoye, 
le Gardeur et dépendances. Le roi faisait exercer la police dans le 
bourg, à cause du marché, depub les vêpres du vendredi jusqu'à 
celles du samedi. 

Le fief de mairie de Gbàtean-Gbàlon fut inféodé à une famille 
noble qui prit le nom de ce bourg. • 

Pierre de Cbàtean-Gbàlon vivait en 1359. 

IsabeUe de Cbàteau-Cbàlon épousa en 1354, Gilles de Gostarel. 

Etienne de Montfort fit hommage de ce fief à Tabbesse en 1409* 

Etienne et Bonne Voiturier, en 1547. 

Philibert Guyot, en 1619. 

Les armoiries de Tabbaye de Ghàteau-Gbàlon étaient : I^asut 
à UM crosse ttor, accostée de deux lettres Cet C de même, 

CuATEAU-UouiLLATTv. — Seï^^iieurie possédée en 1550 par iefi fa- 
milles Mouchet et de Froissard-Broissia. 

. GsATEâuviBUx. Écartelà aux i eti ^azur à irais f osées ondées 
eTor; aux 2 el 3 é^azur à une fleur de lys d'or. Timbre : Un griffon 
itor. Supports : Deux Sons de même. 

Le 21 mars 1584, pardevant messire François de Vergy, comte 
de Ghamplitte, eut lieu la « reprinse de fiedz et renouveUement de 
serment de fidélité fûct à Sa Majesté par Guillaume de Lespinette, 
escuy er, procureur spécial et irrévocable de noble Jehan de Laquillée 
dict de Mojfui, seigneur de La Tour de Neufville, comme procureur 
général et superintendant aux affaires de messire Loys de Ghasteaul- 
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vieux, chevalier, seigneur diidict lieu, Darbent, Beaulrepaire, baron 
de Fromentes et de Cusanco, (|ue c« dernier doiV»t Ti Sa .Majesté à 
cause de sa seip^ne.iirie dndusaiiee, près Ba.iilme-les-Noiines, bailliage 
d'Amont, membres et deppcndances d'icelle que lui eompète et ap- 
partient en propriété, l'usufruict de laquelle est pereeu présente- 
ment par (lame Laurence Perrenol, douairière d'icelle seigneurie 
mouvant du tiedz de ba Aiajesté comme comte de Bourgogne.» 
Registre 23, folio ii, 

CFiATEATTvu.\m-GoMMK&ci. — Ëu Franchc-^mté : Girotmé ifar^ 
gent et <k sable. 

Âlliannes : Commercy, Bar, Vindevon, Buzancy, Châlon, Neu- 
chàtel, Coligny, Bellevesvre, fteaaregard, Loogepierre, Ëscan, Sa- 
luées, Arbon, Chauvirey. 

Cette famille s'est éteinte dans les maisons de Commercy et de 

Chauvirey. 

Simon de Commercy, époux de Nicolette, fille d'Humbert IV, 
sire de Salins, fît bâtir en 1186 la forteresse de Cbateauyilain. 

Après la famille de Chateaiivilain-Gommercy on voit apparaître 
comme seigneurs de cette terre : 

Jean de Châlon, sire d'Arlay, en 1 390 ; 
Jacques d* Arbon, chevalier, seigneur de Chateauvilam, époux 
d'Agnès du Qnart, en 1393 ; 
La maison du Qnart ; 
La maison de Jonx ; 
La maison de Grammont ; 

Enfin Nicolas de Watfeville, mari de Jeanne de Joux-Grammont, 
est seigneur d'une partie de Ghateauvilain ; l'autre partie fut échan- 
gée en 1599, entre Pierre de Chauvirey, écuyer, et Antoinette de 
Montmarlin, femme de Jean de Poupet, chevalier, seigneur de la 
Chaux. 

Jean deBauftemont, baron deQairvanz, mari d'Anne de Poupet, 
aliéna cette terre en 1590 pour la somme de 6250 écus d'or aasoleU, 
à Nicolas de Watbeville, qui devint seul seigneur de Ghateauvilain. 

Ghateauvilain dépendait de la baronnie de Noaeroy. M. 1^ prince * 
d'Isenghiem, héritier des priaoes de Nassau, reçut le 29 décembre 
1736 l'hommage du comte de WatteviUe pour la seigneurie de Gha- 
teauvilain. 
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CiuTBàinriLAiN, en Champagne. — De gueules semé de biileUes 
d'or, au San de même brochant sur le tout. 
Alliances : Vergy, La Baumfr«Montrovel. 

Chatfx (Le). — Le Chàtel était une des seigneuries dont fut 
formé, en 1721, le marquisat de Lezay. 

Ghatsi. de Jodx. — Chftteau situé entre Claimuz et Estival ; 
fedsail partie de la haronnie de Oairval-en-Montagne et avait dans 
ses dépendances Estival, ftonchaux, un quart de PrénoVel et un 
quart des Piards. 

Ponce et Hngon de Cuisel, en 1234, eurent Ghâtd de Jouz avec 
ses appartenances, à charge d*hommage envers Falibé de SaintrOyan 
de Joux, à la condition de lui abandonner les pâturages de Saint- 
Lupicin. L'abbé resta possessenr par indivis des teires de Piénovel 
et des Piards. 

En 1265, <m modifia cette association. Ponce reconnut tenir en fief 
de Monseigneur de Saint-Oyan la moitié de la dime de Joux, ainsi 
qu'il faisait de ladlroe de Rondiaux, en renonçant à ceUed'Estival. 

Cette terro, après avoir appartenu aux sires de Clairvaux^passadans 
la maison de VUiersF^exel et enfin dans la maison de Beaufiremont 

thiAfFLAiNE (La). — Le plus ancien titre conuu qui parle de celte 
tem* date de 1088. 

Kn 1188 ime dame Bcli.sma, fille de F'onee de la Cluitclaine, est 
témoin d'un accord entre les moiaes de Uosières et le chevalier 
llumbert, vicomte de Frouleuay. 

En janvier 1277, Philip|>e de Vienne, sire de Mi rebel' en-Mon- 
tagne, se reconnut homme-lige du comte de lîourgogne, tenant en 
fief de ce prince et d'Alix sa mère, tout ce <|ue Uu^^jnes, eonile de 
Vienne, son père, avait tenu lui-même en fief en la ville de la Glià- 
tekine au val d*Arbois» et antres biens dans la vallée de Dôle. 

Le comte Othon IV constitua, en 1290, à Mahaut d'Aibois, son 
épouse, un douaire comprenant les teires d^Ârbois, de la Châtelaine, 
des Planches et de Bracon. 

La terre de la Châtelaine passa à Marguerite de Flandres ; et 
Guillaume d'Etemos, chevalier, en ^t le châtelain en 1353. 

Louis XI fil démanteler le château de la Châtelaine et en 1479, 
par lettres datées de Méry-eur-^ne, il disposa de la terre de la 
Châtelaine en faveur de Claude d*Amay, écuyer, maltre-d'hôtel du 
sire de Ghâtel-Guyon. 
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Le 4 juin 1556, Cliarles-Ouint pourvut Philippe Marchant de l'of- 
fice de châtelain de la Ciiùieiamc, vacant par suite de la démis^iou 
d'Antoine de Canoz. 

Celte seii^eurie resta dans la famille Marchant jusqu^en 1680, 
époque a laquelle Claude-Pierre Marchant la l»'*gua à s i nièce, Mar- 
guerite Marchant de Misurey, femme de Guérard-Gabriei Merceret 
de V ers, seigneur de Vaudrey. 

Le magistrat d' A rbois se rendit acquéreur de ce domaine en 1729. 

Le dernier seigneur de cette terre fut M. ReguuuU d'Epcrcy, 
en 1750. 

CiTATELAY. — Lc Châtelav était une seigneurie dépendante de la 
prévôté de Montbarrey et de la seigneurie de Gbàteau-Rouillaud. 

Cefiefquiavaitdounésonnomàune maison noble, passa au zvi* siè- 
cle à François de Giiley, seigneur de Port et deCliatelay, après avoir 
appartenu à la famiDe Fauche en 1550 et à la famille Bourrelier 
en 1504, cette terre passa en 1639, par le mariage d'Hélène-Agnès 
Bourrelier de Malpas, dans k famille Renard de Hardingou Hardinck. 

La famille Renard de Harding portait pour armes : D*argeni au 
Hon de gueules, au chef dasur, 

Cbatrlet (Du). La généalogie de cette famille est rapportée 
à Tarticle GhfttiUoMaF-SaADe. 

Chatelneitf. — La seigneurie de Châtelneuf comprenait les vil- 
lages de Cbàlelneuf, Frcsnois, la Fromagerie, Menestris-en-Joux, 
Ghevrotaïue, Ghambly, Doucier, Pillemoine, SaiHoz, Loulle, Saut- 
Girard, Songeson, Vaudioux »'t la Billaude. 

Les abbés de Balenie et les sires d'Arlay possédaient chacun la 
moitié de cette seigneurie. 

Ghatenois ou GBATfiNOT. — Seigneuie sitoée prts de Dûle. 
Pierre de Ghitenois vivait en 1225. 

Huguenin de Ghâtenois, seigneur de Lavans, cède en 1275 à Jean 
de Gbftlon sa maison forte entouiée de fossés et tout ce <]u*il possède 
dans la Couche.' 

Odet de Ghàtenois épouse Jeanne de la Roche en 1 31 1 . 

Le dernier membre de cette famille, Jean de Ghàtenois, lègue en 
mourant en 1335, à l'hdpital du Saint-Esprit de Besançon, ses 
terres et maisons de Ghàtenois, ainsi que la dime qu*il levait sur te 
teiritoire d*Audetenge* 
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AUx de Gh&tenoU tenait ce domaiiie des bénédictins de Saint- 
Vincent de Besançon. 

Ën ee fief se tnmyait enin» les mains de Henry de Lonies 
de Rochefort, écuyer. 

Les descendants d'Henry de Lomes vendirent oette terre àEtîenne 
de Bemaud. 

En WZ, Isabean de Jonffiroy, veuve d'Etienne de Bemand, en 
fit hommage à Lauience Perrenoty dame de Boehefort» veuve de 
Pierre de Montlnel» chevalier, seigneur de Ghâteanfbrt. Cette sâ- 
gneurie fut de nouveau vendue à la finûlle de Froissaxd-Broissia, 
qui la possédait encore en 1789. 

n y avait à Cbfttenois pluneuis fiefe poesédés par les familles 
Matai, Camus, et de Grandmaison. 

liCfief de Hatal provenait de Simon de Montmiiey. 

Chatenoy. — Terre érigée eu marquisat sous le nom de Saintp 
Mauris en 1705. 

Ceatsnot. — Seigneurie de Franche-Comté unie à quatre terres 
érigées en marquisat sous le nom de Froissard-Broissia en 1657, 

CnATiLLON-GrioT ou CiiATiLLON-GoYOTTE. — Ct'ltc maisoii (jui» 
s'éteignit au commeuceincnt du xv* siècle dans la famiilt; du Coligny, 
paraît être une branche de la maison de ('icon, car Ponce de Cicon 
est qualifié de seij^eur de Chàtillon-Guyotte, dans une charte de 
l'abbaye de Bellevaux de Tan 12 Î8. 

Alliances : Vellefaux. Benedicli. Champeix, Molay, Montagu, 
Blaisy, Champdivers, ('olÏL'ny, l'ontailiiur, Grammout, Colipny. 

La terre de Chàtillon-Guyotte passa dans la famille de (liMiiiiiiont 
par le mariage de Jeanue de Colii^ny ut de Jacques- A ntru ne de 
(jrarnmont. Armes : lYor d trois bandes de sable cJua-gées dun 
lambel de trois pendants. 

' Céaiillon db Chemola. — l/argeni m Son de table* 
Âllianees : Gorrevod, Rosaet, Paluat de Jalamondes, Milleret, 
Favre, Ghanal, du Puget, de Maigret, Candie, Escrivieux. 

CiiATiLLoN-suR-CouRTivE. — SeigneuTÎe de Franche-Comté, 
vendue eu 1290 par Jean de Vienne à Jean de Châlon. 

Une charte de 13H, dalée d'Arbois, contient raffranchissemenl 
des j^ens 4e Qhàtillou par Jean de Chàlou, sire d'Arlay, en présence 
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de messire Loms de Neuchâtel, de Guillaume le Gaulois d\\rUy, de 
Regnaud d'Usies, chevalier^ de Eudes de Choix, de Guillaume de 
ChÀlio, de Jean Grinqaant de Vevy, de Huguee de Moutaigu, de 
Jean, de Châtillon, notaire, et de plusieurs autres. 

De la seigneurie de Châtillon-sur-Gourtine dépendaient immé- 
diatement Châtilloo, Ckmitine, Villars-sur-rAin, Marigny, Co- 
londoD et Vevy. Les mouvances d'Arlay, dans cette même sei- 
gneurie, étaient prouvées par des titres, dont les ^ilus anciens étaient, 
savoir : Patomay , 1267 ; Charésier, 1 288 ; Chàlin et Fontenu, 1 306 ; 
Verges, 1310; Prépavin, 1339; Blye, 1343; Autriset, 1400; Co- 
london, 1492 ; Villard, Marigoy, Doucier, 1569; Vevy, 1G82. 

En 1730, M. le prince dTsenghien était seîgnear de Châtillon. 

Il y avait à Châtillon plusieurs fiefs : 

Le fief d* Autriset on Autnsel, possédé par une famiUc du même 
nom, puis par les maisons d'Ugna, de Beamepaîre, Perchet et 

Alviset. 

Le fief de Prépavin passa de la maison de filye dans la famille 
Paponet et dans la famille de Princey. 

Le fief de la famille de Vevy appartenait, en 1780, à Charles- 
Joseph-François de VannoZy eonseÛler, maître honoraire à la cour 
* des comptes de Ûâle. 

Châtillon lbs Dohbes. — Famille de Bresse, lïargetu et de 
gueula au Hon passant de tun en foutre. Cimier : Un chapeau de 
fleurs» Supports : Deux Sons de gueules. 

Alliances t La Baume, Loèse» Yersey, Ghabeu, Mannont, La 
Teyssonière, La Balme, Grandchiunp, Pelosaid, Luzy. 

CiiATiLLON-LE-Duc. — Cette maison tirait son nom d'un fief «jumelle 
possédait au village de Chàtillon-le-Duc, près de Besançon. 
AUianees : Valeroy, Anjeu^ Bomains. 

Chatillon-sur-Lison. — Famille éteinte au xv siècle dans la 
maison de Montagu. Une des parties les plus considérables de cette 
terre était entrée au xur siècle dans une branche de la maison de 
Vaugrenans. Ed 1311, Richard de Vauî^nans quittait le nom de 
sa famille pour prendre relui de Ghùùliou. 

Alliances : Chaussin, Chassignet, Moutagu» Vaugrenans. Armes... 
de... au lion de... 

La seigneurie de Châtillon appartint eu 14 d 8 à la maison de Scey. 
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CBàmL0»-8im-llARiiB. La nuosoii de ChâtUkmHnn^MariMi a 
possédé les principautés d'Antioche el de Tabarie, les duchés de 
GbAtillon-Bretagne et de Gueldres, les comtés de ChAtiUon-Sain^* 
Pol» Réthely Nevers, Blois, Ghartresy Soîssons, Danois, Penthièvre, 
Périgordy Porcieo, Dammertin, Goello, les vicomtés de Limoges, 
Blugny, la baronnie d'Àrgenton, les marquisats de CbâtîUon et 
d'ÀTgenton, les vidamés de Reims, Laon et Ghàlon»<sur-Manie, les 
seigneuries d'Argenton, Auaon, Ervangour» Avesnes» Aubigny, 
Basoches, Bucquoy, Biais, la Bastie, Boisrogues, du Buisson, Brie- 
sur-Mame» Bonneuil, BouviUe, Grécy, Ghâtillon, Qicby, Crève- 
cœur, Gondé, Ghàleàu-Regnault, Gaiency, Ghantemerle, Gissy, 
(3acy, Cramoisi, Gfaampinoteux, Beauval, Beauverger, Druy,Doars, 
Douy, Dampiene, DouUens, Bonstienne, Encre, les Essarts, Far^ 
cheville, la Ferté. en Taidenois, h Ferté en Ponthieu, la Ferté- 
Gaucher, Freneuch, Guise, laGrèfve, Gandélus, Germaines^ Haeften, 
Junsigny, Jonchery, Lense, Loisy-sur-Mame, Laudrecies, Laigle, 
Marigny, Mayenne, Montzay, Hillançay, Moncontour, du Mesnil- 
Racoin, Nesle, Origny, Ody, Pimtan», Précy, Rollencoort, Requi- 
gnies, BosoyenThiéracbe, la Rambaudière, Reignac, Romorantiu, 
Soin puis, Saint-Aîgnao, Savigny, Saint-Illier, Saint-Lambert, Sou- 
vain, Sains, Sourvillicrs, Tfoissi, I^rélon, Tour, Thors, Vanmnes, 
Warelles, Viré, Vérhuse. 

Cette maison s^est divisée en un grand nombre de branches, parmi 
lesquelles on remarque les seigneurs de Gbàtillon, comtes de Saint- 
Pol, de Biais, seigneurs de Jumigny, de Donstienne, comtes de 
Penthièvre, (h Porcien, seigneurs de Lense, Chàtillon-Dampiem, 
la Ferté en Pontbieu, Marigny, Dours, Fère en Tardenois, vidâmes 
de Laon. Armes : De gueules à trois pals de vair au chef d'or. 

Les GhàtiUon-Lucé chargeaient le chef d'une fleur de iys de 
sahk. 

Les Ch&tillon, comtes de Biais et de Danois, portaient \ De gueules 
à trois pals de voir, au chef d^or chargé d'un kanbel dajtur de trois 
pièces. 

Les bâtards de cette branche portaient : De gueules à deux fasces 
hretessées et contre bretessées d'argent^ au canton dextre de gueules 
à trois pais de voir, au chef d'or. 

Les Châtillon, comtes de PenthièTre, portaient : De Bretagne à 
la bordure de gueules. 

Les Cbàtillon, comtes de Porcien, portaient : De gueules à trois 
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pals de voir, au ckef d^or brisé tfune merktU de saôk au canUm 
dextre. 

Jean, deuxième lils d'Hugues Je Châtillon, seigneur de Sompuis, 
portait : De Châiiiion, à deux àons de saùk passants^ a//rotUés sur 
le chef. 

Gaucher de Gtiàtillon, seigneur de Dours et Saint-Illier, chargea 
le canton ilextre de ses armes d'un écusson de Hricnne. 

Jean de Chàtillon, seigneur de Bonneuil, brisa ses armes dtin 
écusson d'azur à la bmide d'argent, mr /e ranton dextre du chef. 

Les Chàtillon, vidâmes de Laou, portaient : De f/ueules à trois 
pals de vair, au chef (£or, chargé (^une aigiette de sable sur lèpre- 
mivr cfuitm. 

Les Chàtillon, seigneurs de Fère on Tardenois, brisaient leurs 
armes d un lion rampant de sable au p?'e?nier canton du chef. 

La maison de Cliàtillon s'allia treize fois avec la maison royale 
de France ainsi qu'avec les maisons d'Es[tagne , d'Autriche , de 
Lorraine, de Brahant, de Uainaul, de Flandre, de Namur, de 
Gueldre, de Luxembourg, de Bar, de Saint-l'ol, de ÎNevers. It^ Yen- 
dôme, de Blois, de Béthune, de Lusignan, de Brienue, de iioucy, 
de l'ancien Bourbon, d'Albret, de Montmorency, de Coucy, de 
Biiaujeu, de la Tour. 

Parmi les alliances fraucomtoises, on remar([ue les familles de 
Montbéliard, de Mirebel, de Yergy, de Mentlion. 

Chàtillon de Migkaillb. D^argeni â la croix de gueules, 
AUiahees : Thoîre, Baugé, Viry, Lnyrieuz, de la Balnie, Chandée, 
Livron, Aleman, Coucy, Banains» Gerbùs, Seyssel,Grôlée, Sairaval, 
Uîonnax, Fresnoir, Orli, Avandiy, Haresehal, Oncieuz, ViUier, 
des Clés, Menthoo, Verbes, DortaDs, du Brenil, Sacoonnay, Cohen- 
dier, Chaiansonay, Bouvens, Moniburon, Saint-Trivier, Goiudé. 

Chatillon-kn-Barrois. — Le village de Cliàtillon d uis le Barrois, 
situé sur la Saône, près des frontières du comté de Bourgogne, avait 
donne son nom à une maison qui a contracté plusieurs alliances 
dans la Franche-Comté. 

Alliances : Scey, Butier. 

Le 6 novembre l ili, mouseigneur le duc donna les biens de 
Chàtillon à Antoine de Toulongeon, seigneur de Traves, aprî's avoir 
banni lu ndiitij de Bourgogne, par sentence du bailli d'Amont, 
Thibaud de Cliàtillon, tîcuyer. 
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Chattlion. — Seigneurie de Franche-CdnUé unie à la terre de 
Montrond et érigée eu marquisat sous le noiu <1h Mouret eu 1767. 

Le 31 mars 1751 , M. le président de Châtilltni acquit de M. le duc 
de Randans, pour la somme de cent onze mille livres, les terres de 
Montrond, Epeii^rney, Rcurey et (lademène; il pitya pour Tenregis- 
trement de ce (onliat d'ac([uisiliou sejtt cent quatre-vingt quatre 
livres huit sols. (Hei^istredela ciKiinbre des comptes, folio 33 verso.) 
Signé au Tep;istre : Masson, I^arquand^ Ducarroy. 

Le 9 août 1751, MAL de Chàtillon, de Fleury, DaL;ay et .laf]uot 
donnèrent la somme de soixante-dix livres treize sols quatre deniers 
pour renregistrement de leurs lettres de don de retrait féodal pour 
la terre de Montrond. ^Registre de la chambre des comptes, folio 37 
verso.) Signé au registre : Bouhelier-de-Viseney ; Larquand, pro- 
cnreur. 

Le S juillet 1767, M. le président de GbâtiUon fat nommé comte 
de Mouret. L'enregistrement de ses lettres de comie coûta trois cent 
cinquante tnas liviea wol sols hait deniers. (Registre de la chambre 
des comptes, folio 16i verso.) Signé au registre : Belon, Larqaand, 
Saget. 

CHATiLLON-suar-SA^iŒ. Famille existant déjà vers le milieu du 
douzième siècle. 

Gautier de Chàtillon, chevalier, est on des bieniiBàteurs de l'ab- 
baye de (^Iherlieu. 
Sa fille, Chev rière de Chàtillon, se maria à Thibaud de Scey. 
Jacques de ChàtiUon-sor-SaAne, damoiseau, épouse N. de Butier 

.en 1398. 

Thibaud de Chîitillon, écuyer, est banni du comté de Bourgogne 
par sentence du })ailli d'Amont, et ses biens sont donnés parle dnc^ 
le 5 novembre liii, à Antoine de T^ulongeon, seigneur de 
Traves. 

Les Chàtillon portaient : li'azur, à deux barbeaux adossfy, 

côtoyé (le deux croix de Lorraine d'argent. 

La terre de Chàtillon, après avoir appartenu aux maisons de 
Vergy et de Touloni^eon, entre dans la maison fîu ChAtelet. 

Le premier de cette famille fpii s'intitule seigneur de Chàtillon 
est Jean du Châtelet, cbevalier, baron du Chàtelet, de Thons, sei- 
gneur de Vauvillars marquis de Tricbàteau, seigneur de Bonney et 
de Cbampigneul. Je'on du Chàtelet s'était marié en premières noces 
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(1541) àMai^uerite d'HiDSBoiiyi]ley fille de Gaspaid, baron d'Hian»- 
sQDTille, et d'Evadé Ugoiyîile; en deuxièmes jioee8(1561), à Giidre- 
Renée de Ghobeul, Teave de Geoffroy de RoebebaiOD, et fille 
de François de Gfaoiaeul, baron de Qémont, et de Madeleine de 
livron. 

Jean da Châtelet appartenait à T illustre maison du Cbâtel^qui 
descend des ducs de Lorraine, de la maison d'Alsace. Cette famille, 
a possédé les marquisats Je Trichàteau, du (Mtelet, Grand seille, 
Lenoncourty Aubigny, Pierrefitte, Haraucourt; les comtés de Ma- 
rigny, Ganne, Lomont; les baronnies d'Arbeune, Châteauneuf, 
Chauvirey, Gbasseney, Cirey, Bonney, Deuilly, Thons; les sei- 
gneuries du Antigay*en-Vosge3, Andomay, Abonoourt, Aumale^ 
Bugnéville, Bouzancourt, Baleme, Brieoourt, Bouebarmais, Baze- 
mont, Bazincourt, Bretignoble. Brou^y. la Bruyère, Contréglise, 
Cane, Chauvirey, Châteauneuf, Coulan, Clémoni, Cirey, Chainsy, 
Chàtillon-sur-Saône, Deuilly Domjulien, Demangevelle, Evillicr, 
Fouckray, Gesincourt, Gerbevillers, Gouzet, Gauzencourt, Guimonl, 
Giroucourt, Hordechamp, Hansignemont , Ilam-Beringhen, Ische 
Landaville, Larbacb, Leaufiay, Mizaudan, Montbaillon, Maniabert, 
Mezinghcin, ^largeville, Merlant, Mervaux, Mogneville, Monlureux- 
sur-Saône, Maxel-sur-Vraye, Morviile, Naneey» Naive, Outrepont, 
Pompierre, Pin, Pont^-le-Magny , Pierrefîtte, Passavant, Bancé, 
Baulecourt, Roye, Removille, Romont, Saint-Arnaud, Senail-en- 
Banois, Senoncourt, Sorcy, Sainl-Eulien, Saint-Martin, Sartim» 
Tigiio^durt, Teiilllères, Tbons, Teiutrude Creux, Yitrey, Yaocon- 
tour, Yauviliars, Ville-sor-IUon. 

Alliances : Aumont, Asprouiont, Amoncourt, Ambly, Angluro, 
Autel, Agimont, Beauiïremont, Bioncourt, Bouxières, Beanvcau, 
Béthune, Baudoche, Bassompierre, Beauvilliers, Bayer de Boppart, 
la Baume-Montrevel, Broussel, la Baume-le-Blanc-de-la-Vallicre, 
Bellefonds, Bessey, la Boulaye, le Cbarron, Chaugy-RoussilloD, 
Caraffe, duc de Monténégro, Caux, Cicon, Choiseul, Chuuffour, 
Ceriz, Chauvirey, Duval, Dommartin, Duyn, Doncourt, Escars, du 
Fey, la Fontaine, Fleming, Fresneau, Franquemont, Gournay, 
Granson, Gleseneuve, Gigault, Germiny, Gilley de Marnoz, Grancey, 
Grammont, Hangest, Ilausson ville, llaraucourt. HonsLruck, Heu, 
Jauny, Jalnoncourt, LallemandjLivroD-liourbonnp, I.udres, Lip:ni- 
ville, Landres, Lametb, Montdragon, Meliant, Miremont, Mouchy, 
Montbenne, Mariey^ Mailiy» Malaiu, Mauléon^ Naiboune, Nogent, 
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NoiUToy, Neaville, Nancy de SenoDcovrt, Qnie, Onans, Panoye, 
PouiUy, Prdssae, Paasayant, du PkssU-RkheUeu, Potlkn de Rye, 
ilougemoiit, Rouillac, Rochechoaart-Fattdoas, la Rochefoueadd, 
Roucy, Ruden de Gcdlemberg» Roiixel-Hédavy» Staim^, Sce- 
peauxy Saint-Enlien, Salm, Séraucoart, Savigny, Saint-Bilairey 
Tilly, TouloDgcoD, Tomiel-Ghalaiit, Thomaasîu, Taillans de Hcntp 
fort, le ToDoelier de Bretenil, Villers-la-Fay-'VaugrtiQans, Ver- 
neofiourt, VîDe, Vienne, Wari de Savigny, Wisse de Gerbe- 
villers. * 

Reçu, le 16 novembre 1752, pour enregistrement de don de re- 
trait féodal des terres de la Neuville sur l'Ognon, Iloye, Ma^Miivray, 
Presse et reprise de tief desdites terres pour dame Marie- Florence 
du ChAtelet, veuve de feu M' Melchior-Esprit de la Baume Mont- 
revel, maréchal des camps et armées de Sa Majesté, la somme de 
cinq cent douze livres six sols huit deniers. (Registre de la chambre 
des comptes, fulio 47 verso.) Signé au registre : deClioisey, Larquand, 
procureur, Dncarroy. 

Reçu le 9 mai 1754, pour ri'jirisê de tief Je l'Etang, en faveur de 
Madame Marie-Florence du Cliàtelet, douairière de M. le comte 
de la Baume-Mûiitrevcl, la suiume de deux cent soixante-quinze 
livres douze sols. (Registre de la chambre des comptes, folio GO, 
i verso.) Sij^Mié au registre : Paris, Larquaml. procureur, Ducarioy. 
Les armoiries de la famille du ('hàtelel « L.ueut : //o/-, à la lntiidcde 
(jtteulesj chargée de trois /Imm de ly^ d'aryml dans le sem de la 
bande, 

Gbatonnat. — Le prieuré de Ghatonnay était un fief dépendant 
de la seigneurie d*Ârinthod.* Le prieur avait le droit de haute, 
moyenne et basse justice sur Ghatonnay, la Botfisièrei Dramelay-la- 
Yiile, Savigna, Ugna, Soussonne et Genod. 

Les familles de Bonard, de Binans-Ghambéria, de Joux-Gram- 
mont, de Prat, de Saint-Âmour, de Baume, Ûupuys, h Feuiliée, de 
Vaulchier, de Graye, Jacquier, Daleyne, eomptent des prieurs parmi 
ceux de Ghatonnay. 

Ghatonnay avait également donné son nom i une Camille noble 
existante au xin* siècle. Pienre de Ghatonnay donna en 1266, à Tab- 
baye de Saint-Oyan, ses droits sur la dtme de Saint-Bemy , et André 
de Ghatonnay possédait la cure d'Aumont en 1339. 

T. TU. (N*. 11) S5 
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GHADDEitAT. Odon de Cbaudenay attîale aa mariap de Jeasuie 
dfl Rupt et de Joffroy de Bkiey en 1341. 

CnAiJDEXET. — De sahle à inu; fasœ d* argent accompwjnée de six 
co(ju/fIrs lit; inihni',, Irois Cil clirf ct trois Pîi pointe. 
Alliances ; i iiomassin, Beaujeu, Oiselet. 

Chaupst. — Famille de Besançon anoblie par ;le due Charles de 
Bourgogne, en 1431. 
Elle a formé des branches établies à Salins et à Poligny. Porte : 

D'azur à UM escarbaucle fleurdelist'e iror. Timbre : Un bras drtfit 
vêtu (Tor tennm élevée une ancre de table. Supports : Deux hommes 
d'armes ^argent. 

AUiances : Pilliîf, Mcroeret, Vincent, Lallemand, LeFaivre. 

Cette maison s'est éteinte dans celle de Malarmey. 

Chaiidey. — Clauile-Frauçois, F.tienne, Claude, Louis, Jean 
Claude, et D"" Jeaune-Ciaude Chaudoy, enfants et hmtiers de feu 
Chaudey, fureut anoblis à Madiid le 10 juin 1663 (3"* registre des 
fiefs, folio 320). 

Celte famille était de Valay et fut anoblie pour acquérir la sei- 
gueurie dudit Valay. Porte : D'azur à une croix d'or cantonné de 
quatre croix dont deux raccourcies d'aryent. Timbre : Une croix 
^aryent. 

CllAVDioT. — Henry Chaudiot, lieutenant du prévôt général de la 
province de Franche-Comté. De gueules, à trois lévriers courant 
d'argent fun sur l'autre, 

Chauoot. — Le 2 décembre 1752, M. CSbaudot, procureur du roi 
de police à Vesoul, en qualité de légitime administrateur des biens 
de son épouse, paya vingt et une livres quatre sob la reprise de 
fief de la hante, moyenne et basse justice de Riehecour, sise à Gorre. 
(Registre de la chambre des comptes, folio 48, Yerso.) Signé au re- 
gistre : Masson, Lacbichc; procureur, Ducarroy. 

Le 2 avril 1753, M. Antoine Chaudot paya la somme de deux 
cent soixante livres, pour sa réception «n Toflice de conseiller cor- 
recteur. (Registre dé la chambre des comptes, folio 51, verso.) Signé 
au registre : Maison, Lachiche, Ducarroy. 

Cm m DRON. — Village qui faisait partie de la seigneuné de Saintr 
Poiut. 
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Cette dernière appartenait à ÂlesaoUre Délie, prieur de Saiat- 

Point. 

Elle fut ensuite possédée par les familles Perrinot et Vanuoz, 
en i70é. 

Chacffoubo. — Catherine de Chanffoorg épouse Gérard de Ha- 
raucour en 1458. 

Chaume (La). — Jacques de la Chaume, conseiller du Roy, con- * 
trôleur général des linances du taillon (](.' lk)nrt;;ogne et Bresse. 
Ifarqent, à un Iwntlt' mble lampmsr et uriiti' de /jueu/es, tenant de 
sa ji'slie dextrc une rose aussi de f/ucules, évartelé d'azur à trois 
prfijnris de eltevdl d'or^ % et \, et sur le tout d'azur à wi roc d'ar- 
yefif et nti chef d'or. 

Léop(»)<l de la Chauiû»j J'Udilan, eapilaiiie et ma]or du régiment 
suisse d'ilissy, et Harbaud de Florimout, sa feunne. D'nziir, à ii/t 
itou d'or, armé et lampassé de fftieufes, arcnlé d'azur à deu.r har- 
bcaud adossrs d'ea', coupé d'arf/i^nt, recoupé de (pieuh"sà nnp doidde 
fleur de lys aussi coupée de gueules sur argent et d'or sur gueules, 

CsAiiHEReT. — Choamergy, fief dépendant de la seigneurie de 
Sellières. 

Après av<nr appartenu à la fiunilk de Ghaumergy, cette terre 
passa dans la maison de Vautravers, au commencement du 
XVI* siècle. Claude de Grécy, écuyer, seigneur du Trembloy et de la 
Grande-Resse, Tacheta en 1621. 

Chai MOisi . — D'azur à trois léopards d'or mis en faxe, Cun sur 
f autre, armés de (pieules, 

Âlllanceâ : Orléans, LongueviUe, 

GHAOMOifr. — - Famille de Dôle dont est issu un oonseUler an par- 
lement, ffaxw au chevron aeeompagné en chef de deux 
qwntefeuilks et en pointe tfun mont à trois coupeaux^ le tout tTor» 
Cimier : Un mont comme en féeu. 

Alliances : Jacques, Laborey» Terrier, Cbassignet, Hugon, Bon- 
valot, Arv'isenet, Massoo. 

Permission fut accordée par Philippe Second à Jean Cliauniont, 
pour tenir en iîef justju à la somme de 300 û*. ; datée de Maestricbt 
le 13 octobre 1579 (registre des anoblissements, folio S8). 

Chalmont. — Pierre de Chaumont, religieux de SaiuL-Oyau de 
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Joux , en 1231, appartenait à uae famille noble qui possédait la terre 
(le Chauuiont. 

Jacquemet du Chàtel et Guillemette sa femmL , It guèrftnt à la fin 
du xiy" siècle à l'hApîtal iU', S;iiiil-( )yan de Joux. la terre de Chau- 
inont, à condition tjue rabbc Je Saint-Ckiudt* , (iuiliaume de la 
Baume, ralitierait railiauchissement d'Etieniic iorestier, leur do- 
mestique. 

Chaumont (Saim). — Porte simplement : D'azur» 
Alliances : Ciievriecs, Molaus. 

Graunbt. — Guillaume Chauney, marchand, citoyen de Be- 
sançon. I/or^ à deux pals de gueules, 

{La suite proehamement*) 

HerotT Pa8$iek. 
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Notice historique, biooraphique el généalogique sor la 

iamilie Bruuier, 

Pur H. J. de Ptriciir, de l'IuUUit, In-a*, IM». 

La famille Brunier, orii^inaire du Dauphiné, remonte jns<ju'au 
xui" siècle. EUc a produit entr'autres personnages distingués dan.s 
les armes, la magistrature et les sciences, un ciiancelier du dernier 
dauphin de Viennois, nn médecin des enfants de Henri IV, uu 
méde<'in des enfants de Louis XVI. M. de IV'tigny a écrit la bio- 
graphie do ces trcjis hommes ctlt-bres avec science et conscience. Il 
y a joint une généalogie très-detaillée de la famille, (jui peut servir 
de modèle aux travaux (ie ce genre. Son livre, splendidement im- 
primé sur grand papier, est illustré de deux ]»eaiix portraits et de 
plaiiclies de blasons. C'rst une pulilication historique et nobiliaire 
destinée à prendre sa place dans les collections choisies. 

L. S. 
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DË U MAISON DE BOIRBON 

Par DL'SSIËUl, iQ-g», 1869. 



Je viens de lire Touvrai^e de M. Dassieux sur la maison de 
Bourbon, et je ue saurais trop le romorrier d'apporter sa pierre au 
grand travail qu^a entrepris M. Vo\ de (.ourcy, eu concourant à k 
réimpression de l'ouvrage .du P. Anselme. Qu'il me soit permu 
de signaler quelques erreurs et omissions de M. Dussieux, qui ne 
saurait s'en oil'enser ; l'exactitude et la vénté historique sont deux 
choses qu'il faut rechercher avant tout. 

Page 34.— Ce n'est pas le Bousset qu'il &ut lire, mais le Rousset 
(teire près d'Arnay-le-Duc, appartenant toujours à la famîUe de 
Yillerslafaye). 

Page 36. — En parlant de Louise-Claude de Bourbon^ il fallait 
ajouter qu'elle devint abbesse de Sainte^Croix au diocèse de Poi- 
tiers, en 4780, et qu'elle mourut le 3 novembre 1788. — Sa sœur, 
la marquise* d'Auroy, était morte le 16 septembre de la même 
année. — Leur frère se remaria en 1772, à Jeanne-Marie-Louise 
Thède de Guigues-Moreton, fille de Claude, comte de Ghabrillan, 
née le 21 septembre 1733, morte le 24 avril 1812, veuve de 
M. Boucaud, receveur général de la ville de Paris; ne serait*!! pas 
mort en 1795 et non pas en 1793 1 

Pai;»' 37. — Il a vu frois filles dont M. Dussieux ne parle pas : 
on les trouvera dans k DictUmtiaire de la Noblesse, tome 111, p. 783 
(nouvelle édition). 

— M. le comte de Lignières m [nnit être né en 1828. Son ixrand- 
père est né le H et uuu V 19 novenilire 1753, s'il faut en croire le 
registre de baptêmes de Saint-Sulpice de 1762. 

Page 38. — Antoine- Louis- Jules de Bourbou est né le 20 jan- 
vier 1787 ; il fut baptisé à Saint-Sulpice Tannée suivante. 

Page 39 — 1867 est sans doute pour 1866. 

I*age 45. — Madame Je Poitiers est morte le 7 mars 1778 ; la 
marquise de .Muiause, née de Mauiban, le 23 mai ^ 751. 

Page 47. — Pour suivre la destinée des Bourbons de Bazian, il 
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aérait à désirer que les registres de FétatHuvîl du département du 
Gers fiissent inventoriés par uu archiviste aussi soigneux que 
H. Quantin, arehiviste de VYonne. 

Pa|j;tî j2. — lli'iiii IV a eu une sœur, née le 11 avril 15îj7, 
morte le 25 du même mois. Qiii'lijues-uiis la nommeut Madeleine. 

Page 56. — de Maintenon est morte en avril et non pas en 
août. 

Page 63. — La première Bauphine est morte le matin et non pas 
le soir. — La seconde Dauphine est née en 1731 , et non pas 
en 17^1. 

Page 64. — Le Dauphin, père de Louis XVI, est mort eç dé- 
cembre et non pas en novembre. 

Page 76, — La comtesse de Roussillon est morte le 4 octobre 1 754, 
et soD iniuimalion eut lieu le 6, àSaint-Snlpice. Soa mari a*appelait 
Nicolas-Eiieune de Cbaugy, comte de Houssillon. 

Page 77. — La princesse de Gondé est morte le 4 mars 1760; 
cette date est confirmée par les registres de Saint-Snlpioe, qui 
disent également que sa deuxième fille naquit le 5 octobre 1757. 

Pa-^e 78. — Le due de Bourbon eut de Marguerite-Catli' nue 
Mieliflot deux filles naturelles : 1° Adélaïde-Charlotte-Louise, uee 
le 1') iiovenihre 1780, mariée à M. le comte de llully ; 2** Louise- 
CbarioUe-Aglaé, uée le 10 septembre 1782. 

Page 83. — Selon le registre de Saiat-Ândré-des-Arcs, le prince 
de la Roche-fiur^Yon serait mort le 25 avril 16 9S à une heure du 
matin. 

Page 31. — MademoiseUe de la Boclie-sui^Yony mourut le 
19 novembre 1756, et fut inhumée le 21 à Saint-André-des-Ârcs. 

Page 85. — La |[)rincesse de Gonti est uée en 1731 et non 
eo 1734. 

Page 36. — Ces deux béianU de Gonti appartenaient an prince 
qui mourut en 1776; l'un naquit le 21 mars 1771 et mourut le 
3 juin 1833 ; l'autre, le 22 décembre 1772, mort le 6 juin 1840, 
sans enfants d'Herminie de la Brousse de Verteillac, aujourd'hui 
duchesse douairière de la Rochefoucauld-Doudeauville. 

n y a un trolfliàaie b&tani, Marie^Charks-Josephi chevalier de 
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Pougens, marié à Julia Sayer, né le 15 août 1795, mort le 19 dé- 
cembre 1833. 

Le dernier prince de Conti, mort en 1814, perdît en août 1785 
un fils naturel appelé M. de Vauréal. 

Page 93. — Charles de Saini-Albin est mort le 10 mai 1764, 
sur la paroisse de Saint-Sulpice ; sœur, àl"*' de Ségur, le 15 oc- 
tobre 1785, sm* celle de âaint-Ëustache. 

Page 94. — La marqiûse de Montesson (veuve le 31 juillet 4 769 
de Jean-Baptiste, marquis de Montesson, âgé de 82 ans), s'appelait 
Charlotte-Jeanne ; elle était née le 4 octobre 1738, fiUe de Louis 
Bénwd de la Haye de Rioa, chevalier, seigneur de la GauvriUère, 
Lafoy, etc., gentilhomme de la manche du roi, et de Jllarie-Josèphe 
Minard. 

Paiic 1)"». — Le duc d'Orléans (Egalité) eut une lillc née et morte 
le lu octobre 1771. 

Page 97. — Il faudrait ajouter la naissance d'un fils du comte de 
Paris (6 février 1869) et celle d'une fille du duc de Chartres 
(26 janvier 1869). 

Page 98. — La dnchesae d'Alençon est accouchée en juillet 1869 
d*nne princesse. — Le doc de Penthiëvre ne serait -il pas mort le 
25 et non le 26 juillet 1828t 

Pagf — Le duc d'Aumale a eu deux autres fils, successtvt;- 
ment ducs de (iuise : Ilenri-Léoiiold-Lom.s-i'hilippe, né le 11 sop- 
teml^re 1847, mort 1<^ 10 fwfohr»^ suivant; »'t Frnnrois-Paul, né le 
H janvier 1852, mort k; 15 avril suivant. Leur mère est décédée 
le 6 décembre 1869. 

— M"' de Montpensier est morte le 21 mai 1818. 

page 102. — L'infant don Louis, comte de Chinchon, mournl le 
7 août 1785; il s'était marié le 27 juin 1776 à M»' de Villabriga, 
qui vivait encofe en 1800. Il eut deux Fds : l'un, ué le 22 mai 1777, 
mort le 19 mars 1823, cardinal et archevêque de Tolède; Tautre, 
né le 9 février 1779, mort jeune. — De ses deux filles, l'une, Marie- 
Thérèse, né ^ en 1780, morte le 24 novembre 1828, fut mariée en 
novembre 1797, ao primée de la Paix ; l'autre, Marie-Louise, morte 
en 1846, épousa le 29 mai 1817 le duc de San-Fernando. — La 
reine de Portugal mourut le 15 janvier 1781 ; celle de Sacdaigne, 
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k 19 septembre 1785; leur belle-MBur, la rame d'Espagoe, le 
27 août 175S. 

Page 104. — Lt' roi Charles III a eu doux nnfants omis par 
M, Diissieiix : 1" Marie-Jusé})hint'-Anf()inott<% née le 20 jan- 
vier 4742, morte dans la nuit du 2 au 3 avTil suivant; 2" Maric- 
Fraiu-oi<p, née le 4 dr-rmibre 1749, mortel*^ 1'^ mai 1750. Leur 
sœur iMarie-Elisabeth, m ■ !<'29 avril 1743, mourut le i) mars 1749. 

— Leur autre sfenr, i'imijeratrice, mourut le 15 mai 4792. — Le 
duc (le Calahrc ue serait-il pas décédé le 19 septembre 1777? — 
L'infant don Antonio mourut le 20 avril 1817, il avait épousé le 
25 août 1795 sa nièce, née le 40 janvier 1779, morte le 27 j'iil- 
let 1798, en couches d'un infant raorl-né, inhumé le 23, à TEsourial. 

— L'infant don Francisco est mort le 10 avril 1774. — L'infant 
don Gabriel, veuf le 2 novembre 1788, mourut le 23 du mêmemoisj 
ses enfants sont : 

1' Pierre-Charles-Antoine- Raphaël- Joseph -Janvier- François, 
né le 18 juin 4786, marié le 13 mal 1810 àla princesse de Béira : 
C'est le père de l'infant don Sébastien. 

2» Charles-Joseph, ué le 28 octobre 1788, mort le 9 du mois 

suivant. 

3° Marie-Charlotte, née le 4 novembre 1787, morte le 8 du 
même mois. 

Page 106. — La reine d'Espagne, femme de Cli ulo.^ IV, est 
morte le 2 janvier 1819 ; elle fut mère de i^uatorzo oufauti* ; ceux 
que M. Dussieux n'a pa:» nommés sont : 

1. Charles-Clément-Antoine de Padoue Janvier-Pascal-Joseph- 
François - d' Assise François - de - Paule-Louis - Vincent- Ferrier - 
Raphaël, né le 19 septembre 1771 , mort le 7 mars 1774. 

2. Charles-Doiuiui(iue -Eusèbe-llaphaël-Jacob-Autoine-nJean- 
Népomucène, né le 5 mars 1780, mort le 11 juin 1783. 

3 Charles, né le 5 septembre 1783, mort le 11 novembre 1784. 

4 Philippe-François, jumeau du précéUeut, mort le 17 octobre 
1784. 

5 Philippe-Marie-Frauçois, né le 28 mars 1792, morl le i*^' mars 
1794. 

6. Marie-lx»ULse-Charlotte, uee le 11 septembre 1777, morte le 
2juiUet 1782. 
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7. Marie-Tliérèse, née le 16 février 1791, morte le 2 novembre 
1791. 

Le duc de Madrid (Don Carlos VII) est né à Laybach, si Ton en 
croit Tauleiir de la vie de l'archiduc Maxiinilien d'Esté. 

Page 107. — L'Infant don Fernando est mort le 2 janvier 
1861. 

L'Infant don Francisco de Paule a eu des enfants omis par 
M. Dussieux : 1 ' Fram ois-d'Assise-Louis-Ferdmand, né le 6 mai 
1820, mort le 15 novembre 1821 ; 2° Kdouard-Philippe-Marie, 
lié le 4 avril 1826, mort le 22 octobre 1830; 3» Ferdinand-Marie- 
Mariann, né le 11 avril 1832, mort le 17 juillet 1854; 4" Marie- 
Tfiérèse-CaroUiie, née le 16 novembre 1828, morte le 3 novembre 

im. 

Page 109. — L'infante Marie-Isabelle est morte le 9 janvier 
1S18 : sa sœur naquit et mourut le 26 décembre delà même année. 

— Le duc de Montpensier a eu deux enfaats omis par M. Dus- 
sieux: 

{' Marie da Régla Françoise-d'Assise-Antonie-Louise-Femande, 
née le 8 octobre 1 856, morte le 25 juillet 1 86 1 ; 2*' Philippe-Raymond- 
Marie, né le U mai 1862, mort le 13 février 186i. 

Page 110. — n faut ajouter aux enfants d'Isabelle n : 

fUn infant né et mort le 12 juillet 1850. 

2* Une înbole née le 5 janvier 1854 , morte le 8 du même mois. 

3' Marie de la Gonception-Françoise-d'Âssise-Isabelle- Louise- 
AntonieKle-Padoue*Stéphanie-Marie del Olvido, née le 26 décembre 
1859, morte le 21 octobre 1 861. 

4* François-d'Âssise, né le 24 janvier 1866, mort le 13 février 
1866. 

Page 111. — La date du sec ond mariage du roi Ferdinand l" 
ne serait-elle pas le 27 novembre 1815? 

Pege 112. Le prince de Salerne a eu une fille née et morte le 
IT^septembre 1819. — L'Impératrice, sa sœur, est née le 6 juin 
1772 et morte le 13 avril 1807; la grande-iluchesse de Toscane, 
née le 27 juillet 1773, mourut le 19 septembre 1802 : toutes deux 
furent mariées le 19 septembre 1 790. La reine de Sardaigœ est née 
le 17 janvier 1779, et est morte le 11 mars 1819 ; son mariap:e eut 
lieu le 7 mars 1807. — Leur sœur, qui épousa Ferdinand VU, le 6 
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octobre 1802, naquit le H décembre 1784 et mourut le 31 mai 
1806. M. Dossieux a omis dix enianudo roi Ferdinand I", ce lont: 

1* Charles-François, duc de Calabre, né le 4 janvier 1775, mort 
le 17 décembre 1778. 

2» Charles-Janvier-FraiK OH, né le 12 avril 1780, ne reparait plus 
dans rAinanach royal de 1790. 

3« Charles- Joseph- Jauvier, né le 1 8 juin 1781 , mort en février 
1783. 

A" Charles-Janvier, né le 2b août J788, ne reparait piusdaus 
rAhiiauach royal de 1791 . 

5" Albert-Marie, né le 2 mai 1792, mort le 24 décembre 17Uî!l. 

6" Mai'ie-Aniie-Josèphe-Antoinetto-Franroise-(]aëtane-Tbérèse- 
AméUe-( -lémoutiue, née le 23 novembre 1775, disparait de l'fVlma- 
nach royal de 1789. 

70 Une princesse née et morte dans la nuit du 18 au 19 juillet 
1783. 

8" Marie-Clotilde-Thcrèse- Amélie - Antoinette-Jeanne-Baptislo- 
Anne-Gaëtane-Pulchérie, née le 18 février 1786, figure encore 
dans TAlmanach national de Tan VI. 

9* Marie -Ilenriette-Carmel, née le 31 juillet 1787, figure encore 
dans l'Almanach royal de (792. 

10* Marie-Ëlisabetb, née le 2 décembre 1793, figure encore dans 
TAlmanach national de l*aa X. 

La première femme du roi Fiauçois I", née le 24 avril 1777, lui 
fut unie le 10 septembre 1790, — 15 janvier 1707, et mourut le 
15uovenibnî 1801. — Sa seconde femme mourut le 13 septembre 
1848. 

Pafre 113. — La duchesse de Berry est née le 5 novembre 1798, 
et son frère Ferdinand-François le 26 août 1800. — Le prince de Ca- 
poue est mort le 22 avril 1 862. — Le comte de Syracuse eut une tille 
le 23 mars 1838, morte au berceau. — Loromte de Lecce est né le 
23 septembre 1 8 1 6 , et mort le 1 2 janvier 1843. — Le comte d' Aquila 
a eu une fille, Marie-Isabelle-LéopoldiDe, née le 22 juillet 1816, 
morte le 14 février 1859. Unalmanach impérial du Brésil lui donne 
pour fils Marie-Emmanuel- Sébastien -Gabriel f né le 22 jan- 
vierl85l. 

Le comte (1«^ Trapani a eu deux autres enfants : Ferdinand, 
né le 25 mai 1857, mort le 22 jnilkt 1859; r Mane-Thérèse- 
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Fordinande-Immaculé<^^once{>tion-S^'brisie- Lucienne- Philomèue, 
née le 7 janvier 1855, morte le 1*' septembre 1856. 

Page 114. La princesse LonÎBe-Gharlotte est née ]e 24 oc- 
tobre 1804, et mourut le 29 jaavier 1844 ; sa sœur, la reine Chris- 
tine, est née le 27 avril 1806. 

Page H 5. — Le comte de Castrûgiovani,nélel7 septembre 1839, 
mounit le 12 juillet 1844. 

Le comte de Caserte a eu un tils en juillet 1869, nommé Ferdi- 
nand-Pie-Marie. 

Le comte de Calta^'iroiiR c<i roort le 14 août 1867; il a eu deux 
frères non cités par M. Dussieux : h enrate de Lucéra (Josepli-Mari«^) 
né le 4 mars 1848, mort le 28 septembre 1851 ; et le eomte de 
Milazzo (Vincent-Marie), né le 2,7 avril 1851, mort le 14 oc- 
tobre 1854. 

Page 118. ^ Doua Isabelle, femme de raichiduc Joseph, est 
morte le 27 et non le 25 novembre 1 763. 

Don Philippe n'est pas né le 5 juillet 1783, maiaie 22 mars 1783; 
il est mort le 2 juillet 1786. 

Dooa-Marie-Ântoinette-iJûfiéphine-Anne- Louise- Vincenze- Mar- 
guerite-Catherine, qui parait pour la dernière fois dans l'Almanach 
royal de 1792, est morte le 19 février 1841, supérieure d^un con> 
vent d'Ursulines. Sa soeur Gbarlotte-Marie-Ferdinande-Thérèse- 
Anne-Josèphe^Jeanne-Louise-Vincenze-RosaUe, paraît pour la 
dernière fois dans l'AlmaïuK-h de Gotha, de 1 826. — Une autre 
sœur, Antoinette-Louise, née le 21 octobre 1784, n'est nommée que 
dans l'Almanach royal de 178"), niixaddenda» — La princesse Sbz 
de Saxe est morte le 18 mars 1857. 

Comte D£ Cbastblluz. 
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A 

Acre {(V], la"). 
Advéne, .'MO. 
Alauzon, 'M). 
Alhort, 39. 
Alégre, 
AllcmanT^O. 
Almany, 9T7 
AiiKin/é. 73. 
Amoncourt, tOI. 
AnclraultdeLang'eron,67 
Arandol, Î3i. 
Arhali'strit' r, 33. 
Armagnac, VS.i. 
Arsonval, \2L 
Artaud, 3t). 
Arthcnot, 39. 
Amiars, 39. 
Aubcrjon, 39. 
Auber't, 3087 
AufliKnies, i32. 
Auvergne, 1)8. 
Auvity, ij3. 
Auvray, 308. 
Avnard, 3f). 
Azery, lio. 
Azuni, 27. 

B 

Bade (le), 292, 298, 299. 
Batle d'Argentcuil (le), 
162. 

Bnequet, !65. 
Radier, Hîd. 
Badoulier, 165. 



Baillard, i65. 

Raillet, Î65. ~ 
Bailleul, 301. 
Hailly, 13 4, 165. 
Haissev, 165. 
Balahu, 165. 
Halano;;, ir.G. 
Halathier, 106. 
Ralay, KIO. 
Fialin, 106. 
Balland, \C,Cy. 
Ttalme ((le la), 39. 
Bancenel, Ki", 370. 
Haniians, l(')7. 
Bannaux, 167. 
Banne. 167. 
I^annelier. 167. 
Banon, 167. 
Baradot, 167. 
Barailon, ^7, 154. 
Barangier, 167. 
Barbaux, IG8. 
Barberot, 168. 
Bardin, 116. 
Barelde Saint-Alban)27. 
Barey, IGH. 
Barges. 111. 
iiaril (du), \-2\, 
BarilleL, KiN. 
Barjot, 168. 
Barmont, 169. 
Barnaart, 27. 
Barot, 169. 
Barre, 169. 

Barre-en-Bassigny (la) , 

169. 
Barresols, 109. 



Barrouset, 169. 
Bart, 169. 

Barteraris, 169. 
Bartliélemv, 169. 
Barthod. 1H2. 
Bas (le), deGirangy, 170. 
Basin, 170. 
Bassand, 170. 
Basset, 171. 
Basseys, 40. 
Rassompierrp, 171. 
Bastie (la), 171. 
Baternay, 40. 
Battefort, 1" I . 
Battenaas, 171. 
Bauchct, 171. 
Baudequin, 171. 
Baudoricour. 17 t. 
Baudot, 171. 
Baudry, 171. 
Bauduin, 172. 
BaufTrcmont, 172. 
Baugé, 172. 
Baulard, 17"2. 
Baume, 172. 
Baume - Muntrevel (la) , 
172. 

Raume-Mnnt-.Saint -l.i- 

gier (la), 172. 
Baume - Saint - Ammir 

(la), 172. 
Baumotte, 173. 
Bavcrans, 173. 
Bavoux, 173. 
Bay, 173. 
Bayer, 173, 
Baylc, 3'J. 
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Bayon, 173. 
Ba/.annor, 124. 
Bazin, 1:^3. 
Bt'au( haiïïp, 173. 
Beaiicliomin, 171. 
Beaufort, I7i. 
Beaufort de Beaulieu , 
171. 

Beaurort-Cnnillac , 171. 
Beaufort-Saint-Quentin , 
175. 

Beau fort-Tu renne, 400. 
Beaujeu, .")H, 175. 
Beaujeux, 175. 
Braumont, 10, 176. 
Beuumont - sur - Vin - 



geanne, 170. 
Boanriay, 3H . 
Beaune, 170. 
Beaupont, 170. 
Beaurecueil, 170. 
Beauropaire, 176. 
Beau vais, 85. 
Beauvoir, 40, 176. 
Bocto/., U). ~ 
ljelcor]jS, 170. 
Belière, 170. 
Bclin, 17(i.~ 
Belin de Chenecey, 177. 
Belin de fiy, 177. 
Bellecumbe, 40, 177. 
Bellct, 140. 
Bellctniclies, 177. 
Bt'llovi'vri', 177. 
Belliovrc, 7-1. 
Bi'lmunt, 177. 
Belon, 177. 
Belot, 178. 
Belot de Yilette, 178. 
Belrcgard, 178. 
Boh>r, 178 r~ 
Beuedicti, 179. 
Beneyton, 179. 
Oeno, 17!l. ' 
Bt-noist, 179. 
Bennits, .303. 
Benoit, 17177 
Berain, iW. 
B<^ranger, 40. 
Berbier du .Metz, 179. 
Berce, 179. 
Bercey, 179. 



Berchem, 179. 

Berclienet, 180. 
Bercy, 180. 
Bère, 180. 
Bérenger, 180. 
Bereur, 180. 
Bergères, 180. 
Bergeret, 180. 
Bergifr. iO. 
Bcrniorit, 180. 


Binans, 184. 
Binétruv, 185. 
Biolons, 183. 
Bisot, 185. 
Blaisy, 185. 
Blamont, 185. 
Blanc (le), 185. 
Blancliefort , 537. 
Blanchod. 185. 
Blandans, 185, 


Bernard, 134, 181. 


Blandin, 185. 


Bernard dAutliume,181 . 


Blond (le), 133. 

"m 1 — ' — 1 

lUondy, 81. 


Bei nard de Dompsure , 


181. 

Bernard de Jalavoux , 


Bocklin, 297. 
Boequet, 311. 
Bùczo.*^el, 40. 
Hoccklin, 103. 


181. 

Bernard de Montaigu , 


181. 

Bernard-Montessus, 181. 


Boenc, 40. 
Bœuf (le), 101. 


Bernauld, 181. 
Berni, 137. 

Beniuerie (de la), 133. 


Bofflé, 81. 
Bopres, 182. 
Buignon, 223. 


Bertliélemv. 127. 


Bois (des), 223. 


Berthin ou Berlin, 181. 


Bois (le), 223. 


Berthod, 18i. 


Boisdenemetz, 223. 


IJertliolddt'Brûttcs, 271. 


Boisseaux, 371. 


ik'sains, 182. 


Boisselot, J225. 


Brsan, 182. 


Boisset. 22.'). 


Bosancenot, 182. 


Boissière (la), 225. 


Bcsaneon, 182. 


Bois-oti, 22.""). 


Besnard, 82. 


Boi.^sot, 220. 


Hétancourt, 182. 


Bûilouset, 220. 


Béthancourt, 140. 
Bélliencourt, 3<hî. 
Bétdncour, 182. 


Boivin, 226. 
Holacre, 152. 
Bolandoz, 226. 


Beiigres, 182. 


Jlologrie, 10. 


lienrreville, 183. 


Bolciniier, 226. 


Bé valet, 183. 


Bortuiuuchaud, 226. 


Bevne, 183. 
liewit-ro (la), 183. 
Bians, 183. 
Biarne. 273. 


Biuiiniard, 220. 
Bnnipard, 40. 
Mon, 220. 
Boncotnpain, 220. 


Bicliet, 183. 


Boiulieu, 227. 


liichin, 183. 

B:dul ou Bidault, 184. 


Boniiaud, 227. 
Boiinay, 227. 


nie (le), 18V. 


Bonne, 227. 


Bignolle-s ''1. 


Bonneloy, 227. 


Bi,-nv, 18A. 
Bilan, 18i. 
Billareov, 184. 
Billard, 18i. 


Bonnière.s, 227. 
Bonnon, 228. 
Oonnot, 220. 
liontonijis, 228. 


Billov, 123. 


BOQvalot, 228. 
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Boquet de GonrbouzoD, 

228. 
Borcorp, 229. 
Borde (La) 229. 
Bordene (de La), SS9L 
Bordey, 229. 
Borel, 40. 
Borens, 229» 
Boricbon de VeUeyiSSO. 
Uornuv, 229. 
fiorquiD, 230. 
Borrey, 230. 
IJnschat, 231. 
bosjean, 230. 
Bossut, 12G. 
Bouchard, 230. 
Tîourhaud (Le), 231. 
Bouchut ou fioachey , 

231. 
Bouclans, 231. 
Bouclier, 231. 
Boudin de Yesvres, 28. 
Boodot, 234. 
Boudrans, 231. 
Boii;:rv, 232. 
Boulie'lier, 232. 
BoQillé, 163. . 
Bûuiron, 232. 
Boiil.iinvilliers, 232. 
Boulurd de lUgoy, 232. 
Botirbel, 136. 
Bourbcvelle, 232. 
Bourcia, 2.32. 
Bourcier, 233. 
Bourdet, 233. 
Bonrdûis de la Motto, 

454. 

Bourg (du), 40. 
Bourg de Sirod, 233. 
Bourgeois, 83, 233. 
Bourges, 233. 
Bourget (le), 233. 
Bourgogne, 101. 
Bourgogne (comtes de), 
234. 

Bourgogne ancien, 234. 
Bourgogne modcr., 260. 
Bourgogne - Amerval , 
234. 

Bourgogne - Beveren , 
200. 

Bouigogne-Fallez, Stil. 



Bourgogne-Herbanmez, 

i>;u. 

Bourgogne - Herlaer , 

Bourgogne - Maotoor , 

261. 

Bourgogne - Montagu , 
234. 

Bourgogne - Wacken , 

201. 
Bourgon, 261. 
Bonrgnignet, 261. 
Bourguignon, 28. 
Bournei, 261. 
Bournot, 263. 
Bourreleret, 262. 
Bourrelet. 2r,2. 
Bourrelier, 202. 
Bousquet, 454. 
Boussuux, 262. 
Bousson, 262. 
Boutavant, 202. 
Boutecbonx, 263. 
Boutenet, 263. 
Boutot de Mouvel, 28. 
Bouton, 263. 
Bonveret, 263. 
Bouvry, 12(13. 
BituvoL, 2(>;{, 264. 
Bûuzailles, 232. 
Boozols, 340. 
BoTal, 261. 
Bovet, 40. 
BoTier, 40. 
Boy, 261. 
Bover, 4.^1. 
Boyon , 264. 
Boyssct, 454. 
Braçon, 264. 
Uraimans, 265, 
Branclielte, 2Go. 
Brandon, 265. 
Braneion-Salins, 60. 
Brandins, 26.". 
Branges, 26<i. 
Branges de Bonma, 266. 
Brase, 2G6. 
Hrattcs, 266. 
Braus, 266. 
Brébia, 266. 
Bréchard, l iO. 
Bredorode, 200. 



Brémond d'An, 218. 
Bréry, 267. 
Bressant, 267. 
Bressev, 267. 
Bressièu, 40, 268. 
Bresson, 268. 
Bret, 268. 
Bretagne, 268, 
Bretenit're (La), 268. 
Mretenois, 268. 
Bretesche (de la), 121. 
Hrétigny, 268. 
Hivton, 26Î). 
Iheul (du), 269. 
Mrovans (269). 
lîrir.'v, Jl.V. 
Hricriclioti, 133. 
Hriciion, 269. 
Hrilly, 313. 
lîrion, 261). 
liriot, 270. 
Biisardet, 270. 
Itrixcy. 270. 
niiii fird, 270. 
Wrnvh, 270. 
iirudard, 125. 
Brody, 270. 
Hn),£rlie (de), 270. 
Broignun, 270. 
Broissia, 271. 
Broquard, 270. 
Broquet, 271. 
Brossard, 130. 
Brossart, 82. 
Firotin, 41. 
Brouilly, 82. 
Bruussonnet, 455. 
Bruges, 271. 
Brun, 271. 
Brunerof, 271. 
Hrunier, 41. 
Hrurez, 27f . 
Bruyère (de), 118. 
liruy? do Cliarly, 28. 
Hi yot, 271. 
r.iicey, 271. 
Muchot. 272. 
liiitiard. -21 \. 
iiunignécourt, 271. 
itufrot,274t> ^ 
Itti-tiet, 272. ; 

Bui&soo, 272* 
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Bureau de Buzy, 2!Z2a 
Buren, 2IiL 
Buretel, 2Ii. 
Burgilles, 212* 
Burtho (de la), 2Ii. 
Buson, 'ùl'l. 
Busseuil, iili* 
Bussy. 212* 
Butiner, 2ia. 
Butte. iilIL 
Buvilly. iniL 
Byarno, '21 'A. 
Bye (de), 2iL 

c 

Cabanis, 455. 
Cabot, aiîL 

Cacquercl ou Cacquerey, 

Cadet de (îassicourt, i"».^. 
Gados ou Cadoz, Hlh. 
Caelputto, .'{lo. 
Caille (La), 308, 
Caix do St-Amour, 'Mli. 
Cal mou lier, 315. 
Calot, m 
Cambaron, .'Uli. 
Camelin, 310. 
Camus, 310^ m. 
Camus (Le), liû. 
Carian],:n.S. 
Canal, iUL 
Candie, 'dliL 
Canery, .'il H. 
Canivev, MÏL 
Canlais, im 
Canoz, -AiïL 
Capclet, m 
Capitaîn, 319. 
Carcus, ailL 
Carelle de la Neuville , 
319. 

Carmailles, 3t9. 
Carmentrand, 319. 
Carondelet, 319. 
Carpentier (Le), f3i. 
Carpet. 3:11, 
Carrié-Cancé, 2ÎL 
Carteron, 3:21. 
Caseau, 3-' I . 
Cassard, IL 



Cassonnay, 3iL 
Caste!, 8iL 
Castellalfieri, 2iL 
Castelnau, 8tL 
Castres, 322. 
Catherine, 322, 
Catin, 322. 
Cattand, 322. 
Caubet, 322- 
Caumont, 306. 
Cazenat, 322. 
Ccccati, 3i2. 
Cocile, 323. 
Ceffîa, 323. 
Cemboin^ç, 333. 
Cendrecourt, 324. 
Cenpt, 323. 
Censeau, 32.%. 
Centoches, 325. 
Ccrnans, 32IL 
Cernon, 32iL 
Cervé, 325. 
Ccrvinp, 3i'). 
Ceyz, 325. 
Cbabannes, 32G. 
Chabestan, 11^ 
Chabcu, 32iL 
Chabot, 32fî, 
ChafTov, 32tL 
Chaï, 32iL 
Chaillev, 321. 
Chaillun. 32L 
Chaillon, 32L 
Chalundigna, 328. 
Chalant, 32L 
Chalômes, 328. 
Chalencon, 100. 
Chales, 32a. 
(^haleseules, 322. 
Chalin, 32iL 
Challemoux, .321L 
Chalon, 103^ iM, 329^ 

33iL 
Chalonge, 331L 
Chambellan, 33U. 
Chambenot, 330, 'ML 
Chambéria, 330, mL 
Charablav, 331^ 
Chamblay, 331. 
Chambon, 331 . 
Chambornay, 331. 
Chambre (la), 331, OfiL 



Chambrier, 3fil. 
Chamedia, 368. 
Chamesol, 3fiâ. 
Cliuiiigrand, 
Chainole, 3fiiL 
Champ (du), 302. 
Champagne, 101,369. 
Champagney, 332. 
Champagnole, 371. 
Champagnolle, 371 . 
Champagny, 'dlL 
Champdivers, 312. 
Champenois, .S72. 
Champignon, 312. 
Champlitte, 312. 
Champmilon, .373. 
Champreux, .373. 
Champrougeroux, 313* 
Champs (des), 369. 
Champvans, .374. 
Champvant, Uli. 
Champvaux, 375. 
Chancey, 375. 
Chancia, .375. 
Chandio ou Cbandioux, 

376. 
Change, 311L 
Changy, 376. 
Chanon, 8L 376. 
Chanteau, .376. 
Chantemerle, 376. 
Chanleray, .377. 
Chantonay, .377. 
Chantrans, 377. 
Chapelle (la), 311* 
Chapelle-Jumillac , 377. 
Chapelle-Voland, 377. 
Chapon, 318* 
Chappes, 378. 
Chappois, 378. 
Chapt (le), i73. 
Chapuis, 37 'J. 
Charancey, .379. 
Charançon, 37î>. 
Charansonay, 37tK 
Charbonier, ^463. 
Charbonnay, 4(>3. 
Charbonneau, IL 
Charcennes, ili3. 
Charchillat, 4<i3. 
Charcier, 464. 
Chuidoiguc, àiiL 
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Charentnn, Ifii. 
Chargères, àiVi. 
Chargey, àùA. 
Charier, 4(35. 
Chariey, 465^ m. 
Charles, Ati."». 
Charlet, AUfi, 
Chariot de Princé, 4fifi. 
Charme (du), AfîiL 
Charme (la), IIML 
Charmes, KiO, 4Gt>. 
Charmet. 4(î(>. 
Charmoillfi, ML 
Charaage, iiUl. 
Charnay, ifîfi. 
Charnod, UH. 
Charny, ifiL 
Charpy, 407. 
Charreton, ^GT, iCiL 
Chartier (le). LilL 
Chasans, A&i. 
Chasaux, 408. 
Chasue (du), 
Chasot, m. 
Chassagne (la), 468. 
Chassai, 4r»î). 
Chftssault, 474. 
Chasseigne (la), 30. 
Chassey, Ali. 
Chassignev, M2. 
Chassignole, 
Chaste, AL 
Chasteigner, 412 
Chaatel, 

Chastelain, ili. 
Chnstelart, 
Chaslclct (du), m 
Chastellard, 47.'{. 
Ghastenay, 47^. 
Chastenet de Puységur, 

Chat (le), m 
Châteaubelin, 474. 
Château-Kouillaud, 53^ 
Châteauvieux, r>3o. 
Châtcauvillain, 530, 537. 
Châtelaine (de la), im. 
Châtelav (du), SM. 
Chdtelct (du), llii. 
Châtelperron, (il. 
Chûtelperron - Montmo - 
rillon, IITL 



Châtenay, 473. 
Châtenois ou ChâteDoy^ 
5:tH. 

Chàtillon-riuvot, ?)3<J. 
Chdlillon-Chemilla, SaiL 
Châttllon-sur-Courtines , 
531L 

Cliûtillon - les-Dombes , 

m 

Châlillon-le-Duc, ailL 
Châtillon-sur-Lison, 540. 
ChatilloQ • sur - Marne , 
ML 

Ch&tillon - de - Michaille, 

Ghâiillon-sur-Saône, 5111 
Châtonuay, 51iL 
Ghaubry,'2U. 
Chaudenay, allL 
Chaudenet, 546. 
Chaud et, 5 46. 
Chaudey, 546. 
Chaudiot, .'iifi. 
Chaudon, 376. 
Chaudot, 546. 
Chaudron, olâ. 
Chauffourg, 547. 
Chaume (la), 547. 
Chaumergy, 5 47. 
Chaumont, 5i7. 
Chaumont (Saint-), 5i8. 
Chauney, iil8, 
Chauveau, 8îL 
Chebrou de Lcspinats, 2îi 
Chefdeville, 31IL 
Chêne (du), iil, 
Chenelic, <18. 
Chcsne (du) de Neuville, 

Chevalier, 8iL 
Chifoliau, 455. 
Chrcsticn de Fumechon. 
.30. 

Chrétien, î£L 
Chypre, IL 
Civalieri de Mazio, 3iL 
Clarct, il. 
Clavevson, IL 
Clément, 3tL 
ClermoDt, IL 
Clozel, «IL 
Coblans, IfKL 



Cocq (le), 8tL 
Cognez, IL 
Colomb, IL 
Commelin, 82. 
Commicrs, IL 
Comps (de). 1 25. 
Comte (le), 8L 307 
Condé. WL 
Conllans, 80^ 125, 
Contet, m. 
Conlréglise, 159. 
Copier, IL 
Coquillette, TL 
Curnillon, 12.. 
Corvisart - Desmarest , 

4.56. 
Copsard, 8îL 
CosLaing, 12* 
Coste, 42. 
Couriignon, 8L 
Courson. SIL 
Courtils (des), LiL 
Courlin. aiL 
Crécy, 123. 
Crevin, 3Û3. 
Croc (du), 3i()i 38tL 



Damas. 108, 
Damelincourt, 4.5(). 
Deschamps, 3iL 312. 
Desgenettes, 456. 
Desmarquis, âUi 
Dibletz, 3L 
Dobbelstein, 2^ 2iitL 
Dornes, a21L 
Dorrolte, UL 
Douxmesnil, t32. 
Doyenuet, 426. 
Dubois, 456. 
Duduil, 8iL 
Duglas, \2\. 
Dumas, 12- 
Dumontet, 14.'i. 
Dupuytren, 457. 
Durand, 12. 

E 

Ellecourt, 
Eltz (d ), llii. 
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Eiz (d*), aai. 

Emé, 42. 
Enneval, 140. 
Ercarabourg, 309, 31 li 



Escuyer (H, 
Espinasse(3e \\ 
Espinois, 128. 
Estampes, îiiL 



lOi, 



Failly, 118, 
Falcoz, 42x 
Farjon, 
Faure, 42^ 
Fautreau, 307. 
Faveuse, 121L 
Fay (de), 12. 
Féron, IIH. 
Perrault, 8iL 
Ferrette, 222. 
Fiquelmont, 2â4. 
Flachsland, 2M_. 
Flavigny, 2aiL 
Florainville, liiL 

Flotte, 42. 

Fons (de), m 

Font (de la), 42. 

Forez, 51. 

Fossez (des), 117. 

Fouquet, 8!L 

Fourmentin, 307, 2iîL 

Frade (de), 122. 

France (ancien-^, 5!L 

Fresnaye (de la), 306. 

Fust, liL 



Gabaléon de Salmoar, 

GailHard, 31. 
Gambures (des), 3ÛL 
Gaane, 80. 
Garcia, 42. 
Gargau, 121. 
Garoier, 42. 
Gaste (de), 42. 
Gav, 12. 
Géiloyen, 83. 
Geloès, 2âL 
Gênas, 43. 

T. VU. ( N» llj 



Genêt, 31. 
Genton, 43i 
Girard, 31. 

Olespin (du), 303. 
Gotel'rcy, AÏ. 
Goubert, 131. 
Gourcy, 292,297, 300, 
Gournay, 161. 
Gradolit, 302. 
Grain (le), 121. 
Grammont, 161. 
Granges, 43. 
Gresle, 83. 
Grest, 82. 
Grimaud, 43. 
Grinde, 43. 
Grolée, 43. 
Grossaine, 82, 85. 
Gruchy, 134. 
Gruel, 43. 
Gueldrap, 22. 
Guéret, 138. 
Guéry, 82. 
Guiffrey, 43. 
Guignicourt, 88. 
Guislnrd, 3Û8, 
Gumin, 

H 



llallé, 402. 
Hau (du), 295, 298. 
Uardoin, 31. 
Harlus, 123. 
Harzillemont, 83. 
Havs, 311. 
Hédouville de Merval.83 



Hemmont, 131» 
Herbelin, 00, 111 
Hcsselin, M. 
Heurteloup, 457. 
Hoin, 42lL 
Homhlières, 8a. 
iloudin, 135. 
Hue, 312. 

Hue de la Blanche, 32. 

Huiler, ÎIL 
Huaolstein, 11Î2. 



IJanod, 32. 
Joinville, 59. 



Jourtant, 122. 
Joyeuse, 128. 



Kitz, 453. 



Ladouepe du Fougerais, 
32. 

Lafontaine, 223. 
Lallcraand, ir^T. 
Lambert, 311L 
Lambrey, 160. 
Lameth, 123. 
Lainotte de Yille, 125. 
Lanefranque, 458. 
Lange, li. 

Langon, 43. « 
^arrey, 458. 
^aure, 43. 

.avieu - Feugerolles, 98^ 
.avieu-IMzeys, 114. 
^avoUée, 32. 
>eborgne, 125. 
Leclcre. 33. 
iCcourt, 81 

,efebvre, 33, m, 304. 
Lcmpereur, 90. 
Lemps, 43. 
Lers, 43. 

Lespinay (de), 33. 
Levai, 90. 
Lévis, 03. 
Lignière, 39. 
Lignette, 300. 
Liprny, 92. 
Liziue, iiiL 
Lizy, 80. 
Lohan, 84. 
Longueval, 90» 
Loras, 43. 
Lorin, 33, 458. 
Lovai, 13. 
Ludre, 100. 
Ludres, 293, 294.. 
Lys (de), lOL 



IMacquerel, 130. 
Magnin, 44. 



3ë 
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Maflly, 301, 
Maire (Le), 138, 
Manîssy, 44. 
Marcel, 44. 
Marchant, 458. 
fifarchant de Gomiooort. 

33. 
Marcq, 

Maréchal, 44, 91. 
Marfuil, 305. 
Marie, 90. 
Marrai, 44. 
Marsanne, 44. 
Marsy (de), 127. 
MartiQ, 33. 
Masure (de la), 310. 
Maurienne, W. 
MauvoisiD • Glievhères, 
liO. 

Mauvoisin - la - Uègue, 

CI. 

May (de), 122. 
Mayarc, 44. 
Mesniel (du), 132. 
Mcsnillcr, 88. 
Mévûuilion, 44. 
Michel de Trétaigoe . 
■irii). 

MiuVt' 152. 
Millict, 3i. 
Miribel, 44. 
Mistral, 44. 
Mitry, 21)6. 
Mittet. 123. 
Molini, 34. 

Molinier de Mootplan- 

qua, 34. 
Monnier, 34. 
Monoicr (Le), 305. 
Mont (du), 138. 
Montchenu, 44. 
Montrort, 100. 
Mnn(,irron, 213. 
Montguyot, 8U. 
MontiviUier, 305. 
Montmorillon, 292, 293, 

21)9. 
Moreton, 44. 
Mortes, 44. 
Monenne, 81, 83. 
Morvilliers, 306. 
Motet, 44. 



Motte (do la), 79, 88, 
Motte (de la) de Yiou 

134. 

Moustiers (de), 45. 
Mussao, 86. 

N 

Nayaine, 45. 

Navarre, ."8. 
NeufcbÂtcl, 161. 
Nihat, 304. 
Nioolardoi, 79. 
Noir, 4S. 
Nourisson, 34. 
Novion, 79. 

P 

Paladru, 45. 
Palisse (la), 115. 
Pardessus, 34. 
Parenteau, 79. 
Parole tti, 35. 
Pasquier, 459. 
Paullet, 459. 
l'aven de la Payennerie, 

314. 
Pelletan, 459. 
Peloux, 45. 
Percy, 459. 
Torlan, 117. 

Personne (de la), 85, 124. 
Pestinien, 88. 
Petisteau, 91. 
Plïirdt, 292. 
Plcart (le), 302. 
Picot, 92. 

Picot de Dampierre, 300. 
Pienne (de), 127. 
Pierre (de), 45. 
Pierrepont, 154. 
Piéromet, 79. 
Pila, 45. 
Pillois. 84. 
Poissieu, 45. 
Poitevul, 02. 
Poitiers, 10:J, 402. 
Polignac, 346. 
Poucet, 45. 

Pont-EennepoDt , 296 , 

299. 



Portai, 460. 

,, Porte (de la), 45. 
Poterie (de la), 302. 
Pourret, 45. 
Poussielgue, 460. 
Poype (de la), 45. 
Précipiane, 162. 
Prévôt (de), 128. 
Pay(dn),45. 

B 

Rambaud, 45. 

Rame, 45. 
Rapine, 1^. 
Rastel, 45. 

Regnaud, 119. 
Regnault de Quiocy , 
124. 

ReilTenberg, 283. 
Reinach, 293. 
Remy, 139. 
Renoult, 460. 
Renty, 77. 
Revel, 45. 
Reynier, 46. 
Richerand, 460. 
Ricoz, 46. 
nigaud, 46. 
Ripert, 4G. 
Rivière (de), 126. 
Hivière (de la), 46. 
itivoire, 45. 
Hobe, 46. 
Robiquet, 119. 
Iloelioharon, 63. 
Ilocheiort, 125. 
Roinville, 310. 
Ronty, 92. 
Houe (de la), 58. 
Rousseau, 119. 
Roassfllon, 46, 109. 
Roux, 46. 
Ruinât, 46. 
Ruins, 46. 
Rune, 129, 139. 
Ruphy de Menton de 
Loroay, 35. 

8 

Sade, 538. 
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Saint-Anrlri^, \(\. 
SaînlrJJelm, 177. 
Saint-Boin, 223. 
Saint-Içny, 138. 
Saint-Maurice, 88. 
Saiot-Uueo, 132, 139. 
SaiDt-Pn>at, 
Saint-Remy, 3G0. 
Saint-Koraain, 342. 
Sari, 89. 
Sctssenage, 39. 
Sauret, 46. 
Savary, 139, 
Savoie, 49. 
Savoie-Vaud, 101. 
Schavenhourpf, 296, 297. 
Schawenbourg, 299. 
Sernoy* 80. 
Soffrey, 46. 
Spada, 202, 293. 
Sue, 4()i. 
Sueur (le), 314. 
Siuaones, 124. 



Teufles, 137. 
Thauc (du), 46. 
Theys, 46. 
Tliizac, 82, 90. 
Thoire-Villars. 111. 
Thorigoy, 99. 
Thuillières, 161. 
Thuriol. 3.5. 
Tivolay, 46. 



Torf^hofelon, 47. 
Tour (de la), 47. 
Toor - d'Auvergne (la) , 

104, 481. 
Tonr-du-Pin (la), 114. 
Tourmuiidoiâ, 304. 
TourooD» 47. 



Ully, 128. 
Urfé, 61 . 
Urgel, 00. 
Urre (d ). 47. 



Val (de), 78. 
Yallemont, 309. 

Va lin, 47. 

Vuiidcriieim, 35. • 
Vandoorn vao der Bœde, 

35. 

Vanhelden, 36. 
Vannier (le), 140. 
Varéliaud, 461. 
Vassalieu, 102. 
Vassaux, 78. 
Vassear (le), 138. 
Vaujany, 47. 
Vaux (de). 78. 
Veauce, 154. 
Vehyer, 47. 
VpndfTPPt, 313. 
Yergez, 461. 



Vernade (c''^ In). RR. 
Verneilhclui*uirui5euu,36 
Vérone, 47. 
Vfynes, 47. 
Vicharmes, 129. 
Yieii-MaisoD, 89. 
Viennois, 103. 
Vieux, 47. 
Villers, 86. 
Villette (de la), 47. 
Villiers, 306. 
Vinay, 47. 
Vins (de), 122. 
Virieu, 47. 
Voirie (de la), 137. 
Volbocq, 78, 127. 
Vourey, 47. 
Vuatier, 82, 131. 
Vyau, m 



Walon, 78. 
Wangen, 291. 
Warsberg, 295. 
Westreneo de Themaet, 
36. 



Tseran, 47. 
Yvao, 461. 



Zu-Iibeio, 294, 297. 
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